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MONTARGIS,  FORÊT  DE  FONTAINEBLEAU. 

$•  I". 

CHATEAU-LANDON. 

Petite  ville  située  sur  le  Suzain,  rivière  qui, 
à un  quart  de  lieue  de  là , se  jette  dans  celle 
du  Loing , à deux  lieues  de  Nemours  et  à vingt 
lieues  de  Paris. 

Les  monumens  historiques  du  moyen  âge 
font  souvent  mention  de  ce  lieu , et  le  nom- 
vu.  I 
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ment,  jusque  vers  la  fin  du  xii*.  siècle,  Cas - 
trum  Nantonis;  sans  doute  ce  dernier  nom  est 
celui  du  premier  constructeur  de  ce  châ- 
teau. 

De  prétendus  savans  ont  cru  et  imprimé 
que  ce  château  était  le  lieu  ou  passa  César 
partant  d 'Jgedincum 3 Sens,  pour  se  rendre  à 
Genabum , que  ce  lieu  est  l’antique  Vellaudu- 
num;  mais  ce  nom  n’a  aucun  rapport  avec 
Castrum  Nantonis.  D’Anville  l’a  bien  senti, 
quoique,  dans  son  système,  il  soit  persuadé 
que  Genabum  est  Orléans , au  lieu  d’être  Gien,  et 
qu’il  fasse  passer  César  dans  le  voisinage  de  Châ- 
teau-Landon.  Il  préfère  néanmoins  placer  V el- 
laudunum  à Beaune  qui  n’en  est  pas  éloigné. 
Si  M.  d’Anville,  au  lieu  de  faire  passer  César 
par  Orléans , de  faire  considérablement  allon- 
ger la  route  du  Conquérant  romain , pressé 
d’arriver  en  Berri,  l’eût  fait  arriver  par  une 
route  plus  directe  et  beaucoup  plus  courte, 
par  celle  de  Sens  à Gien  , il  aurait  peut-être 
trouvé  le  Vellaudunum  dans  la  position  inter- 
médiaire appelée  Blcneau  , qui , par  le  rapport 
des  distances  et  celui  des  noms  , convient 
mieux  que  Château-Landon  et  que  Beaune  ; 
mais  il  ne  faut  point  ici  s’arrêter  sur  cctle 
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question  ; il  suffit,  quant  à présent,  de  dire 
que  l’antique  forteresse,  nommée  par  César 
Vellaudunwn,  n’est  point  le  Casfrum  Nantonis > 
n’est  point  Château-Landon. 

Quoique  ce  lieu  ne  soit  pas  le  V ellaudunum 
de  César , il  est  très-ancien  : il  existait  dans  les 
premier  s temps  de  la  monarchie , et  devait 
probablement  exister  sous  la  période  romaine. 
Le  moine  Aymoin  raconte  que  Saint-Séverin  , 
après  avoir  guéri  le  roi  Clovis  d’une  fièvre  qui 
le  tourmentait  depuis  deux  ans,  se  retira  à 
Château-Nanton , y passa  le  reste  de  ses  jours 
et  y mourut  en  l’an  5o3  *.  Château-Nanton 
devint , sous  la  seconde  race  , le  chef-lieu  d’un 
comté  ; Burchard , comte  de  Corbeil , donna  , 
vers  l’an  998 , une  ferme  appelée  Seia , située 
dans  le  comté  de  Nanton  J. 

Le  château  de  ce  lieu  devait  être  considé- 
rable pour  le  temps , puisque  le  roi  Louis-le- 
Gros,  pendant  les  vives  et  longues  querelles 
élevées  entre  les  chanoines  d’Etampes  et  l'abbé 
deMaurigny,  en  1 1 19,  y séjourna  pendant  plu- 
sieurs jours.  Ce  château  devait  être  fort , puis- 
qu’on 1 1 1 1 ce  même  roi , après  avoir  pris  et 

1 Recueil  rlct  Initoricni  de  France , tome  ut , pag.  43  et  176. 

» Idem  , tome  x , pag.  353, 
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démoli  le  château  du  Puiset  , fit  enfermer 
Hugues  son  seigneur , fameux  par  ses  crimes , 
dans  la  tour  de  Château-Nanton.  L’abbé  Suger, 
qui  écrivait  au  xn*.  siècle , en  parlant  de  cette 
incarcération,  nomme  ce  château  Castrum 
Landulpki  *.  C’est  la  première  fois  que  ce  lieu 
est  ainsi  nommé.  Il  est  présumable  qu’un 
comte  du  Gatinais,  ou  un  vicomte  de  Château- 
Landon , appelé  Landutphus  , nom  que  le  vul- 
gaire prononçait  par  Lando  ou  Landon , aura 
fait  reconstruire  le  château , et  que  ce  lieu  aura 
retenu  son  nom.  Il  est  certain  qu’avant  le  xii*. 
siècle  ce  château  est  toujours  nommé  Cas- 
trum Nantonis  ; que  , dans  la  suite , on  lui 
donne  rarement  ce  nom , et  qu’il  porte  géné- 
ralement celui  de  Castrum  Landonis  qu’il  con- 
serve encore. 

Château-Landon  fut  long-temps  considéré 
comme  la  capitale  du  Gatinais  ou  au  moins 
comme  le  séjour  de  ses  comtes.  Un  d’eux  , 
Girard  de  Randerardt  ou  de  Randerode , vivait 
sous  le  règne  de  Philippe-Auguste  ; et  Guil- 
laume Le  Breton,  au  livre  x de  sa  Philippide, 
Je  met  au  rang  des  seigneurs  sur  lesquels 


i llccuci!  dis  historiens  de  France,  lome  xn  , pag.  35. 
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Othon  devait  compter  pour  favoriser  une  in- 
surrection que  ce  prince  voulait  exciter  en 
France  '. 

Ce  château  se  glorifiait  de  ses  églises  et  mo- 
nastères. Le  monastère  de  Saint-Séverin  figu- 
rait au  premier  rang  de  cette  ville.  Ce  Saint , 
comme  il  a été  dit , s’y  retira  après  avoir  guéri 
le  roi  Clovis  d’une  fièvre  opiniâtre , et  y mou- 
rut en  l’an  5o6  ; il  fut  enterré  dans  l’oratoire 
près  du  château.  Bientôt,  grâce  à la  dévotion 
du  roi  Childebert,  fils  de  Clovis , des  prêtres , 
qui  devinrent  des  chanoines  séculiers , y furent 
établis.  Ils  n’étaient  pas  riches  ; Hugues  , ar- 
chevêque , vers  l’an  1 1 45 , leur  donna  l’abbaye 
de  Nocreidj  située  près  de  Nemours,  peut-être 
la  Nosaye , dont  l’abbé  et  les  moines  mou- 
raient de  faim  ».  Quelques  années  après , en 
1 1 5 1 , Louis  vu  donna  à l’abbé  et  à l’abbaye 
de  Saint-Victor  de  Paris , non-seulement  l’é- 
glise de  Saint-Séverin , mais  celle  de  Saint- 
Tru gual  ou  U gai.  Alors,  sous  ces  nouveaux 
maîtres , l’église  de  Saint-Séverin  reçut  une 
organisation  nouvelle  : les  prêtres  de  Saint- 


■ Uccueil  des  historiens  de  France,  tome  xtiii  , page  i5a. 
» Cailla  ehristiana , toma  xn  , instrumenta , colonne  3-. 
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Séverin  , de  séculiers  qu’ils  étaient , devinrent 
chanoines  réguliers  ; et  même  le  roi  ajouta  à 
leur  revenu  celui  du  prieuré  de  Saint-Sauveur 
de  Melun  qui  produisait  douze  sous  par  an  *. 
Plusieurs  rois  et  particuliers  se  plurent  à en- 
richir la  collégiale  de  Saint-Séverin , saint  dont 
le  corps  était  conservé , dit-on,  dans  l’église  de 
cette  collégiale;  cependant  l’existencede  ce  corps 
était  sujette  à contestation , puisque  les  Saxons , 
ayant  pillé  l’église , avaient  emporté  la  châsse 
où  ce  corps  était  contenu , châsse  d’argent  fa- 
briquée même , à ce  qu’on  disait , par  Saint- 
Eloi.  Mais , par  l’adresse  des  chanoines , ce 
corps  échappa,  dit-on,  aux  dévastations  de 
ces  brigands  ».  Pillée  par  les  Anglais , pillée  par 
les  troupes  du  prince  de  Condé,  le  corps  de 
Saint-Séverin  est  toujours  sorti  victorieux  de 
l’incendie  et  des  déprédations , et  a continué 
d’être  offert  à la  vénération  des  fidèles  croyans. 

Outre  l’église  du  chapitre  de  Saint-Tugal, 
réunie  à l’abbaye  de  Saint-Séverin , il  existait , 
à Château-Landon , une  église  de  Sainte-Croix , 
qu’en  1 189  Philippe-Auguste  concéda  à cette 

1 Gai  lia  chrisliana,  tome  xii,  instrumenta , colonne  loi. 

, Histoire  du  Gatinais , par  Morin  , Iirr«  n , page  569. 
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même  abbaye , qui  deviut  maîtresse  de  touteg 
les  églises  de  cette  'ville.  Les  grandes  masses 
attirent  à elles  et  finissent  par  absorber  les 
masses  inférieures. 

Cette  abbaye  obtint,  en  1181  , du  pape 
Luce  11,  une  bulle  qui  défendait  à tout  chef 
d’église  de  construire  aucune  église  à Châ- 
teau-Landon  sans  la  permission  du  chapitre 
de  Saint-Séverin.  Le  même  chapitre  sollicita 
et  obtint  de  Philippe- Auguste,  en  1209,  un 
privilège  portant  que  les  prévôts  et  baillis  du 
roi  ne  pourraient  saisir  ni  les  biens  , ni 
les  hôtes  ou  serfs  du  chapitre.  Ce  privilège 
coûta  cher  : pour  le  conserver , chaque  cha- 
noine fut  obligé  de  payer  au  roi  dix  livres 
chaque  année. 

Il  existait  à Château-Landon , comme  dans 
la  plupart  des  lieux  de  France,  des  juifs  qui 
prêtaient  de  l’argent  à usure  : ils  en  avaient 
prêté  à Hugues,  abbé  de  Saint-Séverin  ; celui- 
ci  , pour  la  somme  de  quarante-cinq  livres  , 
obtint  du  roi  Philippe-Auguste  la  faculté  de 
ne  point  payer  ses  créanciers  '.  Etrangegouver- 
nement,  qui  autorise  les  actes  de  mauvaise  foi  ! 

■ C allia  chrittiana , tome  xu,  col.  201. 
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Cette  abbaye  et  la  ville  de  Château-Landon 
éprouvèrent  de  fâcheux  événemens  pendant  les 
guerres  civiles  qui  désolèrent  la  France.  En 
i436,  les  Anglais  prirent  Château -Landou  , 
mirent  le  feu  à l’abbaye , dont  l’église  et  les 
bâtimens  furent  détruits  ; le  château  éprouva 
le  même  sort  : les  habitans  qui  s’y  étaient  ré- 
fugiés avec  leurs  provisions  parvinrent  à s’é- 
chapper. On  raconte  qu’un  chanoine , pour 
sauver  les  reliques  de  Saint-Séverin , s’avança 
au  milieu  de  l’incendie , saisit  ces  reliques , les 
porta  sur  la  muraille , les  livra  à ses  confrères 
fugitifs,  et  expira  *.  Tous  les  chanoines  furent 
mis  en  fuite;  et  les  Anglais  se  fortifièrent  à 
Château-Landon. 

En  i43y , le  connétable  de  Richemont  et  le 
comte  de  la  Marche  furent  envoyés , par 
Charles  vu , pour  faire  le  siège  de  Château- 
Landon.  Us  commandaient  l’avant-garde  de 
l’armée  royale  ; ils  entourèrent  Château-Lan- 
don avec  leurs  troupes,  sommèrent  de  se  rendre 
la  garnison  anglaise  , qui  repoussa  cette  som- 
mation ; alors  ils  donnèrent  un  assaut  : après 
trois  jours  de  siège , cette  place  fut  prise  ; et 

1 Histoire  du  Calmais , par  Mono  , livre  11 , page  576. 
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ils  firent  pendre  plusieurs  habitans  qui,  nés 
français  , avaient  embrassé  le  parti  de  l’An- 
gleterre *. 

Les  deux  partis  ennemis  étant  également  en- 
clins au  pillage  et  à la  destruction  des  choses  et 
des  personnes  , la  ville  de  Château-Landon  dut 
beaucoup  souffrir  de  ces  deux  conquêtes  : on 
n’en  connaît  point  les  détails. 

L’église  et  les  autres  bâtimens  de  Saint-Sé- 
verin  restèrent  long -temps  dans  un  état  de 
destruction  : les  chanoines  dispersés  n’obser- 
vaient point  la  règle , lorsque  Jacques  d’Au- 
busson  fut , en  1476  , nommé  le  premier  abbé 
commendataire  : il  fit  reconstruire  avec  magni- 
ficence l’église , les  lieux  réguliers  et  la  maison 
abbatiale  ; il  appela  neuf  chanoines  de  la 
Flandre , et  rétablit  la  régularité. 

Le  second  successeur  de  l’abbé  d’Aubusson 
fut  Prégent  du  Moustier , fils  du  Seigneur  de 
Co urtem pierre , gouverneur  de  Château-Lan- 
don. En  i54i  , il  prit  possession  de  cette 
abbaye , et  ne  tarda  pas  à manifester  son 
adhésion  aux  nouvelles  opinions  religieuses 


• Histoire  de  Charles  vu , pages  94  e*  3<)î.  Chroniqnc*  de  Mons- 
, (rejet , volume  11,  page  1 4 4 ■ 
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qui  se  répandirent  alors  ; il  tint  même . dans 
sa  maison  abbatiale , des  conventicules  de  pro- 
testans.  Il  était  encore  abbé  de  Saint-Séverin , 
lorsqu’on  1 567  , un  parti  de  protestons  se  porta 
sur  Château-Landon , et,  n’attaquant  point  la 
ville,  se  borna  à piller  l’abbave,  située  hors 
des  murs.  Les  chanoines  prirent  la  fuite  ; et , 
si  l’on  en  croit  l’auteur  de  l’histoire  du  Gati- 
nais,  deux  d’entr’eux  furent  les  malheureuses 
victimes  du  fanatisme  des  réformés  : l’un , 
nommé  Caillac,  fut  tué  à coups  d’arquebuse, 
l’autre , Raoul  de  la  Mothe , éprouva  un  sort 
plus  cruel  encore.  Les  reliques  de  Saint-Séve- 
rin  furent  sauvées,  et  celles  de  Saint-Tugal 
brûlées.  Cependant  un  citoyen  zélé  pour  le 
culte  des  reliques,  culte  étranger  aux  prin- 
cipes évangéliques , parvint  à sauver  du  feu 
l’omoplate  de  Saint-Tugal.  Les  pillards  em- 
portèrent quatre  charettes  chargées  de  butin , 
et  se  retirèrent. 

Cette  expédition  fut'si  peu  remarquée  qu’au- 
cun des  principaux  historiens  de  cette  époque 
11e  la  mentionne. 

Les  chanoines  de  Saint-Séverin  étaient  ren- 
trés d«\ns  leur  monastère  ; mais  ils  furent  bien- 
tôt harcelés  par  le  chevalier  du  Boulaye , qui 
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n’était  ni  catholique  ni  protestant , mais  dont 
les  exploits  caractérisaient  un  chef  de  bri- 
gands ; il  était  alors  la  terreur  du  Gatinais  : à 
la  tête  de  ses  compagnons  de  brigandage,  il 
attaquait  et  pillait  tous  les  lieux  où  il  y avait  à 
prendre.  Il  pénétra , à la  faveur  de  la  nuit , 
dans  le  couvent  de  Saint-Séverin , et  enleva  un 
reliquaire  en  argent  qui  avait  la  forme  d’un 
bras  , et  contenait , à ce  qu’on  disait , celui 
de  Saint-Séverin.  Les  brigands  gardèrent  le  re- 
liquaire et  jetèrent  dans  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau l’os  du  saint,  qui  fut,  dit-on,  retrouvé 
miraculeusement. 

Ce  mêmes  brigands  tentèrent  une  seconde 
entreprise  contre  l’abbaye  de  Saint-Séverin  ; 
ils  s’introduisirent,  à la  faveur  de  la  nuit, 
dans  le  couvent,  et  y enlevèrent  trois  cha- 
noines , les  menèrent  à Etampes , les  expo- 
sèrent à la  torture  , et  les  forcèrent  à payer , 
pour  leur  rançon , la  somme  de  quinze  cents 
livres  '. 

Le  chevalier  du  Boulaye , en  1 570  , s’était 
associé  un  chevalier  Boutcvitle  et  quelques 
autres  gentilshommes  ; ils  se  rendirent,  avec 

1 Murin  , Ititloire  du  Câlinait , page  38o. 
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leur  bande , à Milly , où  se  tenait  une  foire  , 
pillèrent  les  marchands  , enlevèrent  leurs  mar- 
chandises et  leur  argent , et,  chargés  de  butin , 
se  réfugièrent  dans  le  château  de  Ville-Maré- 
chal ; là,  ils  furent  assiégés  par  l’armée  du 
prince  Mansfeld , qui , avec  deux  pièces  de 
canon , battit  vivement  la  place.  Du  Boulave , 
voyant  le  danger,  exhorta  ses  gens  à se  bien 
défendre,  et  sortit  furtivement  du  château. 
Bouteville  capitula  ; on  lui  accorda  la  vie 
sauve  ; mais  les  paysans , auxquels  ces  bri- 
gands avaient  causé  tant  de  maux , les  mas- 
sacrèrent en  grande  partie.  Le  parlement  de 
Paris  considéra  ceux  qui  furent  pris  comme 
îles  voleurs  de  grands  chemins , et  les  condamna 
à être  pendus.  De  Thou , qui  rapporte  ce  fait , 
ne  dit  pas  si  ce  Bouteville  était  de  la  branche 
des  Montmorenci  qui  portait  ce  nom  '. 

Ainsi  le  Gatinais,  Château -Landon,  ses  re- 
liques et  ses  reliquaires  , furent  délivrés  de 
la  crainte  de  ces  brigands  ; mais  cette  ville  ne 
fut  pas  exempte  d’autres  malheurs  ; elle  en  eût 
évité  plusieurs , si  les  églises , se  conformant 
aux  principes  évangéliques , eussent  possédé 


Livre  xlvi  , tome  v,  page  665  de  la  traduction. 
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moins  de  riches  reliquaires  , et  si  leurs  prêtres , 
plus  instruits,  eussent  eu  plus  de  raison.  Ces 
prêtres  entraînèrent  les  habitans  dans  le  parti 
de  la  ligue,  et  attirèrent  beaucoup  de  maux 
sur  Château-Landon. 

Dans  les  premiers  jours  de  novembre  1 58"  , 
le  duc  de  bouillon , fortifié  par  les  troupes 
allemandes  appelées  Reistrcs  j que  le  duc  de 
Guise  venait  de  chasser  de  Vimory , près  de 
Montargis , attaqua  Château-Landon.  Celui 
qui  commandait  la  place,  nommé  f Amour , 
n’avait  à opposer  aux  assaillans  que  vingt-cinq 
soldats  et  soixante  habitans  : la  ville  , vivement 
attaquée  , fut  prise  ; l’historien  du  Gatinais  dit 
qu’elle  obtint  une  capitulation  honorable.  Un 
historien  plus  exact  s’exprime  ainsi  : » Le  duc 
» de  Bouillon  s’achemine  à Château-Landon  , 

le  bat , le  force  ; le  Reistre  le  pille  et  le  sac- 
» cage , transporté  d’une  étrange  impatience 
* de  ne  voir  ni  l’argent  ni  le  front  du  roi  de 
» Navarre , etc.  1 » 

Dans  les  temps  de  guerres  civiles , une  ville 
prise  par  un  parti  ne  tardait  pas  à être  reprise 
par  un  autre.  Au  commencement  de  1589,  les 

Histoire  des  derniers  troubles  de  France  , pag.  45  versai 
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ligueurs  reprirent  Château-Landou , sans  doute 
après  qu’ils  se  furent  rendus  maîtres  d’Orléans. 
Ce  dernier  événement , très-sensible  aux  lia- 
bitans , parut  sans  doute  peu  digne  de  l’his- 
toire; car,  à l’exception  de  celle  du  Gatinais, 
il  n’est  mentionné  dans  aucune  autre. 

La  famine , les  maladies  contagieuses , suites 
ordinaires  des  guerres  civiles,  vinrent  ajouter 
aux  malheurs  des  habitans  de  cette  ville.  Dans 
les  années  1606,  1607,  une  maladie  conta- 
gieuse qui  s’étendit  sur  une  grande  partie  de 
la  France  et  qui  fit  de  grands  ravages  à Paris , 
désola  Château -Landon.  Cette  ville  resta  pres- 
que déserte  par  la  fuite  d’une  partie  des  habi- 
tans et  par  la  mort  des  autres. 

Château-Landon  a peu  figuré  dans  la  révolu- 
tion. L’ancienne  abbaye  de  Saint-Séverin  a subi 
le  sort  de  toutes  les  maisons  de  la  même  es- 
pèce : un  abbé  commenda taire  et  des  chanoines 
réguliers  la  possédaient  et  en  jouissaient  à leur 
manière  ; elle  a passé  en  des  mains  plus  ac- 
tives et  plus  productives. 

L’église  de  Notre-Dame , paroissiale  de  Chà- 
teau-Landon  , est  remarquable  par  son  clo- 
cher, que  fit,  dit-on,  construire  un  évêque 
de  Poitiers , patriarche  d’Antioche.  Ce  ne  peut 
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être  que  Jacques  Juvenel  des  Ursins , évêque  de 
Poitiers , qui  portait  en  effet  le  titre  de  patriar- 
che d’Antioche  ; il  mourut  le  îa  mars  i456  *. 

Ainsi  le  clocher  est  un  ouvrage  du  vx'. 
siècle.  Une  inscription  qui  s’y  trouve  porle 
qu’il  fut  construit  par  Simon  Samedy , dit  Bon- 
temps  , strviteur  dudit  patriarche , lequel  donna 
pour  faire  ce  clocher  555  livres  10  sous. 

Si  l’on  peut  conclure  du  particulier  au  géné- 
ral et  juger,  par  un  seul  exemple,  des  mœurs 
sacerdotales  de  ce  lieu , ces  mœurs  n’étaient 
guères  édifiantes  ; l’ignorance  des  prêtres  les 
induisait  au  crime  et  à des  profanations  ab- 
surdes. Voici  ce  qu’on  lit  dans  le  journal  de 
l’Estoile  : « Sur  la  fin  de  ce  mois  de  mars 
» ( i6o4),  un  prêtre  de  Château-Landon  fut 
» condamné , par  arrêt  donné  en  la  Tournelle, 
» d’être  pendu  à Nemours , et  son  corps  réduit 
» en  cendres , pour  avoir  été  convaincu  de 
» consacrer  ordinairement  en  sa  messe  le  Cor- 
* pus  Domini  avec  du  papier,  sous  couleur 
» d’un  sort  qu’il  exerçait  par  tel  moyen  ».  » 
Bodin,  dans  sa  réfutation  de  Jean  Wier,  dit 


1 Catha  ehrltluma , Ionie  n , page  i aoo . 
a Journal  de  Henri  ir  , par  Lestoüe  , tome  m , page  1S1 . 
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que  les  plus  grands  sorciers  ont  été  prêtres 

Château-Landon , chef-lieu  d’une  justice  de 
paix,  et  d’un  canton  de  l’arrondissement  de 
Fontainebleau , est  dans  une  position  agréable; 
il  s’y.  tient  un  marché  considérable  le  jeudi  de 
chaque  semaine  ; des  terres  labourables , des 
prés  ,•  des  vignes  , des  bois , occupent  les  ha- 
bitans  et  leur  fournissent  des  produits  sufli- 
saus  à leurs  besoins.  On  y exploite  du  blanc  dit 
d’Espagne  ; on  y exploite  aussi  des  carrières 
de  pierres  dures  qui  sont  transportées  par  le 
canal  du  Loing.  Ces  pierres , espèce  de  marbre 
dont  la  couleur  n’est  pas  flatteuse  , reçoivent 
un  beau  poli  ; on  les  a employées  pour  la 
construction  de  l’arc  de  triomphe  de  l’Etoile , 
à Paris  ; les  quatr  piédestaux  ou  acrotères 
qui  s’élèvent  aux  extrémités  du  pont  d’Yéna , 
sont  aussi  de  pierres  de  Château-Landon. 

Sous  Louis  XY , on  comptait  dans  cette  ville 
1 395  habitans  ; aujourd’hui  leur  nombre  s’est 
élevé  à 2 1 29. 


' VcmOHomanie  îles  Sorciers,  p»(fe  547,  4-“*  éditiu». 
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S-  H- 

ÉGREVILLE. 

Bourg  situé  à 5 lieues  au  S.  E.  de  Nemours , 
fet  à a 3 au  sud  de  Paris. 

L’origine  de  ce  bourg  remonte  au  1 3'.  siècle'; 
l’église  paroissiale  du  lieu  fut,  en  1283,  fon- 
dée par  Jean  d’Egreville , qui  en  était  sei- 
gneur, et  dont  les  ancêtres  le  possédaient  , à 
ce  qu’il  paraît,  depuis  long-temps  Dans  les 
siècles  suivons , il  est  fait  mention  de  divers 
seigneurs  du  nom  d’Egreville;  en  1481.,  on 
voit  un  personnage  portant  ce  titre  prêter  foi 
et  hommage  à l’abbé  de  Ferrières,  pour  cer- 
taine terre  qu’il  tenait  en  fief  de  l’abbaye.  Dans 
ce  même  siècle , sous  le  règne  de  Charles  vii  , 
les  Anglais  s’emparèrent  d’Egreville,  et  rui- 
nèrent presqu’entièrement  l’église  et  le  châ- 
teau. 

Plusieurs  de  ces  seigneurs  furent  ensevelis 
dans  l’église  de  ce  lieu  ; la  famille  s’éteignit  au 
commencement  du  i6”.  siècle.  On  lisait,  sur 
la  tombe  de  marbre  du  dernier  titulaire,  cetle 


i D.  Morin  , Histoire  du  Câlinais , livre  ni , page  558. 
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inscription  î Ci  gU  noble  et  puissant  seigneur 
messire  Jymond  d'Egreville  , chevalier,  sieur 
dudit  lieu  , et  dernier  de  ce  nom. , en  son  vivant 
chambellan  , capitaine  de  5o  lances  d’ordonnance 
du  roi  François  , premier  de  ce  nom , lequel  tré- 
passa au  service  du  roi  au  duché  de  Milan , et 
fut  tué  par  les  ennemis  le  28  décembre  i5a3. 

Ce  même  Aymond  d’Egreville  laissa  douze 
livres  de  rente  à une  maladrerie  qui  existait 
depuis  long-temps  à peu  de  distance  du  bourg, 
et  où  il  y avait  une  chapelle  sous  l’invocation 
de  Notre-Dame,  rebâtie  au  i6\  siècle. 

Stûnt  Martin  est  le  patron  de  l’église  parois- 
siale. 

De  la  famille  dont  nous  venons  de  parler, 
la  seigneurie  d’Egreville  passa  a celle  de  Givry , 
puis  à celle  de  La  Châtre , dont  le  nom  rappelle 
plusieurs  personnages  distingués,  entr’autres 
le  maréchal  de  La  Châtre,  qui  se  signala  pen- 
dant les  guerres  civiles  du  160.  siècle. 

Egre ville  était  le  siège  d’un  bailliage  rele- 
vant de  Château-Landon  ; chaque  bourgeois 
devait  par  an , au  seigneur , pour  droit  de  bour- 
geoisie , deux  boisseaux  d’avoine  ; les  bouchers 
devaient  en  outre  lui  livrer,  chaque  dimanche. 
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toutes  les  langues  de  boeufs , vaches  ou  mou- 
tons tués  dans  la  semaine  *. 

Le  château  fut  rebâti  sous  le  régne  de  Fran- 
çois i".  Environ  un  siècle  après,  le  maréchal 
de  La  Châtre  l’embellit  de  plusieurs  riches  bâ- 
timens , de  cours  et  de  jardins  ; à cette  époque , 
le  parc  avait  quarante-trois  arpens.  Le  châ- 
teau appartient  aujourd’hui  à M.  le  duc  de 
Saulx-Tavannes , pair  de  France  ; et  le  parc , 
fermé  de  murs,  a près  de  3oo  arpens. 

Egreville  avait  quatre  portes , dites  de  Saint- 
Martin  , de  Notre-Dame , du  Grand-Marché 
et  de  Nemours. 

11  se  tient  dans  ce  bourg  trois  foires  par 
an,  le  25  janvier,  le  5 juillet,  et  le  12  no- 
vembre. Le  marché  a lieu  le  lundi  de  chaque 
semaine. 

Les  principales  productions  du  terroir  des 
environs  consistent  en  grains  ; il  y a aussi  des 
vignes  et  des  bois. 

« En  cette  villette  , dit  l’auteur  cité  précé- 
» demment,  était  autrefois  la  vraie  demeure 
» des  forgerons  , à cause  des  mines  de  fer 


■ t>.  Morin  , Histoire  du  Gatinais,  page  5oo. 
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» qui  étaient  en  ce  quartier  *.  » Il  paraît 
qu’on  ne  s’occupe  plus  aujourd’hui  de  ce 
genre  d’exploitation  industrielle.  On  y trouve 
trois  tuileries. 

Egreville  appartient  au  département  de  Seine- 
et-Marne  , arrondissement  de  Fontainebleau  , 
et  canton  de  Lorrez  : ce  bourg , qui  dépend  du 
diocèse  de  Sens , présente  , en  y comprenant 
plusieurs  hameaux  voisins , une  population  de 
près  de  1600  individus. 

S-  III. 

PALEY. 

Village  peu  considérable  situé  à deux  petites 
lieues  d’Egreville,  et  à trois  au  sud-est  de  Ne- 
mours , ainsi  nommé  pour  ce  qu'il  y avait , dit- 
on  , en  ce  lieu  de  beaux  et  somptueux  palais  et  mai- 
sons superbes  j dont  les  ruines  se  trouvent  en- 
core *.  On  écrivait  à celte  époque  Pallay,  ce  qui 
rend  un  peu  moins  marquée  l’invraisemblance 
de  l’étymologie  offerte  ici  par  l’historien. 

« Pour  remarque  des  antiquités  de  ce  lieu  , 

1 D.  Morin,  Histoire  du  Gatinais,  page  56o. 

» ld.  , page  583. 
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• ajoute-t-il,  fouillant  aux  environs  d’icelle 
» terre  et  château  de  Pallay  , se  trouvent  force 
» conduits  et  canaux  de  pierre , par  où  cou- 
* • laient  quelques  fontaines;  se  rencontrent 
» encore  quantité  de  caves  souterraines  et  fon- 
» demens  des  vieux  temples , que  les  habilans 
» dudit  lieu  tiennent  pour  avoir  été  démolis 
» et  mis  par  terre  par  les  Calabres  ; et  se  trou- 
» vent  force  médailles  de  Clodius  César;  où 
» était  bâti  un  temple  de  Vesta , dont  les  voûtes 
» sont  faites  de  petites  pierres  taillées  en  dia- 
» mants  ; se  voient  aussi  les  lavatoires  et  autres 
« antiquités  remarquables  de  tombeaux  et 
» grandes  pierres  de  lierre  , figurés  et  tim- 
» brés  de  diverses  armes  à croix  de  chevaliers 
» de  Jérusalem , dont  l’origine  est  telle.  » 

On  voit , par  la  nature  diverse  de  ces  ruines , 
que  ce  lieu  , après  avoir  été , pendant  la  période 
romaine,  remarquable  par  plusieurs  édifices, 
devint  au  moyen  âge  une  des  maisons  de  ces 
chevaliers  créés  dans  la  terre  sainte  pour  la 
défense  de  Jérusalem , et  qui , oubliant  bien- 
tôt leur  destination  première  , ne  songèrent 
plus  qu’à  accroître  leurs  richesses.  Là  était  ef- 
fectivement un  riche  et  magnifique  hospital  : 
ainsi  appelait-on  les  maisons  des  templiers.  Ces 
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ruines  sc  Irouvent  maintenant  à l’extrémité  du 
village  ; elles  sont  encore  considérables  : « elles 
« appartiennent , dit  un  auteur  moderne , à 
» un  therme  bâti  par  les  Romains,  et  situé 
» près  d’une  superbe  fontaine  appelée  la  fon- 
» ta  inc  carrée.  Ce  therme , d’après  tous  les  ves- 
» tiges  qu’il  représente , paraît  avoir  été  con- 
» sacré  au  dieu  Apollon  » 

La  terre  était  très-étendue;  et  un  grand 
nombre  de  fiefs  et  d’arrière- fiefs  en  dépen- 
daient ; Philippe-le-Bel  la  donna , lors  de  la 
destruction  des  templiers  , à une  famille  de 
gentilshommes  du  nom  deCharvier;  de  celle- 
ci  elle  passa  à plusieurs  autres.  M.  le  marquis 
le  Charron , maire  du  village , en  est  aujour- 
d’hui le  possesseur.  Cette  terre  était  une  pré- 
vôté comprise  dans  la  châtellenie  de  Château- 
Landon. 

Le  château , pris  et  détruit  en  partie  par  les 
Anglais  , sous  le  règne  de  Charles  vu , est  d’une 
très-haute  antiquité  ; un  fossé  sec  très-pro- 
fond l’entoure  de  tous  côtés  ; il  offre  l’aspect 
d’une  forteresse  ; la  cour  est  entourée  de  murs 


, Oudicttc  , Dictionnaire  topographique  du  département  de  Seine- 
rt-Marne  , article  Paley. 
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qui  ont  2 a pieds  de  haut  et  près  de  6 d’épais- 
seur ; la  ferme  de  l’hôpital  où  était  autrefois 
le  lazaret  appartient  au  même  propriétaire. 

La  rivière  de  Lunain  qui  passe  par  ce  vil- 
lage y fait  tourner  plusieurs  moulins.  La  popu 
lation,  y compris  divers  hameaux,  so  monte 
à 35o  habitons. 

§.  IV. 

FERRIÈRES. 

Bourg  situé  près  d’un  étang  , qui  donne 
naissance  au  Clairy,  à trois  lieues  au  N.  de 
Montargis , et  à vingt-cinq  au  sud  de  Paris. 

Ce  lieu  se  recommande  plus  spécialement 
à l’attention  du  lecteur  par  l'existence  d’une 
fameuse  abbaye  qui  est  l’une  des  plus  ancien- 
nes du  royaume.  Si  l’on  en  croyait  les  manus- 
crits conservés  dans  l’abbaye  même , et  dont 
l’historien  du  Gatinais , prieur  de  ladite  ab- 
baye de  Ferrières , nous  offre  l’extrait , il  fau- 
drait remonter  , pour  en  trouver  le  berceau , 
aux  années  qui  suivirent  immédiatement  le 
séjour  de  Jésus-Christ  ici-bas , 1 d’après  les 


1 D.  Morin  , livre  vi , page  jôS. 
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témoignages  dont  il  est  facile  d’apprécier  l’im- 
portance : « L’an  xi°,  après  la  passion  de  N.  S. 

» Jésus-Christ , vinrent,  des  parties  d’Orient , 

* au  royaume  de  France , au  leu  qui  est  ap- 
» pelé  Ferrières  en  Gastinois,  très -glorieux 
» saints  des  72  disciples  de  N.  S.  , c’est  à 
» savoir  Saint  Hirènes , Saint  Savinian , Saint 
» Potentian,  Saint  Martian  , Saint  Tofins  , 

» Saint  Honores , Saint  Paterne  , S.  Eucaires 
» et  plusieurs  autres , auquel  leu  de  Ferrières , 
» par  admonestement  et  par  avision  divine , ils 
» édifièrent  une  église  en  l’honneur  de  N.  S.  J. 
» Ch.  et  de  Notre-Dame  , laquelle  église  ils 
» appelèrent  Béthléem , pour  cette  cause.  » 

La  vision  dont  il  est  question  dans  ce  pas- 
sage est  toute  aussi  fabuleuse  : comme  tous  ces 
saints  personnages  étaient  en  prières  dans  leur 
oratoire,  une  lumière  éclatante  vint  tout-à- 
coup  les  éblouir;  et  ils  virent  devant  eux  la 
Sainte  Vierge  tenant  son  enfant  entre  ses  bras , 
et  entourée  d’anges  en  adoration , de  même 
que  dans  l’étable  de  Béthléem  où  elle  l’avait 
mise  au  monde  : de  là  le  nom  de  Béthléem 
qui  lut  donné  à ce  lieu. 

Les  ermites  de  Béthléem  répandirent  promp- 
tement autour  d’eux  les  nuances  de  la  foi;  et 
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quelques  habitations  se  formèrent  autour  de 
leur  église.  Comme  ce  lieu  était  isolé  et  peu 
connu , on  pouvait  y vivre  dans  la  solitude  ; 
et  rarement  les  troubles  auxquels  les  autres 
parties  de  la  Gaule  étaient  eu  proie  s’y  faisaient 
ressentir.  Insensiblement  Béthléem  était  de- 
venu une  sorte  de  retraite  pour  ceux  qui 
avaient  dessein  de  quitter  le  inonde , soit  mo- 
mentanément , soit  à jamais.  Les  solitaires 
y avaient  même  formé  une  espèce  d’école 
où  l’on  envoyait  les  jeunes  gens  pour  les 
former  aux  bonnes  mœurs , à la  piété  et  à la 
science.  Cet  état  paisible  se  maintint  pendant 
près  de  quatre  siècles.  Il  n’y  eut , pendant  ce 
laps  de  temps  considérable,  que  peu  de  vicis- 
situdes dans  la  situation  de  ce  monastère. 

L’invasion  des  Huns  et  des  Vandales  lui  fut 
fatale  comme  à tant  d’autres  établissemens  du 
même  genre.  Après  la  célèbre  bataille  de  Ghâ- 
lons  , qui  put  seule  soustraire  la  Gaule  au 
joug  d’Attila , ce  brigand  ayant  dispersé  les 
débris  de  sa  nombreuse  armée  en  diverses 
troupes  pour  ravager  au  moins  le  territoire 
qu’il  ne  pouvait  conquérir , une  de  ces  bandes 
suivit  la  Loire  en  se  dirigeant  vers  Orléans , et , 
s’arrêtant  dans  le  Gâtinais , vint  à Ferrières. 
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On  comptait  alors  près  de  quatre  cents  soli- 
taires ; tous  furent  massacrés , et  leurs  maisons 
brûlées,  ainsi  que  l’église,  ne  présentèrent  plus 
qu’un  désert. 

Par  bonheur,  quelques  temps  auparavant, 
un  duc  des  Bourguignons,  nommé  Gaudegus 
ou  Gaudebert,  appelé  aussi  Wandelbert,  parce 
qu’il  portait  la  barbe  à la  manière  des  Van- 
dales , s’était  arrêté  à Béthléem  en  chassant , 
et  y avait  reçu  fort  bon  accueil.  Ses  gens 
l’étant  venu  joindre , les  solitaires  les  enga- 
gèrent tous  à se  faire  baptiser , leur  promet- 
tant un  plein  succès  s’ils  invoquaient  le 
Christ.  Après  la  victoire  de  Châlons,  à laquelle 
ce  seigneur  Bourguignon  avait  contribué,  il 
se  fit  chrétien , ainsi  que  les  siens  ; et , pour 
témoigner  sa  piété  envers  la  croyance  qu’il 
venait  d’adopter,  il  fit  rebâtir  l’église  et  le  mo- 
nastère de  Béthléem , et  les  dota  de  revenus 
considérables  , afin  qu’il  devînt  encore  un 
asile  de  paix,  comme  avant  le  massacre  ef- 
fectué par  les  soldats  d’Attila. 

Une  circonstance  remarquable , c’est  qu’en 
restaurant  ainsi  ce  monastère , le  fondateur 
en  fit  don , avec  toutes  ses  dépendances , à 
l’église  de  Saint-Pierre  de  Rome , ordonnant 
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qu’il  paierait,  pour  reconnaissance  qu’il  était 
du  patrimoine  et  propre  héritage  de  l’église  de 
Home , une  once  d’or  au  pape  tous  les  trois 
ans.  Cette  église  était  probablement  la  seule 
qui  relevât  aussi  directement  de  Rome;  elle 
lui  payait  un  cens  , portait  ses  armes , ( les 
deux  clefs  en  sautoir  ),  et  se  trouvait  sous- 
traite à toute  autre  espèce  de  juridiction 
On  ne  voit  pas  trop  quel  fut  le  motif  qui  porta 
ce  duc  à cette  concession  inusitée  ; mais  un 
zèle  peu  éclairé  n’en  exigeait  pas  de  très-puis- 
sans  à cette  époque , et  il  lui  suffit  peut-être 
d’ouïr  parler  d’une  tradition  d’après  laquelle , 
dès  l’origine , Saint  Savinian , l’un  des  fonda- 
teurs de  Bétliléem , avait  invité  Saint  Pierre  à 
venir  s’y  établir,  comme  dans  un  lieu  à lui 
appartenant.  On  sent  que  cette  relation  est 
pleine  de  fables. 

« En  de  vieux  registres  des  histoires  de  Gas- 
» tinais  il  est  écrit  que  Clovis  i avait  en  sin- 
» gulière  recommandation  et  aimait  grande- 
» ment  ce  lieu  de  Béthléem,  même  auparavant 
» qu’il  fût  baptisé  ; et  il  se  plaisait  fort  en  ce. 
» lieu  pour  ce  qu’il  était  fort  commode  pour 
» prendre  son  déduit  à la  chasse  ; outre  ce , il 

i D.  Murin  , livre  vi,  page  ■jSg. 
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» se  plaisait  encore  en  la  manière  de  vivre  des 
• saints  ermites  de  Béthléem,  lesquels,  s’étant 
» retirés  du  siècle  et  ayant  abandonné  toutes 
» sortes  de  délices  et  voluptés  mondaines , me- 
» naient  une  vie  austère  et  s’occupaient  seule- 
» ment  à prier  Dieu , supportant  leur  pauvreté 
» avec  une  face  gaie  et  riante , et  d’un  cœur 
» constant  et  généreux,  semblables  en  leurs 
» discours  comme  ils  étaient  en  leurs  actions , 
» sans  fard  ni  flatterie.  Aussi  nous  trouvons 
» en  quelques  manuscrits , qui  sont  en  notre 
» bibliothèque  de  Ferrières  , que  le  roi  Clovis 
» se  conseillait  à ces  bons  ermites  même  des  points 
» plus  importans  à l'état,  sur  lesquels,  recevant 
» d’eux  un  sain  et  fortuné  conseil , il  avait 
» grande  croyance  en  eux , et  les  honorait  et 
» respectait  par-dessus  tous  les  évêques  et 
» chrétiens  de  son  royaume  *.  » 

Si  l’on  en  croit  les  mêmes  témoignages  , ce 
furent  ces  mêmes  solitaires  qui  engagèrent 
Clovis  à épouser  Clotilde  qu’ils  connaissaient, 
parce  quelle  venait  tous  les  ans  visiter  Béth- 
léem. Ce  mariage  ayant  été  conclu , la  prin- 
cesse Bourguignonne  mit  au  monde  un  pre- 

1 D.  Morin  , page  764. 
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mier  enfant  que  Clovis  consentit  à laisser  bap- 
tiser pour  céder  aux  vives  instances  de  sa 
femme.  Cet  enfant  mourut.  Le  roi  païen  s’i- 
magina que  ses  dieux,  irrités  du  baptême, 
l’avaient  fait  mourir  pour  son  châtiment , et 
ne  voulut  plus  consentir  à ce  que  ses  autres  en- 
fans  fussent  baptisés.  Cependant  la  reine  étant 
accouchée  deClodomir,  et  le  voyant  fort  ma- 
lade, le  voua  à IV. -D.  de  Béthléem,  et  pria 
Clovis  de  vouloir  bien  qu’il  fût  baptisé , l’as- 
surant, sur  sa  foi,  que  dans  ce  cas  il  serait  ré- 
tabli. Clovis  y consentit  ; et  Clodomir  fut  fait 
chrétien. 

Quelques  années  après,  Clovis  ayant  lui- 
même  embrassé  le  christianisme,  voulut  si- 
gnaler sa  prédilection  pour  Béthléem,  en  y 
faisant  construire  une  nouvelle  église  en  l’hon- 
neur de  Saint-Pierre,  qui  fut  dans  la  suite 
l’église  abbatiale  de  Ferrières.  La  fondation  de 
cette  église  a été  attribuée  à d’autres  person- 
nages jamais  une  charte  produite  par  les  reli- 
gieux au  xvi'.  siècle , et  qui  ne  paraît  pas  avoir 
été  contestée,  établit  tout  au  moins  que  Clovis 
en  fit  commencer  la  construction,  et  qu’il  la 
dota , suivant  l’usage  , de  plusieurs  beaux 
privilèges. 
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Cette  église  fut  bâtie  à peu  de  distance  dé 
celle  de  N.-D.  de  Béthléem  ; et  un  monastère 
lui  fut  également  annexé.  Les  guerres  qui 
suivirent  la  mort  de  Clovis  devinrent  fatales  à 
ce  monastère  ; et  il  subit  divers  dommages 
que  le  pieux  zèle  des  princes  répara.  Mais, 
avant  de  nous  en  occuper , il  convient  de  par- 
ler d’une  troisième  église  dont  la' fondation  est 
même  antérieure  à celle  de  l’abbaye , et  qui 
devint  dans  la  suite  l’église  paroissiale  de  Fer- 
rières. Yoici  qu’elle  fut  l’occasion  de  cette 
nouvelle  fondation  pieuse.  Saint  Amand , ar- 
chevêque de  Bordeaux  , passant  par  hasard 
dans  ce  pays,  rencontra  un  des  ermites  de 
Béthléem  qui  était  aveugle  , et  lui  rendit  subi- 
tement la  vue.  Pour  perpétuer  le  souvenir  de 
ce  miracle , l’endroit  qui  en  avait  été  le  théâtre 
fut  nommé  le  champ  de  Saint-Amand  ; et  peu 
après , une  petite  chapelle  y fut  érigée  en  l’hon- 
neur du  Saint  : c’était  vers  le  milieu  du  Ve. 
siècle.  Deux  siècles  après , une  ville  s’étant 
formée  en  cet  endroit , la  chapelle  fut  méta- 
morphosée en  une  belle  église  qui  eut  aussi 
pour  patron  saint  Amand.  Nous  verrons  ci- 
après  comment  elle  échangea  plus  tard  saint 
Amand  pour  saint  Eloi. 
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Il  existait  donc  dès-lors , comme  on  voit , 
trois  églises  à Ferrières , à une  époque  assez 
reculée  ; cette  circonstance  l'a  quelquefois 
fait  appeler  Ferrières-aux-Trois-Clochers. 

Quant  à la  ville , observons  d’abord  que  ce 
nom  de  Ferrières  lui  vient  de  ce  quelle  était 
le  lieu  de  résidence  d’un  grand  nombre  d’ou- 
vriers forgerons,  qui  travaillaient  le  fer  extrait 
de  plusieurs  mines  des  environs,  lesquelles 
étaient  encore  en  activité  au  xv”.  siècle,  et  sont 
maintenant  épuisées.  De  ces  FerrarieSj  le  lieu 
fut  appelé  Ferrariæ , Ferrari  us  y d’où  l’on  a fait 
ensuite  Ferrières.  On  se  servait  déjà  de  ce  nom 
au  moins  au  commencement  de  la  seconde 
race.  On  voit  dans  une  pièce  du  règne  de 
Charles-le-Chauve  le  lieu  également  désigné 
sous  ces  deux  dénominations  : Bethléem  ac 
Fcrrarias  *. 

Mais , long-temps  auparavant , les  forgerons 
et  les  pèlerins  avaient  fait  de  cet  endroitune  ville 
assez  considérable  qui  était  entourée  de  murs, 
et  qui  possédait  une  tour  bâtie,  assure-t-on,  sur 
les  ruines  de  quelques  châteaux  plus  anciens. 
Au  commencement  du  vu*,  siècle , cette  ville 
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naissante  fut  assiégée  et  prise  par  Théodofic  , 
roi  d’Orléans , parce  qu’elle  était  du  parti  de 
Clotaire , son  cousin.  Ce  prince  la  démolit  et 
y fit  grande  occision  de  bourgeois , afin  de  ne 
pas  laisser  d’ennemis  derrière  lui.  L’abbaye 
fut  alors  en  partie  brûlée  ; et  l’église  de  Saint- 
Pierre  resta  découverte.  Cependant  , par  le 
secours  des  rois  suivans,  Ferrières  se  releva 
de  ses  ruines.  Dagobert  i restaura  l’abbaye; 
ce  qui  l’a  fait  considérer  comme  son  fonda- 
teur. Jusqu’aux  derniers  temps,  on  célébrait 
dans  cette  église  une  messe  qu’on  disait 
établie  par  lui , et  qu’on  appelait  la  Messe 
du  Roi. 

Dagobert  h voulut  être  aussi  compté  au 
nombre  des  bienfaiteurs , des  moines , et  des 
habitans  de  Ferrières  ; il  reconnut  et  amplifia 
encore  tous  les  privilèges  de  l’abbaye.  Sur  sa 
demandé,  le  pape  reconnut  toutes  ces  con- 
cessions , et  joignit , à ce  témoignage  d’affec- 
tion , le  don  d’un  des  clous  dont  saint  Pierre 
avait  été  crucifié , avec  la  paume  de  la  main  de 
ce  prince  des  apôtres,  lesquelles  reliques  se  voient 
encore  à présent.  Les  rois  de  la  seconde  race 
firent  aussi  du  bien  à cette  abbaye.  Pépin  y 
fut  sacré  ainsi  que  deux  autres  prince^  de 
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cette  race.  Au  temps  de  Charlemagne , c’est  le 
célèbre  Alcuin  qui  en  était  l’abbé.  Sous  Char- 
les-le-Chauve  on  voit  Loup  , aumônier  de  ce 
prince,  et  qui  y avait  été  décoré  du  même 
titre , écrire  à un  roi  d’Angleterre  pour  avoir 
du  plomb  destiné  à couvrir  l’église  du  monas- 
tère 

Ferrières  souffrit  encore  pendant  les  premières 
guerres  que  la  couronne  eut  à soutenir,  au  com- 
mencement de  la  troisième  race  , dans  le  but 
de  recouvrer  quelques  lambeaux  du  royaume 
sur  les  possesseurs  de  fiefs.  Cette  petite  ville 
passa  sous  la  domination  royale  avec  le  reste 
du  comté  de  Gatinàis , ainsi  que  nous  l’avons 
dit  ailleurs  ; mais  ce  ne  fut  pas  sans  être  prise 
et  reprise  plusieurs  fois.  Dans  le  cours  de  ces 
vicissitudes , tout  un  faubourg  , avec  l’église 
paroissiale  de  Saint- Amand,  fut  livré  aux 
flammes.  Cette  église  ayant  quelque  temps 
après  été  rebâtie  aux  frais  des  ouvriers  forge- 
rons , ils  exigèrent  qu’elle  fût  dédiée  à leur 
patron , saint  Eloi , menaçant  même  de  la 
détruire  si  l’on  n’y  voulait  consentir. 

En  1180,  sur  la  demande  d’Arnulphe , alors 
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abbé , le  roi  Philippe-Auguste  affranchit  et  Ata 
dt  servitude  les  habit  ans  de  Ferrières  et  de  toute 
la  banlieue,  tant  mâles  que  femelles , tant  les  en- 
fans  que  tes  serviteurs  , et  leur  donna  droit  de 
bourgeoisie  et  licence  de  se  transporter  et  aller , 
avec  toute  leur  famille,  demeurer  en  quelque  lieu 
qu’ils  voudraient 

Dans  la  suite , il  fut  accordé  aux  bourgeois 
de  Ferrières  divers  privilèges.  Les  amendes 
prononcées  contre  eux  par  le  siège  présidial 
de  Sens  étaient  considérablement  réduites. 
Comme  habitans  de  l’un  des  sept  châteaux  de 
l’ancien  comté  de  Sens  , ils  étaient  dispensés 
de  tout  péage  pour  leurs  charriots  ou  ani- 
maux , lorsqu’ils  se  rendaient  dans  cette  ville. 
Quelques  obligations  leur  étaient  aussi  impo- 
sées : ils  payaient  divers  droits  à l’abbaye» 
tels  qu’un  droit  d'étalage  pour  les  viandes  de 
boucherie,  etc.  ; ils  étaient  également  tenus  de 
réparer  et  de  garder  le  château.  L’abbaye  était 
exempte  de  toute  charge  pareille;  et  il  est  dit 
expressément  dans  une  charte  de  Philippe- 
Auguste  qu’on  ne  pourra  rien  en  exiger , mais 
bien  impétrer  par  prières  3. 

, D.  Morin,  page  ;o3. 
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De  nouveaux  désastres  accablèrent  Ferrières 
à l’époque  où  les  Anglais  s’emparèrent  de  la 
France.  Ces  étrangers  y tinrent  quelque  temps 
garnison  en  1 4 26;  mais,  obligés  de  s’en  éloigner 
peu  clé  temps  après  , par  le  comte  de  la 
Marche,  aidé  des  habitons  de  Montargis,  iis 
ne  la  quittèrent  qu’après  avoir  incendié  le 
château,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de 
la  ville.  L’abbaye  et  l’église  de  Saint-Eloi  ayant 
été  de  nouveau  détruites  à cette  époque,  sous 
le  règne  de  Louis  xi,  l’abbé  de  Saint-Pierre, 
Blanchcfort , obtint  de  les  faire  rebâtir  avec  ce 
qui  restait  de  l’ancien  fort  qui  cessa  entière- 
ment d’exister.  Ce  même  prince  leur  remit 
pour  dix  ans  la  somme  de  quinze  livres  que 
chaque  bourgeois  était  tenu  de  payer  pour  su 
bourgeoisie.  Quant  aux  murailles , ce  fut  au 
règne  de  François  i‘r.  seulement  que  les  habitons 
obtinrent  l’autorisation  de  les  faire  relever;  mais 
ce  travail  ne  fut  achevé  qu’en  i55a.  Quel- 
ques années  après,  la  guerre  civile  ayant  éclaté, 
Ferrières  fut  prise  d’assaut,  et  pillée  pendant 
trois  jours.  Le  troisième  jour , le  cardinal  de 
Châtillon,  alors  abbé,  vint  à Ferrières,  et  fit 
retirer  les  calvinistes  ; mais  l’année  suivante  , 
1569,  un  parti  s’en  empara  de  nouveau,  et, 
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ii'y  trouvant  pas  ce  que  les  premiers  venu» 
avaient  enlevés , martyrisa  cruellement  les  re- 
ligieux ; la  peste , qui  survint , ajouta  à toutes 
ces  calamités.  Enfin,  en  1 5g5,  un  parti  de  roya- 
listes s’y  introduisit  par  ruse;  et,  vivant  là  à 
discrétion  pendant  sept  jours , ils  achevèrent  la 
ruine  de  ces  malheureux  hakitans.  Cette  ville  ne 
s’est  jamais  complètement  relevée  depuis  cette 
époque.  Alors  son  enceinte  était  fort  étendue  : 
elle  comprenait  trois  faubourgs,  celui  du  Per- 
rey  , celui  de  Saint-Savinien , et  celui  de  Saint- 
Eloi  ; son  marché  était  un  des  plus  fréquentés 
pour  les  grains  ; elle  avait  deux  foires , aux  fêtes 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Michel,  plusieurs  fa- 
briques de  toiles , draps , camelots  et  des  tan- 
neries ; la  population  était  considérable , et  il 
fallait  quinze  prêtres  pour  desservir  la  seule 
paroisse  de  Saint-Eloi.  n 

On  remarquait , sur  le  grand  portail  de  l’é- 
glise de  Saint-Pierre , une  statue  qu’on  préten- 
dait représenter  Clovis,  ainsi  que  l’établissait 
l’inscription  suivante  : Ici  est  le  portrait  de 
Clovis  j roi  de  France  } premier  du  nom  y et  pre- 
mier roi  chrétien  '.  L’authenticité  du  monu- 

a D.  Morin,  p»g<*  775. 
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ment  peut  très-certainement  être  révoquée  en 
doute.  I/église  a trente  toises  de  long.  On 
peut  remarquer  qu’une  des  chapelles , dédiée 
â la  Vierge , était  destinée  pour  servir  de  lieu 
de  réconciliation  aux  personnes  que  quelques 
différends  avaient  brouillées. 

Une  grande  cour  se  trouvait  entre  les  églises 
de  Notre-Dame  et  de  Saint-Pierre  ; c’est-là , 
dit-on,  que  Pépin  tua  courageusement  un  lion 
qui  avait  mis  à mort  tous  les  animaux  qu’on 
avait  lancés  contre  lui.  C’était  une  espèce  d’a- 
rène destinée  à des  jeux  publics  *.  Les  cloîtres 
attenaient  à cette  église  ; elle  contenait , ainsi 
que  celle  de  Saint-Pierre  , une  grande  quantité 
d’objets  sacrés , enlr 'autres  de  la  vraie  croix , 
des  morceaux  de  son  linceuil,  de  la  pierre  de  son 
tombeau , de  celle  où  il  s'assit  dans  le  Jourdain  , 
de  la  verge  d’ Aaron,  de  la  manne  du  ciel 3 quel- 
ques cheveux  de  la  Vierge , un  peu  de  la  barbe 
de  saint  Pierre , etc. 

Il  y avait,  à Ferrières,  une  célèbre  confrérie 
de  N.-D.  de  Béthléem,  dont,  à diverses  épo- 
ques , plusieurs  princes  et  seigneurs  voulurent 

■ P.  Morin , pape  -Si, 
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être  membres.  La  ville  de  Paris  s’y  fil  inscrire 
en  162  5. 

Ferrières  appartient  à l’arrondissement  de 
Montargis  ; c’est  un  chef-lieu  de  canton. 

Il  y a des  fabriques  de  cuirs  et  de  bonneterie, 
et  un  établissement  d’eaux  minérales.  On  y 
compte  1000  habitans. 

S-  v. 

MONTARGIS. 

Ville  située  sur  la  grande  route  de  Paris  à 
Lyon  et  sur  le  canal  de  Briare,  à vingt-huit 
lieues  et  au  sud  de  cette  capitale  de  la  France , 
à 1 7 lieues  et  à l’est  d’Orléans , et  à treize  et 
au  sud  de  Fontainebleau. 

La  ville  de  Montargis  doit  son  origine  à un 
château  fort  ou  plutôt  à une  forte  tour  bâtie , 
dit-on , au  5°.  siècle , par  Clovis  , sur  le  som- 
met d’une  collineélevée , pour  servir  de  défense 
contre  les  incursions  des  Huns  et  des  Visigoths , 
qui  ravageaient  la  France  sous  la  conduite 
d’Alaric.  Pierre  de  France,  quatrième  fils  de 
Louis-le-Gros  dont  nous  parlerons  ci-après,  fut 
le  premier  qui  fortifia  et  augmenta  le  château 
de  Montargis , accompagné  alors  seulement  de 
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quelques  maisons  de  particuliers.  Il  paraît  que 
la  ville  s’accrut  rapidement;  car,  dès  avant  le 
règne  de  Charles  vu,  elle  formait  déjà  une 
place  forte , ceinte  de  murailles  et  environnée 
de  fossés  alimentés  par  les  eaux  de  la  rivière 
du  Loing. 

Le  château  de  Montargis,  à l’exception  de 
l’entrée  située  du  côté  de  la  ville  , était  de 
forme  ovale , environné  de  profonds  fossés  et 
de  fortes  murailles  couronnées  de  créneaux  et 
flanquées  d’énormes  tours  ; quatre  tours  dé- 
fendaient la  porte  d’entrée,  dont  l’architec- 
ture était  remarquable.  Par  cette  porte  on 
entrait  dans  une  première  cour  séparée  du 
corps  de  l’édifice  par  un  second  fossé  et  par 
des  murs  élevés  ; l’église  se  trouvait  dans  cette 
première  cour  où  l’on  voyait  une  plate-forme 
susceptible  de  recevoir  plusieurs  pièces  d’ar- 
tillerie. L’entrée  de  la  seconde  cour,  fermée 
par  un  pont-levis  et  par  un  pont  dor- 
mant , était  environnée  de  retranchemens  , 
sous  lesquels  on  avait  pratiqué  des  casemates 
pour  servir  au  logement  des  troupes.  De  cette 
seconde  cour  on  arrivait  à une  troisième  par 
une  entrée  surmontée  d’un  beau  donjon  de 
forme  ronde , construit  en  pierre  de  taille  c{ 
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couvert  en  plomb , dans  lequel  se  trouvaient 
trois  issues  fermées  par  trois  ponts-levis , et  où 
ne  pouvaient  pénétrer  que  deux  hommes  de 
front  : c’est  par  ces  issues  que  l’on  arrivait 
à la  troisième  cour,  où  était  le  logement  du 
roi , attenant  au  donjon.  On  remarquait  une 
très-grande  salle  formant  la  quatrième  partie 
du  corps  du  château  , protégée  au-dehors 
par  six  tours  , sur  l’une  desquelles  s’élevait  la 
grande  horloge.  La  longueur  intérieure  de 
cette  salle  était  de  172  pieds,  et  sa  largeur  de 
5 1 pieds  ; on  y voyait  six  cheminées  ornées  de 
peintures  à fresque  : sur  celle  du  midi  était  re- 
présentée l’histoire  du  célèbre  chien  de  Montar- 
gis  , qui  combattit  le  meurtrier  de  son  maître 
en  présence  de  Charles  vm  >.  Cette  salle  était 


t Voici  comment  cette  histoire  est  rapportée  par  Olivier  de  la 
Marche  et  Jnlca  Scaliger  : Aubry  de  Montdidier,  suivi  de  son 
chien,  fut  attaqué  et  assassiné  dans  la  forêt  de  Bondy,  par  un 
gendarme  nommé  Macaire,  qui  se  rendait  à l’armée  de  Charles  vur. 
Le  chien , après  être  demeuré  plusieurs  jours  près  du  corps  de  son 
maître,  suivit  un  soldat  qui  allait  & l’armée,  où,  étant  arrivé,  il 
reconnut  l’assassin  de  Montdidier,  se  jeta  sur  lui,  l’accabla  de 
morsures , et  le  poursuivit  de  ses  abboiemens , sans  qu’il  fut  possible 
de  le  faire  éloigner  : ce  qui  donna  à penser  au  soldat  que  Macaire 
pouvait  être  le  meurtrier  de  l’homme  près  duquel  il  avait  rencon- 
tré ce  chien.  Ayant  communiqué  ses  soupçons  à quelques-uns  de. 
ses  camarades,  l'aventure  fit  du  bruit,  et  vint  à la  connaissance 
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voûtée  dans  toute  sa  longueur  ; elle  était  lam- 
brissée , décorée  de  peintures  représentant 
diverses  armes  avec  leurs  devises , et  percée  de 
dix-sept  grandes  croisées  ayant  dix-sept  pieds 
de  haut  sur  huit  de  large.  Chacune  des  tours 
qui  servaient  à la  défense  du  château  contenait 
quatre  chambres  voûtées  dans  chacune  des- 
quelles était  une  cheminée. 

Au  xii'.  siècle  , Montargis  se  composait 
d’un  château  et  d’un  bourg  appelé  Mont 
A r gis  j Mons  Argisus  ; il  appartenait  à la  fa- 
mille de  Courtenai  , célèbre  par  ses  hautes 
dignités  et  par  ses  prétentions  à la  couronne 
de  France.  Elisabeth , héritière  de  cette  fa- 
mille , épousa  Pierre  , quatrième  fils  du  roi 
Louis-le-Gros  : Pierre  prit  dès-lors  le  titre  de 
seigneur  de  Courtenai  et  de  Montargis.  On  n’a 

de  Charles  vin,  qui  fit  Tenir  devant  lui  Macaire  et  le  soldat.  Le 
chien  ne  fut  pas  plutôt  en  présence  du  Toi , qu'il  santa  sur  Macaire, 
l’attaqua  et  s’efforça  de  le  dévorer.  Frappé  des  indices  qui  se  réu- 
nissaient contre  Macaire,  le  roi  ordonna,  selon  l’usage,  le  duel 
entre  l’accusateur  et  l’accusé , jugement  bien  digne  de  ces  temps 
d’ignorance  et  de  barbarie.  Le  champ-clos  fut  marqué  dans  l’ile 
Notre-Dame  ; Macaire  était  armé  d’un  gros  bâton  ; le  chien  avait 
un  tonneau  percé  pour  sa  retraite  et  ses  relanccmens.  Après  plu- 
sieurs attaques,  il  saisit  enfin  son  adversaire  à la  gotge,  le  ren- 
versa , et  le  força  i faire  l’aveu  de  son  crime  en  présence  du  roi  et 
da  toult  1a  conr.  Il  al  reconnu  çu*  ce  comtal  ett  ont  fatl*. 
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point  à reprocher  à ce  prince  les  crimes  alors 
familiers  à la  noblesse  ; la  'chronique  d’Albéric 
. le  qualifie  d’homme  très-probe  (vir  probissi- 

mus  ).  En  1170,  il  accorda  aux  habitans  une 
charte  de  franchise  à l’instar  de  la  charte  de 
Lorris,  avec  cette  différence  qu’au  lieu  de 
payer  six  deniers  par  arpent  de  terre  , comme 
à Lorris , les  habitans  de  Montargis  furent  te- 
nus de  payer , le  jour  de  la  fête  de  Saint-Jean, 
cinq  sous  pour  chacune  de  leur  maison  ». 

En  payant  ce  cens,  les  hommes  de  Montar- 
gis furent  exempts  de  toutes  contributions  et 
coutumes  exigées  lorsqu’ils  vendaient  ou  ache- 
taient quelques  marchandises.  Celui  qui  avait 
des  propriétés  à Montargis  ne  pouvait  les 
perdre , quelque  crime  qu’il  eût  commis.  Les 
t marchands  qui  se  rendaient  aux  foires  et  mar- 

chés de  Montargis  ne  devaient  être  arrêtés  ni 
en  venant  ni  en  s’en  retournant.  Cette  charte 
exemptait  aussi  les  habitans  de  la  taille , des  cor- 
vées , excepté  de  celle  qui  consiste  à charrier , 
une  fois  l’an  , le  vin  du  Seigneur;  elle  défen- 


• Le  marc  d’argent  valait  alors  5o  sous , ce  qui  ferait  aujourd'hui 
cinq  livres  par  maison  ; ainsi  la  contribution  était  onéreuse  , vu  la 
grande  rareté  et  la  valeur  de  l’argent. 
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dait  aux  sergens  du  château  d’exiger , de  ceux 
qui  labourent  la  terre  avec  une  charrue,  plus 
d’une  émine  ou  d’un  demi-setier  de  seigle. 
Plusieurs  autres  servitudes  dont  les  habitans 
de  Montargis  sont  exemptés  par  cette  charte , 
et  celles  auxquelles  ils  restaient  assujétis , prou- 
vent l’état  déplorable  où  se  trouvaient , avant 
cet  affranchissement , les  habitans  de  la  France. 
Une  charte  de  commune  offrait  aux  habitans  la 
perspective  d’un  sort  meilleur  ; et , si  elle  ne 
leur  donnait  pas  la  liberté  toute  entière , elle 
la  faisait  espérer.  Cette  charte  fut  accordée 
par  Pierre , qui  ne  prend  d’autre  qualité  que 
celle  de  frère  du  roi , par  son  épouse  Elisabeth. 

Pierre  de  Courtenai , en  sa  qualité  de  sei- 
gneur suzerain , ordonne  aux  seigneurs  subal- 
ternes qui  perçoivent  des  redevances  à Mon- 
targis, de  jurer,  l’un  après  l’autre , le  maintien 
des  articles  de  cette  charte , et  déclare  , s’ils  s’y 
refusent,  que  les  habitans  sont  affranchis  de 
toutes  leurs  prétentions  féodales.  Cette  charte 
était  commune  aux  hommes  de  Montargis , à 
ceux  qui  habitaient  la  chaussée  située  entre  le 
bourg  et  la  léproserie,  aux  hommes  de  Casni, 
lieu  qui  peut  être  représenté  par  celui  de  la 
panetière , et  à ceux  qui  habitent  une  partie 
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d’Amilly  ; enfin , elle  est  commune  à ceux  qui 
habitent  dans  le  château  l. 

Il  résulte  de  cette  charte  qu’à  Montargis  il 
existait , au  1 2*.  siècle , une  église  paroissiale , 
une  léproserie  , il  s’en  trouvait  alors  par  toute 
la  France  ; qu’il  existait  une  chaussée  bordée 
d’habitations  ; que  des  particuliers  habitaient 
dans  le  château , et  que  des  seigneurs  voisins 
prélevaient  des  redevances  dans  le  bourg. 

Pierre  n de  Courtenai , seigneur  de  Mon- 
targis, succéda  à son  père , mais  n’hérita  point 
de  ses  bonnes  qualités.  Appuyé  de  la  puissante 
faveur  de  son  cousin , le  roi  Philippe-Auguste , 
il  épousa,  en  1184,  Agnès,  fille  de  Guy, 
comte  de  Nevers,  d’Auxerre  et  de  Tonnerre. 
Le  roi  confirma , à son  cousin  Pierre  11 , la  pos- 
session de  ces  comtés , à cette  condition  que 
ce  dernier  lui  céderait  la  seigneurie  de  Mon- 
targis , qu’il  serait  tenu  de  lui  restituer  si , par 
la  mort  de  la  comtesse  son  épouse,  ou  de  ses 
héritiers,  il  arrivait  qu’il  perdît  le  comté  de 
ÏNevers  a. 

•ï 

t Le t privilèges , franchises  et  libertés  lies  habitans  de  Montargis- 
U-Franc,  page  165  et  suivante*. 

a Fêter tim  Seriptornm  amphssimet  collectif  , tome  1,  col.  toi”. 
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Le  roi  de  France  garda  Montargis,  et  Pierre  n 
le  duché  de  Nevers.  Pierre  eut  une  vie  fort  agi- 
tée; il  fit  la  guerre  à ses  voisins , notamment  à 
Henri , seigneur  de  Gien , qui  le  battit  et  lui 
enleva  sa  fille  Mathilde.  Il  fit,  pendant  plu- 
sieurs années , la  guerre  à l’évêque  d’Auxerre , 
pilla  les  églises  et  les  monastères  de  son  dio- 
cèse , et  fut  excommunié.  C’était  un  homme 
orgueilleux,  terrible  dans  sa  colère,  qu’aucune 
raison  ne  pouvait  tempérer  *.  Sa  femme  étant 
morte,  il  épousa,  en  1 ig5,  Yolande,  sœur  de 
l’empereur  de  Constantinople , et  fut , par  ce 
mariage , élevé  sur  le  trône  impérial  d’Orient. 
Il  n’y  resta  pas  long-temps,  et  mourut  en 
prison  ; sa  veuve  et  sa  postérité  gouvernèrent 
pendant  quelque  temps  l’empire  grec. 

Les  habitans  de  Montargis  doivent-ils  se- 
norgueillir  de  ce  qu’un  de  leurs  mauvais  sei- 
gneurs est  devenu  empereur  de  Constanti- 
nople ? 

En  i320  , les  habitans  de  Montargis  obtin- 
rent du  roi  Philippe-le-Long  la  confirmation 
de  leurs  privilèges  ; et  les  religieuses  bénédic- 


« Recueil  des  Historiens  de  France , tome  xm , page  706 , 
tomt  xtiii,  page  taj. 
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tinçs  de  cette  ville  furent  , dans  la  même 
année  , mises  sous  la  sauve-garde  du  même 
roi.  Dans  un  gouvernement  bien  organisé , tous 
les  sujets  doivent  avoir  une  part  égale  à la 
sauve-garde  des  lois , à la  protection  du  chef  ; 
ccs  sauve-gardes  prouvent  les  vices  du  gouver- 
nement ; elles  sont  nombreuses  au  i4°.  siècle  : 
les  communautés  religieuses  redoutaient  la 
domination  des  ducs  et  des  baillis,  et  leur  pré- 
féraient celle  du  roi. 

Charles  dit  le  sage  ou  le  savant,  roi  passionné 
pour  les  constructions  , fit  rebâtir , vers  l’an 
1370,  le  château  de  Montargis.  « Moult  fit 
» rédifier  notablement,  de  nouvel,  le  chas- 
» tel....  de  Montargis,  où  fist  faire  inoultc 
» noble  salle  » , dit  Christine  de  Pisan  '. 

Montargis  partagea , pendant  les  14'.,  1 5'. 
et  1 6'.  siècles  , la  malheureuse  destinée  des 
autres  villes  de  France;  lorsqu’au  commen- 
cement de  l’année  i36o  le  roi  d’Angleterre 
occupa  avec  son  armée  une  grande  partie  de 
la  France,  et  notamment  le  Gatinais , cette 
ville  dut  supporter  plusieurs  maux , dont  les 
moindres  furent  les  alarmes  et  la  disette  des 


1 Dissertations  di  Lcbcruf,  tome  m,  page  >45. 
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vivres  ; elle  dut  souffrir  des  dévastations  de  ces 
bandes  de  voleurs  et  d’assassins , appelés  gran- 
des compagnies y malhandrins  tècorcheurs  tdont 
la  longue  existence  accusait  le  gouvernement  de 
faiblesse  ou  d’impéritie.  Ces  désordres  exces- 
sifs, cet  état  de  crise  permanent,  durèrent  pen- 
dant les  règnes  de  Charles  vi  et  de  Charles  vu. 

Sous  ce  dernier  règne,  en  i427j  le  régent 
de  France  pour  le  roi  d’Angleterre  fit , vers  le 
1 5 juillet , mettre  le  siège  devant  Montargis.  Le 
comte  de  Suffolk  et  son  frère , auxquels  se 
joignit  bientôt  le  comte  de  Warwick  , com- 
mandaient cette  expédition.  Pour  fournir  aux 
dépenses  du  siège , les  chefs  chargèrent  un 
grand  seigneur  d’aller  à Paris,  et  d’y  lever  une 
contribution  : la  somme  de  cette  contribution 
recueillie , ce  grand  seigneur  la  joua  aux  dez 
et  la  perdit.  Ainsi  tout  était  gouverne , dit  l’au- 
teur du  Journal  de  Paris,  qui  rapporte  ce 
fait  *. 

Charles  vu  , en  accordant  divers  privilèges 
aux  habitans  de  Montargis  , déclare  que  cette 
ville  est  principal  chef  du  Gatinais,  que  ses  ha- 
bitans ont  souffert  et  enduré  tant  de  pertes  et 

Journal  Je  Parti  sout  Charlei  Vît , page  >78. 
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» de  dommages , que  ce  a esté  chose  comme 
» impossible  de  les  pouvoir  supporter;  et,  avec 
» ce , leur  ont  fait  et  porté , nos  adversaires , 
» toute  guerre  mortelle  , et  même  depuis  trois 
» ans  en  ça  ou  environ , ont  été... . assiégés  de 

tous  côtés  par  les  Anglais,  nos  anciens  en- 

» nemis  et  adversaires,  qui les  ont  tenus 

» par  deux  mois  en  telle  destresse  et  nécessité, 
» que  plus  n’avaient  que  manger.  Et  néan- 
» moins , par  k grâce  de  Notre-Seigneur  et  la 
» grande  résistance  desdits  habitans — joint 
» aussi  le  bon  secours  que  nous  leur  don- 
» nâmes  , furent  finalement  illec  vaincus  et 
» déconfits  lesdits  ennemis  ; et,  très-lionora- 

blement  pour  nous  et  iceux  habitans,  fut 
» levé  ledit  siège.  » 

Ce  siège , indiqué  par  la  chronique  du  hé- 
rault  d’armes  Berry,  par  le  journal  de  Paris 
du  règne  de  Charles  vu,  et  confirmé  par  l’or- 
donnance de  ce  roi,  fut  commencé  vers  le 
i5  juillet  1427  , et  dura  environ  deux  mois. 
La  résistance  des  habitans  et  les  secours  en- 
voyés par  le  roi  forcèrent  les  Anglais  à se  re- 
tirer. 

Charles  vu , satisfait  du  courage  des  habi- 
tons de  Montargis  , leur  témoigna  sa  re- 
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connaissance,  en  leur  accordant  quatre  foires 
franches , l’exemption  de  toutes  tailles , aides , 
barages , péages,  et  tous  autres  subsides  et  im- 
positions présentes  et  à venir  ; voulut  que  do- 
rénavant cette  ville  fût  nommée  Monlargis-le - 
Franc , l’adjoignit,  ainsi  que  son  château , au  do- 
maiuede  la  couronne,  et  accorda  aux  habitons 
le  droit  de  prendre  dans  la  forêt  du  bois  pour 
construire  et  se  chauffer  *. 

Montargis  souffrit  beaucoup  pendant  ce 
siège,  et  eut  encore  des  maux  à supporter  dans 
la  suite.  Outre  les  pillages  continuels  des  bri- 
gands et  des  gens  de  guerre  , il  eut  plusieurs 
assauts  à soutenir.  «. 

En  i43i  , le  seigneur  de  Villars  était  capi- 
taine de  la  ville  et  du  château  de  Montargis  ; 
son  épouse  avait  un  frère  du  parti  des  Anglais , 
nommé  Le  Bourg-de-Jardes.  Co frère,  .eigneur 
gascon,  avait  obtenu,  à cause  de  sa  sœur,  la 
permission  d’entrer  dans  la  ville  et  le  château, 
et  d’en  sortir  à volonté.,  Dans  ses  allées  et  ve- 
nues , le  seigneur  gascon  vit  une  demoiselle  , 
c’est-à-dire,  une  fille  noble,  qu’entretenait  le 

• •*-  r 

i Les  privilèges  , franchises  et  libertés  des  habitons  de  ta  ville  el  des 
faubourgs  de  Montargii-le  Franc  ; pages  l , 16,  ïï,  2 5 , 2 S , 38. 

Chronique  de  Berry  . Histoire  de  Charles  FU , page  3;  4 

vu.  . 4 
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barbier  du  seigneur  de  Villars  ; il  lui  promit 
de  l’épouser  et  de  lui  donner  deux  mille  écus, 
si  elle  consentait  à aider  les  Anglais  à s’empa- 
rer du  château.  Elle  fit  part  au  barbier  de 
cette  proposition,  et  lui  promit  de  partager 
avec  lui  la  somme  promise  : le  barbier  con- 
sent à tout.  Les  ennemis,  commandés  par  un 
Aragonais  , nommé  messire  François  de  Su- 
rienne , sont  bientôt  instruits  de  l’intrigue  ; ils 
arrivent  au  pied  du  château,  et,  favorisés  par 
le  barbier  et  sa  maîtresse , parviennent  à s’y  in- 
troduire par  escalade  et  à s’en  rendre  maîtres  ; 
ils  s’emparent  aussi  de  la  ville,  ne  récom- 
pensent point  les  traîtres  qui  les  avaient  aidés 
dans  cette  expédition , et  les  laissent  mourir 
de  faim  ; puis  ils  pillent  la  ville  et  le  château , 
et  font  un  riche  butin.  Lecapitainede  la  place, 
le  seigneur  de  Villars,  dont  la  coupable  négli- 
gence était  cause  de  cette  prise  , fut  disgracié , 
et  les  habitans  de  Montargis,  comme  à l’ordi- 
naire , supportèrent  ce  que  cet  événement 
avait  de  plus  insultant  et  de  plus  désas- 
treux *. 

Le  roi  Charles  vu , quelque  temps  après , 

i Histoire  chronologique  de  Charte '■%  H/,  par  Brrry,  héraut  d'armes, 
page  385. 


envoya  des  troupes  pour  reprendre  Montargis  ; 
le  sire  de  Graville  et  le  seigneur  de  Guitry  les 
commandaient  : ils  le  prirent  sans  éprouver 
beaucoup  de  résistance.  11  n’en  fut  pas  ainsi 
du  château  occupé  par  les  Anglais  , qui  le 
défendaient  vigoureusement , et  faisaient  des 
efforts  pour  reprendre  la  ville.  Graville  et  Gui- 
try, avec  leurs  six  cents  hommes  de  troupes  , 
combattirent  pendant  six  semaines  ; mais , 
voyant  l’insuffisance  de  leurs  forces,  ils  aban- 
donnèrent Montargis , et  se  retirèrent,  au 
mois  d’août , au-delà  de  la  Loire. 

Cette  retraite  inattendue  désespéra  toutes 
les  personnes  attachées  au  parti  des  Français, 
lie  lendemain,  les  Anglais  du  château,  n’étant 
plus  contenus,  ne  manquèrent  pas  de  s’empa- 
rer de  la  vide  ; ils  y laissèrent  une  garnison 
composée  de  Français  de  leur  parti;  car,  il 
faut  l’avouer  , plusieurs  seigneurs  de  France 
combattaient  contre  leur  patrie.  Les  Anglais 
Firent  des  incursions  dans  les  environs  ; ils  se 
portèrent  sur  Milly , le  prirent,  brûlèrent  la 
forteresse  et  l’église  : ils  firent  éprouver  un 
sort  pareil  à Bois-Malsherbes.  La  perte  de  Mon- 
targis causa  la  ruine  du  seigneur  de  la  Tré- 
mouille  : voici  comment. 
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Ce  seigneur,  en  1 4-*7»  pour  s’emparer  du 
gouvernement  de  France , venait  de  faire  as- 
sassiner un  favori  du  roi , nommé  Le  Camus 
de  Beaulieu  ; par  cet  exploit , il  gouvernait  sous 
le  nom  de  Charles  vu;  mais  il  déplut  à plu- 
sieurs autres  scignéurs  jaloux  de  son  autorité; 
et  sa  négligence  à prévenir  la  prise  de  Montar- 
gis  fut  le  prétexte  de  leur  poursuite.  Le  sire 
du  Beuil , neveu  de  la  femme  de  la  Trémouille, 
le  sire  de  Coitivy  et  quarante  ou  cinquante 
hommes  d’armes  arrivent  secrètement  au  châ- 
teau de  Chinon  , où  se  trouvaient  le  roi  et  la 
Trémouille  ; ils  sont  introduits  dans  l’intérieur 
par  le  lieutenant  du  capitaine  du  château  ; ils 
parviennent  jusqu’à  la  chambre  du  seigneur 
de  la  Trémouille  ; un  d’eux  lui  porte  un  coup 
d’épée.  Le  roi,  au  bruit  de  cette  expédition, 
s’effraie  et  laisse  faire  les  seigneurs , qui  en- 
lèvent la  Trémouille , le  transportent  au  châ- 
teau de  Montrésor , où  de  Beuil , son  neveu  , 
lui  fait  en  outre  payer  six  mille  écus  d’or. 
Montargis  fut  dans  la  suite  reconquis  par  les 
troupes  de  Charles  vu. 

Au  16e.  siècle,  le  château  de  Montargis  ap- 
partint à la  fille  de  Louis  xii  , Renée  de  F rance , 
duchesse  de  Ferrarc  ; ce  château  et  la  seigneu- 
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rie  lui  furent  donnés  en  apanage,  avec  plu- 
sieurs autres , par  François  i*r.  : elle  s’y  retira 
en  i55c),  après  la  mort  du  duc  son  époux. 
Cette  princesse  , studieuse , savante , avait  en 
conséquence  embrassé  le  parti  de  la  réforme  , 
comme  l’avaient  fait  tous  les  geps  instruits  de 
cette  époque.  Les  habitar.s  de  Montargis  ne 
partagaient  pas  tous  son  opinion  : ce  qui  lui 
attira  plusieurs  désagrémens.  Michel  Barreau  , 
maître  des  eaux  et  forêts , marguillier  de  la 
paroisse  de  Sainte-Madeleine,  fit  venir , en  1 56a, 
dans  la  ville,  une  garnison  de  trente  hommes 
bien  armés  , dont  le  nombre  s’accrut  les  jours 
suivans.  La  princesse,  qui  laissait  les  portes 
de  sa  ville  ouvertes  â tous  les  partis,  en  té- 
moigna son  mécontentement  à Barreau,  et,  par 
le  bailli  de  la  ville  , fit  défendre  aux  habitons 
de  faire  aucune  assemblée  ni  de  jour,  ni  de 
nuit.  Malgré  cette  défense , fes  catholiques  s’as- 
semblèrent, se  portèrent  sur  plusieurs  mai- 
sons des  protestans  , notamment  chez  un  au- 
bergiste qui  échappa  à leur  fureur,  mais  dont 
ils  mutilèrent  et  tuèrent  la  femme  ; ils  se  por- 
tèrent chez  le  bailli  du  lieu  , qui  soutint  heu- 
reusement leurs  attaques.  Ils  assaillirent  plu- 
sieurs autres  maisons  et  les  pillèrent.  La  prin- 
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cesse , à la  |>remièrc  nouvelle  de  ce  désordre, 
envoya  deux  gentilshommes  pour  apaiser  ce 
tumulte  ; puis  elle  fit  venir  d’Orléans  des 
troupes  qui  désarmèrent  les  séditieux,  dont 
les  plus  coupables  furent  pendus  en  effigie. 

La  ville  fut  tranquille  et  devint  l’asile  de 
tous  les  protestans  échappés  aux  fers  des  ca- 
chots ou  au  feu  des  bûchers  ; son  château  était 
rempli  et  ressemblait  à un  hôpital  ; elle  ac- 
cueillait également  les  familles  protestantes  et 
catholiques  qui  redoutaient  les  suites  des  trou- 
bles, les  nourrissait  et  les  occupait  à des  tra- 
vaux utiles. 

L’armée  qui  assiégeait  Bourges , après  la  red- 
dition de  cette  ville,  passa  à Montargis  : le 
cardinal  de  Lorraine  et  la  duchesse  de  Guise , 
fille  de  la  princesse  Renée , puis  le  roi  et  le 
duc  de  Guise,  vinrent  visiter  cette  princesse 
en  son  château  de  Montargis , lui  firent  de 
belles  promesses  ; mais  les  soldats  qui  suivaient 
la  cour  exercèrent  plusieurs  violences  dans  la 
ville. 

On  avait  privé  la  princesse  du  droit  de  garde 
dans  la  ville  de  Montargis.  Le  duc  de  Guise  , 
son  gendre,  fit  rendre  une  ordonnance  au 
conseil  du  roi,  par  laquelle  on  lui  ordonnait , 
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pour  le  service  du  roi , de  reuoncer  à Montar- 
gis  et  de  choisir  son  séjour  à Fontainebleau , 
à Saint-Germain-en-Laye , ou  à Yincennes  ; 
trois  compagnies  à cheval  vinrent  appuyer  cet 
ordre  avec  menaces  et  violences.  La  princesse 
répondit  qu’elle  voyait  bien  que  ce  n était  pas 
pour  le  service  du  roi  qu’qn  voulait  la  délo- 
ger , que  la  ville  et  le  château  de  Monta rgis 
ne  présentaient  aucune  fortification  qui  pût 
donner  de  l’ombrage;  que  la  ville  était  entre 
les  mains  des  gens  du  roi  ; que  les  maisons 
qu’on  lui  offrait , voisines  de  Paris , l’expo- 
saient aux  insultes  des  malveillans,  et  qu’elle 
ne  croyait  pas  que  l’ordre  qu’on  lur  adressait 
fût  à la  connaissance  du  roi  son  neveu.  Elle 
pria  le  baron  de  La  Garde,  qui  commandait 
dans  la  ville , d’aller , avec  un  de  ses  gentils- 
hommes , à la  cour , pour  faire  entendre  ses 
représentations. 

Pendant  que  ces  deux  envoyés  étaient  en 
route  pour  cette  commission  , le  sieur  Mali- 
corne  , qui  commandait  les  compagnies  à 
cheval  arrivées  à Montargis,  et  qui  , dévoué  au 
duc  de  Guise , voulait  lui  donner  une  preuve 
de  son  zèle  à le  servir,  s’avisa  de  menacer  la 
princesse  Renée  de  faire  tirer  des  pièces  de 
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canon  contre  son  château  , si  elle  refusait  de 
l’abandonner  promptement.  Le  duc  de  Biron  , 
à qui  Malicorne  demanda  la  permission  d’exé- 
cuter cette  audacieuse  entreprise,  refusa;  et  la 
princesse , informée  de  ce  projet , adressa  ces 
paroles  à Malicorne  : Prenez-y  garde  > Mati- 
« orne , personne , si  ce  n'est  le  roi , n’a  le  droit 
de  me  commander  ; et , si  vous  en  venez  là  , je 
me  mettrai  la  première  sur  la  brèche , pour  voir 
si  vous  serez  si  audacieux  que  de  tuer  la  fille 
d’un  roi.  Ces  paroles  courageuses  intimidèrent 
Malicorne , qui  s’excusa  en  prétextant  de  pré- 
tendus ordres  qu’il  avait  reçus.  Bientôt  après , 
Malicorne , attiré  à Orléans  par  la  nouvelle  de 
la  blessure  du  duc  de  Guise,  laissa  Montargis 
et  la  princesse  en  paix  '. 

La  fille  de  Louis  xii  resta  encore  long-temps 
à Montargis , continua  à y donner  asile  aux 
protestans  persécutés,  et  y mourut  le  12  juin 
1 575 , âgée  de  65  ans. 

Le  prince  de  Béarn , depuis  célèbre  sous  le 
nom  de  Henri  iv,  pendant  qu’il  était  affligé 
de  la  petite-vérole , résida  , en  1 56a , à Mon- 
targis , et  n’en  sortit  qu’après  sa  guérison. 

, . • a . 
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Depuis  cette  époque , Montargis  peut  se  féli- 
citer de  ne  point  figurer  dans  l’histoire,  ou 
de  n’y  figurer  qu’accidentellement. 

Pendant  la  guerre  de  la  Fronde , en  1 65a  , le 
prince  de  Condé , parti  de  Guyenne , marcha  à 
la  tête’ de  son  armée  sur  Montargis,  et  somma 
la  ville  de  serendre  : elle  ne  pouvait  lui  résis- 
ter : elle  lui  ouvrit  ses  portes  ; il  y trouva  en 
abondance  des  vivres  et  du  fourrage,  qu’il  ne 
paya  point , parce  que  les  héros  ne  sont  pas  en 
usage  de  payer.  Après  y avoir  enlevé  tout  ce 
dont  lui  et  son  armée  avaient  besoin , il  se  re- 
tira *. 

Le  château  de  Montargis  a fait  long-terrtps 
partie  du  domaine  de  la  couronne  ; et  les  rois 
de  France  y tinrent  souvent  leur  Gour.  11  était 
très-important  par  sa  position  , d’une  défense 
facile  , et  pouvait  contenir  6,000  hommes 
d’armes.  Démoli  en  partie  en  1810,  il  n’offre 
plus  aujourd’hui  que  des  ruines  qui  sont  loin 
de  donner  l’idée  de  ce  qu’il  fut  autrefois. 

C’est  à Montargis  qu’on  doit  le  premier  in- 
dice de  l’assassinat  de  Henri  iv.  Le  père  bon- 
net , prieur  curé,  en  célébrant  la  messe  sur  le 
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grand  autel  de  la  Madeleine , trouva  une  lettre 
avec  le  signalement  du  meurtrier  de  ce  prince. 
Henri  iv  négligea  l’avis  ; et  le  meurtre  fut 
consommé  par  Ravaillac  au  mois  de  mai  1610. 

L’église  de  la  Madeleine,  située  au  milieu 
de  la  ville,  est  l’unique  paroisse  de  Montar- 
gis.  Commencée  sous  le  règne  de  Henri  n , 
elle  fut  achevée  en  1608.  Cette  église,  bâ- 
tie sur  les  dessins  du  célèbre  Ducerceau  , 
est  principalement  remarquable  par  la  har- 
diesse et  la  hauteur  des  piliers , partie  ronds , 
partie  cannelés  , qui  forment  l’enceinte  du 
chœur , et  supportent  les  lambris  et  les  voûtes 
collatérales.  C’était  un  prieuré  de  Sainte-Ge- 
neviève dépendant  de  l’abbaye  de  Sens. 

La  ville  est  en  général  mal  bâtie , mais  assez 
bien  percée.  Elle  est  située  agréablement  à 
l'extrémité  d’une  vaste  prairie , sur  les  bords 
du  Loing  et  du  canal  de  Briare , qui  lui  servent 
de  promenade , et  sont  l’un  et  l’autre  traversés 
par  la  grande  route.  Le  climat  est  fiévreux, 
surtout  le  long  dyi  canal , dont  les  eaux  stag- 
nantes produisent  des  exhalaisons  malsaines. 
Le  territoire  produit  d’assez  bons  vins  blancs 
qui  se  consomment  sur  les  lieux.  Il  pro- 
duit aussi  du  bois  et  quantité  de  grains,  dont 
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il  se  fait  un  grand  commerce  avec  Paris.  Le 
commerce  des  bestiaux  est  assez  considérable , 
ainsique  celui  des  laines.  Dans  les  environs,  le 
safran  est  cultivé  avec  succès. 

On  fait  à Montargis  de  la  moutarde  esti- 
mée, de  la  coutellerie  et  des  draps  communs. 
11  y a aussi  plusieurs  tanneries , et  dans  les  en- 
virons , deux  papeteries  considérables  dont 
les  produits  ont  de  la  réputation. 

Montargis  est  un  chef-lieu  de  sous-préfecture 
du  département  du  Loiret;  des  tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce  y sont  éta- 
blis, ainsi  qu’un  bureau  et  des  relais  de  poste. 

Sous  Louis  XV,  la  population  de  Montargis 
s’élevait  à 5,458  habitons,  aujourd’hui  on  en 
cômpte  6,653. 

Cette  ville  est  la  patrie  de  Marie  Bouvières 
de  la  Mothe  Guyon , fameuse  quiétiste , née 
en  i6/|8,  morte  à Blois  en  1717. 

Pierre  Manuel , homme  de  lettres , naquit 
à Montargis  en  1751.  Fils  d’un  potier  de  terre, 
il  reçut  cependant  une  éducation  soignée , et 
devint  répétiteur  de  collège  à Paris.  11  se  livra 
ensuite  â la  culture  des  lettres  , et  publia 
un  pamphlet  qui  le  conduisit  à la  bastille,  où 
il  resta  trois  mois.  En  juillet  1789  il  embrassa 


Digitized  by  Googl 


I 


6o  ENVIRONS  DE  PARIS, 

avec  ardeur  les  principes  de  la  révolution. 
Membre  de  la  société  des  amis  de  la  constitu- 
tion , au  renouvellement  de  la  municipalité  en 
1791  , il  fut  nommé  procureur  de  la  com- 
mune de  Paris.  Élu  député  à la  convention , 
il  demanda  que  le  peuple  , réuni  en  assem- 
blée primaire  , se  prononçât  sur  l’abolition 
de  la  royauté.  Quand  elle  fut  décrétée,  on 
chargea  Manuel,  en  qualité  de  procureur  de 
la  commune,  d’aller  l’annoncer  au  roi;  et, 
quelques  jours  après , il  s’opposa  avec  force  à 
ce  que  le  roi  et  la  famille  royale  fussent  en- 
fermés dans  la  tour  du  temple.  Admis  dans 
l’intimité  de  Danton,  de  Robespierre  et  autres 
hommes  marquans  de  l’époque  , tout  porte  à 
croire  que  Manuel  eut  connaissance  de  leurs 
projets , qu’il  ne  crut  pas  devoir  les  seconder , 
mais , que  n’étant  pas  assez  fort  pour  les  ren- 
verser , il  ne  voulut  pas  en  être  complice.  En 
effet , on  remarque  que  , dès  ce  moment , il 
revint  à des  sentimens  de  modération  ; et  l’on 
sait  que,  loin  d’avoir  pris  part  aux  massacres 
de  septembre,  il  eut,  à ce  sujet,  une  vive  al- 
tercation avec  Danton  , alors  ministre  de  la 
justice.  Il  parvint  à sauver  plusieurs  per- 
sonnes destinées  à la  mort.  Ami  constant  des 
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députés  de  la  Gironde , il  siégea  avec  eux  tout 
le  temps  qu’il  resta  à la  convention.  Le  5 sep- 
tembre, il  accusa  la  ville  de  Paris  d’être  com- 
plice des  massacres  de  septembre,  qu’il  appe- 
lait la  Saint-Barthëlemidu  peuple.  Le  jour  même 
de  la  condamnation  du  roi , Manuel  donna  sa 
démission , et  écrivit  à l’assemblée  que , « corn- 
» posée  comme  elle  l’était , il  lui  était  impos- 
» sible  de  sauver  la  France , et  que  l’homme 
» de  bien  n’avait  plus  qua  s’envelopper  de 
» son  manteau.  » Manuel  se  retira  à Montar- 
gis,  où  il  fut  poursuivi  par  ses  ennemis,  qui 
craignaient  qu’il  ne  révélât  les  projets  dont  ils 
le  savaient  instruit.  Dans  le  courant  de  mars, 
des  furieux , étrangers  à la  ville  de  Montargis , - 
assaillirent  sa  demeure , l’accablèrent  de  coups 
de  pierres  et  de  bâtons , lui  crevèrent  un  œil , 
et  le  laissèrent  pour  mort  : il  se  rétablit  néan- 
moins , et  se  réfugia  à Paris  , où  ses  ennemis 
le  firent  arrêter , traduire  à la  Conciergerie , 
d’où  le  tribunal  révolutionnaire  l’envoya  â 
l’échafaud  le  1.4  novembre  1793,  à l’âge  de 
42  ans. 

Manuel  ne  manquait  pas  d’érudition  ; il  par- 
lait avec  facilite  et  avec  une  concision  remar- 
quable, qui  lui  donnait  le  ton  sentenlicux; 
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scs  réparties  étaient  vives  et  mordantes,  il  3 
laissé  plusieurs  écrits , dont  la  Police  dévoilée 
est  un  des  plus  piquans , et  fut  l’éditeur  des 
lettres  écrites  par  Mirabeau  , du  donjon  de 
Vincennes  , à Sophie  Ruffey  , comtesse  de 
Monier. 

Montargis  est  aussi  le  lieu  de  naissance  de 
Girodet-Trioson , l’un  des  plus  grands  peintres 
de  l’école  moderne , élève  de  David  qui  n’a 
pas  craint  de  l’appeler  son  plus  bel  ouvrage. 
Le  sommeil  d’Endymion  , Hypocrate  refusant  les 
pré  sens  d’ Art  axer  ce  3 une  scène  du  déluge  , les 
funérailles  d’Atala,  la  révolte  du  Caire , Pyg- 
mation  et  Galatée , tels  sont  les  principaux 
titres  de  gloire  de  cet  artiste  célèbre,  que  la 
mort  a enlevé  trop  tôt  à l’école  française  ; né 
à Montargis , en  1 767 , il  mourut  à Paris  le 
9 décembre  i824- 

§.  VI. 

FORÊT  DE  FONTAINEBLEAU. 

11  n’y  a peut-être  point  de  forêt  plus  inté- 
ressante à certains  égards  que  celle  de  Fontai- 
nebleau ; elle  est  bornéeau  nord  par  la  Seine,  à 
l’ouest  par  une  vaste  plaine  sur  laquelle  elle  do- 
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mine,  atf  8ud  par  les  hautes  plaines  du  Gati- 
nais,  et  à l’est  par  le  Loing.  Tout  cet  espace 
présente  de  vastes  plaines  interrompues  par  des 
gorges,  dont  les  unes  sont  dirigées  à l’orient , 
et  les  autres  à l’occident , précisément  dans  la 
même  ligne  ; elles  sont  ordinairement  formées 
par  deux  montagnes  : l’une  , adoucie,  est 
composée  , à sa  surface  , de  pierre  calcaire 
mêlée  de  terre  et  de  sable  ; l’autre  présente  à 
la  vue  des  rochers  de  grès  jetés  pêle-mêle  les 
uns  sur  les  autres , quelquefois  séparés  et  sou- 
tenus  par  le  sable  qui  forme  les  pentes  où  Us 
sont  restés  enfoncés.  Ces  montagnes  et  ces  ro- 
chers sont  également  dirigés  d’occident  en 
orient , et  se  répondent  toujours  en  lignes 
droites  et  parallèles , quoique  souvent  inter- 
rompues. 

A l’aspect  de  toutes  ces  roches  amoncelées 
ou  éparses  dans  une  si  grande  étendue  de 
terrain , il  n’est  personne  à qui  il  he  vienne 
dans  l’idée  qu’elles  n’ont  pas  toujours  été  dans 
cet  étal;  et  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les 
premières  venues  pour  apercevoir  que  les 
plus  grosses , comme  les  plus  petites , ne  sont 
que  des  fragmens  dont  on  voit  encore  les  cas- 
sures ; chacun  de  ces  fragmens  a donc  ap- 
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partenu  à une  plus  grosse  masse  ; mais , où 
était  cette  masse  dans  l’origine , et  quelle  force 
a pu  venir  à bout  d’en  briser  ainsi  non  pas  une  * 
mais  une  infinité , dans  un  espace  de  plusieurs 
lieues  ? De  toutes  ces  longues  chaînes  de  ro- 
chers , les  unes  sont  isolées , les  autres  sont 
terminées  à leur  sommet  par  des  plaines 
plus  ou  moins  étendues,  que  l’on  appelle  p lu- 
tteras. 

Une  chose  digne  de  remarque,  c’est  que 
dans  toute  l’étendue  de  la  forêt , où  l’on  voit 
tant  de  gorges  et  tant  de  vallées , on  ne  trouve 
que  peu  de  sources.  La  fontaine  des  Àcca- 
cias  , celle  qui  a donné  le  nom  à Fontaine- 
bleau , celles  du  Mont-Chauvet  et  du  Calvaire, 
et  une  très-jolie  source  située  dans,  la  partie  du 
bois  appelée  la  Madelaine , sont  à-peu-près  les 
seules  que  l’on  y rencontre.  Ces  sources  sont 
très-fréquentées  dans  la  belle  saison  , et  servent 
souvent  de  réunion  pour  des  repas  cham- 
pêtres. 

Quoique  le  terrain  de  la  forêt  de  Fontainebleau 
soit  en  général  très-médiocre , il  y a pourtant 
de  grandes  différences  d’un  canton  à un  autre-: 
dans  quelques  parties , on  voit  des  futaies  de 

toute  beauté;  dans  d’autres,  on  ne  rencontre 

»- 
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rjue  des  genévriers  ou  des  bruyères.  Souvent , 
dans  le  plus  beau  canton  du  bois,  il  se  trouve 
des  vides  où  il  n’a  probablement  jamais  pu 
croître  d’arbres  ; ainsi  cette  forêt  offre  une  va- 
riété qui  lui  est  propre  : des  bois  plus  ou 
moins  touffus , plus  ou  moins  beaux  ; des 
plaines  où  quelques  arbres  épars  s’élèvent  au- 
dessus  des  genévriers  et  des  bruyères,  ou  qui 
en  sont  totalement  dépourvues  ; des  rochers 
tout- à -fait  nus.,  ou  garnis  quelquefois  de 
chênes  et  de  hêtres  assez  beaux  , et  surtout  de 
vieux  bouleaux  dont  les  troncs  blancs  se  dé- 
tachent agréablement  sur  le  gris  sombre  et 
bleuâtre  de  ces  rochers. 

Le  chêne  est  l’arbre  qui  fait  le  plus  d’hon- 
neur à la  forêt  de  Fontainebleau  ; et  c’est  ce- 
lui qui  y est  le  plus  commun.  Après  le  chêne 
vient  le  hêtre,  qui  ne  lui  cède  en  rien  pour  la 
beauté , mais  qui  lui  est  bien  inférieur  pour 
l’usage;  le  charme  abonde  aussi  dans  cette 
forêt  : il  y a des  cantons  presque  remplis  de 
cette  espèce , qui  fait , quand  elle  est  jeune , 
de  très-bons  fournis  pour  le  gibier.  L’érable 
et  le  châtaignier  s’v  font  remarquer  , mais 
en  plus  petite  quantité  ; enfin  , le  dernier  des 
vu.  5 
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arbres  qui  y dominent  est  le  bouleau,  qui 
prospère  assez  bien  partout. 

Les  arbres  à fruit  que  l’on  trouve  dans  cette 
forêt  sont  le  cormier,  l’alisier  ordinaire  et  l’a- 
lisier de  Fontainebleau  ; les  arbrisseaux  les 
plus  communs  sont  le  néflier,  le  houx,  le 
petit  houx , l’épine-blanche  , l’épine-vinette  et 
le  gencvrier  : ce  dernier  occupe  souvent  des 
plaines  entières. 

On  voit  de  fort  beaux  agarics  sur  différentes 
espèces  d’arbres , quand  ils  commencent  à 
vieillir  ; notamment  sur  le  chêne.  Les  mous- 
serons, les  morilles,  la  girolle  , la  goimelle  et 
plusieurs  autres  espèces  de  champignons  se 
trouvent  en  abondance  dans  toute  l’étendue 
de  la  forêt  ; on  en  rencontre  pour  ainsi  dire  de 
toute  forme  et  de  toute  couleur , ainsi  que  des 
mousses  et  des  lichens. 

Le  gibier  est  très-abondant  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau  ; il  est  même  difficile  de  voir 
ailleurs  un  plus  grand  nombre  de  cerfs  et  de 
biches  ; les  chevreuils  n’y  sont  pas  à beaucoup 
près  aussi  nombreux,  il  est  même  rare  d’en 
rencontrer  ; les  daims  et  les  sangliers  s’y  ren- 
contrent fréquemment  ; les  lapins  s’y  trouvent 
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en  innombrable  quantité  ; les  perdrix  rouges  et 
les  perdrix  grises  y sont  aussi  très-communes. 

Cette  forêt  est  une  des  plus  intéressantes  de 
la  France  pour  les  curieux.  Le  naturaliste  y 
trouve  des  plantes  et  des  insectes  de  quantité 
d’espèces  différentes,  et  plusieurs  entr’autres 
qu’on  a de  la  peine  à trouver  ailleurs  ; le  paysa- 
giste peut  y venir  étudier  la  nature  : des  arbres 
et  des  roches  de  toutes  sortes  de  formes  lui 
fourniront  abondamment  de  quoi  exercer  ses 
crayons  ou  ses  pinceaux , soit  qu’il  s’attache 
à quelqu’un  de  ces  objets  en  particulier , soit 
qu’il  en  groupe  plusieurs  ensemble.  C’est-là 
qu’un  misérable  vacher  d’Achères  a puisé  le 
goût  et  fait  les  premiers  essais  d’un  art  où  il 
est  parvenu  à se'  faire  un  nom;  Lantara  se 
munissait  d’une  provision  de  charbon  ; et , pen- 
dant que  ses  vaches  paissaient  tranquillement, 
il  s’exercait  à dessiner , sur  quelque  roche 
unie,  les  différens  objets  qui  le  frappaient  le 
plus.  Devenu  ensuite  garçon  d’écurie  dans  une 
auberge  de  Chailli,  il  en  eut  bientôt  barbouillé 
toutes  les  chambres  : enfin , un  artiste  ou  un 
simple  connaisseur  qui  passait  par  hasard  dans 
cette  auberge , examinant,  sur  les  murailles 
de  sa  chambre,  les  traits  de  charbon  qui  la 
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tapissaient , y entrevit  des  dispositions  heu- 
reuses; il  emmena  le  garçon  decurie,  lui  fit 
apprendre  le  dessin , et  le  mit  en  état  d’exercer 
un  art  dans  lequel  il  eût  pu  faire  les  plus 
grands  progrès , sans  son  penchant  malheureux 
pour  le  vin , qui  l’a  perdu. 

Il  n’est  point  de  forêt  plus  agréable  pour 
les  personnes  qui  aiment  les  promenades 
à pied , à cheval  ou  en  voiture , les  routes  y 
étant  praticables  en  tout  temps,  même  après 
les  plus  fortes  pluies.  Les  platières  les  plus 
proches  des  bords  de  la  forêt  offrent  presque 
de  tout  côté  les  plus  beaux  lointains  : de  la 
montagne  de Bouron  , on  découvre  Nemours, 
au  bout  d’une  allée  charmante  où  coulent  le 
Loing  et  le  canal  de  Briare , ef,  au-delà , les  rui- 
nes du  château  de  Montargis  ; des  platières  du 
Calvaire,  la  vue  s’étend  au  loin  du  côté  de  Mon- 
tereau  et  de  Sens  ; en  avançant  un  peu  plus,  la 
Brie  présente  en  apparence  une  vaste  plaine  en- 
tremêlée de  bois , de  villages  et  de  châteaux  ; et 
l’on  distingue*  sur  une  même  ligne,  les  clo- 
chers de  Bombon  et  de  Mormant,  ce  dernier 
à la  distance  de  8 à 10  lieues;  mais  la  plus 
belle  de  toutes  ces  vues  est  à l’extrémité  des 
monts  de  Fais,  du  côté  du  Cuvier  et  deChâ- 
tillon. 
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DIXIEME  PARTIE. 

Cloute  <)  êtam|jeà_  . 


LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  PREMIER. 

coup-d’ceil  général  sur  la  superficie  et  la 

NATURE  DU  SOL. 

La  partie  des  environs  de  Paris  que  nous 
allons  décrire , située  au  sud  de  cette  capitale , 
est  désignée  par  la  direction  de  la  grande  route 
de  Paris  à Orléans.  Les  rivières  qui  l’arrosent 
sont  : 

La  Bièvre , qui  coupe  cette  route  au  pont 
d’Antony,  et,  après  avoir  parcouru  diverses 
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prairies  , traverse  une  partie  du  quartier 
nommé  faubourg  Saint-Marceau  , d’où  elle  se 
jette  dans  la  Seine  ; 

'L'Yvette,  qui  coupe  à Longjumeau  la  grande 
route , et  s’unit  à l’Orge,  près  de  Villemoisson  ; 

L'Orge  qui , grossie  par  la  Remarde , tra- 
verse la  grande  route  à Arpajon,  reçoit  plus 
loin  les  eaux  de  l’Yvette,  et  se  jette  dans  la  Seine 
au-dessous  d’Athis  ; 

Enfin,  la  Juine , qui  baigne  Etampes  , et 
qui , en  sortant  de  cette  ville , reçoit  le  nom 
d 'Essonne,  traverse  le  bourg  qui  porte  ce  nom, 
et  se  jette  dans  la  Seine , en  face  de  Corbeil. 

‘ Ces  rivières  sont  vivifiées , dans  leur  cours , 
par  de  nombreuses  usines  , sources  de  travail 
et  d’aisance  pour  les  habitans  ; et  les  vallons 
qu’elles  ont  formés  sont  fertiles  et  bien  cul- 
tivés. 

On  cultive  la  vigne  dans  les  terrains  qui  en 
sont  susceptibles;  mais  leurs  produits,  peu 
estimés  j se  consomment  dans  le  pays. 

Dans  les  parties  de  cette  direction  , les  plus 
voisines  de  Paris,  le  sol  est  criblé  et  tristement 
déformé  par  les  nombreuses  exploitations  de 
carrières  de  pierres  calcaires  destinées  aux, 
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constructions  de  la  grande  71110  ; leur  nombre 
diminue  à mesure  qu'on  s’en  éloigne. 

Cette  étendue  de  pays , comparativement  à 
ceux  qui  sont  placés  sur  d’autres  routes  , est 
peu  garnie  de  bois  ; on  n’y  compte  que  le  bois 
de  Verrières,  la  forêt  d’Esugny  et  le  bois  des 
Charmeaux  , près  de  Bruyères-le-Châtel. 

Quant  à la  minéralogie  du  sol  que  nous 
avons  indiqué,  nous  rapporterons  ce  qu’en 
ont  dit  MM.  Cuvier  et  Brongniart.  Ce  sol  offre 
une  vaste  étendue  de  terrain  qui  appartient  à 
la  formation  gypseuse  ; on  n’y  trouve  pas  de. 
plâtre  sur  tous  les  points,  mais  partout  on  y 
voit  les  marnes  vertes , les  crystaux  de  sélénites, 
souvent  même  des  huîtres , et  les  masses  de 
strontiane  sulfatée  qui  caractérisent  cette  for- 
mation , laquelle  est  superposée  au  calcaire 
marin.  Cette  superposition  est  sensible,  lors- 
qu’on monte  à Bagneux , à Châtillon , à Cla- 
mart,  villages  où  l’on  trouve  des  plâtrières. 
Une  d’elles , qui  ressemble  autf  autres , offre 
d’abord  des  marnes  grises  et  jaunes,  sablon- 
neuses , renfermant  des  coquilles  fossiles  d’huî- 
tres , puis  une  masse  de  gypse  qui  varie  beau- 
coup d’épaisseur  ; elle  est  à 6 mètres  vers  le 
milieu  du  coteau  : c’est  ce  qui  a été  connu  par 
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le  creusement  d’un  puits,  à Fonlenav-aux- 
Roses.  Après  avoir  traversé  une  couche  de 
sables  de  3 mètres , des  marnes  sablonneuses  , 
renfermant  des  huîtres,  d’un  mètre,  ensuite 
quatre  à cinq  mètres  de  marne  verte  et  du 
mauvais  gypse  , on  trouve  des  couches  nom- 
breuses et  épaisses  de  marne , puis  encore 
du  gypse;  puis  se  montre  le  calcaire  tendre 
qu’on  nomme  mauvais  mot  lion;  et  enfin.,'  à 
56  mètres  de  profondeur,  le  calcaire  dur,  co- 
quillier,  appelé  roche. 

Une  pareille  recherche  fut  faite  dans  une  des 
carrières  de  pierre  calcaire  la  plus  voisine  de 
Bagneux  ; les  savans  qui  s’en  occupèrent  ac- 
quirent une  preuve  nouvelle  et  plus  ^précise 
de  la  superposition  du  gypse  au  calcaire  marin. 
Après  plusieurs  bancs  alternatifs  de  marne 
calcaire  blanche  et  de  marne  argilleuse  feuille- 
tée , il  fut  reconnu  un  petit  lit  dé  gypse  dur, 
de  2 â 3 centimètres  d’épaisseur,  qui  portait , 
sur  une  de  ses  surfaces  , des  empreintes  de  co- 
quilles marines.  Avant  d’arriver  au  calcaire 
marin , on  trouva  un  banc  de  sable  gypseux  , 
d’environ  5 décimètres  d’épaisseur , qui  conte- 
nait aussi  des  coquilles  marines , notamment 
des  cérites  tuberculécs  ; il  était  soutenu  par 
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une  couche  de  gypse  impur,  épaisse  d’un  dé- 
cimètre environ,  et  reposait  ptesqu’entière- 
ment  sur  le  calcaire  marin , caractérisé  par 
des  coquille»  , cérites , ampulaires  , lucines  et 
bucardes. 

Les  savans  minéralogistes  dont  nous  ex- 
trayons l’ouvrage  disent  qu’ils  ont  reconnu  , 
près  de  l’emplacement  du  château  de  Sceaux  , 
des  huîtres  dans  des  sables  argileux;  que,  de 
Bagneux  à Antony , il  n’existe  point  d’exploi- 
tation régulière  de  gypse  ; que  les  carrières  à 
plâtre  de  ce  dernier  village , dont  l’entrée  est 
située  à dix  mètres  au-dessus  du  fond  de  la 
vallée,  offrent,  après  la  terre  franche  et  quatre 
bancs  de  marné  de  diverses  espèces , un  pre- 
mier banc  de  gypse,  et,  après  deux  bancs 
de  marne  différens,  un  second  banc  de  gypse, 
puis  un  banc  de  marne  blanche  qui  repose 
sur  un  troisième  banc  de  gypse  ; suivent  cinq 
bancs  de  marne,  dans  l’un  desquels  se  sont  trou- 
vés des  os  fossiles.  Après  cinq  lits  de  marne , 
on  a rencontré  la  masse  de  gypse  où  se  trouve 
un  plus  grand  nombre  d’os  fossiles. 

Au  de-là  de  la'"valléc  de  la  Bièvre  , on  re- 
connaît partout  des  marnes  vertes  renfermant 
les  grands  crystaux  de  gypse et  des  masses 
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volumineuses  de  strontiane  sulfatée , à retraits 
prismatiques  ; c’est  à cette  vallée  que  se  ter- 
minent les  lits  de  gypse  susceptibles  d’exploi- 
tation. 

La  vallée  de  l’Yvette  offre  sur  ses  flancs  des 
masses  considérables  d’un  sable  qui  contient 
en  abondance  du  silex  ; des  meulières  d’eau 
douce , dans  lesquelles  on  trouve  des  planor- 
bcs , des  lymnées,  des  potamideset  autres  co- 
quilles fluviatilcs,  en  outre  des  empreintes  de 
tiges  de  végétaux  et  des  graines  même  assez 
bien  conservées  ; on  y trouve  aussi  des  bois 
changés  en  silex. 

Dans  la  partie  inférieure  d’un  sable  jau- 
nâtre , veiné  de  blanc  et  de  cramoisi , on  voit 
des  coquilles  des  genres  tellines , lucines , cor- 
bules,  cérites,  et  même  des  huîtres,  des  ba- 
lanes  , des  dents  de  squale.  Cette  couche , par 
sa  position  et  par  les  fossiles  qu’elle  contient , 
correspond  évidemment  au  banc  de  sable  du 
► sommet  de  Montmartre  ; de  Ménil-Moutant , 
d’Orgemont,  près  Sannois,  etc. 

Viennent  ensuite  de  petites  huîtres  noirâtres, 
au-dessous  desquelles  une  dent  de  squale  a été 
trouvée;  et  un  lit  de  marne  blanche , de  22  cen- 
timètres d’épaisseur,  percé  de  vermiculaires; 
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puis  une  nouvelle  couche  d’hultres  d’une 
grande  dimension,  posée  sur  un  lit  de  sable 
gris-jaunâtre j renfermant  des  moules  de  co- 
quilles très-nombrfcux  ; enfin,  paraissent  les 
marnes  de  diverses  espèces. 

A Longjumeau , au  bas  de  la  descente  du 
chemin  venant  de  Paris , on  trouve  à peu 
près  les  mêmes  couches  que  nous  venons  de 
décrire  : on  y a fait  des  fouilles  pour  y exploi- 
ter le  gypse  ; il  en  existe  en  effet  ; mais  l’eau  , 
qui  abonde  dans  le  fond  de  la  vallée,  ne  per- 
mettrait pas  de  l’exploiter  sans  de  grandes  dé- 
penses. 

Au  sud  de  la  Seine , le  sable  et  le  grès  re- 
couvrent la  plus  grande  partie  du  terrain  ; ils 
forment  tout  le  sol  de  la  Beauce , située  au- 
delà  d’Etampes,  sol  dont  la  superficie,  si 
tristement  nivelée , si  pauvre  en  plantations , 
en  arbres,  si  riche  en  moissons,  et  qu’on 
nomme  pour  cela  le  grenier  de  Paris , contient, 
au-dessous  du  sable  et  du  grès,  une  couche 
de  glaise  qui  indique  la  présence  du  gypse. 

Ce  grès  commence  à paraître  à Palaiseau  ; le 
premier  est  homogène , très-blanc , et  renferme 
des  bancs  de  grès  puissans  et  fort  étendus,  qui 
couronnent  presque  toutes  les  collines  , et  uq» 
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tamment  celles  de  Ballinvilliers , de  Marcoussy , 
de  Montlhéry;  on  les  voit  encore  près  d’Echar- 
con,  sur  les  coteaux  qui  bordent  la  rivière 
d’Essone  ; et  enfin  on  arrive  à la  forêt  de 
Fontainebleau , dont  le  sol  est  presqu’entière- 
ment  composé  de  grès  dur  et  très- homo- 
gène . 

Tel  est  en  substance  l’état  de  la  superficie 
et  de  la  nature  du  sol  de  la  partie  des  envi- 
rons de  Paris  qu’il  nous  reste  à parcourir. 


/ 


1 Essai  sur  la  géographie  minéralogique  des  environs  de  Paris,  par 
MM.  Cuvier  et  Brengniart,  pages  180,  198,  aoi. 
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CHAPITRE  II. 

MONT-ROUGE,  BAGNEUX,  CHATII.LON-SOUS-BAGNELX  , 
FO.NTENAY-AUX-ROSES , BOURG-LA-REINE. 


S I". 

MONT-ROUGE. 

Village  situé  dans  une  belle  plaine , sur  la 
grande  route  d’Orléans  , à une  demi-lieue  au 
sud  des  barrières  de  Paris. 

Les  historiens  ne  sont  pas  d’accord  sur  l’é- 
tymologie du  nom  de  Mont-Rouge;  M.  de  Valois 
dit  que  ce  lieu  a été  ainsi  nommé  à colore  nwn- 
ti&  et  soli  sui ; mais  cette  opinion  est  erronée, 
car  le  terrain  n’y  est  pas  plus  rouge  que  celui 
des  environs.  L’opinion  de  l’abbé  Lebcuf  pa- 
raît plus  fondée.  « On  sait , dit  cet  historien  1 , 
» qu’il  y a eu  à la  fin  du  xi\  siècle  un  Guldo 
» Rubens  j fils  de  Guy  premier  du  nom  , sei- 

• Histoire  du  diocèse  de  Paris,  tonie  ix,  [>ayc  4”>y. 
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» gneur  de  Montlhéry , et  mentionné  dans  les 
» écrivains  d’alors.  En  ces  temps  là,  la  couleur 
» du  poil  seryait  à désigner  les  enfans,  même 
• dans  les  familles  de  distinction  ; et  personne 
» ne  regardait  comme  une  injure  d’être  sur- 
» nommé  le  roux  ou  le  rouge.  » 

Ce  lieu  dut  beaucoup  souffrir , en  1 56o , du 
voisinage  de  l’armée  anglaise  et  du  roi  d’Angle- 
terre , qui  logeait  à Bourg-la-Reine,  et  notam- 
ment de  l’entreprise  de  Gauthier  de  Mauny , 
qui,  par  la  permission  de  ce  roi  étranger  , 
vint,  avec  ses  chevaliers,  escarmoucher  jus- 
qu’aux portes  de  Paris;  il'dut  aussi  beaucoup 
souffrir  ^ lorsqu’en  1590,  Henri  iv  mit  le  siège 
devant  Paris , et  occupa  avec  son  armée  les  en- 
virons de  cette  ville. 

L’église  de  ce  village,  très-petite  dans  l’ori- 
gine, fut  agrandie  sous  François  1". , en  1 555. 
Elle  fut  fermée  vers  la  fin  du  xvi\  siècle , par- 
ce qu’elle  menaçait  déjà  ruine , et  finit  par  être 
démolie.  En  1700,  on  en  construisit  une  nou- 
velle, sous  le  titre  de  Saint-J acques-le-Majeur 
et  Saint-Christophe.  Depuis  dix  ou  douze  ans, 
elle  était  fermée  pour  les  mêmes  motifs  que  la 
première  ; elle  a été  démolie  depuis  peu. 

Les  Guillemins  ou  ermites  de  Saint-Guil- 
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Jaunie,  espèce  de  moines  venus  d’Italie,  s’éta- 
blirent à Mont-Rouge , vers  la  fin  du  xn*. 
siècle  ; on  les  appelait  les  frères  ermites  de 
Saint-Guillaume,  quoique  la  règle  qu’ils  ob- 
servaient fût  celle  de  Saint-Benoit.  Eu  1258, 
Raoul  de  Pacy,  bourgeois  de  Paris,  et  Sybille, 
sa  femme,  leur  vendirent,  pour  la  somme  de 
deux  cents  livres  parisis , une  maison  sise  au 
même  lieu  de  Mont-Rouge  , laquelle , avec 
toutes  ses  dépendances,  contenait  environ  sept 
arpens.  Philippe-le-Hardi  leur  fit  un  legs  de 
vingt  livres  tournois,  en  1284,  par  un  article 
de  son  testament.  En  1 298 , les  Blancs-Man- 
teaux, ancien  ordre  de  mendians,  ayant  été 
abolis  à Paris,  Philippe-le-Bel donna  leur  mai- 
son aux  ermites  de  Mont-Rouge;  et  une  partie 
d’entr’eux  y alla  demeurer.  Les  manteaux 
blancs  furent  ainsi  changés  en  manteaux  noirs; 
mais  l’ancien  nom  continua  d’être  en  usage. 
Ceux  qui  restèrent  à Mont-Rouge  étaient  si 
pauvres , qu  a peine  leur  revenu  pouvait-il  en 
entretenir  un  ou  deux.  Le  dernier  de  ces  moi- 
nes Guillemins  mourut  en  1680. 

- r 

. r 

Les  jésuites  du  noviciat  avaient  autrefois 
une  maison  à Mont-Rouge  ; et , en  1 668 , il 
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leur  fut  permis  d’y  bâtir  une  chapelle , à con* 
dition  qu’elle  ne  serait  publique  que  le  jour 
de  la  Fête-Dieu  et  le  jour  de  l’Octave. 

En  1 8 1 4 » les  jésuites,  après  soixante-deux 
ans  d’absence  , furtivement  introduits  en 
France,  cachant  leur  nom  odieux  sous  celui 
de  Pères  de  la  Foi , parvinrent , par  des  moyens 
qui  leur  sont  propres,  à rentrer  dans  la  mai- 
son qu’ils  avaient  occupée.  Ces  jésuites  ont 
aujourd’hui  les  principes  , qui  leur  furent 
jadis  reprochés  par  l’avocat  Pasquier,  le  cé- 
lèbre Pascal , par  des  milliers  d’autres  écri- 
vains, et  qui,  en  1765,  les  firent  chasser  de 
France  pour  la  seconde  fois,  ainsi  que  de 
Rome  et  de  presque  tous  les  états  de  l’Eu- 
rope. Aujourd’hui , comme  autrefois  , leur 
but  est  le  même  : celui  de  s’emparer  de  l’es- 
prit des  souverains  pour  gouverner  les  peu- 
ples à leur  gré.  Quant  aux  moyens  immoraux 
ou  criminels  qu’ils  emploient  pour  y parvenir, 
ils  s’autorisent  de  cette  maxime  : La  fin  justifie 
les  moyens, 

La  plaine  qui  environne  Mont-Rouge  offre 
des  terres  labourables  et  une  grande  quantité 
de  carrières  très-profondément  exploitées.  La 
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commune  est  du  département  de  la  Seine  et  du 
canton  de  Sceaux.  Cette  commune  se  compose 
du  bourg  de  Mont-Rouge  , du  Petit-Mont- 
Rouge  , dont  je  vais  parler , du  hameau  de 
Mont-Souris , et  autres  lieux  peu  considé- 
rables. Sa  population  est  d’environ  1200  ha- 
bitans. 

Près  de  l’emplacement  de  l’église  qui  a été 
démolie,  se  trouve  l’ancien  cimetière,  où  l’on 
remarque  le  mausolée  de  Jean-François  Du- 
breuil , ancien  maire  de  Mont-Rouge,  qui 
termina  sa  carrière  le  28  janvier  1819,  et  sur 
lequel  on  lit  : 

IL  EXERÇA  PENDANT  XXVI  ANNÉES , 

SANS  INTERRUPTION  , 

I.ES  FONCTIONS  MUNICIPALES  î 
l’amitié  DES  HABITANS 
LE  SUIT 

PAR-DELA  LE  TRÉPAS  , 

ET  CONSACRE  \ 

CE  MONUMENT  A SA  MÉMOIRE. 

11  serait  bien  à désirer  que  tous  les  magis- 
trats s’efforçassent  d’en  mériter  autant  \ Les 
regrets  des  habitons  de  toutes  les  classes  sont 
le  plus  beau  des  éloges. 

vu.  ' 6 
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Petit-Mont-Rougr.  On  nomme  ainsi  deux 
longues  rangées  de  maisons  qui , au  sortir  de 
Paris , bordent  la  grande  route  d’Orléans , 
et  s’étendent  depuis  la  barrière  d’Enfer  jus- 
qu’auprès du  bourg  de  Mont -Rouge.  Ces 
maisons , qni  forment  un  véritable  faubourg 
de  Paris , servent  à des  auberges  , à des  ma- 
gasins et  entrepôts  de  boissons  , d’huiles  et 
autres  liquides.  On  y voit  un  petit  nombre  de 
maisons  bourgeoises. 

L’édifice  le  plus  remarquable  du  Petit-Mont- 
Rouge  est  l’hospice  de  La  Rochefoucauld.  Cet 
hospice  , dont  la  construction  fut  commen- 
cée en  1781  et  achevée  en  1780,  porta  difFé- 
rens  noms  et  eut  diverses  destinations.  Il  Tut 
d’abord  qualifié  de  Maison  royale  de  santé  , 
pour  des  militaires  et  les  ecclésiastiques  pau- 
vres et  malades.  Pendant  la  révolution , cette 
maison  fut  destinée  à recevoir  les  malades 
pauvres  de  Bourg-la-Reine  et  d’autres  lieux 
voisins , et  fut  nommée  Hospice  national  ; 
en  1802,  elle  reçut  la  dénomination  de  Maison 
de  retraite  ion  y admit  des  personnes  qui , 
manquant  de  moyens  suffisons  à leur  exis- 
tence, pouvaient  cependant  payer  une  pension 
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annuelle  de  200  francs.  Les  bienfaits  du  véné- 
rable La  Rochefoucauld  de  Liancourt  ont  dé- 
terminé les  administrateurs  à changer  le  titre 
de  cette  maison , qui  porte  aujourd’hui  le  nom 
iï  Hospice  de  La  Rochefoucauld. 

C’est  au  Petit- Mont-Rouge  et  dans  les  envi- 
rons que  se  trouvent  les  portes  des  trois  esca- 
liers par  lesquels  on  descend  aux  catacombes. 

C’est  aussi  au  Petit -Mont -Rouge  que  se 
rendirent  des  troupes  françaises  échappées 
aux  désastres  de  la  bataille  de  Mont-Saint- 
Jean  ; ainsi  que  les  élèves  de  l’École  polytech- 
nique , abandonnant  la  position  de  Saint-Chau- 
mont. Ces  troupes,  commandées  par  le  général 
Vandame,  et  munies  de  canons,  étaient  pleines 
d’ardeur  et  brûlaient  d’en  venir  aux  mains  ; 
mais , apprenant  la  convention  de  Saint-Cloud , 
et  ne  pouvant  utiliser  leur  courage,  elles  quit- 
tèrent Mont-Rouge,  le  5 juillet  181 5,  pour 
se  retirer  au-delà  de  la  Loire. 

$.  II. 

BAGNEUX. 

Bagneux , que  quelques  auteurs  ont  écrit 
Baigncux  , est  un  village  très-ancien  , qu’on 
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trouve  cité  sous  le  nom  de  Baniolum , Bàniolœ, 
dans  des  chartes  des  ix\ , xe.  et  xi'.  siècles.  Le 
père  Daniel  pense  que  Bagneux  existait  au  vi". 
siècle , et  qu’en  cet  endroit  fut  battue  une 
pièce  de  monnaie  du  roi  Caribert , sur  laquelle 
on  lit  Bannacioco  ; l’abbé  Lebeuf  prétend , au 
contraire , que  la  preuve  la  plus  reculée  qu’on 
ait  de  l’antiquité  de  ce  village , est  une  charte 
du  règne  de  Charles-le-Chauve,  dans  laquelle 
on  lit , parmi  les  terres  de  l’église , Baniolum. 
D’autres  historiens  ont  prétendu  que  son  nom 
venait  de  Balneolum  , à cause  des  bains  qu’ils 
ont  cru  y avoir  existé  ; cependant  la  position 
de  ce  lieu  ne  fait  guères  présumer  qu’il  ait  ja- 
mais eu  des  eaux  abondantes. 

Ce  village,  situé  sur  une  éminence  d’où  l’on 
jouit  d’un  air  Salubre  et  d’un  paysage  agréable , 
se  distingue  par  un  grand  nombre  de  maisons 
de  plaisance  et  par  son  église,  dédiée  à saint 
Herbland.  Bénicourt  , favori  du  cardinal  de 
Richelieu  , et  l’exécuteur  de  ses  ordres  les  plus 
secrets,  avait  fait  construire  à Bagneux  une 
belle  habitation,  dont  le  cardinal  fit  les  frais, 
qu’on  prétend  s’être  élevés  à plus  de  trois  cent 
mille  livres.  On  y remarquait,  dit  l’abbé  Le- 
beuf, les  statues  de  Mars  et  de  Yulcain  : Mars 
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avait  le  visage  du  cardinal  ; et  Vulcain  , celui 
de  Bénicourt.  Un  pavillon  de  cette  habitation , 
situé  â l’extrémité  du  jardin , donnait  sur  la  rue 
Saint-Etienne.  Lors  de  la  révolution , la  maison 
ayant  été  vendue  et  démolie,  on  découvrit  la 
destination  mystérieuse  de  ce  pavillon , et  d’un 
puits  non  moins  fameux  qui  avait  servi  à’uu- 
bliettes  au  ministre-souverain.  Quand  on  eut 
ouvert  ce  puits,  dont  l’entrée  avait  été  bou- 
chée , et  qui  avait  environ  cent  pieds  de  profon- 
deur , on  reconnut  les  ossemens  de  plus  de  4<> 
cadavres,  et  un  grand  nombre  de  débris  de 
vétemens  , des  montres,  bijoux,  argent,  etc. 

Henri  iv , au  retour  de  deux  excursions  dans 
le  pays  de  Caux  et  le  Yexin  , et  après  avoir 
passé  la  Seine  à Meulan,  s’arrêta  à Bagneux 
le  3i  octobre  1689 , et  fit  cantonner  son  ar- 
mée dans  les  environs.  Voici  la  lettre  que  ce 
prince  écrivit  , de  cet  endroit  , à Gabriëlle 
d’Estrée  : 

« Sy  vostre  amour  est  de  l’échantyllon  que 
» vous  m’avés  envoyé , mes  afayres  yront  bien. 
» Mais  , despuis  quelques  an* , vous  me  l’avés 
» faict  trouver  de  la  taille  du  vidame  du  Mans , 
nb  long  et  mégre.  Je  suis  arrivé  à Baygncux 
b ayant  eu  tout  le  plaisir  qu’il  se  peut.  Je  vous 
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» supplye,  ocmentés  mon  contentement:  vous 
# le  pouvés , vous  le  devez  ; il  faut  que  vous 
» le  vouliés.  Sur  ce  salutaire  conseyl , je  fynyré 
» en  vous  bésant  un  mylyon  de  foys.  Henri.  » 

La  fondation  de  l’église  de  Bagneux  remonte 
au  xm'.  siècle  ; c’est  sans  contredit  une  des 
églises  les  plus  remarquables  des  environs  de 
la  capitale.  Le  vaisseau  de  cet  édifice  est  voûté 
et  fort  beau  ; la  nef  est  décorée  de  petites  ga- 
leries dans  le  genre  de  celles  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Sur  le  couronnement  des  bas-côtés , 
s’élèvent  des  arcs-boutans  qui  soutiennent  lu 
construction  supérieure  de  la  principale  nef. 
Le  portail  est  de  la  plus  haute  antiquité  ; on  y 
voyait , dans  un  bas-relief,  le  Père  Eternel 
accompagné  de  quatre  anges  portant  des  chan- 
deliers. Sur  les  restes  de  l’ancien  clocher,  qui 
est  à côté  de  l’église,  on  en  a élevé  un  nou- 
veau d’une  élégante  construction.  Le  presby- 
tère, qui  est  assez  étendu  , est  élégamment 
construit;  il  a été  agrandi  et  restauré  par  Fran- 
çois de  Chabanne  de  Rhodes,  alors  curé  de 
Bagneux.  C’est  l’une  des  plus  belles  habitations 
en  ce  genre  des  environs  de  Paris. 

Bagneux  fait  partie  du  département  de  la 
Seine , arrondissement  et  canton  de  Sceaux.  11 
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est  situé  à 1 lieHe  3/4  sud  de  Paris , à peu  de 
distance  de  la  grande  route  d’Orléans. 

Le  territoire  est  partie  en  vignes  et  partie  en 
terres  labourables  ; le  vin  qu’on  y recueille  est 
assez  estimé.  Bagneux  renferme  plusieurs  car- 
rières de  pierre  à bâtir , et  une  de  pierres  à 
plâtre. 

S ni. 

CHATILLON-SOUS-BAGNEUX. 

Charmant  village  bâti  dans  une  des  plus 
belles  situations  des  environs  de  Paris,  à 2 lieues 
S.  O.  de  cette  capitale. 

Plusieurs  historiens  , éntr’autres  Valois  et 
l’abbé  Lebeuf,  pensent  que  Châtillon,  en  latin 
Castellio  , a pris  son  nom  de  quelques  forte- 
resses bâties  sur  son  territoire  ; car , dans  les 
x”. , xi”,  et  xii®.  siècles , le  nom  de  castel,  châ- 
teau même,  était  synonyme  de  forteresse.  Nous 
ne  savons  rien  de  positif  à ce  sujet;  néan- 
moins, il  est  certain  que  ce  village  portait 
déjà  le  nom  de  Châtillon  en  1192,  ainsi  que 
le  prouve  un  cartulaire  de  Notre-Dame-des- 
Champs-lez-Paris , où  il  est  fait  mention  de 
Châtillon  sous  le  rtom  de  Castellionem. 
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II  y avait  plusieurs  seigneurs  à Châtillon  , 
parce  qu’il  y existait  plusieurs  fiefs  ; mais  la 
principale  seigneurie  appartenait  à l’abbaye  de 
Saint -Germain -des -Prés.  Richard  Tardieu  , 
seigneur  du  Ménil , lieutenant  criminel  de 
Paris  , acquit  la  seigneurie  de  Châtillon  vers 
la  fin  du  xvi”.  siècle.  Jacques  Tardieu  ^ l’un 
de  ses  descendans  , et  Marie  Ferrier , son 
épouse , assassinés  à Paris , quai  des  Orfèvres , 
par  les  frères  Touchet , furent  enterrés  à Châ- 
tillon, en  ï 665  ; leurs  corps  furent  transpor- 
tés et  inhumés  dans  le  caveau  de  l’église , le 
27  août,  jour  où  leurs  assassins  furent  rom- 
pus vifs  à la  pointe  de  l’île  du  palais  , devant 
la  statue  de  Henri  iv.  Depuis,  le  ministre  Col- 
bert acheta  la  terre  de  Châtillon.,  qui  passa 
ensuite  au  duc  du  Maine. 

L’historien  Monstrelet,  dans  sa  vie  de  Char- 
les vi,  fait  mention  de  Châtillon  : il  dit  qu’en 
l’an  1417?  Jean,  duc  de  Bourgogne,  revenant 
de  Meulan  et  du  Yal-de-Galie,  qui  est  le  pays  de 
Versailles , arriva  au  commencement  d’octobre, 
puis  campa  sur  la  montagne  de  Châtillon.  Il  ‘ 
s’y  trouvait , ajoute-t-il , un  arbre  sec  sur  le- 
quel le  duc  fit  mettre  son  étendard.  Son  arr 
mée  y resta  huit  jours  pour  se  rafraîchir , 
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pendant  lequel  temps  elle  pilla  les  villages  d’a- 
lentour , à plus  de  huit  lieues  de  distance  ; 
puis  elle  alla  faire  le  siège  de  Montlhéry. 

L’église,  sous  le  titre  de  Saint-Philippe  et 
Saint-Jacques,  est  jolie  quoique  très-petite; 
elle  parait  avoir  été  construite  sous  le  règne 
de  Charles  vii  ; le  chœur  surtout  rappelle  ce 
temps  ; mais  le  reste  de  l’édifice  paraît  beau- 
coup plus  moderne. 

Près  de  Châtillon , on  remarque  les  ruines 
d’une  ancienne  tour , qui  paraît  avoir  fait  par- 
tie des  fortifications  bâties  jadis  dans  ce  lieu. 
Cette  tour,  que  l’on  nomme  vulgairement  la 
tour  de  Crouy , a servi  depuis  à l’établissement 
d’un  moulin  à vent  ; du  moins , telle  est  la 
tradition  du  pays.  Quoiqu’elle  soit  maintenant 
presqu’entièrement  détruite,  elle  offre  cepen- 
dant encore  des  ruines  très-pittoresques  : on 
prétend  qu’elle  servait  autrefois  à répéter  les 
signaux  que  lui  transmettait  la  tour  de  Mont- 
lhéry. Sous  l’éminence  qui  supporte  cette  tour, 
on  voit  maintenant  une  fort  belle  glacière. 

Le  village  de  Châtillon  est  dans  une  belle 
situation  , sur  une  hauteur  d’où  l’on  jouit 
d’une  vue  magnifique  : l’œil  plane  au  loin  sur 
les  villages  de  Bagneux,  Mont-Rouge,  Vaugi- 
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rard,  Vanvres  , Issy,  etc.;  on  y découvre 
Paris  , le  cours  de  la  Seine  , le  Calvaire , Vin- 
cennes  et  les  hauteurs  de  Montmartre  ; dans  le 
lointain,  la  belle  vallée  de  Montmorency  sert 
de  fond  à ce  vaste  et  riant  tableau.  On  jouit 
dans  cet  endroit  d’un  air  très-pur  et  très-sa- 
lubre ; ce  qui  y a fait  singulièrement  multi- 
plier les  maisons  de  campagne. 

Châtillon  est  un  village  du  département  de 
la  Seine , de  l’arrondissement  et  du  canton  de 
Sceaux  ; sa  population  est  de  770  habitons  , 
y compris  le  hameau  du  Petit-Châtillon.  Le 
territoire  de  cette  commune  est  fertile  en 
grains  ; les  vignes  y sont  abondantes  ; les  lé- 
gumes qu’il  produit  sont  aussi , pour  les  habi- 
tans,  une  branche  de  commerce  d’autant  plus 
lucrative,  qu’ils  sont  fort  recherchés  dans  les 
marchés  de  la  capitale. 

On  trouve,  près  de  cet  endroit,  beaucoup 
de  carrières  de  pierres  de  liais  et  moellons  , 
deux  de  pierres  à plâtre  et  deux  fours  à chaux. 
L’une  dé  ces  carrières  est  remarquable  par 
une  galerie  souterraine  et  rampante,  jusqu’à 
la  profondeur  de  85  pieds , dont  la  pente  est  si 
douce , qu’une  voiture  attelée  de  trois  chevaux 
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peut  y descendre  et  en  tirer  les  pierres  quelle 
fournit. 

§ iv. 

FONTEN  A Y-AUX-ROSES. 

Joli  village  , situé  à deux  lieues  un  quart 
S.  S.  O.  de  Paris,  sur  une  des  routes  de 
Sceaux  , et  à un  quart  de  lieue  nord  de  cette 
dernière  ville. 

L’origne  de  Fontenay  ne  remonte  guère  au- 
delà  du  xi*,  siècle.  Le  premier  titre  qui  en 
fait  mention  est  une  bulle  du  pape  Alexandre 
m,  portant  la  date  de  1 163.  On  présume  que 
le  nom  latin  de  Fontanetum  lui  a été  donné 
par  allusion  aux  sources  dont  son  territoire 
est  arrosé. 

Ce  lieu  portait  anciennement  le  nom  de 
Fontenay-lès-Bagncux , sans  doute  à cause  de 
sa  proximité  de  ce  dernier  village.  Le  nom  de 
Fontcnay-aux-Roses , qu’il  porte  maintenant , 
est  dû  aux  rosiers  que  l’on  y cultive  en  abon- 
dance. Il  paraît  qu’il  y a déjà  long-temps  que 
les  habitons  de  ce  village  se  sont  adonnés  à 
ce  genre  de  culture  ; car  nous  voyons , dans 
les  actes  du  parlement  , que  le  faiseur  de 
couronnes  ou  de  bouquets  de  roses  de  cette 
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cour , se  pourvoyait  à Fontenay  : or  cet  usage 
est  fort  ancien.  Dans  ces  temps  reculés,  com- 
me le  remarque  Sauvai , les  ducs  et  pairs 
étaient  tenus  de  porter  , tous  les  ahs , en 
grande  cérémonie , des  roses  aux  parlemens. 
Le  roi  lui-môme  payait  un  droit  de  roses  à 
cette  cour  souveraine.  C’était  aux  mois  d’avril , 
mai  et  juin,  que  les  pairs,  en  personne,  pré- 
sentaient ces  bouquets  de  roses  au  moment 
où  l’on  appelait  leurs  rôles. 

La  seigneurie  de  Fontenay , dès  l’an  1168, 
appartenait  à l’abbaye  de  Sainte  - Geneviève  ; 
elle  avait  droit  de  haute  et  basse  justice. 
L’abbé  Lcbeuf  rapporte , d’après  un  écrivain 
qui  vivait  vers  l’an  i3oo,  un  trait  singulier 
d’exécution  de  justice  par  les  officiers  de 
Sainte-Geneviève.  « En  1266,  dit-il,  ou  en- 
» viron , fut  pris  un  porcel  qui  avait  mangié 
» un  enfant  chez  Estienne  le  Camus  : il  fut 
» ars  en  la  cour  au  Mere  Sainte  Geneviefve 
» à Fontenet  ; présents  frère  Guérin  leur 
» Chamberier,  Guillaume  le  Seriaut , Aubert 
» le  Mere  , Estienne  le  Camus  et  Marie  sa 
» femme.  » 

En  1 588 , Henri  ni,  par  lettres  datées  de 
Chartres  au  mois  de  juillet,  permit  aux  ha- 
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bilans  de  Fontenay  de  se  fermer  de  murs; 
mais  la  mort  de  ce  prince , arrivée  l’année  sui- 
vante, empêcha  l’exécution  de  ce  projet. 

Colbert  acquit  la  seigneurie  de  Fontenay , 
en  1676,  dans  le  temps  que  ce  ministre  s’oc- 
cupait des  embellissemens  de  sa  terre  de 
Sceaux.  Elle  passa  depuis,  en  1701  , au  duc 
du  Maine , fils  naturel  de  Louis  xiv  et  de 
madame  de  Montespan. 

Fontenay  est  dans  une  situation  charmante, 
sur  le  penchant  d’un  coteau  , au  milieu  d’un 
territoire  fertile,  bien  cultivé,  et  abondant  en 
arbustes , surtout  en  rosiers,  dont  il  se  fait  un 
commerce  considérable.  La  plupart  des  mai- 
sons ont  de  jolis  jardins , plantés  dans  le  meil- 
leur goût.  On  y trouve  des  haies  de  rosiers 
qui , durant  la  belle  saison , bordent  toutes  les 
promenades  : on  en  voit  aussi  de  dix  à douze 
pieds  de  hauteur , le  long  des  murs  , et  prin- 
cipalement devant  la  porte  de  chaque  maison. 
11  y a un  lavoir  public  alimenté  par  une 
source  peu  éloignée  ; et  le  village  est  cotoyé 
par  un  ruisseau  qui  prend  naissance  dans 
un  endroit  appelé  le  Parc  au  Renard. 

La  jolie  situation  de  ce  village , son  paysage, 
le  genre  de  culture  qui  y est  le  plus  favorisé , 
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toutes  ces  causes  réunies  y ont  fait  bâtir  uri 
grand  nombre  de  maisons  de  campagne;  une 
des  plus  agréables  , et  qu’habite  M.  Le  Dru, 
ci-devant  maire  du  lieu,  fut  celle  de  Scaron , 
le  premier  homme  de  son  siècle  dans  le  genre 
burlesque.  Quoiqu  assiégé  fort  jeune  de  mala- 
dies douloureuses  , on  ne  le  vit  jamais  perdre 
sa  gaîté  : c’est-là  que , par  ses  plaisanteries , il 
attirait  les  personnes  les  plus  aimables  et  les 
plus  ingénieuses  de  la  cour. 

L’abbé  de  Chaulieu , poète  charmant  qui  a 
rappelé  parmi  nous  les  grâces  d’Horace  et  le 
tendre  abandon  de  Tibulle,  mort  en  1720,  à 
l’âge  de  quatre-vingt-un  ans , était  né  à Fonte- 
nay en  1 63g. 

Le  territoire  de  Fontenay  est , comme  nous 
l’avons  dit , particulièrement  cultivé  en  rosiers. 
Au  printemps , cette  culture  donne  un  aspect 
enchanteur  à ce  village;  des  champs  entiers  , 
couverts  de  la  plus  belle  des  fleurs,  forment  le 
coup-d’œil  le  plus  agréable.  Les  habitans  se 
livrent  également,  avec  beaucoup  de  succès, 
à la  culture  des  fraisiers  ; la  partie  qui  ne  com- 
porte ni  roses  ni  fraises  est  plantée  en  vignes , 
en  arbres  fruitiers  et  en  arbustes.  Les  terres 
labourables  y sont  pour  ainsi  dire  nulles. 
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La  population  de  Fontenay-aux-Roses  est  de 
720  habitans;  il  fait  partie  du  département  de 
la  Seine , arrondissement  et  canton  de  Sceaux. 
Tous  les  dimanches  et  jeudis  de  chaque  se- 
maine , dans  la  belle  saison  , un  bal  fort  joli 
attire  les  nombreux  habitans  de  celte  com- 
mune , dont  la  fête  a lieu  le  premier  dimanche 
de  juillet. 

S-  v. 

BOURG-LA-REINE. 

Bourg  situé  à deux  lieues  et  au  sud  de  Paris, 
sur  la  grande  route  de  cette  capitale  à Or- 
léans. 

On  ignore  absolument  quelle  princesse  a 
procuré  à ce  bourg  ce  surnom  de  la  reine , et 
cette  ignorance  fait  naître  beaucoup’de  conjec- 
tures et  de  fables.  Ce  lieu  a pu  être  ainsi  sur- 
nommé, parce  que  Rigonthe,  fille  du  roi  Chil- 
péric , y passa  la  nuit  avec  son  nombreux  cor- 
tège, en  se  rendant , en  l’an  58/, , de  Paris  aux 
pays  méridionaux  de  la  Gaule , auprès  de  son 
futur  époux , Recarède  : c’est  la  conjecture  de 
l’abbé  Lebeuf.  Voici  un  récit  romanesque  : 

Gérard  de  Dammartin  est  amoureux  d’une 
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princesse  de  Frise , appelée  Colombe  ; il  1 en- 
lève ; le  roi  la  lui  dispute  ; les  deux  amans 
lèvent  des  armées  ; et  des  milliers  d’hommes 
sont  prêts  à s’entr’égorger  pour  décider  la 
question  de  savoir  qui  du  roi  ou  de  Gérard 
possédera  la  belle  princesse.  Pour  éviter  l'ef- 
fusion du  sang,  des  hommes  sages  proposèrent 
aux  deux  amans  de  se  battre  seuls  ; la  propo- 
sition fondée  en  justice  fut  adoptée.  Un  endroit 
nommé  le  Briquet  fut  choisi  pour  le  lieu  du 
combat  : ce  lieu  était,  dit-on,  Bourg-la-Rcine , 
et  portait  ce  nom  parce  que,  sur  le  ruisseau 
qui  traverse  ce  bourg  , se  trouvait  un  petit 
pont  en  brique.  Le  roi  fut  tué  ; et  Gérard  , 
vainqueur,  épousa  la  belle  princesse  ou  rèine 
Colombe.  Par  cette  aventure,  le  lieu  du  combat 
perdit  le  nom  peu  héroïque  de  Briquet , et 
reçut  celui  de  Bourg-la-Reine. 

Chopin  croit  que  l’emplacement  de  ce  bourg 
était  celui  qu’une  charte  de  Louis-le-Gros  , 
de  il 34,  désigne  sous  le  nom  de  Pratellum 
Holdcum  : on  ne  trouve  nulle  part  de  trace  de 
cette  dénomination  barbare  ; la  tradition  porte 
que  cet  endroit  se  nommait  anciennement  Vert- 
Pré.  Il  est  certain  que  ce  lieu  , dès  le  xn'. 
siècle , avait  le  nom  de  Burgus  Reginœ , ou 
Bourg-la-Reinc. 
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Au  xii*.  siècle  , l’abbaye  d’Ilières  puis 
l’abbaye  de  Montmartre  possédèrent  une 
grande  partie  de  cette  seigneurie.  En  n52, 
les  religieuses  de  cette  dernière  abbaye  furent 
autorisées  à faire  bâtir  l’église  de  ce  lieu.  Elle 
fut  sans  doute  alors  construite  en  bois  comme 
l’étaient  la  plupart  des  églises  de  cette  époque  ; 
celle  qui  a existé  depuis  porte  dans  ses  formes 
l’empreinte  d’une  construction  du  xiu*.  siècle. 

Bourg-la-Reine  , malgré  sa  faible  impor- 
tance, ne  fut  pas  à l’abri  des  maux,  qui,  au 
xiv*.  siècle,  désolèrent  la  France  et  les  envi- 
rons de  Paris.  Edouard  ni  , roi  d’Angleterre , 
débarqué  à Calais  le  28  octobre  1 35g , dans  le 
dessein  d’envahir  la  France,  dont  le  roi  Jean 
était  déjà  son  prisonnier , porta  la  guerre  et 
tous  ses  désastres  dans  divers  cantons  ; il  s’a- 
vança l’année  suivante  jusqu’à  Paris , et  campa 
dans  les  environs  qu’il  ruina  au  point  qu’il  fut 
obligé  de  s’en  éloigner.  Son  armée , ayant 
épuisé  dans  peu  de  temps  tous  les  vivres,  n’y 
pouvait  plus  subsister:  il  la  fit  camper  du  côté 
d’Antoni  et  de  Lon  jumeau , et  se  logea  à Bourg- 
la-Reine /où  il  demeura  plusieurs  jours.  Pen- 
dant son  séjour  dans  ce  lieu  , il  envoya  ses 
hérauts  à Paris  pour  provoquer  le  dauphin 
vu.  7 
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Charles  à lui  donner  bataille.  Le  prince  fran- 
çais ne  répondit  point  à cette  provocation; 
le  roi  d’ Angleterre  permit  à Gautier  de  Mauny 
d’aller  avec  plusieurs  chevaliers  escarmoucher 
jusqu’aux  portes  de  Paris  ; ils  s’y  rendirent,  et 
leur  entreprise  fut  sans  effets  Le  lendemain , le 
roi  d’Angleterre  , poursuivi  par  la  disette , 
partit  pour  Mont-le-Héry.  Pendant  ce  déloge- 
ment , des  chevaliers  anglais  et  gascons  , au 
nombre  de  deux  cents  hommes,  présumant 
que  des  chevaliers  français  sortiraient  de  Pa- 
ris pour  les  harceler,  se  mirent  en  embuscade 
près  de  Bourg-la-Reine.  En  efFet,  des  chevaliers 
se  concertèrent  dans  le  dessein  de  gagner  quel- 
que chose  en  se  jetant  sur  la  queue  de  l’ar- 
mée anglaise  ; ils  avaient  dépassé  le  Bourg-la- 
Reine , lorsque  les  Anglais  embusqués  sortirent 
brusquement  et  tombèrent  sur  les  Français  ; 
un  combat  meurtrier  s’engagea  entre  les  deux 
partis  : il  fut  acharné  et  dura  long-temps. 
Quoique  moins  nombreux  que  leurs  ennemis, 
les  Français  se  défendirent  avec  un  grand  cou- 
rage; plusieurs  chevaliers  furent  de  part  et 
d’autre  renversés  de  leurs  chevaux.  On  ne  sut 
dire  de  quel  côté  fut  la  victoire;  cependant  les 
Anglais  et  les  GascortS  restèrent  maîtres  du 
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terrain  ; et  les  Français  se  retirèrent  à Paris  >. 

Les  habitans  de Bourg-la-Reine  eurent  beau- 
coup à souffrir  des  guerres  civiles  du  xvc.  et 
même  du  xvt*.  siècle.  Quoique  dépourvus  de 
château  fort  et  de  murailles , qui  ordinaire- 
ment attiraient  la  guerre  et  ses  désastres , leur 
bourg  se  trouvait  dans  le  voisinage  de  plu- 
sieurs châteaux,  dont  les  capitaines  étaient  re- 
nommés par  leur  brigandage  et  leur  cruauté  ; 
et  sur  une  grande  route  où  passaient  fré- 
quemment des  gens  de  guerre , qui  y lo- 
geaient au  grand  préjudice  des  habitans.  Ces 
malheurs , dont  l’histoire  ne  parle  point,  res- 
tent sans  éclat , et  n’en  sont  pas  moins  déplo- 
rables. 

Un  de  ces  malheurs  obscurs  arriva , en  no- 
vembre 1 563 , lorsque  le  prince  de  Condé , à 
la  tête  d’une  armée  fortifiée  par  la  réunion 
des  troupes  allemandes  appelées  Reistres  et 
Lansquenets , partit  d’Orléans , et  s’avança  vers 
Paris.  Leurs  gens  de  pied  étaient  'campés  â 
Bourg-la-Reine,  sur  la  grande  route,  et  leur 
cavalerie  , à Mont -Rouge  et  à Gentilly.  Il 

> Chroniques  Je  Froissard,  1."  vol.,  page  ata,  édit,  de  Dinii 
Saurage. 
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y eut , devant  Paris , quelques  escarmouches 
qui  furent  les  préludes  de  la  bataille  de 
Dreux 

C’est  ce  qui  dut  notamment  arriver  pen- 
dant les  guerres  de  la  ligue , lorsque  Henri  iv 
vint  attaquer  Paris , et  que  ses  troupes  occu- 
pèrent plusieurs  fois  les  campagnes  situées  au 
midi  de  cette  capitale.  Du  temps  des  guerres  de 
la  fronde , l’armée  du  prince  de  Condé , après 
avoir  levé  le  siège  d’Etampes  , vint  camper 
près  de  Bourg-la-Reine , entre  Bemy  et  le  pont 
d’Antoni  a. 

Bourg-la-Reine  consiste  principalement  dans 
les  maisons  qui  bordent  la  grande  route  ; sur 
les  derrières  sont  quelques  habitations  re- 
marquables. Suivant  l’abbé  Lebeuf , il  existe  à 
Bourg-la-Reine  une  maison  avec  un  enclos  assez 
considérable , bâtie  , à ce  qu’on  assure , par 
Henri  iv , pour  la  belle  Gabrielle  3.  Plusieurs 
maisons  des  environs  de  Paris  ont  eu , si  l’on 
en  croit  les  propriétaires  , l’avantage  d’avoir 
été  possédées  et  habitées  par  cette  favorite , 


. Mémoires  de-Condc,  tome  iv,  page  688. 

» Mémoires  de  Mongtat , tome  in,  page  277.  . 
J Lebeuf,  diocèse  de  Paris,  tome  U,  page 
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peu  digue  d’approcher  un  grand  roi.  L’his- 
toire parle  un  langage  sévère  qui  n’est  pas  celui 
des  poètes  courtisans  : la  belle  Gabrielle  n’é- 
tait qu’une  courtisanne  fortunée  ; voici  la  note 
qui  nous  a été  fournie  sur  cet  ancien  édifice. 

Cette  maison  , de  construction  ancienne , 
est  située  au  milieu  d’un  parc  de  quarante 
arpens  ; son  entrée  est  dans  la  Grande-Rue , 
n°.  4 1 ; on  y arrive  par  une  avenue  de  tilleuls, 
M.  Jannon-Quatremère  , négociant , adjoint 
de  maire  de  Paris , a fait  réparer  le  bâtiment. 
M.  Danjan , architecte , a donné  ses  soins  à 
cette  restauration  exécutée  avec  goût , sans 
nuire  aux  objets  qui  peuvent  intéresser  les  cu- 
rieux. Deux  grandes  chambres  au  premier  ont 
conserv.é  leur  dénomination  ancienne  : l’une 
est  nommée  chambre  de  Gabrielle  d’Estrées , 
l’autre,  chambre  de  Henri  iv.  Celle  de  Ga- 
brielle , trop  vaste  pour  une  habitation  parti- 
culière, a été  partagée  en  deux  pièces:  c’est 
le  seul  changement  notable  qu’ait  éprouvé  la 
distribution  primitive.  Quant  à la  chambre  de 
Henri  iv,  elle  a été  respectée  : elle  forme  au- 
jourd’hui un  beau  salon  ; ce  qui  reste  de  son 
ancienne  décoration  est  sur  la  cheminée  , et 
consiste  en  un  médaillon  soutenu  par  deu* 
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génies  de  grandeur  naturelle  : les  Figures  sont 
en  plâtre. 

Cette  maison  , la  plus  importante  du  lieu , 
fut  choisie,  en  1722,  pour  l’entrevue  de  Ma- 
rie-Anne-Victoire , infante  d’Espagne  , âgée 
seulement  de  quatre  ans  , et  de  son  futur 
époux,  le  roi  Louis  xv,  qui,  né  le  i5  février 
1710 , 11’avait  que  douze  ans.  Une  inscription 
gravée  sur  une  pierre  incrustée  dans  le  mur 
du  pallier , au  premier  étage , consacre  la  mé- 
moire de  cette  entrevue  ; elle  est  ainsi  conçue  : 

» L’entrevue  de  Louis  xv , avec  l’infante 
» d’Espagne , sa  future  épouse , s’est  faite  dans 
cette  maison,  le  2 mars  1722.  » 

La  date  que  porte  cette  inscription  ne  s’ac- 
corde point  avec  celle  que  donne  à l’arrivée 
de  cette  princesse  l’auteur  de  l’art  de  vérifier 
les  dates  ; il  dit  : « On  vit  arriver  à Paris , le  29 
• janvier  1722,  Marie- Anne-Victoire , infante 
» d’Espagne. . . dont  le  mariage  avec  le  roi  avait 
été  conclu  l’année  précédente  *.  * Si  l’infante 
a eu  sa  première  entrevue  avec  le  roi  son  futur, 
en  arrivant  d’Espagne , à Bourg-la-Reine  , elle 


■ L’Art  de  virifter  Itt  Dates,  tuine  i". , page  70S  , édition  de 

1783. 
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n’a  pu  être  arrivée  à Paris  le  29  janvier  précé- 
dent ; certainement  il  existe  une  erreur , ou 
dans  l’inscription , ou  dans  l’ouvrage  très-es- 
timé.  de  l’art  de  vérifier  les  dates. 

Après  trois  ans  de  séjour  en  France , celte 
jeune  princesse  fut  renvoyée  en  Espagne  ; 
l’ambassadeur  espagnol  dit  à ce  sujet  : Les 
Français  n’auront  pas  assez  de  sang  pour  tarer 
un  tel  affront  ; on  lui  répondit , en  courtisan  : 
Les  Français  n’auront  pas  assez  de  larmes  pour 
pleurer  une  telle  princesse.  Louis  xv  épousa  la 
fille  unique  de  Nicolas-Stanislas  Leczinski , élu 
roi  de  Pologne. 

Le  gouvernement  d’alors  montra  beaucoup 
d’imprévoyance  , en  appelant  cette  infante 
comme  future  épouse  de  Louis  xv , et  beau- 
coup de  légèreté  en  la  renvoyant.  Pour  répa- 
rer la  première  faute,  il  en  fit  une  seconde 
qui  fut  sur  le  point  d’allumer  une  guerre  entre 
la  France  et  l’Espagne. 

Le  presbytère , avec  le  jardin  qui  en  dépen- 
dait , a long-temps  été  possédé  par  le  savant 
et  ingénieux  auteur  de  l’Origine  de  tous  les 
Cultes , Dupuis,  membre  de  l’institut,  et  pro- 
fesseur au  collège  de  France.  C’est  là  , que  , 
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sur  un  exemplaire,  il  fit  à cet  ouvrage  des 
corrections  et  additions  nombreuses  , dans  le 
dessein  d’en  donner  une  édition  nouvelle.  La 
mort  vint  interrompre  ce  précieux  travail  ; il 
expira  le  29  septembre  180g,  dans  une  mai- 
son de  campagne  qu’il  avait  en  Bourgogne. 
Dupuis  était  un  homme  simple,  probe  et  très- 
savant  dans  les  antiquités  religieuses  ; malgré 
quelques  erreurs  de  détails  qui  ne  nuisent 
point  à l’ensemble  de  son  système , il  est  par- 
venu à des  découvertes  de  la  plus  haute  im- 
portance. - 

Bourg -la-Reine  est  le  lieu  de  naissance  de 
Guillaume  Anseau  , homme  d’un  grand  cou- 
rage. Joinville  rapporte  qu’avant  que  Saint- 
Louis  fût  fait  prisonnier,  Anseau  défendait 
si  valeureusement  son  roi , qu’avec  une  ha- 
che d’armes , il  massacra  un  grand  nombre 
de  Sarrasins , et  ne  voulut  se  rendre  à eux , 
que  lorsqu’un  renégat  anglais  lui  cria  en  fran- 
çais qu’il  se  rendît , et  qu’il  aurait  la  vie  sauve. 

Une  chose  qu’on  ne  doit  point  passer  sous 
silence  en  parlant  de  Bourg-la-Reine  , c’est  la 
fin  malheureuse  de  Condorcet,  dont  les  scien- 
ces déplorent  la  perte.  Ce  républicain , pros- 
crit par  la  Convention , vivait  à Paris  caché 
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chez  M".  Verney , qui  le  garda  chez  elle  pen- 
dant huit  mois,  lorsqu’en  1 794 » des  visites 
domiciliaires  furent  ordonnées.  Voyant  que 
cette  mesure  allait  compromettre  la  vie  de 
celle  qui  lui  avait  donné  si  généreusement 
l’hospitalité , ( la  peine  de  mort  était  pronon- 
cée contre  ceux  qui  recélaient  chez  eux  des 
personnes  mises  hors  la  loi),  Condorcet  ne  put 
consentir  à racheter  ses  jours  au  prix  d’une 
lâcheté  , et  sortit  furtivement  de  Paris , vêtu 
en  homme  de  la  dernière  classe  du  peuple.  Il 
parcourut , pendant  plusieurs  jours , les  cam- 
pagnes qui  avoisinent  Clamart  et  Fontenay,  et 
passa  plusieurs  nuits  dans  les  bois  de  Verrières. 
Il  s’adressa  à M.  Suard , qui  avait  une  habita- 
tion près  de  là , pour  tâcher  d’avoir  de  Paris 
; quelques  papiers  qui  pussent  lui  servir  de  sau- 
ve-garde  et  de  passe-port  tout  à la  fois.  M.  Suard 
partit  aussitôt  et  revint  avec  ce  qui  pouvait 
aider  à sauver  ce  célèbre  proscrit  ; mais  il  n’é- 
tait plus  temps.  Condorcet  était  entré  dans  un 
cabaret  de  Clamart , pour  y manger  une  ome- 
lette et  boire  un  peu  de  vin.  Un  municipal , 
qui  s’y  trouvait  par  hasard , remarquant  le  dé- 
sordre de  ses  vêtemens  et  son  agitation , lui 
demanda  à voir  ses  papiers.  N’en  ayant  pas , 
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il  fut  arrêté  , conduit  à Bourg-ia-Reine  , pour 
être  transféré  ensuite  à Paris.  Mais , pendant  la 
nuit,  Condorcet  prit  une  dose  du  poison  actif 
qu’il  portait  toujours  sur  lui , et  dont  la  recette 
est  attribuée  au  célèbre  médecin  Barthez. 
Telle  fut  la  fin  de  ce  philosophe  , qui  a con- 
sacré sa  vie  entière  à étendre  le  cercle  des 
connaissances  humaines , et  à perfectionner  les 
liens  politiques  qui  doivent  gouverner  la  so- 
ciété. 11  fut  enterré  au  cimetière  de  Bourg-la- 
Reine;  et  aucun  signe  extérieur,  pas  même 
une  simple  pierre , n’indique  le  lieu  où  repo- 
sent les  cendres  du  secrétaire  perpétuel  de  l’a- 
cadémie des  Sciences. 

Bourg- la -Reine  est  situé  dans  un  vallon 
agréable , près  de  la  rive  gauche  de  la  Bièvre , 
et  traversé  par  la  grande  route  de  Paris  à Or- 
léans. Les  principaux  produits  de  son  terri- 
toire sont  en  grains  ; une  partie  est  plantée  de 
vignes. 

On  trouve  à Bourg -la -Reine  une  manu- 
facture de  faïence  très-accréditée.  Il  s’y  tient , 
le  lundi  de  chaque  semaine , un  marché  con- 
sidérable de  bestiaux , dit  vulgairement  le  mar- 
ché de  Sceaux.  C’est  à ce  marché  et  à celui  de 
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Poissy  que  viennent  s’approvisionner  les  bou- 
chers de  la  capitale. 

La  population  de  Bourg-la-Reine  est  de  720 
habitans.  11  appartient  au  département  de  la 
Seine,  arrondissement  et  canton  de  Sceaux. 
On  y trouve  un  bureau  de  poste  aux  lettres. 


lo3  ENVIRONS  DK  PARIS. 


CHAPITRE  III. 

SCEAUX,  LAÏ,  BERNY,  ClIATENAY,  AUI.NAY  , BIÈVRES. 

§•  I-. 

SCEAUX. 

Sceaux  est  un  bourg  bien  bâti , situé  à J 
lieues  % sud  de  Paris , non  loin  de  la  grande 
route  d’Orléans. 

Les  premiers  titres  qui  font  mention  de  ce 
bourg  ne  remontent  pas  au-delà  du  xïi*.  siècle. 
11  s’appelait,  en  latin,  Cellæ;  l’abbé  Lebeuf 
veut  que  , conformément  à ce  mot , on  écrive 
Ceaux,  et  non  Sceaux  ; et  il  cite  en  preuve 
d’anciens  titres  qui  écrivent  Ciaux;  mais  l’u- 
sage a prévalu  ; et  nous  nous  y conformons. 

La  célébrité  de  ce  bourg  a commencé  , en 
1 2 1 4 j avec  les  reliques  de  saint  Mammès, 
martyrisé  en  Cappadoce , qui  y furent  appor- 
tées de  la  Palestine  par  le  chevalier  Adam  de 
Ce/lis  ; on  les  conservait  dans  l’église  : elles 
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étaient,  dit-on  , très-efficaces  pour  guérir  la 
colique. 

La  terre  de  Sceaux  fut  achetée  , en  1 597 , 
par  Louis  Potier  de  Gesvres,  qui  y bâtit  le 
premier  château  ; elle  fut  érigée  en  châtellenie, 
par  lettres-patentes  du  10  janvier  1612  , en 
faveur  d’Antoine  Potier , secrétaire  d’état.  Ce 
seigneur  ayant  été  tué  au  siège  de  Montaukan , 
en  1621,  et  n’ayant  point  laissé  d’en  fa  ns  , 
Sceaux  passa  à son  frère , René  Potier  , duc 
de  Tresme  et  pair  de  France.  En  1624,  la  sei- 
gneurie de  Sceaux  fut  érigée  en  baronnie.  René 
Potier  de  Gesvres  fit  établir  à Sceaux  les  foires 
et  marchés  qui  étaient  auparavant  à Bourg-la- 
Reine. 

Colbert  acquit,  en  1670,  des  héritiers  du 
duc  de  Tresmes  , la  terre  de  Sceaux , dont  il 
fit  démolir  le  château  pour  en  reconstruire  un 
nouveau  beaucoup  plus  magnifique;  le  célèbre 
Lebrun  l’embellit  par  ses  peintures  ; les  jar- 
dins, le  parc  et  les  bosquets  furent  dessinés 
par  Le  Nôtre  ; et  les  sculpteurs  Girardon  et 
Pujet  travaillèrent  à les  décorer  et  à les  em- 
bellir. Dès  ce  moment,  cette  maison  de  plai- 
sance, objet  de  l’admiration  générale,  devint 
le  séjour  favori  de  ce  grand  protecteur  des 
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arts  et  des  lettres , qui  préférait  la  campagne  à 
Paris.  C’est  là  qu’il  médita  ces  grands  projets 
d’administration  qui  ont  jeté  sur  son  nom  tant 
de  gloire , en  donnant  au  commerce  français 
une  si  grande  illustration , et  à l’industrie  une 
impulsion  qui  ne  s’étendit  guères  au-delà  de 
sa  vie. 

Colbert  se  plaisait  à rassembler  souvent  à 
Sceaux  les  savans  de  tous  les  genres  ; il  reçut 
aussi  , à deux  fois  différentes  , dans  son  châ- 
teau , la  visite  de  Louis  xiv.  Les  fêtes  qu’il  y 
donnait  , à cette  occasion  , rivalisaient  en 
magnificence  avec  celles  de  Marly  ou  de  Ver- 
sailles. La  première  fois  que  le  souverain  vint 
le  visiter,  Colbert  fit  assembler  les  habitans  de 
Sceaux , qui  devaient  payer , à cette  occasion , 
une  année  de  taille  au  roi,  et  leur  annonça  qu’ils 
songeassent  seulement  à satisfaire  aux  six  pre- 
miers mois,  et  qu’il  paierait  le  reste  pour  eux. 

Le  fils  du  ministre,  le  marquis  deSeignelay, 
succéda  à son  père  dans  la  terre  de  Sceaux, 
et  ajouta  encore  de  nouveaux  embellissemens 
à ce  séjour  enchanteur  ; lui  même  y reçut  la 
visite  du  roi , en  1 683. 

Le  duc  du  Maine  , devenu  possesseur  du 
château  de  Sceaux,  en  1 700 , le  fit  encore 
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augmenter  ; il  y consacra  des  sommes  immen- 
ses , qui  furent  toujours  employées  par  le  goût. 
Un  théâtre  y fut  construit.  Des  intrigues  ambi- 
tieuses amenèrent  le  duc  et  la  duchesse  à la 
Bastille.  Après  que  la  liberté  leur  fut  rendue, 
ils  se  retirèrent  dans  ce  lieu  de  délices,  qui 
devint  dès-lors  le  rendez-vous  des  savans  et 
des  hommes  de  lettres  les  plus  distingués. 
C’est  là  que  Voltaire , Fontenelle,  Lamotte  , 
Saint-Aulaire,  Chaulieu  , Genest , Malézieu  , 
et  une  foule  d’autres  littérateurs,  venaient  ap- 
porter le  tribut  de  leur  esprit , et  contribuer  , 
par  l’agrément  de  leur  conversation  , à l’amu- 
sement d’une  société  nombreuse  et  choisie. 

Ces  mêmes  personnes  se  réunissaient  à Paris, 
deux  fois  par  semaine , chez  madame  de  Lam- 
bert , dont  l’aimable  Bachaumont,  son  beau- 
père  , avait  formé  l’esprit  et  le  jugement. 

Après  la  mort  du  duc  du  Maine,  la  terre  de 
Sceaux  devint  la  propriété  du  comte  d’Eu , son 
fils. En  1 775,  elle  passa  au  philanthrope  duc  de 
Penthièvre,  qui  ne  semblait  se  plaire  qu’à  faire 
des  heureux  ; le  cours  de  sa  vie  fut  rempli 
par  une  continuité  d’actes  de  bienfaisance. 
Non  moins  ami  des  lettres  que  son  père,  il 
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rassemblait  également  à Sceaux  les  littérateurs 
de  son  temps  ; il  avait  attaché  à sa  personne 
l’aimable  et  sentimental  Florian.  Cet  auteur 
a fait  ses  ouvrages  les  plus  gracieux  à Sceaux  , 
et  il  y termina  sa  vie  languissante  en  179 

Une  longue  avenue  partant  de  la  grande 
route  conduisait  au  château  ; on  y parvenait 
en  traversant  une  place  nommée  demi-lune  , 
une  vaste  avant-cour  qui  aboutissait  à la  cour 
d’honneur , et  un  principal  corps-de-bâtiment 
qui,  situé  sur  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
colline,  dominait  entièrement  le  parc. 

Le  parc,  qui  contenait  662  arpens,  se  com- 
posait de  plusieurs  parterres,  bosquets,  salles 
de  verdure,  allées,  labyrinthe,  etc.,  enrichis 
de  bassins , de  jets  d’eau  et  d’un  vaste  canal 
long  de  525  toises.  A gauche,  en  longeant  la 
rive  orientale  de  ce  canal,  on  rencontrait  le 
bassin  octogone  , du  milieu  duquel  un  jet 
d’eau  s’élevait  à une  grande  hauteur.  Ce  bas- 
sin formait  des  cascades  qui , par  leur  éten- 
due  et  la  variété  dé  leur  jeu,  offraient  le 
tableau  le  plus  riche,  le  plus  ravissant , et  at- 
tiraient à Sceaux  un  grand  nombre  de  cu- 
rieux. 
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Décrire  avec  détail  un  château  et  des  jardins 
qui  ne  sont  plus  , ce  serait  exciter  des  regrets 
superflus  et  fatiguer  l’attention  des  lecteurs  : 
il  suffit  d’avoir  indiqué  les  masses  de  cette 
magnifique  propriété.  J’ajouterai  seulement 
que  les  parterres,  les  bassins,  les  salles  de 
verdure,  étaient  presque  tous  décorés  de  grou- 
pes et  de  belles  statues. 

Je  parlerai  bientôt  du  jardin  de  la  ménage- 
rie , séparé  du  grand  parc,  et  existant  encore 
aujourd’hui. 

La  révolution  entraîna  la  ruine  du  château  et 
du  parc  de  Sceaux  , embellis  pendant  un  siècle 
par  les  hommes  les  plus  illustres  de  la  nation. 
Avant  la  vente  de  ce  domaine,  des  précautions 
furent  prises  pour  conserver  les  objets  de  scien- 
ces et  d’arts  qui  pouvaient  se  déplacer  : une  com- 
mission, composée  de  savans  et  d’artistes,  dont 
le  zèle  infatigable  regardait  comme  une  con- 
quête tous  lesmonumens  qu’elle  arrachait  à l’i- 
gnorance, fit  transporter,  au  jardin  du  Luxem- 
bourg et  aux  Petits-Àugustins , l’Hercule  gau- 
lois , ouvrage  du  célèbre  Pujet.  La  statue  de 
Diane , en  bronze , donnée  à Servien  par  la  reine 
de  Suède  ; le  groupe  des  lutteurs,  en  marbre 
blanc  , le  Silène  élevant  Bacchus , l’AntinoüS, 
vu.  8 
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furent  également  conservés  ; et  la  bibliothèque, 
qui  renfermait  des  éditions  du  premier  âge  de 
l’imprimerie , d’autant  plus  précieuses  qu’elles 
sont  fort  rares,  fut  portée  dans  un  des  neufs 
dépôts  de  Paris  qui  existaient  alors  Plusieurs 

groupes  et  statues  furent  transférés  dans  les 
jardins  du  Luxembourg  et  des  Tuileries. 

En  1 “98 , le  château  et  le  parc  de  Sceaux 
furent  vendus  comme  biens  nationaux;  et  les 
acquéreurs,  à l’effet  de  pouvoir  payer  le  prix 
de  leur  achat  , firent  abattre  le  château  et 
détruire  le  parc , pour  en  rendre  la  terre  à l’a- 
griculture. Tout  fut  détruit , excepté  le  jardin 
de  la  ménagerie , le  logement  du  jardinier , la 
cuisine  et  les  écuries. 

Au  moment  de  la  vente  du  château  et  de  ses 
dépendances,  M.  Desgranges,  maire  de  Sceaux, 

* A cette  époque,  il  fut  décide , par  ordre  supérieur,  que  tous 
les  livres  de  théologie  , de  dévotion  et  autres,  seraient  envoyés  à 
l’Arsenal  pour  en  faire  des  gargousses.  Un  bouquiniste,  qui  devint 
depuis  riche  libraire,  apprend,  le  5 germinal  an  VI,  qu’on  va 
transporter  le  dépôt  de  Sceaux  à l’Arsenal  : il  part  pour  ce  châ- 
teau, s’entend  avec  le  voiturier  chargé  du  transport  des  livres;  et, 
au  lieu  d’âtre  remis  à l’Arsenal , ils  furent  portés  chez  lui.  Ces 
liv,res  ne  tardèrent  pas  à être  expédiés  pour  l’Angleterre,  où  l’on 
en  retira  des  sommes  immenses.  Il  est  vrai  que  le  bouquiniste  en- 
voya en  échange  des  rames  de  mauvais  papier , assez  bonnes  néan- 
moins pour  des  gargousses. 
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aidé  de  quelques  riches  particuliers  du  pays» 
fit  l’acquisition  du  jardin  de  la  ménagerie , sé- 
parée du  parc.  Ce  lieu  , embelli  par  ses  acqué- 
reurs, a été  destiné,  par  eux,  à l’amusement 
et  à la  promenade  des  habilans  du  bourg.  Là  , 
tous  les  dimanches  et  fêtes,  durant  la  belle 
saison , se  tient  le  bal  champêtre  le  plus  fré- 
quenté. et  le  mieux  composé  des  environs  do 
Paris.  Sur  la  porte  d’entrée  on  lisait  cette  ins- 
cription supprimée-depu  s peu  : 

De  l'aipour  du  pays  ce  jardin  est  le  gage  ; 

Quelques-uns  l'ont  acquis;  tous  eu  auront  l'usage. 

Ce  joli  jardin  contient  \\  arpens  «5  perches. 
L’église  de  Sceaux  , qui  primitivement  était 
dédiée  à Saint  Mammès , fut  rebâtie  sous 
Louis  xi,  en  i4;6,  par  Jean  Baillet , seigneur 
de  ce  village  ; deux  cents  ans  après , Colbert  la 
fit  encore  rebâtir.  Du  temps  de  Louis  xi , elle 
se  trouvait  au  milieu  du  village  ; mais  Colbert 
ayant  fait  abattre  un  grand  nombre  de  maisons 
pour  agrandir  son  parc,  elle  est  maintenant  à 
l'entrée  du  lieu  et  comme  isolée.  Cette  église 
se  ressent  de  l’époque  de  sa  dernière  construc- 
tion : elle  est  d’une  élégante  simplicité. 

Dans  le  nouveau. cimetière  de  Sceaux,  repo- 
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sent  les  dépouilles  mortelles  de  l’auteur  de 
Numa  , recouvertes  d’une  simple  pierre , sur 
laquelle  on  lit  : 

. « ICI 

REPOSE  LE  CORPS 

de  FLORIAN  , 

HOMME  DE  LETTRES. 

1 , 

■sacisit.  » 

Non  loin  de-là  gît  Cailhava,  qui,  après  Mo- 
lière et  Regnard , trouva  à glaner  chez  Plaute 
et  Aristophane.  Un  triste  cyprès , planté  par  sa 
fille  adoptive , que  ses  vertus  firent  nommer 
la  moderne  Antigone  , prête  son  ombre  aux 
cendres  de  son  père. 

Entre  Sceaux  et  Antony , sur  la  route  de 
Paris , on  remarque  un  monument  funèbre , 
élevé  sur  le  lieu  où  reposent  les  restes  d’un 
jeune  homme , mort  malheureusement  en  cet 
endroit  ; à côté  est  une  petite  chapelle  : le  tout 
est  entouré  de  cyprès  et  environné  de  murs. 

En  1673,  Colbert,  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  â l’article  Poissy,  avait  fait  transférer  à 
Sceaux  le  grand  marché  de  bestiaux  qui  se 
tenait  dans  cette  première  ville  ; et , quoique 
depuis  1701  , Louis  xiv  l’ait  rendu  aux  habi- 
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tans  de  Poissy , cependant  celui  de  Sceaux  ne 
fut  point  supprimé.  Il  se  tient  au  pied  de  la 
colline  sur  laquelle  est  bâti  le  bourg  , à gau- 
che de  la  grande  avenue  du  château , presqu’à 
la  suite  de  Bourg- la-Rcinc.  L’enceinte,  des 
bâlimens , à son  usage , forme  un  carré  par- 
fait de  1 60  toises  en  tous  sens.  La  façade  d’en- 
trée contient  les  logemens;  les  étables  sont 
sur  les  côtés  de  la  cour,  et  au  -fond  est  une 
chapelle  dont  la  décoration  , d’un  style  simple 
et  correct,  est  en  harmonie  avec  les  autres 
parties  de  l’édifice. 

Sceaux , anciennement  nommé  Sceaux-du- 
Maine  , et  ensuite  Sceaux-Pentkièvre , nom 
que  la  reconnaissance  des  habitans  se  plaît  à 
lui  conserver , est  un  bourg  fort  bien  bâti , 
peuplé  de  1400  habitans.  Il  est  le  chef-lieu  du 
deuxième  arrondissement  du  département  de 
la  Seine  ; lequel  est  divisé  en  quatre  cantons 
renfermant  L J 2 communes. 

Les  quatre  cantons  de  cet  arrondissement 
sont  : 

Sceaux,  quia  i3  communes  et  19,937  habitant.  „ 


Ville-Juif,  >1  15,891 

Cliarcnton-le-Font  ,11  11 ,309 

3 incannes,  6 io,a6i 

Total...  57,58S 
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Il  sc  tient  à Sceaux  une  foire  d’un  jour, 
établie  en  1 8 1 4-  On  y voit  une  manufacture  de 
faïence  dont  l’établissement  date  de  1752,  et 
une  fabrique  de  colle  forte , élevée  en  1826. 

Le  territoire  de  cette  commune  est  consacré 
à la  petite  culture;  les  grains  font  la  principale 
richesse  des  habitans.  Quelques  parties  du  ter- 
ritoire sont  aussi  cultivées  en  vignes , en  pépi- 
nières et  en  arbres  à fruits;  et  la  vallée  qui  est 
en  bas  du  parc  contient  de  belles  prairies  et 
quelques  bocages  épars  très-agréables. 

§•  II- 

LAI. 

Laï , l’Hay  ou  Lahi , est  un  petit  village  si- 
tué sur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  bièvre , vis-à-vis  de  Bourg-la-Reine  , 
à 2 lieues  3/4  sud  de  Paris. 

Dans  tous  les  titres  anciens  qui  font  men- 
tion de  ce  lieu,  son  nom  est  écrit  en  latin  Laia- 
cum.  Les  plus  anciens  monumens  qui  parlent 
de  Laï  sont  la  charte  du  ix'.  siècle  , où  sont 
dénommées  toutes  les  principales  terres  du 
chapitre  de  Paris,  et  celle  du  x*. , qui  est  des 
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rois  Lothaire  et  Louis,  dans  laquelle  011  re- 
trouve les  noms  de  ces  mêmes  terres. 

La  terre  de  Lai'  fut  une  des  premières  que 
Louis  vu  exempta  de  corvées  et  de  gîtes  , afin 
de  n’en  pas  grever  les  habitans.  Sous  Saint 
Louis , le  chapitre  de  Saint-Marcel  de  Paris , 
possesseur  d’une  partie  de  la  seigneurie  de 
Lai , y avait  des  serfs  qu’il  affranchit  en  1 238. 
Matthieu  de  Marly,  deuxième  du  nom  , est  le 
premier  qui  ait  été  qualifié  de  seigneur  de 
Laï , dans  des  actes  concernant  la  fondation 
de  l’abbaye  de  Port-Royal , de  1225. 

Le  château,  que  l’on  voit  encore  à l’est  de 
Laï , a sans  doute  appartenu  à ceux  qui  ont  eu 
une  partie  de  la  seigneurie  ; il  est  aujourd’hui 
la  propriété  d’uu  habile  agronome,  qui  peut 
tirer  un  parti  avantageux  de  son  enclos. 

A côté  du  château  est  une  haute  tour  carrée 
ou  donjon  , dont  le  genre  de  construction  rap- 
pelle le  xiv  siècle;  cette  tour,  qui  domine  tout 
le  village,  est  entièrement  bâtie  en  pierres  de 
taille  et  flanquée  de  quatre  tourelles  terminées 
en  cul-de-lampe , et  surmontées  par  une  cou- 
verture d’ardoise  en  cône.  Sa  construction  pa- 
raît être  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  du 
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château  qu’elle  accompagne.  L’escalier  est 
construit  en  dehors , du  côté  méridional. 

La  position  de  ce  village  est  agréable  ; la  vue 
du  côté  de  l’ouest  est  belle  et  fort  étendue  ; son 
territoire  est  composé  de  terres  labourables  , 
de  vignes  et  de  prairies.  11  appartient  au  dé- 
partement de  la  Seine , arrondissement  et  can- 
ton de  Sceaux.  Sa  population  est  de  33o  ha- 
bitans. 

§.  III 
BERNY. 

Berny  est  un  hameau  situé  à 3 lieues  sud  do 
Paris , sur  la  grande  route  d’Orléans. 

Ce  hameau  a dû  sa  formation  â un  des  plus 
notables  châteaux  des  environs  de  Paris , bâtr 
pour  la  maison  de  Puisieux  ; il  était  une  des 
plus  belles  productions  de  l’architecte  François 
Mansard.  L’architecture  et  la  distribution  en 
étaient  admirables  ; des  eanaux  remplis  d’eau 
vive,  des  jardins  magnifiques  et  des  vergers 
bien  plantés,  ajoutaient  un  charme  particulier 
à cette  belle  habitation , détruite  dans  le  cours 
de  la  révolution. 
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Le  château  de  Berny  passa  de  la  maison  de 
Puisieux  au  chancelier  de  Bellièvre , qui  sc  plut 
à l’embellir  ; Hugues  de  Lyonne  le  posséda , 
en  1 663  ; enfin,  l’abbaye  de  Saint-Gcrmain- 
des-Prés  de  Paris  l’acheta  , ainsi  que  la  sei- 
gneurie de  Fresne,  en  1 686;  et  ce  fut  en  sa 
qualité  d’abbé  de  Saint-Germain , que  le  prince 
de  Clermont  l’occupa  pendant  trente-six  ans. 

Les  ambassadeurs  de  Siam  y furent  logés, 
par  ordre  de  Louis  xrv,  en  1676 , et  y demeu- 
rèrent jusqu’à  leur  entrée  publique  à Paris. 

Berny  appartient  à la  commune  de  Fresnes- 
lès-Rungis  ; il  fait  partie  du  département  de  la 
Seine,  arrondissement  de  Sceaux  , canton  de 
Villejuif.  On  y trouve  un  relais  de  poste. 

§.  IV. 

CHATENAY-LES-BAGNEUX. 

Châtenay  est  un  joli  village  dont  le  nom  latin 
Castanetum  vient  probablement  des  châtai- 
gniers qui  croissaient  sur  son  territoire.  11  est 
agréablement  situé,  à 3 lieues  S.  0.  de  Paris  , 
sur  le  penchant  oriental  d’un  côteau  couronné 
de  bois  , planté  de  vignes  et  d'arbres  fruitiers , 
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qui  domine  une  campagne  fertile  et  bien  cul- 
tivée. 

11  n’est  pas  douteux  que  Châtenay  ne  soit 
fort  ancien,  puisque  Irminon,  abbé  de  Saint- 
Germain-d.es-Prés , sous  Charlemagne , en  fait 
mention  ; il  est  au  moins  certain  que  son  an- 
tiquité est  égale  à celle  de  Bagneux , dont  il 
paraît  avoir  été  une  dépendance  , avant  que 
Sceaux , le  Bourg-la-Reine  et  le  Plessis-Picquet , 
qui  le  séparent  aujourd’hui,  existassent;  car, 
dans  un  titre  du  ix*.  siècle  , Châtenay  est 
nommé  Castanetum  , comme  un  lieu  voisin  de 
Verrières. 

Les  Templiers  possédaient,  au  xm”.  siècle  , 
la  seigneurie  de  Châtenay.  Ils  la  vendirent  à 
Jean  de  Bercencourt , qui  en  fit  présent  au 
chapitre  de  ]\otre-Dame  de  Paris.  Un  trait  de 
la  vie  de  la  reine  Blanche , mère  de  Saint  Louis, 
cité  dans  les  chroniques  du  temps  j nous  en 
fournit  la  preuve  '. 

« En  1245,  pendant  la  première  expédition 
» de  Saint  Louis  dans  l’Orient,  le  chapitre  de 
» Paris  fit  mettre  en  prison  tous  les  hommes 

* v 

1 Histoire  ecclésiastique , (orne  2,  page  38o. 
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» serfs  qu’il  avait  à Chatenay  , parce  que  ces 
» malheureux  , écrasés  d’impôts  , n’avaient 
» point  payés  la  taille  attachée  à leur  état  de 
» servitude.  Quelques-uns  d’entr’eux  , qui 
» n’avaient  point  été  saisis  , vinrent  se  jeter 
» aux  pieds  de  la  reine  Blanche,  qui  gouver- 
» nait  en  qualité  de  régente  du  royaume  pen- 
» dant  l’absence  de  son  fils  , et  la  supplièrent 
» de  s’intéresser  au  sort  de  leurs  malheureux 
» compatriotes.  Cette  reine,  à qui  une  piété 
» solide  inspirait  une  généreuse  sensibilité , 
» fut  touchée  de  leurs  larmes , et  fit  prier  le 
» chapitre  de  relâcher  ses  prisonniers.  Malgré 
» cette  prière,  qui  eût  dû  être  un  ordre  pour 
» eux  , les  chanoines  n’en  voulurent  rien  faire; 
» et , redoublant  au  contraire  de  cruauté,  ils 
» firent  encore  saisir  les  femmes  et  les  enfans , 
» et  les  plongèrent  dans  les  cachots,  où  déjà 
» gémissaient  les  époux  et  les  pères.  Ces  ca- 
» chots  étaient  si  infectes  ; et  ces  misérables 
» victimes  de  l’avarice  monastique'  y étaient 
* tellement  entassées , que  plusieurs  y mouru- 
» rent  suffoqués  par  la  trop  grande  chaleur. 
» Instruite  du  mépris  qu’on  avait  fait  de  sa 
» prière , la  reine  Blanche  , irritée  d’ailleurs 
? de  la  mort  de  ces  prisonniers,  se  présenta 
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» en  persothiô  au  chapitre  avec  des  gens 
» armés  ; elle-même  frappa  la  première  à la 
» porte  de  la  prison  avec  un  bâton , et  la  fit 
» rompre  à coups  de  haches.  Elle  fit  aussitôt 
» sortir  les  prisonniers , les  mit  en  liberté , et 
» se  saisit  du  temporel  de  l’église , jusqu’à  ce 
» que  les  chanoines  eussent  dédommagé  les 
» habitons  de  Châtenay  des  mauvais  traite- 
» mens  qu’ils  leur  avaient  fait  éprouver.  » 

Quelques  années  après,  Saint  Louis,  solli- 
cité par  sa  mère  qui  avait  appris  que , dans 
d’autres  paroisses,  les  paysans  étaient  exposés 
à des  vexations  semblables,  engagea  tous  les 
seigneurs  de  sa  cour  à accorder  la  manumission 
à leurs  serfs  ; ceux  de  Châtenay  l'obtinrent  vers 
l’année  1266,  moyennant  la  somme , très-forte 
pour  ce  temps-là,  de  i,4oo  livres  tournois. 
Dès  1 1 55 , les  habitans  de  Châtenay  avaient 
été  exemptés,  par  Louis-le-Jeuue,  des  droits 
de  gîte , ajnsi  que  toutes  les  terres  du  chapitre 
de  Paris. 

L’église , sous  l’invocation  de  Saint  Germain- 
l’Auxerrois,  est  un  édifice  fort  ancien;  du 
moins , des  colonnes  que  l’on  remarque  dans 
l’intérieur  annoncent  le  goût  du  x*.  siècle  ; 
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cependant  plusieurs  de  ses  parties  ont  été  re- 
bâties nouvellement.  La  tour  est  solidement 
construite  et  fort  élégamment  travaillée.  Le 
savant  Malézieu  et  l’un  de  ses  fils  ont  été 
inhumés  au  milieu  de  la  nef  de  cette  église  , 
en  1727. 

Voltaire,  l’un  des  hommes  les  plus  célébrés 
du  siècle  dernier,  ce  génie  presqu’universel , 
qui  a eu  une  influence  si  marquée  sur  les 
hommes  de  son  temps , est  né  à Châtenay , 
le  20  février  1 694 , dans  la  maison  que  possède 
aujourd’hui  madame  la  comtesse  de  Boignes. 
Quelques  biographes,  cependant,  ne  sont  pas 
d’accord  sur  le  jour  de  sa  naissance  ; mais  le 
passage  suivant , extrait  d’une  lettre  de  Vol- 
taire lui-même , écrite  le  20  février  1765,  «i 
M.  de  Cideville,  lève  tous  les  doutes  à cet 
égard  : « J’entre  aujourd’hui  dans  ma  soi- 
» xante- douzième  année  ; car  je  suis  né  en 
» 1694» -le  20  février,  et  non  le  20  de  novem- 
» bre,  comme  le  disent  les  commentateurs 
» mal  instruits.  » 

La  beauté  du  site  de  Châtenay , la  variété 
de  ses  points  de  vue  , y ont  fait  construire  un 
grand  nombre  de  maisons  de  plaisance.  Celles 
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de  M.  Mouette,  maire  du  lieu,  çt  de  M.  Sau- 
vais , propriétaire , sont  particulièrement  re- 
marquables par  leurs  cbarmans  jardins.  Une 
autre,  située  au  Petit-Chambord , hameau  de 
cette  commune , se  fait  aussi  remarquer , de  la 
route  d’Orléans , par  sa  position  avantageuse. 
De  la  même  route , on  voit  encore  celle  dite  de 
la  V alléc-au-Loup , et  , plus  loin,  celle  du  Pa- 
rillon-de-Maldbry , qui  possède  de  superbes 
jardins  enclavés  dans  le  Buisson  de  derrières. 

Châtenay  offre  l’heureux  tableau  d’une  po- 
pulation laborieuse  ; son  active  industrie  a 
doublé  ses  revenus,  surtout  depuis  dix  ans; 
et  cependant  il  n’y  existe  pas  d’établissement 
industriel.  Les  productions  du  territoire  sont 
peu  importantes  en  grains  ; elles  se  réduisent 
aux  produits  de  la  vigne  et  des  arbres  fruitiers. 

Le  village  de  Châtenay-les-Bagneux  appar- 
tient au  département  de  la  Seine , arrondisse- 
ment et  canton  de  Sceaux.  Sa  poptilation,  y 
compris  les  hameaux  à’Aunay  , de  Malabry  , 
du  Petit-Chambord , et  les  maisons  isolées  dites 
le  Petit-Châtenay , la  V allé e-au-Loup ,e t le  Pa- 
villon Malabry , est  de  5y5  habitans. 

Aunay-lcs-Chdtcnay  est  un  joli  hameau  dé- 
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pendant  de  la  commune  de  Châtenay-les-Ba- 
gneux  , situé  à peu  de  distance  de  cet  endroit , 
au  pied  d’un  coteau  boisé  qui  s’étend  jus- 
qu’aux bois  de  Meudon  et  de  Verrières. 

S’il  faut  en  croire  la  tradition , ce  hameau 
formait  autrefois  un  village  assez  considérable, 
détruit  dans  les  guerres  ,.  dont  les  environs  de 
Paris  ont  été  le  théâtre  à diverses  époques.  E11 
1 284 , l’abbaye  de  Sainte-Geneviève  y exerçait 
un  droit  de  justice  ; et  il  est  fait  mention  d’Au- 
nay  sous  Philippe-le-Bel , dans  le  nécrologe 
de  l’église  de  Paris. 

Aunay  se  compose  aujourd’hui  d’un  petit 
nombre  d’habitations  et  de  quelques  maisons 
de  campagne  très  - gracieuses  ; au  bas  on 
trouve  la  V allde-au-Loup,  vallon  étroit,  complè- 
tement entouré  de  bois  , et  célèbre  par  un 
édifice  singulier  que  M.  Châteaubriand  a fait 
revêtir  des  formes  gothiques,  avec  des  cré- 
neaux, des  meurtrières, des  fenêtres  ceintrées 
en  ogive',  et  jusqu’à  l’antique  poterne  des 
vieux  castels.  Le  parc,  très- beau,  a été  dessiné 
par  l’auteur  de  l’Itinéraire  de  Paris  à Jérusa- 
lem , qui,  dit-on,  a essayé  d’y  reproduire  quel- 
ques perspectives  de  la  Palestine.  On  assure 
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que  les  Martyrs  ont  été  composés  à laValléê-au-* 
Loup.  Malheureusement  éettc  maison  a cessé 
d’appartenir  à son  fondateur,  dont  elle  a ce- 
pendant gardé  le  nom.  Cet  auteur  célèbre , qui 
a consacré  à la  défense  de  la  cause  sacrée  des 
Crées,  et  à celle  non  moins  sacrée  de  la  liberté 
de  la  presse , toute  la  puissance  d’un  beau  ta- 
lent , et  toute  la  chaleur  d’une  âme  généreuse, 
se  trouva  dans  la  nécessité  de  vendre  sa  mai- 
son des  champs  , qu’il  avait  cultivée  et  em- 
bellie de  ses  propres  mains , qu’il  avait  ornée , 
à grands  frais  d’arbres  et  de  plantes  natio- 
nales et  exotiques,  si  bien  décrites  daus  ses 
ouvrages.  L’illustre  propriétaire,  voulut  essayer 
cependant  de  tirer  un  meilleur  parti  de  cetté 
charmante  retraite , en  la  mettant  en  loterie. 
11  se  contentait  de  90  billets  de  mille  francs 
chaque  ; et , n’en  ayant  pu  placer  que  trois , il 
fallut  bien  chercher  des  acheteurs.  Il  ne  s’en 
trouva  pas  un  seul  qui  voulût  payer  autre 
chose  que  la  valeur  matérielle  du  terrain.  Une 
vente  aux  enchères  fut  arrêtée.  Le  propriétaire 
lui-même  fut  obligé  d’offrir  la  mise  à prix 
de  5o  mille  francs.  Un  receveur- général  en 
offrit  5 1,000  , et  la  maison  des  champs  lui  fut 
adjugée  : elle  passa  ensuite  au  vicomte  Matthieu 
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de  Montmorency  3 puis  à M.  Sosthène  de  La- 
rochefoucauld  , qui  la  possède  actuellement 
Les  autres  maisons  de  campagne  remar- 
quables d’Aunay  sont  : celle  de  M.  de  Châ- 
teau-Giron,  où  l’on  trouve  de  fort  belles 
eaux  ; celle  de  M.  Acloque  de  Saint-André , et 
celle  que  possédait  autrefois  M.  Lenoir  de  La 
Roche. 


§.  V. 

BIÈVRES. 

Village  situé  à 3 lieues  et  demie  S.  .0.  de 
Paris,  sur  le  penchant  méridional  d’un  coteau, 
au  pied  duquel  coule  la  Bièvres  , qui  , dans 
cet  endroit , a 1 1 6 pieds  d’élévation  au-dessus 
du  niveau  de  l’église  Notre-Dame  de  Paris. 

Ce  village  doit  son  nom  à celui  de  la  petite 
rivière  qui  l’avoisine.  Son  origine  ne  remonte 
guère  au-delà  du  xnc.  siècle;  il  fut  érigé  en 
seigneurie  par  lettres  du  roi  Charles  V , datées 
du  bois  de  Yincennes  , le  20  novembre  1377, 
en  faveur  de  Pierre  de  Chevreuse.  Vers  le  mi- 
lieu du  xv*.  siècle,  cette  seigneurie  était  pos- 
sédée par  Charles  Dormans , sous-secrétaire 
vu.  9 
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du  roi  Charles  ix,  qui  permit  l’établissement 
de  deux  foires  à Bièvres , le  1 1 juin  et  le  6 
décembre,  et  un  marché  tous  les  lundis. 
La  terre  de  Bièvres  fut  érigée  par  Louis  xv  en 
un  marquisat  dont  le  premier  possesseur  a été 
le  fameux  marquis  de  Bièvres , auteur  du  Sé- 
ducteur , qui  s’est  fait  une  réputation  par  ses 
nombreux  calembourgs.  M.  le  comte  de  Yaul- 
grenaud  est  aujourd’hui  propriétaire  du  châ- 
teau. 

L’église  est  sous  l’invocation  de  Saint-Mar- 
tin. Elle  est  petite,  et  n’a  point  d’ailes  : cela 
prouverait  une  haute  antiquité , si  le  chœur 
était  couronné  par  une  tour  ou  par  un  clocher 
de  pierre  ; mais  ici  le  clocher  est  à côté  de  l’é- 
glise, et  bâti  en  pierres  degrés  : ce  qui  laisse 
des  doutes  sur  l’époque  de  sa  construction. 

Ce  qui  a principalement  contribué  â faire 
connaître  autrefois  le  village  de  Bièvres  , c’est 
l’ancienne  abbaye  de  Valprofond , située  sur 
son  territoire,  dont  la  fondation  remonte  au- 
delà  du  xn".  siècle  : elle  était  de  l’ordre  an- 
cien de  Saint-Benoît , et  établie  avant  l’ordre 
de  Citeaux.  Cette  abbaye  souffrit  beaucoup 
sous  les  guerres  de  Louis  xi.  En  1 562 , elle 
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Fut , en  partie  , ruinée  par  l’armée  du  prince 
de  Condé  ; et  les  religieuses  furent  obligées  de 
se  retirer  à Saint-Paul  de  Beauvais.  La  situation 
de  cette  abbaye  , dans  une  gorge  profonde , 
l’exposant  à de  fréquentes  inondations  cau- 
sées par  les  orages  d’été , ce  couvent  fut , en 
1 62 1 , transféré  à Paris , au  faubourg  Saint- 
Jacques;  et,  en  i636,  il  fut  permis  aux  reli- 
gieuses de  faire  démolir  leur  ancienne  de- 
meure de  Bièvres , et  même  de  la  vendre. 

On  voit  à Bièvres  une  belle  manufacture  de 
toiles  peintes , dont  les  produits  rivalisent  avec 
ceux  de  la  célèbre  manufacture  de  Jouy.  Il  s’y 
tient  deux  foires  chaque  année , les  1 1 juin  et 
6 décembre. 

Le  village  de  Bièvres  appartient  au  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise , arrondissement  de 
Versailles , canton  de  Palaiseau.  Sa  population 
est  de  907»  habitans , y compris  les  hameaux 
des  Roches  et  de  V auboycn  , les  maisons  de 
Monteclaire , de  Bcl-Air  , de  l’ Abbayc-aux- 
Bois,  du  Val-Profond , et  d’autres  habitations 
isolées  , dans  l’une  desquelles  on  trouve  une 
fontaine  d'eau  minérale  ferrugineuse.  Le  ter- 
roir est  en  labour,  en  prairies  et  en  vignes. 
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CHAPITRE  IV. 

VERRIÈRES,  AMBLAINVILLIERS  , ANTONY  , MASS  Y. 

§•  I"- 

VERRIÈRES. 

Village  agréable,  avec  un  château , voisin  d,e 
la  forêt  de  ce  nom , â trois  lieues  et  demie 
au  sud-ouest  de  Paris  , cinq  lieues  sud-est  de 
Versailles. 

Ce  lieu  est  mentionné  , sous  le  règne  de 
Charlemagne  , dans  un  titre  de  l’abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés  ; il  y est  nommé  V er- 
drariœ ; et,  dans  un  autre  diplôme  de  1027, 
du  temps  du  roi  Robert , il  porte  un  nom 
semblable.  Ce  dernier  acte  constate  que  les 
habitans  de  Verrières  et  d’Antony  étaient  sou- 
mis au  même  vicaire  ou  vicomte  appelé  Pipi- 
nel  Garin  et  que  ce  fonctionnaire  accablait 
ses  subordonnés  de  vexations  et  de  mauvais 
traitemens.  Les  moines  de  Saint-Germain-des- 
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Prés , seigneurs  de  ces  deux  villages , portèrent 
leurs  plaintes  au  roi  Robert , qui  ordonna  que 
Garin , pour  établir  ses  droits , se  battrait  en 
champ-clos  contre  les  habitans  : ceux-ci  avaient 
tout  disposé  pour  le  combat  ; mais  Garin  re- 
fusa de  s’y  présenter  ; et  le  roi  Robert  le  des- 
titua de  son  emploi  de  vicomte. 

C’était  alors  à grands  coups  depée , à grands 
coups  de  bâton , qu’on  établissait  ses  droits  et 
qu’on  plaidait  devant  les  tribunaux. 

Le  roi  Robert  était  si  mal  obéi , que  Garin 
resta  on  place  et  continua  ses  vexations , qui 
excitèrent  contre  lui  de  nouvelles  plaintes. 

Les  moines  de  Saint-Germain-des-Prés  ne 
portèrent  aucun  adoucissement  au  sort  des 
malheureux  serfs  de  ces  villages , et  exercèrent 
contr’eux  toute  la  rigueur  de  leur  pouvoir 
féodal.  Dubreuil,  dans  ses  antiquités  de  Paris, 
et,  d’après  lui,  l’abbé  Lebeuf,  en  offrent  un 
témoignage,  et  produisent,  sur  l’état  des  ha- 
bitans serfs  de  Verrières , un  document  histo- 
rique de  l’an  ia44>  duquel  il  résulte  que 
« Bertrand , fils  de  Hugues  de  Verrières , qua- 
» lifié  homme  de  corps  de  l’abbaye  de  Saint- 
? Germain , ne  put  se  marier  sans  en  obtenir 
» la  permission  de  l’abbé  , et  sans  lui  avoir 
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» promis  de  lui  abandonner , en  propre  , 

» comme  serfs  et  hommes  de  corps  , la  moi- 
» tié  des  enfans  qui  naîtraient  de  son  mariage. 

» La  raison  pour  laquelle  Bertrand  n’était  tenu 
» de  donner  que  la  moitié  de  ses  enfans  à cet 
» abbé , est  que  la  femme  qu’il  devait  épouser 
» était  du  village  de  Vilceors , que  nous  pro- 
» nonçons  W issous  , et  qu’étant , par  cette 
* raison  , femme  de  corps  de  l’évêque  de 
» Paris , l’autre  moitié  des  enfans  devait  ap- 
» partenir  à ce  dernier  seigneur  * 

Complices  de  cette  épouvantable  tyrannie, 
de  ces  attentats  contre  l’humanité , les  évêques , 
les  prêtres  féodaux , en  violant  si  manifestement 
les  principes  de  leur  religion  , étaient-ils  de 
véritables  chrétiens?  ils  croyaient  l’être;  et, 
par  ignorance  ou  par  intérêt , ils  paraissaient 
persuadés  que  les  pratiques  du  culte  étaient 
leur  unique  devoir , et  devaient  les  absoudre 
de  leur  immoralité  habituelle.  En  traversant 
huit  ou  neuf  siècles  de  barbarie , la  religion 
chrétienne  éprouva  de  déplorables  altérations. 

En  1247  ou  1248,  Thomas  de  Mauléon, 


> Histoire  du  diocèse  de  Paris,  par  Lcbcuf,  tome  9,  pages  347  » 
348. 
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abbé  de  Saint-Germain-des-Prés , fit  en  partie 
cesser  ce  scandale,  en  consentant  à l'affran- 
chissement des  habitans  de  Yerrières  et  d’ An- 
tony  ; mais  cette  concession  ne  fut  pas  gratuite  : 
il  ne  leur  donna  pas  la  liberté  ; il  leur  vendit 
fort  cher  ce  bien  qui  appartenait  aux  ache- 
teurs; le»  villages  de  Yerrières  et  d’Antony 
furent  forcés  de  payer  annuellement  la  somme 
de  cent  livres  , somme  exhorbitante  alors , 
pour  des  lieux  faiblement  peuplés , et  à uno 
époque  où  le  marc  d’argent  ne  valait  que  58 
sous  ; de  plus , il  furent  obligés  de  subir  la 
banalité  du  four , celle  des  moulins  et  des 
pressoirs.  De  plus,  l’abbé  devait,  sur  chaque 
muid  de  vin  récolté  par  les  habitans  , prélever 
deux  pintes  de  mère -goutte  , ou  du  vin  le 
plus  pur , et  la  troisième  partie  du  vin  sor- 
tant du  pressoir  ; en  outre  , les  habitans 
étaient  assujétis  à plusieurs  corvées  et  ser- 
vitudes; enfin,  ils  devaient  fournir  des  lits 
garnis  à l’abbé  et  aux  moines , lorsqu’il  leur 
plaisait  de  séjourner  dans  un  de  ces  villages. 
L’abbaye  , en  restituant  aux  habitans  leur  - 
liberté  , les  priva  des  principaux  moyens  de 
subsistance. 

André  Duchcsne,  savant  en  histoire,  qui  a 
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public  une  collection  estimée  des  historiens  do 
France , possédait , à Verrières  , une  maison 
qu’il  habitait  souvent.  Un  jour,  le  5omai  .64o, 
s’y  rendant  à pied,  il  fut  renversé  et  écrasé  par 
une  charrette  pesamment  chargée,  et  expira 
sur-le-champ. 

L’église , dédiée  à la  Vierge , fut  brûlée  , 
en  i5Ô2,  par  l’armée  de  Condé  ; celle  qui 
subsiste  aujourd’hui  paraît  n’avoir  été  rebâtie 
que  dans  l’avant-dernier  siècle  , à l’exception 
du  portail  et  d’une  partie  de  la  tour,  qui  sont 
du  xme.  siècle.  L’édifice  entier  est  voûté, 
même  les  deux  ailes  ; mais  le  principal  corps 
de  l’église  est  sans  vitrage  et  ne  tire  du  jour 
que  par  le  bas. 

« En  1 8 1 5 1 , le  bois  de  Verrières , vaste  et 
percé  d’un  grand  nombre  de  routes , très-fré- 
quenté  par  les  chasseurs  et  promeneurs  pari- 
siens, devint  un  champ  de  bataille  entre  les 
Français  et  leurs  ennemis,  surnommés  aliiès. 
Au  même  moment  que  les  deux  partis  com- 
battaient à Vefizy,  le  premier  juillet,  d’autres 
détachemens  étaient  aux  prises  près  du  bois 
de  Verrières.  Le  général  Excelmans,  qui  se 

i Dictionnaire  topographique  et  militaire  des  cadrons  de  Paris. 
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portait  en  personne  sur  Versailles , rencontra 
les  Prussiens  à cette  hauteur  : aussitôt  il  donna 
l’ordre  de  l’attaque;  le  58.  et  le  i58.  de  dragons 
les  chargèrent  en  tête  avec  la  plus  grande  in- 
trépidité ; le  6'.  de  hussards  et  le  20'.  de 
dragons  les  prirent  en  flanc.  En  vain  ils  voulu- 
rent opposer  de  la  résistance  à l’élan  de  la 
bravoure  française  ; culbutés  sur  tous  les 
points  , les  Prussiens  prirent  la  fuite  du  côté 
de  Versailles , et  laissèrent  la  route  couverte 
de  leurs  morts  et  de  leurs  blessés.  Le  général 
Exeelmans  se  mit  aussitôt  à leur  poursuite; 
et , malgré  la  rapidité  de  leur  course , il  entra 
aussitôt  qu’eux  à Versailles,  et  les  chassa  de  la 
ville.  » 

La  plus  grande  partie  du  territoire  de  cette 
commune  est  enclavée  dans  un  bois  percé  de 
belles  routes , qu’on  appelle  le  buisson  de  V er- 
rières  , et  qui  est  un  des  bois  les  plus  agréables 
des  environs  de  Paris.  Le  reste  est  cultivé  en 
grains , en  légumes , et  planté  d’arbres  fruitiers. 

Verrières  forme  une  commune  du  départe- 
ment de  Seine-et-Oise,  arrondissement  de 
Versailles,  canton  de  Palaiseau.  Sa  population, 
y compris  le  hameau  d’Amblainvilliers  et  plu-r 
sieurs  maisons  de  campagne,  est  de  1009  liabi- 
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tans.  On  y trouve  plusieurs  tuileries , renom- 
mées par  la  qualité  des  tuiles,  briques  et 
carreaux  qui  s’y  fabriquent. 

Mignaux  , situé  près  de  Verrières , est  l’an- 
cien manoir  du  seigneur  de  cette  paroisse  ï 
ses  fossés  remplis  d’eau  vive , ses  avenues  en 
noyers , son  parc  de  80  arpens , les  points  de 
vue  étendus  et  variés  dont  on  y jouit,  en  font 
une  habitation  sinon  magnifique  , au  moins 
commode  et  très-agréable.  Cet  ancien  fief  de  la 
baronnie  de  Massy  a appartenu  , en  1 56o  , 
au  célèbre  Charles  du  Moulin. 

Amblainvilliers  est  un  hameau  dépendant 
de  la  commune  de  Verrières , situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Bièvre.  C’était  une  seigneurie 
très-ancienne  ; car,  dès  le  xin'.  siècle,  il  est 
parlé  d’un  Bochard  d’Àmblainvilliers,  dans  le 
cartulaire  de  l’évêque  de  Paris  , à l’occasion 
d’une  dixme  que  ce  Bochard  possédait  dans  le 
voisinage.  La  terre  d’ Amblainvilliers  a été 
long-temps  possédée  par  l’abbaye  de  Sainte- 
Geneviève. 

Amblainvilliers  était  un  fief  de  la  baronnie 
de  Massy.  En  1 289 , ce  fief  appartenait  à Guy 
de  Lévy , et , en  1 5 1 o , à Guillaume  de  Gaillon. 
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Il  est  probable  qu’au  milieu  du  xiv*.  siè- 
cle Amblainvilliers  était  un  lieu  qui  avait  de 
l’importance  ; en  effet , on  lit  dans  les  chro- 
niques de  Saint-Denis , qu’au  mois  d’octobre 
1 558 , les  garnisons  anglaises  qui  se  trouvaient 
autour  de  Paris , allèrent  prendra  une  forte 
maison  j à 3 lieues  de  Paris,  appelée  Amblain- 
villiers. Les  Parisiens  envoyèrent  des  troupes 
pour  la  reprendre , et  ne  purent  y réussir  : 
alors  ils  se  déterminèrent  à l’acheter,  et  la 
firent  abattre. 

§•  Il- 
ANTONY. 

Joli  bourg  situé  sur  le  penchant  oriental 
d’un  coteau,  au  pied  duquel  coule  la  Bièvre, 
à 2 lieues  1/2  S.  de  Paris,  une  lieue  E.  de 
Sceaux.  , - 

Ce  lieu  est  désigné , dans  quelques  titres  an- 
ciens, sous  le  nom  d ’Antoniacum , nom  que 
l’on  a successivement  prononcé  Antogny  , 
Antoigny  , et  enfin  Antony.  Cette  terre  appar- 
tenait à l’abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  : 
on  trouve  des  traces  de  cette  possession  dans 
un  diplôme  de  Charles-le-Chauve , de  l’an 
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8 7*  : ce  qui  fait  remonter  très-haut  l’existence 
de  ce  village  ; il  en  est  aussi  fait  mention 
dans  une  charte  de  829. 

Antony  et  Verrières , placés  sous  le  même 
joug  féodal , appartenant  au  même  seigneur  , 
eurent,  a^.  xi\  siècle,  une  pareille  destinée  , 
éprouvèrent  une  commune  oppression.  On 
peut  voir , à l’article  Ferrières  , ce  qui  est 
rapporté  d’ An  tony. 

Ces  deux  villages  avaient  pour  seigneurs 
l’abbé  et  les  moines  de  Saint-Germain-des-Prés  ; 
leurs  habitons,  attaqués,  pillés,  battus  par  les 
seigneurs  voisins,  étaient  encore  obligés  de  re- 
pousser leurs  attaques , pour  les  intérêts  des 
moines  qui  les  opprimaient  également  ; ils 
étaient , comme  on  dit , placés  entre  l’enclume 
et  le  marteau. 

Les  anciens  rois  de  France  avaient  droit  de 
gîte  à Antony.  Sous  Saint  Louis,  les  habitons 
refusèrent  de  payer , au  prorata  de  leur  terre  , 
leur  contingent  pour  le  gîte  que  ce  roi  avait 
pris  à Antony  ; mais  ils  y furent  contraints  par 
arrêt  du  parlement  en  date  du  1 1 novembre 
1 260. 

François  irt.  donna  , en  1 545 , des  lettres- 
patentes  pour  l’établissement  d’une  foire  an- 
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nüelle  à Antony , le  jeudi  d’après  la  Pentecôte  * 
outre  un  marché  tous  les  jeudis.  Le  jour  du 
marché  a changé;  mais  celui  de  la  foire  a lieu 
encore  à la  même  époque  : c’est  aussi  celui  de 
la  fête  de  ce  village. 

L’église  paroissiale  offre  un  chœur  assez 
beau,  et  surtout  une  très-belle  tour , surmon- 
tée d’une  pyramide  , que  l’on  croit  avoir  été 
bâtie  dans  le  xiv'.  siècle  ; elle  est  entourée 
d’un  ancien  cimetière,  et  offre  un  point  de 
vue  très-pittorésque.  t 

Sur  la  route  d’Orléans , près  d’Antony , est 
un  écart  de  ce  village , qu’on  nomme  Pont 
d’Antony,  à cause  du  pont  bâti  sur  la  Bièvres. 
Ce  lieu  est  souvent  mentionné  dans  les  monu- 
mens  historiques,  comme  passage,  et  même 
séjour  des  gens  de  guerre. 

On  y trouve  une  manufacture  royale  dé 
bougies  et  une  blanchisserie  de  cire,  apparte- 
nant à MM.  Trudon  ; il  y a aussi  un  lavoir  de 
laines  et  des  plâtrières  estimées.  , 

Le  territoire  de  cette  commune  consiste  en 
terres  labourables , en  prairies  et  en  vignes  ; 
on  y cultive  aussi  la  garance.  Elle  appartient 
au  département  de  la  Seine , arrondissement 
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et  canton  de  Sceaux.  Sa  population  est  de 
1 1 5o  hakitans.  Il  y a un  bureau  de  poste. 

§•  III.  .. 

MASSY  ou  MACY. 

Village  situé  à 4 lieues  S.  de  Paris , à droite 
de  la  route  d’Orléans , dans  un  vallon  décou- 
vert, à une  demi-lieue  !N.  Ê.  de  Palaiseau. 

Il  est  difficile  de  déterminer  l’origine  de  ce 
lieu  , que  quelques  écrivains  font  rémonter  au 
commencement  du  xn.*  siècle,  temps  où  vi- 
vait Gui  Trousseau  de  Mont-le-Héry . avec 
lequel  Aymond  de  Massy  se  trouva  témoin  dans 
certains  actes. 

En  n5a,  le  monastère  de  Saint-Germain 
eut  un  adversaire  à combattre,  dans  la  per- 
sonne d’Etienne  de  Massy  *.  La  décision  du 
point  contesté  fut  soumise  au  duel  ; chacun 
fournit  son  champion  , suivant  l’usage  du 
temps.  Le  champion  de  Saint-Germain  arra- 
cha l’œil  au  champion  du  seigneur  de  Massy , 
et  se  jeta  si  rudement  sur  lui,  qu’il  fut  obligé 
de  se  déclarer  vaincu. 


■ Hisloirt  de  Saint- Germain , page  8g. 

-y 
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En  1160  , ou  .environ,  sous  le  règne  de 
Louis  vu  , Bouchard  , seigneur  de  Massy  , 
fut  accusé  de  trahison,  et  ses  biens  furent 
confisqués.  En  1270,  Simon,  seigneur  de 
Massy  , s’engagea  â payer  au  roi  Philippe , la 
rente  annuelle  de  20  livres  parisis , sur  sa  terre 
et  autres  biens.  En  i4ôa  , Aymond  ou  Ray- 
mond , sire  de  Massy , passait  pour  le  plus  cruel 
tyran  de  la  contrée.  S’étant  mis  à la  tête  de 
cent  hommes , ils  se  joignit  aux  Anglais  qui 
ravageaient  le  royaume.  On  lit , dans  le  journal 
de  Charles  vi  et  de  Charles  vu , « qu'étant  à la 
» forte  maison  de  Maurepas , ses  gens  jetaient 
» le  monde  dans  un  puits , ensuite  l’ accablaient 
» de  pierres.  » 1 C’est  probablement  le  même 
Raymond  de  Massy  qui  déposa  dans  le  procès 
de  la  pucelle  d’Orléans. 

Le  château  seigneurial  de  Massy,  dont  la 
construction  remonte  au  commencement  du 
xvii*.  siècle , est  situé  dans  une  prairie  qui  se 
trouve  au  bas  du  village  , et  n’a  rien  de  re- 
marquable. Outre  ce  château,  on  trouve  en- 
core plusieurs  maisons  de  campagne  fort  jolies. 


1 Journal  de  Charles  vi , page  iSj, 
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Au  xvii'.  siècle,  ce  château  portait  le  titré  de 
baronnie,  et  appartenait  aux  seigneurs  de  C hil  ly . 
En  1 627 , Antoine  Ruzé  d’Effiat , seigneur  de 
Chilly  et  de  Longjumeau , acquit,  de  M.  Henri 
de  Lévis , duc  de  Ventadour , la  baronnie  de 
Massy,  moyennant  la  somme  de  90,000  liv. 

L’église  paroissiale  est  sous  l’invocation  de 
Sainte  Madeleine  ; le  bâtiment  ne  paraît  être 
que  de  l’avant-dcrnier  siècle  , excepté  le<  por- 
tail qui  est  de  la  -fin  du  xm*.  , ou  du  com- 
mencement du  xiv”. 

Les  productions  du  territoire  de  cette  com- 
mune sont  assez  variées  : les  collines  offrent 
des  vignes  ; la  plaine  est  cultivée  en  grains  ; 
et  de  belles  prairies  tapissent  le  fond  de  la 
vallée.  On  y trouve  une  fabrique  considéra- 
ble de  tulles , de  briques  et  de  carreaux  très- 
estimés. 

Massy  appartient  au  département  de  Seine-  * 
et-Oise , arrondissement  de  Corbeil , canton 
de  Longjumeau.  On  y compte  1 o52  habitans  j 
y compris  le  hameau  de  Villaines. 
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MARCOCSSY. 


§•  I". 

PALAISEAU. 

Bourg  situé  dans  une  belle  vallée  arrosée 
par  l’Yvette,  à 3 lieues  1/2  S.  E.  de  Versailles, 
5 lieues  S.  O.  de  Paris. 

Ce  bourg  doit  sa  formation  et  son  nom  à un 
palais  ou  château , dont  l’origine  remonte  aux 
premiers  temps  de  la  monarchie  française.  Se- 
lon l’abbé  Lebcuf,  ' « Palaiseau  vient  incontcs- 
» tablement  du  latin  Palatiolum,  qui  est  le  di- 
» minutif  de  Palqtium , lequel  a été  dit , en  lan- 
» gue  vulgaire,  Paleisol  ou  Palescl,  d’où  s’est 
» formé  Palaiseau , comme  d ’oisel , oiseau.  » 
Des  actes  de  Saint-Rigomer  attestent  que  ce 


1 Histoire  du  diocèse  de  Paris  , tome  8 , page  i. 
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palais  existait  dès  la  première  race  de  nos 
rois , et  font  remonter  son  antiquité  jus- 
qu’au règne  de  Childebert , fils  de  Clovis.  En 
effet,  on  trouve,  dans  les  dissertations  sur 
l’Histoire  de  Paris  1 , que  Saint  Rigomer  et 
Sainte  Tenestine , vinrent  du  pays  du  Maine 
pour  parler  au  roi  Childebert  ï , qui  séjour- 
nait à Palaiseau,  in  loco  qui  Palatiolus  vocalur 
perducti  et  prœsentati  sunt.  Environ  cent  ans 
après,  Saint  Yandrille,  abbé  de  Fontenelles , 
au  diocèse  de  Rouen,  vint  y trouver  le  roi 
Clotaire  ni , pour  avoir  la  confirmation  de 
cette  terre  de  Fontenelles.  L’historien  contem- 
porain de  ce  saint  dit  que  ce  château  royal 
était  dans  le  territoire  de  Ckastres.  On  lit 
dans  Sauvai  que  la  reine  Sainte  Baltide  y ré- 
sida souvent  durant  la  minorité  du  roi  son 
fils. 

La  terre  de  Palaiseau  appartint  au  domaine 
royal  pendant  tout  le  temps  de  la  première 
race  de  nos  rois  ; mais  elle  cessa  d’en  faire  par- 
tie au  commencement  de  la  seconde.  Le  roi 
Pépin , s’étant  trouvé  présent  à la  translation 
qui  fut  faite  du  corps  de  Saint  Germain  , 
évêque  de  Paris , de  l’oratoire  de  Saint-Sym- 

■ Tome  8,  page  11S. 
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phorien  à l’église  de  Saint-Vincent  , le  2 5 
juillet  75/1 , et  touché  des  miracles  qui , dit-on , 
y furent  opérés,  fît  à cette  église,  ce  jour  là 
même , présent  de  cette  terre , par  un  diplôme 
royal , ainsi  que  l’atteste  une  ancienne  inscrip- 
tion, rapportée  dans  Du  Breuil,  que  l’on  voyait 
autrefois  dans  l’église  de  Saint-Germain-des- 
Prés.  L’état  que  l’abbé  Irminon  fit  dresser  des 
biens  et  revenus  de  l’abbaye  de  Saint-Ger- 
main , quelques  années  après,  sous  le  règne  «le 
Charlemagne,  fait  connaître  quel  était  alors  le 
château  de  Palaiseau. 

L’abbaye  de  Saint-Germain  posséda  la  terre 
de  Palaiseau  jusqu’en  9&o  , époque  où , alié- 
née par  Hugues-le-Grand  qui  en  était  abbé  , 
«•lie  passa  à diversseigneurs  laïcs.  Versl’an  1 5 70 . 
cette  terre  était  possédée  par  Adam  le  Brun , 
qui  fut  tué,  en  1 4 1 5 , à la  bataille  d’Azincourt. 
Quelques  années  après , le  roi  d'Angleterre  , 
se  disant  roi  de  France,  la  donna  à Jean  le 
Baveux  j capitaine  de  Mont-le-Héry  ; mais  cet 
officier  étant  mort  peu  de  temps  après  , le 
même  prince  en  gratifia  Thomas  Burgho  , 
premier  écuyer  anglais.  La  seigneurie  de  Palai- 
seau passa  alors  à Guillauim;  de  Harville  : ses 
su««‘<‘sseurs  en  jouirent  jusque  vers  1«>  milieu 
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du  xvn'.  siècle,  époque  où  elle  fut  érigée  en 
marquisat , en  faveur  d’Antoine  de  Harvillc  , 
qui  fut  gouverneur  de  Calais. 

Le  château  de  Palaiseau,  dont  il  ne  reste 
plus  que  des  ruines  , était  jadis  assez  considé- 
rable ; il  existait  encore  en  1 767  , époque  où 
écrivait  l’abbé  Lebeuf,  qui  dit  1 « que  sa  si- 
» tuation  était  avantageuse  pour  l’étendue  de 
•>  la  vue,  et  que  l’on  y voyait  plusieurs  tours 
» antiques  avec  leurs  créneaux  et  des  pointes  , 
» en  dessous  en  cul-de-lauipe.  * Il  est  repré- 
senté ainsi  que  le  bourg  , dans  la  Topogra- 
phie de  Chastillon,  gravée  en  1610  a. 

L’église , dédiée  à Saint  Martin , est  située 
sur  la  pente  de  la  montagne.  Le  portail,  la 
tour , placée  du  côté  du  nord  , et  le  chœur 
sont  des  constructions  des  xii*.  et  xiii” 
siècles. 

Palaiseau  est  situé  dans  une  vallée  agréable , 
sur  l’Yvette  et  sur  l’ancienne  route  de  Paris  à 
Chartres.  C’est  un  chef-lieu  de  canton  du  dé- 
partement de  Seine-et-Oise  , arrondissement 
de  Versailles.  Sa  population  , y compris  le  ha- 

, Histoire  du  diocèse  de  Paris , tome  8,  page  ■ i. 
a Topographie  de  Chastillon,  f.  g. 


Digitized  by  Google 


ORÇAY.  1 4f) 

menu  de  Lozère  et  quelques  maisons  de  cam- 
pagne , est  de  634  habitans.  On  y trouve  un 
bureau  de  poste  aux  lettres. 

Il  se  tient  dans  ce  bourg  un  marché , le 
mardi  de  chaque  semaine , et  deux  foires  par 
an  : la  première  le  2 février,  et  la  seconde 
le  25  novembre. 

Le  territoire  se  divise  en  terres  labourables , 
en  vignes  et  en  bois.  Il  y a beaucoup  d’arbres 
fruitiers;  et  on  y trouve  des  carrières  de  pierres 
de  grès. 

S H- 

ORÇAY  .ou  OURCET. 

Village  et  château  situés  à l’intersection  des 
routes  de  Paris  à Dourdan , et  de  Versailles  à 
Mont-le-Héry  ; à une  lieue  trois  quarts  et  au 
sud-ouest  de  Palaiseau , et  à 6 lieues  et  au  sud- 
ouest  de  Paris. 

Le  plus  ancien  propriétaire  connu  de  ce  lieu 
est  Simon  d’Orçay , qui  vivait  en  11 5o  ; il  y ha- 
bitait une  forteresse  dont  le  seigneur  était , 
comme  à Palaiseau , l’homme  lige  du  roi.  Sur 
l’emplacement  de  cette  forteresse , le  seigneur 
fit  élever , sous  le  règne  de  Charles  vi , un  châ- 
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teaufort , plus  approprié  aux  besoins  du  temps. 
Ce  château  devint  bientôt  un  repaire  de  bri- 
gands qui,  pendant  les  déplorables  guerres 
civiles  de  cette  époque , se  signalèrent  par  des 
excès  déplorables.  L’auteur  du  journal  de 
Paris  sous  les  règnes  de  Charles  vi  et  de  Char- 
les vu , dont  je  vais  rajeunir  le  style  sans  alté- 
rer le  sens , décrit  ainsi  les  exploits  de  la  garni- 
son de  ce  château  : 

« En  l’an  i4s3 , la  seconde  semaine  de  juin , 
» les  Anglais  ( alors  presqu’entièrement  mai  très 
» de  la  France  ) vinrent  assiéger  Orçay , châ- 
» teau  dont  la  garnison  avait  causé  tant  de 
» maux  dans  les  campagnes  voisines , et  même 
» aux  environs  de  Paris.  Les  larrons  qui  occu- 
b paient  le  château  étaient  pires  que  des  Sar- 
» rasins.  Nul  ne  peut  s’imaginer  les  tourmens 
b qu’ils  faisaient  souffrir  à leurs  prisonniers  , 
b et  la  tyrannie  qu’ils  exerçaient  sur  eux.  Aus- 
b sitôt  qu’ils  parvenaient  à faire  un  homme 
» prisonnier , ils  lui  enlevaient  tout  l’argent  et 
» les  vêtemens  qu’il  portait,  et  l’obligeaient  à 
» payer  une  forte  rançon.  Le  prisonnier  met- 
b tait  tout  en  œuvre  pour  se  procurer  la  somme 
b qui  devait  lui  rendre  sa  liberté  ; et,  quand  la 
b somme  était  livrée,  ces  hommes  féroces  le 
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» retenaient  en  prison , le  laissaient  mourir  de 
» faim  , ou  lui  arrachaient  la  vie  par  des 
» moyens  violons. 

» Les  chevaliers  et  les  soldats  de  ce  château 
» étaient  si  détestés  que,  dès  qu’on  sut  que 
» leur  château  était  assiégé,  on  y accourut  de 
» tous  les  villages  voisins  et  même  de  Paris , 
» pour  secourir  les  assaillans;  et  on  s’y  rendait 
» de  bon  coeur.  » 

Le  siège  fut  poussé  avec  vigueur.  Les  assié- 
gés se  défendaient  avec  courage  ; ils  ne  man- 
quaient de  rien  ; leur  pillage  les  avait  mis  dans 
l’abondance  ; mais  leur  défense  devint  inutile  ; 
et , avant  huit  jours  , la  place  fut  prise  et  la 
garnison  faite  prisonnière.  Les  soldats  qui  s’y 
trouvaient  furent  liés  deux  à deux  avec  une 
corde  qui  leur  serrait  fortement  le  cou.  On  les 
conduisit  à Paris  en  cet  étal.  Quant  aux  gen- 
tilshommes et  ehevaliers  du  château , ils  fai- 
saient bande  à part  ; ils  étaient  obligés , en 
marchant,  de  tenir  à la  main  la  lame  d’une 
épée  nue,  dont  ils  appuyaient  la  pointe  sur 
leur  poitrine  , en  signe  de  gens  rendus  à la  vo- 
lonté du  prince.  Ces  deux  troupes , composées 
d’environ  cinquante  hommes , sans  compter 
les  femmes  et  les  enfans  (les  petits  pages),  fu- 
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rent  conduites  à Paris,  où  elles  arrivèrent  le 
samedi  19  juin  *.  - 

A cette  époque  , tous  les  partis  étaient  pa- 
reillement coupables  de  pillages  et  d’actes  de 
férocité.  Les  Anglais  étaient  aussi  reprochables 
que  les  Armagnacs , leurs  ennemis , que  les 
Bourguignons , leurs  complices  : l’étrange 
moyen  qu’ils  emploient  pour  conduire  leurs 
prisonniers  d’Orçay  à Paris  , et  mille  autres 
faits  que  je  pourrais  facilement  citer , concou- 
rent à prouver  que  les  Anglais  étaient  au  moins 
aussi  cruels  que  les  autres  partis  qui  déso- 
laient la  France. 

Ce  château.,  théâtre  de  brigandages  , comme 
tant  d’autres , après  avoir  appartenu  à diverses 
familles , notamment  à celle  du  boucher  d’Or- 
çay , qui  l’ont  possédé  long-temps , après  avoir 
été  habitée  par  le  général  Moreau  , est  aujour- 
d’hui la  propriété  de  M.  Pourrat,  escompteur 
à Paris,  et  possesseur  d’une  grande  fortune 
qu’il  doit  en  partie  aux  grands  besoins  du 
commerce  de  la  librairie.  Ce  château  est  vaste , 
bien  situé  et  entouré  de  fossés  remplis  d’eaux 
vives  provenant  de  l’Yvette;  le  parc  est  embelli 
par  un  canal  qui  a près  de  600  toises  de  Ion- 
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gueur  sur  1 3 de  largeur. On  y voit  un  joli  pavil- 
lon décoré  d’un  porche  composé  de  six  colon- 
nes doriques  et  ioniques  , derrière  lequel  est  la 
chapelle  du  château, construction  fort  élégante. 

Au  nord  et  sur  la  montagne  qui  domine  le 
vallon  d’Oroay,  est  le  château  de  Corbeville  , 
d’où  l’on  jouit  d’une  vue  très-étendue. 

Tout  auprès  d’Orçay  sont  le  hameau  et  le 
château  de  Launay  , charmante  habitation 
qu’embellissent  les  eaux  de  l’Yvette  , et  des 
rochers  très-pittoresques  dont  la  nature  seule 
a fait  les  frais,  et  dont  les  talens  de  M.  Morel , 
habile  dans  l’art  de  dessiner  les  jardins  , ont 
tiré  le  meilleur  parti. 

La  commune  d’Orçay  produit  principale- 
ment des  grains  ; on  y trouve  des  prairies , des 
bois  et  des  exploitations  de  grès.  Elle  appar- 
tient au  département  de  Seine-et-Oise , arron- 
dissement de  Versailles , canton  de  Palaiseau  ; 
sa  population  s’élève  à 91  o habitans. 

§ III. 

CHILLY. 

Village,  autrefois  muni  d’un  château,  situé 
à 4 lieues  1/2  de  Paris,  â une  demi-lieue  de 
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Longjumeau , et  non  loin  «le  la  grande  route 
de  Paris  à Orléans. 

Chilly , nommé  quelquefois  Ckailly  , a été 
possédé  par  des  maîtres  qui  se  qualifiaient  de 
seigneurs  de  Chilly  et  de  Longjumeau.  Robert 
de  Dreux  , quatrième  fils  de  Louis-le-Gros  en 
est  le  plus  ancien  propriétaire  connu.  Robert  n , 
comte  de  Dreux  , fils  de  Robert  ior.  et  d’Agnès 
de  Brenne , lui  succéda  dans  les  seigneuries  de 
Chilly  et  de  Longjumeau.  Pierre  de  Dreux  , 
successeur  de  Robert  n , la  donna  à sa  fille 
Yolande  , en  la  mariant,  en  1238,  à Hugues 
le  Brun , seigneur  de  Lusignan , comte  de  la 
Marche.  Les  comtes  de  la  Marche  possédèrent 
ces  deux  terres  jusqu’en  1 290  , époque  où 
elles  furept  données  à Anastasie  de  Montfort , 
lorsqu’elle  épousa  Raimond  des  Ursins , grand 
justicier  du  royaume  de  Naples.  En  i3ao,  le 
roi  Philippe-le-Long , et  non  Philippe-le-Bel 
comme  on  l’a  dit , acquit  ces  terres  par  un 
échange  fait  avec  Pierre  de  Yic,  chevalier.  Ce 
roi  les  donna  à Jeanne  de  Bourgogne,  sa  femme , 
qui  les  posséda  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en  l’an- 
n«Sc  i33o.  En  1 33 1 , le  roi  Philippe  de  Valois  les 
céda  par  échange  à Jean  ni , duc  de  Bretagne. 
Ce  duc  étant  mort  sans  postérité  , la  propriété 
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de  ces  deux  terres  fut  long-temps  un  sujet  de 
contestation  entre  sa  nièce  Jeanne , femme  de 
Charles  de  Châlillon , comte  de  Blois , et  Jean , 
comte  de  Montfort  , qui  la  lui  disputait.  Ce 
dernier  comte  ayant  été  tué  , en  1 364  » à la 
bataille  d’Auray , le  roi  Charles  v , par  un  traité 
du  ! 2 avril  de  cette  année,  mit  fin  à cette  con- 
testation : Jeanne  céda  la  Bretagne  au  fils  du 
comte  de  Montfort;  et  elle  obtint,  en  compensa- 
tion, le  comté  de  Penthièvre,  ainsi  que  les  sei- 
gneuries de  Chilly  et  de  Longjumeau.  Marie,  sa 
fille  , épousa  Louis  i,  duc  d’Anjou,  roi  de 
Sicile,  et  lui  apporta  en  dot  Chilly  et  Longju- 
meau. Ces  deux  terres  restèrent  dans  la  maison 
d’Anjou , passèrent  quelque  temps , par  maria- 
ge , à la  maison  de  Lorraine,  et  revinrent  à celle 
d’Anjou.  Charles  d’Anjou,  duc  de  Calabre, 
avant  son  décès  arrivé  en  1 48 1 , en  disposa  en 
faveur  du  roi  Louis  xi. 

Jusqu’ici  ces  deux  terres  furent  possédées 
par  des  princes , des  princesses , des  rois  ou 
des  personnes  très-puissantes  , qu’en  langage 
féodal  on  qualifiait  d'illustres  ; il  n’en  fut  pas  de 
même  dans  la  suite  : Louis  xi , sur  la  recom- 
mandation du  duc  d’Anjou , donna  Chilly  et 
Longjumeau  à un  archer  de  la  garde  de  ce  duc , 
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à Guillaume  le  Picart , sieur  d’Estelan,  builly 
de  Rouen  , nommé  ordinairement  le  grand 
Picart.  Il  n’en  profita  guères  : en  i/|83 , on 
réclama  de  toutes  parts  contre  la  donation 
faite  à Louis  xi  par  Charles  d’Anjou  ; ses  héri- 
tiers se  partagèrent , se  disputèrent  sa  succes- 
sion. Le  duc  de  Lorraine , contre  la  décision 
du  conseil  du  roi,  du  5 mars  1 483 , qui  ac- 
cordait Chilly  et  Longjumeau  aux  comtes  d’Ar- 
magnac  , famille  connue  dans  l’histoire  par  ses 
crimes  et  ses  malheurs,  s’empara  de  ces  deux 
seigneuries , et  les  vèndit,  en  i486,  à Michel 
Galliard.  Grand  procès  entre  la  famille  d’ Ar- 
magnac et  celle  de  Lorraine.  Par  un  arrêt  du 
parlement , du  24  février  1 495 , les  deux  terres 
contestées  furent  adjugées  à Michel  Galliard  , 
général  des  finances , et  à son  fils , nommé 
aussi  Michel.  Michel  Galliard  se  qualifiait  de 
chevalier  et  pannetier  du  roi.  Il  épousa,  le  10 
février  1 5 1 2 , une  fille  nommée  Souveraine , 
bâtarde  de  Jeanne  Conte  et  de  Charles  d’Or- 
léans, comte  d’Angoulême.  Galliard  père  mou- 
rut en  1 53 1 , et  fut  enterré  , ainsi  que  son 
épouse  Souveraine,  dans  l’église  de  S*.-Etienne 
de  Chilly.  Michel  Galliard  fils  n’eut  pour  suc- 
cesseurs que  deux  filles,  Bernarde  et  Madeleine. 
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Eii  1096  , un  de  leurs  descendans,  Michel 
Galliard  1 vendit  à Martin  Ruzé,  seigneur  de 
Beaulieu,  les  seigneuries  de  Chilly  et  de  Longju- 
meau , pour  la  somme  de  quarante  mille  écus 
et  cinq  cents  écus , valeur  d’une  chaîne  d’or , 
présent  fait  par  l’acquéreur  à la  dame  de  Chil- 
ly , nommée  Claude  Lafayette.  Ce  Martin  Ruzé 
général  des  finances  en  Touraine  , n’ayant 
point  d’enfant  de  sa  femme  Geneviève  Araby, 
institua,  par  son  testament  du  26  août  1609  , 
pour  son  héritier  universel , Antoine  Coifficr, 
seigneur  d’Effiat,  son  petit-neveu,  petit-fils  de 
Bonne  Ruzé,  sa  sœur.  Cette  institution  fut 
faite  à condition  que  la  famille  d’Efiiat  porterait 
le  nom  et  les  armes  de  Ruzé.  Martin  Ruzé  mou- 
rut le  6 novembre  i6i3i,  et  fut  enterré  dans 
l’église  de  Chilly. 

Antoine  Coiflier-Ruzé , seigneur  d’Effiat,  en- 

t II  y eut  trois  seigneurs  de  Cliilly  et  de  Longjumeau  , appelés 
Michel  Galliard.  Un  de  ces  Michel,  qui  parait  être  le  second  du 
nom  , possédait  à Paris  et  sur  le  Pré-aux-Clcrcs  une  maison  où  se 
tenaient  des  conventicules  de  protestans.  Des  écoliers  et  un  peuple 
ameutés , au  mois  d’avril  i56i , vinrent  assiéger  cette  maison.  Le 
sieur  de  Longjumeau  , accompagné  d’un  avocat  appelé  Pierre 
Ruzé , et  de  plusieurs  autres  personnes  , se  défendit  de  son  mieux  : 
il  y eut  de  part  et  d’autre  beaucoup  de  blessés  et  de  tués.  Le  sieur 
de  Longjumeau  et  l’avocat  parvinrent  à se  sauver,  le  aG  avril  i56i, 
Le  parlement  rendit  un  arrêt  contre  les  conventicules. 
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richi  par  la  succession  de  Martin  Ruzé , aidé  par 
la  puissante  faveur  du  cardinal  de  Richelieu , 
. dont  il  était  en  quelque  sorte  l’intendant  domes- 
tique, obtint  plusieurs  places  lucratives  et  ho- 
norifiques. En  1614,  il  fut  grand-maître  des 
mines  de  France;  en  1616,  premier  écuyer  de 
la  grande  écurie;  en  1617,  capitaine  des  che- 
vau-légers  ; en  1619,  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Angleterre;  en  162/; , il  obtint  des 
lettres-patentes  qui  érigent  les  terres  de  Chilly  et 
de  Longjumeau  en  un  seul  marquisat  ; en  162b, 
il  obtint  aussi  le  collier  de  l’ordre;  en  1626  , 
il  fut  nommé  surintendant  des  finances  ; en 
1627  , conseiller  d’honneur  au  parlement. 
Pendant  qu’il  avançait  rapidement  dans  la  voie 
des  honneurs  et  de  ia  fortune  , on  fit  une 
promotion  dans  laquelle  il  n’était  point  com- 
pris ; il  en  témoigna  son  mécontentement , et , 
à l’exemple  des  princes  offensés  , se  retira 
dans  sa  terre  de  Chilly.  Le  cardinal  le  rappela  ; 
et,  le  1".  janvier  1 63 1 , le  créa, maréchal  de 
France.  11  avait  déjà  fait , en  qualité  de  lieu- 
tenant-général , des  campagnes  en  Piémont. 
En  1 63a , il  commanda  une  armée  en  Alle- 
magne; la  chaleur  qu’il  ressentit  pendant  une 
revue  lui  donna  une  fièvre  dont  il  mourut,  le 
27  juillet  de  cette  année. 
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Ce  fut  ce  maréchal,  marquis  d’Eflfiat , qui  fit 
rebâtir  le  château  de  Chilly  avec  une  magnifi- 
cence extraordinaire.  11  existait  à Chilly  un  an- 
cien château  où  plusieurs  rois  avaient  séjourné  ; 
il  fallait  qu’il  fût  remarquable,  puisque  Claude 
de  Châtillon  en  a donné  la  gravure  dans  sa  topo- 
graphie de  la  France  ; mais  il  ne  put  pas  con- 
venir à la  vanité  d’un  courtisan  comblé  des 
faveurs  de  la  fortune  : le  maréchal  d’Eflîat  fit 
l’acquisition  d’un  grand  nombre  de  propriétés 
particulières  pour  établir  un  nouveau  château 
et  en  agrandir  le  parc.  Il  fit  démolir  cette  vieille 
demeure  seigneuriale , et  élever , dans  une  po- 
sition plus  heureuse  , un  vaste  et  somptueux 
bâtiment.  Metezeau , qui  en  fut  l’architecte , 
seconda  parfaitement  les  goûts  fastueux  du 
maître. 

Trois  cours  précédaient  ce  nouveau  château, 
qui  se  composait  d’un  vaste  corps  de  bâtiment 
et  de  deux  ailes  en  retour  ; quatre  gros  pa- 
villons unissaient  ces  ailes  au  corps  principal 
et  les  terminaient.  Leurs  combles  avaieut  la 
forme  du  pavillon  central  du  château  des  Tui- 
leries ; ils  étaient  surmontés  de  campanillcs  et 
de  terrasses  bordées  de  balustrades.  Des  fossés 
remplis  d’eaux  vives  protégaient  ces  bâtimcns. 
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Les  deux  principales  portes  étaient  ornées  de 
colonnes  et  de  statues  dans  des  niches. 

Le  sculpteur  Sarrazin  et  le  peintre  Youet 
avaient  exercé  leurs  talens  distingués  pour  dé- 
corer l’inlérieur  de  cet  édifice.  La  galerie  qui 
occupait  l’aile  gauche , remarquable  par  son 
élévation,  l’était  aussi  par  les  peintures  de  son 
plafond  , ouvrage  de  Vouet.  On  citait  aussi  un 
boudoir  dont  le  plafond  et  les  parois,  entière- 
ment revêtus  de  glaces , produisaient  d’étranges 
effets 

Le  parc,  magnifique  et  vaste,  était  enrichi 
d’un  beau  canal;  on  y admirait  deux  tilleuls 
étonnans  par  leur  hauteur  et  par  l’étendue  de 
leurs  rameaux  : ils  étaient  la  curiosité  du  pays. 

Le  maréchal  d’Effiat  fit,  dit-on,  pour  illus- 
trer sa  famille,  quelques  fraudes  généalogiques 
qui  flattèrent  sa  vanité  et  ne  purent  nuire  qu’à 
la  vanité  d’autrui 

Le  cardinal  de  Richelieu  , auteur  dé  la  for- 
tune de  M.  d’Effiat,  fit,  le  12  septembre  1642, 


, 1 1 avait  le  travers  des  hommes  d’an  haut  rang.  Un  jour,  à Ruel , 
«'adressant  au  docteur  Mnlot  qui  s'impatientait  de  ne  point  partir 
de  ce  lieu,  il  lui  dit  : Ah!  Monsieur  de  Mulot,  ayez  un  peu  de  pa- 
tience. ■ Ah!  Monsieur  Fiat , Monsieur  Fiat,  répliqua  le  docteur, 
» à tout  homme  qui  allongera  mon  nom,  j'abrégerai  le  sien.  • 
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à Lyon,  décapiter  son  fils  Henri  Coiffier,  dit 
lluzé,  marquis  de  Cinq-Mars,  grand-écuyer 
de  France.  > 

La  postérité  d’Antoine , maréchal  d’EfFiat , 
conserva  la  propriété  des  terres  de  Chilly  et 
de  Longjumeau.  Son  petit-fils,  Antoine  Ruzé, 
marquis  d’Efïiat,  mourut  le  3 juin  1719,  Agé 
de  81  ans  : il  était  marquis  de  Chilly  et  de 
Longjumeau.  Par  son  testament  , il  légua  la 
somme  de  trente  mille  livres  pour  la  fondation 
d’un  hôpital  destiné  à nourrir  et  entretenir  six 
pauvres  invalides  pris  dans  le  village  de  Chilly. 
Ses  grands  biens  passèrent  dans  la  maison  de 
Mazarin  par  La  Meillerai,  époux  de  sa  fille. 
En  1727  , le  duc  de  Mazarin  était  seigneur  de 
Chilly  et  de  Longjumeau.  La  dernière  proprié- 
taire du  château  de  Chilly  fut  la  duchesse 
d’Aumont- Mazarin.  Ses  nombreux  actes  de 
bienfaisance  et  les  gens  d’affaires  la  forcèrent 
à céder,  vers  l’an  1800,  la  terre  et  le  château 
de  Chilly , à M.  Lecoq.  Celui-ci  le  fit  démolir. 
On  a élevé  depuis , sur  ses  ruines  , une  maison 
bourgeoise.  Le  parc  a été  rendu  à l’agriculture. 

Le  village  de  Chilly  est  agréablement  situé  ; 
ses  rues  sont  pavées  et  alignées.  Le  gracieux  et 
insouciant  poète  Chapelle  y fit  bâtir  une  mai* 
VII.  1 1 
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son  où  il  passa  les  dernières  années  de  sa  vie. 

L’église  paroissiale,  dédiée  à Saint-Etienne , 
contenait  les  monumens  funèbres  de  plusieurs 
seigneurs  du  lieu.  Elle  est  située  près  l’empla- 
cement du  château.  Quoique  plusieurs  parties 
de  son  bâtiment  11’aient  pas  été  terminées,  on 
reconnaît , dans  son  intérieur , des  formes 
qui  font  remonter  sa  construction  première  au 
xm".  siècle. 

La  pain  fabriqué  dans  ce  village  jouissait 
autrefois  d’une  célébrité  comparable  â celle  du 
pain  de  Gonesse.  Dans  une  ordonnance  de 
l’an  i53o,  il  est  fait  mention  de  trois  sortes  de 
pain  : pain  de  Chailly , pain  coquille  et  pain  bis. 

' Un  arrêt  du  parlement , de  juillet  1 372  , sur  le 
prix  du  pain  vendu  à Paris,  qualifie  le  pain 
blanc  de  pain  de  Chailly  ^ le  pain  inférieur,  de 
pain  bourgeois 3 et  la  dernière  qualité  de  pain, 
de  pain  de  bordes , ou  des  paysans,  habitons  des 
bordes  ou  chaumières.  Une  autre  ordonnance 
de  1576  porte  : Quand  le  blé  vaut  vingt-quatre 
sous  le  seticr,  le  pain  de  Chailly  pèse , en  pâte , 
dix  onces,  et,  tout  cuit , huit  onces  et  demie  , 
et  vaudra  deux  deniers.  L’argent  alors  très- 
rare  avait  une  grande  valeur. 

On  compte,  â Chilly,  en  y comprenant  le 
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Val  Saint-Eloi  et  quelques  maisons  isolées  , 
5Gg  habitans.  La  commune  de  ce  lieu  est  du 
département  de  Seine-et-Oisc , arrondissement 
de  Corbeil,  canton  de  Longjumeau. 

§•  IV. 

LONGJUMEAU. 


Bourg  situé  dans  une  vallée  agréable,  sur  la 
rive  droite  de  l’Yvette , à 5 lieues  N.  O.  de 
Corbeil , 5 lieues  de  Paris. 

Longjumeau  , autrefois  Nongeinc/lum  , Noic- 
meltum  , Nonïumeo  , Longo  Jumrl/o,  est  un 
bourg  fort  ancien,  où  la  convocation  des  plaids 
publics  de  nos  rois  fut  quelquefois  fixée.  On 
ne  connaît  cependant  rien  de  certain  sur  son 
origine;  et  le  premier  titre  où  il  est  fait  men- 
tion ne  remonte  pas  au-delà  du  xi',  siècle. 

Dans  presque  tous  les  temps  , Longjumeau 
et  Chilly  ont  appartenu  aux  mêmes  seigneurs. 
On  trouvera  à l’article  Chilly  la  série  des  di- 
verses familles  qui  ont  possédé  les  deux  sei- 
gneuries de  Chilly  et  de  Longjumeau. 

L’église  paroissiale  est  sous  l’invocation  de 
saint  Martin  ; c’est  un  bâtiment  presque  carré, 
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avec  une  aile  de  chaque  côté.  Les  voûtes  sont 
du  xvi*.  ou  du  xvne.  siècle  ; mais  les  parties 
inférieures  des  piliers  qui  la  supportent  sont 
du  xnie.  ; en  sorte  que  c’est  une  église  neuve 
entée  sur  une  vieille.  Le  portail  est  d’une 
belle  construction  gothique  ; la  tour  est  de 
pierre  de  grès.  L’intérieur  de  l’église  est  fort 
propre  et  très-décent. 

En  1 "33 , il  s’éleva  une  grande  querelle  en- 
tre les  marguilliers  de  l’église  de  Longjumeau 
et  le  procureur  fiscal  du  seigneur.  Il  s’agissait 
de  préséance.  Un  marguillier  nommé  Largeau, 
avait  , à l’église  et  pendant  le  sermon  , re- 
poussé de  son  banc  avec  insulte  et  scandale 
le  procureur  fiscal.  Celui-ci  fut,  par  sentence 
du  bailly  de  Longjumeau  , maintenu  dans  le 
droit  de  siéger  sur  ce  banc  au-dessus  des  mar- 
guilliers. 

En  1 5 1 8 , François  Ier.  accorda  deux  foires 
à Longjumeau  : deux  autres  y ont  été  établies 
depuis  cette  époque.  Ces  foires  se  tiennent  le 
mercredi  de  la  semaine  sainte  , les  juin  , 
29  septembre  et  21  décembre. 

Le  bourg  de  Longjumeau  consiste  en  une 
rue  fort  longue,  garnies  de  maisons  bien  bâ- 
ties. C’est  un  chef-lieu  de  canton  du  départe- 
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ment  de  Seine-et-Oise  , arrondissement  de  Cor- 
beil.  Sa  population,  y compris  les  hameaux  de 
Balizy  et  de  Gravigny , est  de  i5g5  habitans. 

Les  principales  productions  de  la  commune 
sont  en  grains  ; une  partie  est  en  prairies. 

Balizy , ci-devant  commanderie  de  l’or- 
dre de  Malte , avait  titre  de  seigneurie , avec 
moyenne  et  basse  justice.  Les  seigneurs  de 
Balizy  étaient  connus  dès  le  règne  de  Louis- 
Je-Gros. 


S v. 

, MARCOUSSY. 

Village  situé  dans  un  fond , près  d’un  étang , 
entre  deux  coteaux  , sur  la  route  de  Versailles 
à Mont-le-Héry , à une  demi-lieue  O.  de  cette 
dernière  ville , 7 lieues  S.  de  Paris. 

Ce  lieu  fut  fondé  en  661  par  saint  Vandrille, 
qui  y fit  bâtir  une  église  et  un  monastère. 

Le  nom  latin  de  Marcoussy  est  Marcocinc - 
twn , formé  de  la  racine  celtique  March  ou 
Mark  qui  signifiait  frontière,  marche;  il  est 
possible  que  ce  lieu  fût  placé  sur  les  marches 
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ou  frontières  du  pays,  très -anciennement 
nommé  Hurepoix  , qui  s’étendait  au  sud  de 
Paris  jusqu  a un  point  indéterminé  , peut- 
être  jusqu’aux  environs  de  Marcoussy.  Peu 
au-delà  commençait  un  autre  pays  nommé  la 
Beauce. 

La  terre  de  Marcoussy  avait  le  titre  de  ba- 
ronnie, avec  haute,  moyenne  et  basse  justice. 
Millon  de  Marcolciis  en  était  seigneur  , au 
commencement  du  12e.  siècle.  Vers  la  fin  du 
i4°-  elle  échut  à Jean  de  Montaigu  que  l’on 
présume  avoir  été  fils  naturel  de  Charles  vi  , 
lequel  fit  rebâtir  le  château  de  Marcoussy,  et 
fonda  près  de  ce  lieu  un  couvent  de  Célestins , 
qui  a subsisté  jusqu’à  l’époque  de  la  révolu- 
tion. 

Jean  de  Mohtaigu , Vidame  de  Laonnais  , 
grand-maître  de  France,  et  surintendant  des 
finances , paya  cher  la  haute  faveur  dont  il 
jouit  à la  cour  de  son  père.  Comme  il  était 
parvenu  à l’administration  générale  des  affai- 
res , malgré  ses  compétiteurs , le  duc  de  Bour- 
gogne et  le  roi  de  Navarre , ces  seigneurs  con- 
jurèrent sa  perte , et  lui  firent  faire  son  procès 
par  des  commissaires  qui  le  condamnèrent  à 
avoir  la  tête  tranchée  : jugement  inique  qui 
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reçut  son  exécution  à Paris  , aux  halles , le  1 7 
octobre  i4°9-  Le  corps  de  cet  infortuné  sei- 
gneur , après  avoir  été  attaché  au  gibet  de 
Monlfaucon  , et  y être  demeuré  jusqu’au  28 
septembre  1 4 1 2 , fut  porté  à l’église  des  Cé- 
lestins  de  Marcoussy,  ou  on  l’inhuma  par  les 
soins  des  religieux  et  de  son  fils  qui  s’employè- 
rent vivement  pour  faire  réhabiliter  sa  mémoi- 
re. Ou  rapporte  que  François  1".  étant  à Mar- 
coussy chez  les  Célestins  , voulut  railler  les 
moines  sur  le  genre  de  mort  de  leur  fondateur. 
» Il  ne  fut  pas  juge  par  la  justice,  lui  dit  un 
» religieux.  Et  par  qui  donc  ? Par  des  com- 

• missaires * Le  roi  frappé  de  cette 

réponse  , mit,  dit-on  , la  main  sur  l’autel,  et 
jura  de  ne  faire  jamais  juger  personne  par  des 
commissaires  spéciaux.  Pourquoi , dans  la 
suite , ce  serment  ne  fut-il  pas  respecté  ? 

» L’ancien  château  fort  de  Marcoussy  était 
remarquable  par  sa  construction  '.  Jean  de 
Montaigu  vivait  dans  un  temps  où  les  châ- 
teaux étaient  plutôt  des  forteresses  que  des 
lieux  de  plaisir  ; aussi  fit-il  bâtir  le  sien  au 

i Histoire  du  diocèse  de  Paris,  par  l’abtc  Lcbcuf,  tome  g, 
j age  a;o. 
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pied  d’une  roche  perpendiculaire,  dans  le  fond 
de  la  vallée  , afin  de  pouvoir  profiter  de  l’eau 
des  ruisseaux  voisins , pour  en  remplir  les  fos- 
sés. Ce  château  paraît  avoir  commencé  par  un 
vieux  corps-de-logis  qu’on  appelait  la  Maison- 
Fort , dont  il  restait  encore  une  tour  couverte 
en  cône  , que  Montaigu  fit  enclaver  dans  un 
des  quatre  corps-de-logis  de  son  nouveau 
château.  L’entrée  était  couverte  par  un  ou- 
vrage avancé  , ou  avant-château  , dans  lequel 
on  ne  pouvait  entrer  que  par  deux  ponts-levis 
situés  aux  extrémités  des  flancs.  Après  avoir 
traversé  une  cour  carrée  , on  entrait  dans  le 
château  par  un  second  pont-levis.  Sa  structure 
formait  un  édifice  carré  oblong , dont  les  qua- 
tre angles  étaient  flanqués  de  quatre  grosses 
tours  rondes , couvertes  d’ardoises , et  les  cour- 
tines munies  de  mâchicoulis  et  de  demi-tours 
découvertes.  Un  donjon  s’élevait  au-dessus  de 
la  porte  d’entrée , où  l’on  voyait  une  statue  de 
Charles  vi.  Dans  le  fond  de  la  cour  étaient 
deux  chapelles  , l’une  sur  l’autre  ; l’une  au 
rez-de-chaussée  , et  l’autre  au  niveau  du  pre- 
mier étage.  Dans  la  grande  salle  de  cet  édifice 
on  avait  représenté  en  pierre  la  figure  d’un 
cerf  de  grandeur  ordinaire  , avec  son  bois  na- 
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turc!.  Les  chambres  étaient  octogones  et  peti- 
tes. Dans  un  cabinet  du  rez-de-chaussée  sc 
voyait  le  portrait  de  Henriette  de  Balzac , qui 
fut  aiihée  de  Henri  iv  , et  celui  du  duc  de  Ver- 
neuil  leur  fils  naturel.  » 

En  1417,  Jean  duc  de  Bourgogne  , après 
avoir  pris  Mont-le-Héry , s’empara  du  château 
de  Marcoussy.  Un  traité  de  paix  y fut  conclu 
en  1498,  entre  Louis  xn,  Ferdinand  d’Arragon, 
et  Elisabeth  de  Castille  , en  confirmation  du 
traité  deSenlis  et  de  Barcclonne,  de  1/193.  Lors 
des  troubles  de  la  minorité  de  Louis  xiv , les 
habitans  de  Mont-le-Héry,  Linas,  Châtres,  Leu- 
ville,  Dourdan  , etc. , vinrent  se  réfugier  dans 
ce  château  en  1648.  Les  princes  de  Condé  et 
de  Conti , ainsi  que  le  duc  de  Longueville  , 
furent  transférés  en  i65o  , par  ordre  du  duc 
d’Orléans , de  Vinccnnes  au  château  de  Mar- 
coussy, où  ils  restèrent  détenus  pendant  trois 
mois. 

Il  parait  constant  que  la  cure  de  Marcous- 
sy existait  avant  le  milieu  du  1 2'.  siècle. 
L’église,  qui  était  en  même  temps  paroissiale 
et  prietiriale,  a été,  en  i388,  rebâtie  en  partie. 
La  dédicace  en  fut  faite  en  1021  par  François 
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Poncher , évêque  de  Paris  , en  présence  do 
l’archevêque  de  Tours. 

Le  vieux  château  a été  démoli  en  1807. 

L’église  de  l’ancien  couvent  des  Céléstins  , 
sous  le  titre  de  la  Trinité  , est  un  monument 
de  la  piété  de  Jean  de  Montaigu.  La  première 
pierre  en  fut  posée  le  17  février  i4o8.  Cette 
église  est  de  structure  gothique.  La  plus  grande 
partie  est  de  grès , à l’exception  des  ornemens 
d’architecture  qui  sont  en  pierre  de  liais.  Le 
mystère  de  la  Trinité  est  représenté  sous  le 
portail  par  une  espèce  de  corps  humain , com- 
posé de  trois  corps , qui  a trois  faces  et  plu- 
sieurs mains , dont  l’une  tient  le  globe  du 
monde,  l’autre  une  croix,  et  la  troisième  une 
colombe.  On  croit  voir  ici  l’idole  d’une  divi- 
nité indienne. 

Au  milieu  du  chœur,  devant  le  sanctuaire, 
est  représenté  Jean  de  Montaigu , couché  les 
pieds  étendus  vers  l’autel.  C’est  au-dessous  de 
cette  figure  qu’il  fut  inhumé  en  1412.  Dans 
l’inscription  qui  s’y  voit  en  lettres  gothiques  , 
on  remarque  ces  expressions  : Lequel,  en  haine 
des  bons  et  loyaux  services  par  lui  faits  au  roi  et 
au  royaume , fui , par  les  rebelles  ennemis  du  roi , 
injustement  mis  à mort  ù Paris.  Derrière  le 
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couronnement  qui  est  sur  sa  tête  , sont  ces 
<lcu\  vers  : 

Aon  velu  U servata  fui  et  régi  patriaque 
Ne  tandem  injuste  traderet  ipse  neti. 

Et  au-dessus  , ce  quatrain  : 

Pour  ce  qu'en  paix  tenois  le  sang  de  France  , 

Et  soulageois  le  peuple  de  grevance. 

Je  souffris  mort  contre  droit  et  justice 
Et  sans  raison  : Dieu  si  m'en  soit  propice. 

Le  couvent  des  Célestins  a été  démoli  de- 
puis la  révolution  , à l’exception  de  l’église  et 
d’une  partie  des  bâtimens , dont  on  a formé 
une  maison  de  campagne. 

Marcoussy  est  un  village  du  département 
de  Seine-ct-Oise  , arrondissement  de  Ram- 
bouillet, canton  de  Limours.  Sa  population 
est  de  1 35 1 habitans,  en  y comprenant  les 
hameaux  de  Ckouanville  , du  Guay  , du  Grand 
et  Petit-Mënil , le  château  du  Déluge  3 autre- 
fois commanderie  de  l’ordre  de  Malte , le  châ- 
teau de  Bellejambes  et  plusieurs  maisons  de 
campagne. 

Le  terroir  est  en  terres  labourables,  prairies,, 
vignes , bois  et  étang.  On  y recueille  beaucoup 
de  fruits , et  on  y trouve  des  carrières  de  pier- 
res de  grès. 
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CHAPITRE  VI. 

MONT-LE-H  ÉRY  ou  MONTLHÈRY. 

Petite  ville  située  à six  lieues  et  au  sud  de 
Paris , et  près  de  la  grande  route  de  cette  ca- 
pitale à Orléans. 

Son  nom  a varié  avec  les  temps  ; dans  les 
plus  anciens  raonuraens  historiques  on  le 
trouve  écrit  Mons-Lcthcricus , plus  récemment 
Mons-le-Hericus  ou  Monsel-Hericus , etc. 

L’histoire  de  ce  lieu  offrant  un  tableau 
fidèle  du  régime  féodal  aux  xi\  et  xn°.  siècles , 
je  crois  devoir  la  présenter  avec  quelques  dé- 
tails. 

Dans  une  charte  de  juillet  991  , on  lit  que 
Hugues  Capet,  chef  de  la  troisième  race  des 
rois  Francs  donna  la  terre  de  Mont-le-Héry  à 
Théobald  ou  Thibaud  , qui  fut  surnommé 
File-Etoupe j sans  doute  à cause  de  ses  cheveux 
blonds.  Ce  Thibaud  , suivant  la  généalogie  de 
Montmorency , par  André  Duchesne , fut  se- 
cond fils  de  Burchard  1".  , seigneur  de  Mont- 
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îliorcncy  ; il  avait  l’emploi  de  forestier  du  roi , 
et  devint  le  chef  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Mont-le-Héry  et  de  Bray-sur-Seinc. 

T hibaud-F ilc-Etoupe  obtint  , du  roi  Ro- 
bert , en  l’an  999 , l’autorisation  de  fortifier  le 
château  de  Mont-le-Héry  et  son  fils  Guy 
épousa  la  dame  de  la  Ferté-Gometz.  Dans  un 
diplôme  de  l’an  io65,  son  nom  figure  parmi 
ceux  des  puissans  et  des  évêques  du  royaume. 

Guy  eut  pour  successeur,  dans  la  seigneu- 
rie de  Mont-le-Héry,  son  fils  Mi  Ion  ; à Milon 
succéda  Guy  de  Troussclle. ou  de  Trousseau. 

Celui-ci , turbulent , séditieux , sans  cesse 
en  guerre  contre  le  roi  de  France , qui  le  re- 
doutait beaucoup , était  allé  à la  Croisade  ; il 
en  revint  malade  et  accablé  de  fatigues.  Le 
roi  Philippe  1".  vit  néanmoins  son  retour  avec 
effroi  ; il  considérait  ce  terrible  seigneur  com- 
me son  plus  redoutable  ennemi;  et  son  châ- 
teau de  Mont-le-Héry  était  l’épouvantail  du 
faible  monarque.  Philippe  et  son  fils  Louis 
cherchèrent  à désarmer  cet  ennemi  en  l’asso- 
ciant â leur  famille. 


1 Firmavit  montent  Ixthericum.  Recueil  des  historiens  de  Fronce , 
tome  xi,  page  275.  / 
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Guy  de  Trousselle  avait  une  fille  unique 
nommée  Elisabeth  : il  voulait , en  la  mariant , 
lui  assurer  l’héritage  de  Mont-le-Héry.  Le  roi 
Philippe  avait  eu  de  Bertradc  , comtesse 
d’Angers , un  fils  naturel  qui  se  nommait  Phi- 
lippe comme  son  père. 

Ce  roi  et  son  fils  Louis  désiraient  ardem- 
ment l’union  d’Elisabeth  et  de  ce  bâtard  Phi- 
lippe. Par  ce  mariage , ils  assuraient  dans  leur 
maison  la  propriété  du  château  de  Mont-le- 
lléry;  il  paraît  que  le  bâtard  Philippe  ne  se  sou- 
ciait guère  d’épouser  la  fille  de  Guy  de  Trous- 
selle;  pour  l’y  déterminer  j son  père  lui  don- 
na la  ville  de  Mantes  ; et  il  fut  depuis  nommé 
Philippe  de  Mantes.  Le  mariage  fut  conclu  ; la 
propriété  de  Mont-le-Héry  fut  assurée  à la  fa- 
mille royale  ; les  revenus  appartinrent  à Eli- 
sabeth et  à son  époux  Philippe  ; et  la  garde 
du  château  fut  confiée  à Louis , fils  légitime 
du  roi.  Dans  cette  circonstance , le  roi  lui 
adressa  ces  paroles , que  Suger  dit  avoir  en- 
tendues : Mon  fils , garde  bien  ce  château  qui 
m’a  causé  tant  de  peines  et  de  tourmens ; car, 
par  la  perfidie  et  la  méchanceté  de  son  seigneur  , 
j'ai  passé  ma  vie  entière  à me  défendre  contre  lui. 
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et  je  suis  arrivé  à un  état  de  vieillesse  sans  en 
avoir  pu  obtenir  ni  paix  ni  repos  *. 

L’abbé  Suger  dit  en  effet  que  Guy  de  Trous- 
selle  avait  constamment  troublé  le  royaume 
par  ses  brigandages  et  ses  rapines  ; que  la  dé- 
loyauté et  la  rébellion  de  ce  seigneur  étaient 
devenues  funestes  à l’état  ; que  d’autres  sei- 
gneurs , qui  jusqu’alors  étaient  restés  fidèles 
au  roi , devinrent  des  traîtres  ; que  Guy  attirait 
à Mont-le-Héry  une  foule  de  brigands,  d’hom- 
mes factieux , auteurs  de  tous  les  maux , et 
désolateurs  de  la  France;  que,  depuis  Corbeil 
jusqu’à  Châteaufort  , ils  avaient  formé  une 
barrière  en  ligne  courbe,  d’environ  quinze 
lieues  de  longueur,  composée  de  châteaux  , 
de  seigneurs  et  de  leurs  troupes  qui  intercep- 
taient les  communications  eutre  Paris  et  Or- 
Mans  ; et  que  , par  leurs  dévastations  et  leurs 
pillages,  ils  répandaient  l’effroi  dans  toute  la 
contrée.  Le  mariage  du  fils  naturel  du  roi  avec 
la  fille  de  Guy  de  Troussclle,  rompit  cette  bar- 
rière *. 

Cependant  , le  roi  Philippe  n’était  pas 

' Suçcrii  viia  Ludovir.i  fiross • régi*  ; Recueil  des  historiens  de 
France  , tome  1 2 , page  16. 

3 Idem  , même  page. 
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exempt  d’alarmes  : il  craignait  que  Guy  de 
Trousselle  et  ceux  de  sa  famille  ne  vinssent  à 
main-armée  revendiquer  la  terre  de  Mont-le- 
Héry , lorsqu’arriva  de  la  Croisade  le  comte 
Guy  de  Roche  fort  dit  le  Rouge , oncle  de  Guy 
de  Trousselle.  Il  avait  amassé  de  grandes  ri- 
chesses dans  cette  expédition  ; suivant  l’abbé 
Suger , c’était  un  homme  habile , un  guerrier 
célèbre;  son  arrivée  combla  de  joie  le  roi  et 
son  fils  ; ils  le  considéraient  comme  un  libé- 
rateur , un  protecteur  puissant , comme  le 
soutien  du  trône  et  capable  de  le  défendre 
contre  les  attaques  des  seigneurs.  Philippe  lui 
prodigua  les  caresses , le  retint  à son  service  ; 
lui  restitua  son  emploi  de  sénéchal  ; et  le 
prince  Louis  lui  demanda  en  mariage  sa  fille 
Lucienne.  Ce  mariage  fut  accordé  et  non  con- 
clu. On  fit  enfermer  la  jeune  fille  dans  le  châ- 
teau de  Mont-le-Héry , dont  son  futur  époux 
avait  la  garde.  Aujourd’hui  cette  conduite  se- 
rait fort  inconvenante  ; mais  alors  on  n’était 
pas  difficile  sur  les  formes. 

Par  cette  promesse  de  mariage , et  avec  l’as- 
sistance de  Guy  de  Rochefort  et  celle  de  son 
fils,  Hugon  de  Crécy,  la  cour  de  France  put, 
pendant  trois  années , jouir  d’une  paix  inac- 


Digitized  by  Google 


% 


MONT-tE-nÉRT. 

éoutumée  ; mais  ce  calme  ne  fut  pas  durable. 

Guy  de  Trousselle,  son  frère,  le  vicomte 
de  Troyes,  les  deux  frères  Garlande  , bannis 
de  la  cour , et  plusieurs  autres  seigneurs  mé- 
contens  , se  réunirent  pour  faire  la  guerre  au 
roi,  et  conquérir  Mont-le-Hérv.  Leur  armée 
nombreuse  traversa  une  grande  partie  de  la 
France,  se  porta  jusqua  ce  château,  et  en 
commença  le  siège  sans  que  le  roi  ni  son  fils 
en  fussent  informés.  Les  assaillans  employèrent  , 
contre  cette  forteresse  tous  les  moyens  alors  en 

J 

usage  : on  combattit  à coups  d’épée , à coups 
de  lances  ; on  jeta  dans  la  place  des  pieux  en- 
flammés , des  matières  combustibles  ; on  y 
lança  des  pierres  qui  firent  des  brèches  con- 
sidérables. Plusieurs  de  ceux  qui  défendaient 
le  château  furent  blessés  ; il  y en  eut  même 
de  tués.  Les  assaillans  parvinrent  à pénétrer 
dans  l’enceinte,  mais  ne  purent  se  rendre 
maîtres  de  la  forteresse  ni  de  la  tour. 

Enfin  la  cour  de  France  fut  informée  de  la 
marche  de  l’armée  rebelle  et  du  siège  qu’elle 
avait  mis  devant  Mont-le-Héry;  alors , effrayée, 
elle  ordonna  de  rassembler  à la  hâte  des  forces 
disponibles.  Guy  de  Rochefort  réunit  plusieurs 
chevaliers  , et  s’avança  vers  le  château  assiégé, 
vu.  la 
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A son  approche , la  plupart  des  assiégeant , 
frappés  de  terreur,  prirent  la  fuite.  Quelques- 
uns  ne  purent  assez  promptement  décamper  ; 
de  ce  nombre  étaient  les  deux  frères  Garlande. 
Guy  de  Rochefort , qui  n’eut  point  à com- 
battre , fit  venir  ces  deux  frères  près  de  lui , 
leur  proposa  de  conclure  la  paix  avec  le  roi , 
et  de  lui  jurer  obéissance  ; ils  y consentirent. 

Louis , fils  du  roi , qui  avait  promis  de  gar- 
der soigneusement  le  château  de  Mont-le-Héry, 
où  sa  future  épouse,  Lucienne  •,  était  renfer- 
mée , y parut  bientôt , et  entra  en  grande  co- 
lère contre  les  agresseurs , les  qualifia  de  traî- 
tres , et  manifesta  hautement  ses  regrets  de  ce 
qu’ils  s’étaient  enfuis  avant  son  arrivée  ; il 
protesta  qu’il  les  aurait  tous  fait  pendre  au 
gibet.  Après  ce  mouvement  de  fureur  » il  con- 
firma la  paix  conclue  par  Guy  de  Rochefort 
avec  les  deux  frères  Garlande , visita  le  châ- 
teau , et  se  félicita  de  ce  que  les  ennemis  n’y 
avaient  rien  enlevé. 

Mont-le-Héry  fut  quelques  temps  en  paix  ; 

i Lucienne  n’épousa  point  Louis,  qui  lui  était  destiné  : les  que- 
relles et  les  guerres  des  seigneurs  en  furent  cause.  En  1107  , le 
concile  de  Troyes  déclara  le  mariage  dissous , sous  prétexte  de  pa- 
rant». Elle  épousa  dans  la  suite  Cuiscbard  de  Beau^eu. 
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niais  la  mort  du  roi  Philippe  i".  y fit  naître  de 
nouveaux  orages.  Ce  roi  mourut  le  29  juillet 
1108,  à Melun.  Son  fils  Louis,  surnommé  le 
Gros , le  batailleur , C éveillé  , lui  succéda  sur 
le  trône  de  France.  Deux  ans  après,  son  frère 
naturel  , Philippe  de  Mante , instigué  par  sa 
mère  Bertrade , comtesse  d’Angers , femme  in- 
trigante , ambitieuse , tellement  impérieuse 
que  son  mari  n’osait  lui  adresser  la  parole,  et, 
appuyé  par  plusieurs  seigneurs , prit  les  armes 
contre  le  roi  son  frère , dans  le  dessein  de  ré- 
gner à sa  place.  Son  oncle  Âmauri  de  Monfort, 
et  Foulques  d’Angers  , qui  devint  roi  de  Jéru- 
salem, étaient  entrés  dans  cette  conjuration. 

Le  roi  Louis-le-Gros  en  fut  informé  ; il  man- 
da son  frère  auprès  de  lui,  l’engagea  à renon- 
cer à son  entreprise;  mais  Philippe  de  Mantes 
dédaigna  ses  ordres  et  ses  prières  ; et , suivant 
l’usage  du  temps , il  commença  les  hostilités 
en  dévastant,  pillant  les  campagnes,  et  en 
brûlant  les  églises. 

Pour  arrêter  le  cours  de  ces  dégâts , le  roi 
Louis  vint  assiéger  Mantes , qui  appartenait  à 
son  frère.  A son  approche , tous  les  seigneurs , 
chargés  de  défendre  cette  place , profitèrent 
des  ténèbres  de  la  nuit  pour  prendre  la  fuite  , 


Digitized  by  Google 


UONT-IE-HKRT.  1 8 1 

Hugues  de  Crécy , à la  tête  des  forces  con- 
sidérables , mit  le  siège  devant  Montrle-Iléry. 

Le  roi  s’y  défendit  ; mais , craignant  de  suc- 
comber dans  cette  lutte , il  eut  recours  à un 
stratagème  : il  dépêcha , auprès  de  Milon  de 
Braie,  vicomte  de  Troyes,  un  de  ses  gens, 
chargé  de  l’engager  à se  rendre  à Mont-le-Héry, 
et  de  lui  annoncer  que  son  voyage  lui  serait 
profitable. 

Milon  de  Braie  arrive  auprès  du  roi;  et , 
conformément  au  cérémonial  du  temps , il  dé- 
bute par  des  cris  , par  des  pleurs , puis  se 
roule  au  pieds  de  Louis-le-Gros , et  le  prie  de 
lui  restituer  la  terre  de  Mont-le-Héry,  qui 
devait  lui  appartenir  par  droit  héréditaire.  Ce 
roi  paru  touché  de  la  justice  de  6a  demande , 
consentit  à la  restitution,  et  fit  reconnaître, 
par  tous  les  habitans,  Milon  de  Braie  pour 
seigneur  de  Mont-le-Héry. 

Hugues  de  Crécy,  instruit  de  cette  restitu- 
tion , effrayé  de  voir  Milon  de  Braie  son  cou- 
sin , maître  du  château , leva  le  siège  et  prit 
la  fuite  ; mais  il  ne  renonça  point  au  projet  de 
s’emparer  de  cette  forteresse , bien  résolu 
d’employer  pour  cela  la  force  et  la  perfidie. 
La  chronique  de  Maurigny  le  peint  comme  yn 
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homme  faux  adonné  à tous  les  vices  ; il  était 
» l’oppresseur  des  pauvres , l’assassin  des  la- 

i boureurs comme  ministre  du  diable , il 

» était  toujours  en  fureur , et  dévastait  tout 
» ce  qu’il  pouvait  dévaster  » 

Hugues  de  Crécy  tendit  des  pièges  à Milon 
de  Braie , le  fit  tomber  dans  une  embuscade  , 
le  saisit , lui  garrotta  les  pieds  et  les  mains  , et 
le  jeta  dans  une  prison.  Hugues  ne  voulait 
point  mettre  à prix  la  liberté  de  son  cousin  , 
parce  que,  s’il  le  laissait  libre,  il  avait  à redou- 
ter sa  vengeance  ; d’autre  part , il  lui  était  im- 
possible de  garder  long-temps  prisonnier  un 
seigneur  aussi  puissant  , sans  s’attirer  de 
nombreux  ennemis. 

Après  l’avoir  transféré  de  château  en  châ- 
teau , il  fit  conduire  son  cousin  Milon  à Mont- 
le-Héry , l’y  reçut  dans  une  prison  : et , pen- 
dant une  nuit , l’étrangla  de  ses  propres  mains , 
puis  jeta  son  corps  par  la  fenêtre  de  la  tour  de 
bois  ( per  fenestram  ligneæ  turris  ).  Hugues  fit 
enterrer  le  corps  de  sa  victime  dans  l’abbaye 
de  Longpont,  abbaye  située  dans  le  voisinage 
de  Mont-le-Héry  , et  enrichie  par  les  ancêtres 
du  défunt. 

i Recueil  des  lu' s lcriens  de  France , tome  i * , page  71. 
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Le  roi  Louis-ie-Gros  , instruit  du  crime  de 
Hugues  et  de  la  mort  de  Milon , se  rend  à 
Longpont , assiste  à ses  funérailles , assiège  et 
prend  le  château  de  Gometz,  appartenant  au 
meurtrier. 

Hugues  de  Crécy , frappé  de  terreur , aban 
donné  même  de  ceux  en  qui  il  fondait  ses  es- 
pérances* maudit  de  toutes  parts,  perdit  cou- 
rage. Cité  devant  la  cour  d’Amauri  de  Mont- 
fort  , il  y est  condamné  à se  purger , par  le 
duel , de  l’accusation  portée  contre  lui. 

Au  jour  assigné  , le  champ-clos  est  dressé; 
une  assemblée  nombreuse  et  imposante  en 
occupe  les  sièges;  on  y voit  figurer  le  roi 
de  France , le  roi  d’Angleterre,  le  comte  Thi- 
baud  , et  une  infinité  de  barons  et  de  che- 
valiers. L’accusé  Hugues  paraît  ; sa  conte- 
nance est  celle  d’un  coupable.  Lâche  comme 
les  hommes  cruels  , il  reste  abattu , déclare 
n’avoir  pas  la  force  de  soutenir  le  combat, 
fait , en  présence  de  tous  les  assistans , l’aveu 
de  son  crime , demande  pardon , abandonne 
au  roi  sa  terre  de  Mont-le-Héry , et  com- 
plète son  humiliation  en  se  revêtant  d’un 
habit  de  moine. 

Ces  événemcns,  passés  en  1118,  font  con- 
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naître  la  faiblesse  de  la  monarchie.  La  puis- 
sance souveraine  des  seigneurs , leurs  fréquens 
attentats  contre  la  royauté , l’absurdité  de  ce 
qu’on  nommait  alors  la  justice  , font  aussi 
connaître  le  malheur  des  peuples. 

Dans  la  suite,  Mont-le-Héry  fut  le  théâtre 
d’autres  événemens  ; mais  les  progrès  de  l’es- 
prit humain  , et  un  gouvernement  amélioré  , 
les  rendirent  heureusement  plus  rares. 

Les  rois  de  France , par  l’effet  de  la  cession 
de  Hugues  de  Crécy , conservèrent  la  propriété 
de  la  terre  et  du  château  de  Mont-le-Héry,  forti- 
fièrent ce  dernier,  y séjournèrent  quelquefois, 
et  firent  quelques  établissemens  dans  le  bourg. 
Louis  vu,  dit  le  jeune,  fonda  la  léproserie  de 
S'. -Pierre  et  la  chapelle  de  Notre-Dame,  depuis 
dite  de  la  Trinité  ; et  Louis  ix , nommé  Saint 
Louis , fonda,  vers  l’an  12S0,  dans  le  château  , 
une  chapelle  qui  porta  long-temps  son  nom. 

Au  commencement  du  règne  de  Louis  ix , 
ou  de  Saint  Louis , la  féodalité , quoiqu’affai- 
blie,  n’avait  encore  rien  perdu  de  son  audace 
primitive.  Après  son  couronnement  , ce  roi , 
encore  enfant  et  sous  la  tutelle  d’une  mère 
étrangère  et  sans  appui , fut  exposé  à la  révolte 
des  principaux  seigneurs  de  France  ; la  reine 
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mère,  Blanche  de  Castille,  et  son  fils,  se  vi- 
rent réduits  à se  réfugier  à Mont-le-Héry  , 
comme  dans  une  forteresse  inexpugnable.  Les 
seigneurs  , réunis  à Corbeil , délibéraient  sur 
les  moyens  d’enlever  le  gouvernement  de  la 
France  à la  reine  mère  et  au  roi  son  fils , lors- 
que Thibaud  , comte  de  Champagne  et  roi 
de  Navarre,  abandonnant  le  parti  de  la  révolte, 
à la  tête  de  trois  cents  chevaliers  et  de  plu- 
sieurs milliers  de  Parisiens  armés  , vint , à 
Mont-le-Héry , au  secours  de  la  reine  et  du  roi , 
et  les  ramena  sans  danger  dans  la  capitale; 
les  seigneurs , intimidés , n’osèrent  consommer 
leurs  attentats. 

Mont-le-Héry  eut,  sous  le  règne  du  roi  Jean, 
sotis  ceux  de  Charles  vi  et  de  Charles  vii  , sa 
part  des  malheurs  qui , dans  ces  temps  d’af- 
freuse mémoire,  désolèrent  la  France.  En  i56o, 
les  Anglais  s’approchèrent  de  Paris  ; le  ven- 
dredi et  le  samedi , ils  fondirent  sur  Mont-le- 
Héry,  sur  Longjumeau  et  sur  d’autres  lieux  voi- 
sins, et  y mirent  le  feu  ; les  flammes  partant  de 
ces  lieux  incendiés  s’élevaient  à une  si  grande 
hauteur,  qu’on  les  apercevait  de  Paris  ‘.  Le  roi 

■ Conl'mualio  altéra  chronici  Guillelmi  dt  Nantit  , tpitilegium 
d’/tehery , toïn»  ni,  page  i»6. 
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d’Angleterre,  abandonnant  son  logis  de  Bourg- 
la-Reine  , se  retira  à Mont-le-Héry , et  y sé- 
journa assez  long-temps.  Ce  fut  là , qu’après 
un  combat  qui  fut  livré  contre  des  Français 
sortis  de  Paris , les  Anglais  vainqueurs  con- 
duisirent leurs  prisonniers  auprès  du  roi , et 
les  rançonnèrent  moult  courtoisement  , dit 
Froissard 

Dans  la  suite  , la  faction  qui  dirigeait  le 
dauphin  Charles , voulant  arrêter  les  entre- 
prises delà  faction  opposée,  celle  des  Bour- 
guignons et  de  l’Angleterre,  mit  des  troupes 
dans  les  places  de  Melun,  de  Meaux  et  de 
Mont-le-Héry. 

Les  capitaines  de  l’un  et  l’autre  parti  se  dis- 
tinguaient par  leurs  brigandages  sur  les  cam- 
pagnes et  sur  les  chemins  ; féroces , sans  frein 
et  mal  payés , ils  vivaient  de  pillages  et  se  li- 
vraient à des  actes  de  cruautés  dont  le  récit 
ferait  frémir.  Ces  troupes  et  leurs  capitaines 
étaient  pour  tous  les  habitans  la  plus  insup- 
portable des  calamités. 

En  i4i3,  JeandeCroy,  du  parti  des  Bour- 
guignons , avait  été  fait  prisonnier  et  conduit 

y 

1 Chroniques,  tome  i#r. , page  *42* 
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au  château  de  Mont-le-Héry , où  il  était  de- 
puis long-temps  détenu.  Son  père,  seigneur 
de  Croy,  envoya,  de  Saint-Denis,  pour  le 
délivrer , une  vingtaine  de  cavaliers  qui , pro- 
fitant du  moment  où  le  prisonnier  assistait  à 
la  messe  dans  l’église  du  bourg , s’emparèrent 
de  lui , le  montèrent  sur  un  bon  cheval , et 
l’amenèrent  à S. '-Denis,  où  ils  furent  félicités 
par  le  père  et  par  le  duc  de  Bourgogne.  Ceux 
qui  gardaient  le  château  ne  purent  jamais  les 
atteindre  *. 

En  1 4-1 7>  Ie  duc  de  Bourgogne  qui , avec  ses 
troupes,  parcourait  et  ravageait  les  environs 
de  Paris , dans  l’espoir  que  ses  partisans  dans 
cette  ville  lui  en  ouvriraient  les  portes.  Las  d’at- 
tendre , il  se  retira  vers  Mont-le-Héry , entra 
dans  le  bourg,  fit  le  siège  du  château,  et  par- 
vint à s’en  rendre  maître  ; il  prit  aussi  le  châ- 
teau de  Marcoussy  et  plusieurs  forteresses  des 
environs.  La  garnison  que  ce  duc  avait  laissée 
à Mont-le-Héry  désolait  toutes  les  campagnes 
par  le  pillage  , le  fer  et  le  feu , et  étendait 
ses  dévastations  jusqu’aux  portes  de  Paris  ; les 

■ Mémoires  de  Pierre  Fenin  , Collection  de  mémoires,  tome  t, 
pages  358, 35g. 
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Parisiens , ruinés , s’en  plaignirent  vivement  i 
le  prévôt  de  cette  ville,  Taneguy  du  Chastel  , 
se  mit  à leur  tête , marcha  contre  la  garnison 
de  Mont-le-Héry , assiégea  le  château  et  le 
prit  *.  Mais  les  malheurs  publics  ne  cessèrent 
point  : les  vainqueurs  étaient  aussi  destruc- 
teurs que  les  vaincus;  le  parti  du  dauphin  de 
France  ou  des  Armagnac  se  montrait  aussi 
cruel , aussi  destructeur  que  celui  des  Bour- 
guignons et  des  Anglais  ; le  fléau  dont  la 
France  était  frappée  ne  faisait  que  changer  de 
main. 

Une  paix  éphémère  fut  , le  16  septembre 
i4i8  , conclue  à Saiht-Maur  : la  guerre  re- 
commença bientôt;  et  Mont-le-Héry  devint  la 
proie  des  troupes  du  dauphin  de  France;  les 
campagnes  des  environs  n’en  furent  pas  moins 
dévastées.  Voici  ce  que  dit , dans  une  de  ses 
lettres  du  i3  novembre  1 4 1 S , le  roi  Charles  vi, 
sur  les  brigandages  des  troupes  du  dauphin  son 
fds  : « Les  troupes  de  Moûl-le-Héry  pillent , 

» robent , boutent  feu  , sans  épargner  les 
» églises  , et  mettent  à mort  ceux  qu’ils  savent 


a Juunal  dei  Vrtint , pag*  343. 
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s>  être  à nous  » Les  récoltes  échappées  aux 
ravages  de  ces  brigands  ne  pouvaient  être  le- 
vées ; la  commune  de  Paris  s’arma  et  vint 
encore  assiéger  le  château  de  Mont-le-Héry , 
foyer  de  calamités.  Après  dix  à douze  jours 
de  siège , les  Parisiens  seraient  parvenus  à le 
prendre  ; mais  , les  gentilshommes  qui  les 
commandaient  négocièrent  secrètement  avec 
ceux  de  la  garnison,  en  reçurent  de  l’argent, 
et  dirent  aux  Parisiens  qu’il  arrivait  des  forces 
considérables  à ceux  du  château  , et  qu’ils 
devaient  lever  le  siège.  Les  Parisiens  trompés  * 
indignés , se  retirèrent  a. 

En  exécution  du  traité  de  Meulan,  du  1". 
mars  i423,  le  dauphin,  devenu  roi  de  France 
sous  le  nom  de  Charles  vu , fut  obligé  de  rendre 
au  duc  de  Bethfort  les  forteresses  de  Marcous- 
sy  et  de  Mont-le-Héry.  En  14^7  , ces  deux 
places  furent  affranchies  de  la  domination 
anglaise. 

Les  princes  et  seigneurs  de  France , en  14^9, 
s’étaient  soulevés  et  armés  contre  Charles  vu  ; 
la  guerre  civile  qui  résulta  de  ces  soulèvemens 

■ Ordonnances  des  Rois , tome  i , page  48 o. 

* Journal  de  Paris  sous  Charles  y,  page  47- 
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fut  nommée  la  Praguerie.  En  i464,  ils  se  li- 
guèrent et  s’armèrent  de  nouveau  contre  son 
fils  Louis  xi  , et  formèrent  une  ligue  qu’ils 
nommèrent  le  bien  public,  et  que  les  Français  , 
à cause  des  maux  quelle  produisit , qualifiè- 
rent de  ligue  du  mal  public. 

Louis  xi  parcourait  le  Bourbonnais  et  l’Au- 
vergne pour  soumettre  des  seigneurs  révoltés  » 
et  notamment  Jean  h , duc  de  Bourbon  et 
d’Auvergne,  lorsque,  apprenant  que  le  comte 
Jean  de  Charolais , fils  du  duc  de  Bourgogne , 
s’était  approché  de  Paris  avec  une  armée  nom- 
breuse , il  renonça  à son  expédition , et  s’a- 
vança vers  cette  capitale. 

Le  comte  de  Charolais , informé  de  l’ap- 
proche de  l’armée  royale,  résolut  d’aller  à sa 
rencontre  et  de  la  combattre.  Il  passa  la  Seine 
à Saint-Cloud,  et  alla  se  loger,  avec  son  armée, 
au'  village  de  Longjumeau  ; son  avant-garde  , 
commandée  par  le  comte  de  Saint-Paul , prit 
poste  à Mont-le-Héry. 

Louis  xi , informé  que  l’armée  du  comte 
de  Charolais  était  placée  sur  sa  route , résolut 
de  faire  un  détour  pour  l’éviter,  et  se  rendre 
à Paris  sans  combattre.  Il  se  méfiait  du  séné- 
chal de  Normandie  qui  conduisait  son  avant- 
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garde , et  lui  fit  des  questions  qui  décelaient  sa 
peur.  Ce  maréchal  lui  répondit  par  des  plai- 
santeries ; et , s’adressant  à un  de  ses  affidés  , 
en  parlant  du  roi  et  du  comte,  il  lui  dit  : Je 
les  mettrai  aujourd’hui  si  près  l’un  de  l’autre  , 
qu’il  sera  bien  habile  qui  pourra  les  desmêler.  Ce 
grand  maréchal  fit  sa  volonté  et  non  celle  de 
son  maître  ; et , au  lieu  de  conduire  Louis  xi 
dans  Paris  par  des  chemins  détournés , il  con- 
duisit son  avant-garde  à Mont-le-Héry , où  se 
trouvait  celle  du  comte  de  Charolais , que  Saint- 
Paul  commandait. 

Ce  capitaine , voyant  arriver  l’avant-garde  de 
l’armée  royale , dépêcha  un  courrier  à Long- 
jumeau, pour  en  avertir  le  comte  de  Charo- 
lais ; celui-ci  fit  avancer  ses  troupes. 

Les  deux  armées,  le  16  juillet  1 465 , s’ap- 
prochèrent : celle  du  comte  de  Charolais 
arriva  vers  sept  heures  du  matin  à Mont-le- 
Héry;  et  déjà  cinq  ou  six  enseignes  du  roi 
étaient  arrivées  et  placées  le  long  d’un  fossé 
qui  séparait  les  deux  armées.  Avant  le  combat , 
quelques  seigneurs  qui  avaient  trahi  le  roi  et 
qui  se  trouvaient  dans  le  camp  du  comte  de 
Charolais  , ayant  des  craintes,  prirent  la  fuite. 
* Comines  , auquel  j’emprunte  ces  détails , 
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dit  que  les  archers , dans  le  camp  du  comte  de 
Charolais , étaient  sans  souliers  , que  chacun 
avait  une  planche  plantée  devant  soi  pour 
parer  les  coups  ; que  plusieurs  pièces  de  vin 
furent  défoncées  pour  les  faire  boire , et  qu’on 
ordonna  à tous  les  cavaliers  de  se  mettre  à 
pied , qu’ensuite  se  ravisant , on  les  fit  remon- 
ter à cheval. 

Pendant  ces  diverses  résolutions  et  çhange- 
mens  , les  Bourguignons  perdirent  un  temps 
précieux,  et  les  troupes  du  roi,  débouchant 
de  la  forêt  de  Torfou  1 , s’avancaient  à la  file 
sur  la  hauteur  de  Mont-le-Héry.  Il  était  facile 
d’arrêter  leur  marche  ; mais  les  Bourguignons 
n’y  pensèrent  nullement. 

Poncet  de  la  Rivière  commandait  l’armée 
du  roi.  Quoique  ses  archers  fussent  en  très- 
bon  point , dit  Comines , et  ornés  d’orfèvrerie , 
ils  n’empêchèrent  pas  les  Bourguignons  de 
pénétrer  dans  le  bourg  de  Mont-le-Héry , de 
mettre  le  feu  à quelques  maisons , et  d’en  en- 
lever les  portes  pour  s’en  servir  comme  de 
boucliers.  Les  troupes  du  roi  furent  mises  en 
fuite.  Le  comte  de  Charolais  fut , à son  tour , 

i Cette  forflt  n'existe  plus , il  ne  reste  qu'un  village  appelé 
Corfou. 
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éepoüssé.  Les  troupes  du  roi  étaient  campées 
près  de  Mont-le-Héry  ; une  grande  haie  et  un 
fossé  les  protégeaient  ; la  distance  entre  les 
deux  armées  était  considérable  et  hors  de 
traits;  celle  des  Bourguignons  s’avança  en  dé- 
sordre, et  obtint  d’un  côté  du  succès  Sur  les 
troupes  du  roi , tandis  que  d’un  autre  ils 
furent  mis  en  déroute.  Le  comte  de  Charo- 
lais  , profitant  de  quel  qu’avantage , poursui- 
vit fort  avant  dans  la  plaine  les  troupes  du 
roi , qui  ne  se  défendaient  pas.  Il  crut  dès- 
lors  avoir  remporté  la  victoire  ; mais  quelques 
chefs  l’avertirent  du  danger  qu’il  courait  en 
s’avançant  si  inconsidérément.  Il  ne  se  rendit 
à ces  remontrances  que  lorsqu’il  eut  reçu  un 
coup  de  voulge  * dans  l’estomac.  Il  reçut  plu- 
sieurs autres  coups  , manqua  d etre  fait  pri- 
sonnier , et  se  retira  bien  vite.  Plusieurs  per- 
sonnes de  sa  suite  abandonnèrent  son  armée. 

L’armée  du  roi  fut  pareillement  abandon- 
née par  plusieurs  seigneurs  , et  notamment 
par  le  comte  de  Maçon  et  par  huit  cents  hom- 
mes de  sa  suite.  Comines,  en  parlant  de  ces 
actes  de  lâcheté  , ajoute  : « du  costé  du  roi  fut 

i Espece  d’arme  à feu. 

VII.  1 3 
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» un  homme  d’estat  qui  s’enfuit  jusques  à 
» Lusignan  sans  repaître  ; et , du  costé  du 
» comte , un  autre  homme  de  bien  , jusqu’au 
» Quesnoy- le- Comte.  Ces  deux  n’avaient 
» garde  de  se  mordre  l’un  l’autre?  » 

Ces  désertions  n’empêchèrent  pas  les  deux 
armées  de  rester  en  ordre  de  bataille , et  de 
se  canonner.  La  nuit  vint  ; on  cessa  les  com- 
bats. Il  périt  environ  deux  mille  hommes 
de  part  et  d’autre.  Le  roi  s’était  de  bonne 
heure  réfugié  à Corbeil  où  il  coucha. 

Le  comte  de  Charolais,  blessé,  se  retira 
dans  son  camp,  clos  de  charroisj  et  y passa  la 
nuit  en  grande  crainte. 

Le  17,  l’armée  des  Bourguignons  alla  cou- 
cher au  village  de  Mont-le-Héry , dont  les  ha- 
bitons en  grande  partie  s’étaient  enfuis,  les 
uns  dans  le  clocher  de  l’église,  les  autres  au 
château  qui  ne  fut  point  attaqué.  On  fit  ren- 
trer ces  habitons  qui  n’éprouvèrent  aucune 
perte.  Les  Bourguignons  payèrent  chacun  leur 
dépense. 

Cette  bataille,  qui  ferait  aujourd’hui  rire  de 
pitié  nos  militaires  , se  donna  au-dessous  de 


• Mémoires  de  Comines,  tome  i*r. , chap.  4- 
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Mont-le-Héry , dans  la  plaine  dite  de  Long- 
Pont.  Le  lieu  où  furent  enterrés  les  Bourgui- 
gnons , situé  près  de  cette  plaine  , est  nommé 
le  Cimetière  des  Bourguignons. 

Le  traité  deConflans,  du  5 octobre  suivant, 
et  celui  de  Saint-Mau r , du  19  de  ce  mois, 
mirent  fin  à la  guerre  du  bien  public. 

Il  faut  enfin  décrire  cette  fameuse  forte- 
resse, l’effroi  des  rois  de  France  et  des  cam- 
pagnes environnantes , renommée  par  la  tyran- 
nie de  ses  seigneurs  , et  par  la  force  qu’elle 
devait  à l’art  et  à la  nature.  Au  sud  et  au  sud- 
est  , la  montagne  de  Mont-le-Héry  est  escarpée 
et  d’un  accès  difficile.  Sur  les  faces  opposées, 
elle  représente  une  pente  douce  ; c’est  sur  cette 
pente  qu’est  bâti  ce  qu’on  nommait  autrefois 
le  village,  ensuite  le  bourg,  et  ce  qu’on  nom- 
me aujourd’hui  la  ville  de  Mont-le-Héry. 

Mont-le-Héry  était  une  châtellenie  comprise 
dans  le  vicomté  de  Paris.  La  juridiction  de 
cette  châtellenie  s’étendait  sur  cent  parois- 
ses , et  sur  plus  de  cent  trente-trois  fiefs.  Plu- 
sieurs seigneurs  fieffés  étaient  tenus  de  gar- 
der le  château  pendant  deux  mois  chaque 
année  : on  les  qualifiait  de  Chevaliers  de  Mont 
le-Hcry. 
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Le  principal  officier  de  ce  château  portait 
les  titres  de  garde  du  chastel,  de  châtelain,  de 
comte  et  capitaine  de  Mont-le-Héry.  En  1 529 , 
le  roi  ayant  donné  cette  seigneurie  à François 
d’Escars  , la  fonction  de  capitaine  fut  suppri- 
mée. La  justice  et  la  police  y étaient  adminis- 
trées par  un  châtelain  et  un  prévôt. 

Pour  arrivera  ce  château,  dont  la  princi- 
pale entrée  se  trouvait  du  côté  de  la  ville,  il 
fallait  faire  ouvrir  cinq  portes , monter  par 
trois  terrasses  élevées  les  unes  au-dessus  des 
autres , et  franchir  cinq  enceintes.  Chaque 
terrasse  était  soutenue  par  des  murailles  , 
avait  sa  porte , ses  murs , ses  tours  , et  m o 
pieds  de  longueur  ; chaque  porte  était  flan- 
quée de  tours  rondes  , munies  de  fossés  et  de 
pont-levis. 

Dans  la  première  enceinte  , la  plus  vaste 
de  toutes  , et  où  l’on  voyait  une  église  de 
Saint-Pierre , était  une  porte  qui  donnait 
entrée  à la  première  terrasse  ; puis  on  mon- 
tait à la  seconde,  enfin  à la  troisième.  A cette 
hauteur,  se  trouvait  une  porte  fortifiée  comme 
les  précédentes  , à laquelle  était  adossée  une 
construction  qui  devait  servir  de  corps -de- 
garde  ou  de  logement  aux  militaires  ou  che- 
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valiers  chargés  de  garder  la  porte  ; elle  était 
très-fortifiée , et  s’ouvrait  sur  la  plate-forme  ou 
esplanade  du  château. 

Cette  esplanade , fortifiée  de  murailles  et  de 
tours , contenait  quelques  bâtimens  et  le  don- 
jon; ce  dernier  dominait  les  terrasses,  le  bourg 
et  une  très-vaste  étendüe  de  campagne.  La  lar- 
geur de  cette  esplanade  est  de  sept  toises  ; sa 
longueur,  depuis  la  porte  jusqu’au  donjon, 
de  vingt-une  toises  cinq  pieds.  On  voyait  en- 
core, en  1 5/j7 » autour  de  cette  place,  deux 
bâtimens  qui  se  composaient  de  grandes  salles 
et  de  galeries  qui  venaient  adhérer  à la  tour 
du  donjon  ; on  y voit  encore  les  restes  de 
quatre  tours  qui  fortifiaient  l’esplanade.  On 
estime  qu’elles  avaient  eu  soixante  pieds 
de  hauteur.  Une  d’elles  portait  le  nom  de 
tour  brûlée  : ou  ne  sait  quel  événement  lui  a 
valu  cette  dénomination.  L’histoire  apprend 
qu’il  existait  à Mont-le-Héry  une  tour  en  bois; 
peut-être  que  cette  tour,  ou  une  autre  de  pa- 
reille matière , devint  la  proie  des  flammes. 

A droite  de  l’entrée  de  l’esplanade  était  un 
puits  d’une  grande  profondeur.  Près  de  la  tour 
du  donjon , on  remarque  les  vestiges  de  l’ou- 
verture d’un  souterrain  qui  communiquait  au 
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bas  de  la  montagne.  II  se  trouvait  dans  pres- 
que toutes  les  anciennes  forteresses  de  pa- 
reils conduits  souterrains  : c’était  un  moyeu 
d’évasion  que  se  ménageaient  les  hauts  sei- 
gneurs , en  cas  de  défaite , ou  plutôt  un  moyen 
d’attaquer  à l’improviste  ceux  qui  faisaient  le 
siège  du  château.  La  tradition  porte  que,  lors- 
que les  princes  et  seigneurs  se  soulevèrent  con- 
tre le  jeune  roi  Louis  ix  et  contre  sa  mère,  la 
reine  Blanche , comme  il  a été  dit  plus  haut, 
ce  roi  et  sa  mère , se  voyant  prêts  à être  enve- 
loppés par  leurs  ennemis , vinrent  se  réfugier 
dans  le  château  de  Mont-le-Héry , et  même 
dans  ce  souterrain.  L’abbé  Lebeuf  dit  que  son 
ouverture  fut  bouchée  en  1757;  et  l’on  m’ap- 
prend qu’elle  l’a  été  encore  en  1804,  par  le 
maire  de  Mont-le-Héry. 

Plusieurs  rois  de  France  ont  habité  ce  châ- 
teau. Le  roi  Jean  y séjournait  en  novembre 
i356,  et  son  fils  Charles,  au  commencement 
de  décembre  de  la  même  année , s’y  retira , 
après  avoir  dissous  l’assemblée  des  états  géné- 
raux. 

Il  est  temps  de  s’occuper  de  la  tour  du 
donjon,  tour  fameuse,  tour  encore  debout  au 
milieu  des  ruines  qui  entourent  cette  relique 


Digitized  by  Google 


MONT-I.E-HÉRY.  1 99 

féodale  ; elle  a résisté  pendant  huit  siècles  aux 
ravages  du  temps  et  des  hommes.  Le  poète 
Boileau  l’a  décrite  dans  son  lutrin.  Il  nous 
peint  la  nuit  personnifiée  qui 


hâtant  son  retour. 

Déjà  de  Montlhéry  voit  la  fameuse  tour. 

Ses  murs  dont  le  sommet  se  dérobe  à la  rue. 

Sur  la  cime  d’un  roc  s’allongent  dans  la  nue, 

Et , présentant  de  loin  leur  objet  ennuyeux , 

Du  passant  qui  le  fuit  semblent  suivre  les  yeux  ; 
Mille  oiseaux  eûrayans , mille  corbeaux  funèbres. 
De  ces  murs  désertés  habitent  les  ténèbres. 


De  ce  repaire  de  sinistres  oiseaux  de  proie , 
le  poète  fait  sortir , non  un  fier  châtelain  , 
mais  un  hibou  , un  des  héros  de  son  poème. 

Voici  la  description  de  cette  tour  , d’après 
un  procès-verbal  dressé  le  23  mars  1 547  » Par 
ordre  de  la  chambre  du  trésor  : « Au  bout  de 
* ladite  cour  est  le  donjon  dudit  château , de 
» pierres  de  gressières  ( apparemment  de 
» grès),  de  seize  pieds  en  carré.  Par  dedans 
» œuvre  , les  murs  ont  neuf  pieds  par  bas , 
» six,  cinq,  quatre  par  haut,  d’épaisseur. 
» Le  premier  et  deuxième  étages  de  ladite 
» tour  ou  donjon  sont  voûtés  en  dedans  ; et 
» dans  le  premier  étage  est  un  moulin  à bras  ; 
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» trois  enrayures  de  charpente  *,  par  le  haut  ; 
» le  comble  de  charpenterie  couvert  en  ar- 
• doises  et  en  plomb  , et  garni  de  mardelle9 
» et  allées  au  pourtour. 

La  hauteur  de  cette  tour , à partir  du  sol 
de  la  plate-forme  jusqu’à  la  cime , est  aujour- 
, d’hui  de  quatre-vingt-seize  pieds  : elle  paraît 
avoir  été  plus  haute  encore.  Au  nord , sa 
cime  offre  une  très-large  échancrure , dégra- 
dation due  à la  main  du  temps.  C’est  aussi 
du  môme  côté  que  le  mur  d’enceinte  de  la 
plate-forme  se  montre  le  plus  dégradé.  Du 
côté  nord-ouest , cette  tour  et  ce  mur  sont 
mieux  conservés.  On  voit,  sur  une  longueur 
d’environ  cent  pieds  , ce  mur  resté  presqu’in- 
tact  ; et  il  s’élève  à seize  pieds  au-dessus  du 
sol  de  la  plate-forme  , et  à trente-six  pieds 
en-dehors  , au  point  ou  la  pente  de  la  monta- 
gne prend  naissance  a. 

A la  tour  du  donjon  en  est  accolée  une  se- 
conde, de  moindre  dimension;  elle  contient 
l’escalier  qui  n’est  plus  abordable.  Aux  deux 

i Pièces  de  bois  placées  en  forme  de  rayon , soutenant  on  plan- 
cher dont  le  plan  est  circulaire. 

a Notes  fournies  par  M.  Paycn , docteur  en  médecine. 
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tiers  de  la  hauteur  de  ce  groupe  de  tours , 
on  voit  une  ceinture  de  supports  en  saillie , 
en  pierres  de  taille  , destinés  à soutenir  une 
galerie  extérieure  que  les  anciens  nommaient 
mâchicoulis  ; au-dessus  de  cette  galerie  , on 
s’aperçoit  que  le  diamètre  de  la  grosse  tour 
diminue  ; on  voit  aussi  des  pierres  qui  se 
détachent  de  celles  qui  les  supportent  , et 
menacent  de  leur  chute  les  observateurs. 

Les  environs  de  la  tour  de  Mont-le-Héry 
présentent  les  ruines  des  murs  et  des  tours 
qui  la  protégeaient.  Quelques-unes  de  ces 
ruines  sont  encore  debout,  d’autres  sont  à rez- 
de-terre.  On  remarque  surtout  les  restes  d’une 
de  ces  tours  située  au  nord , dont  la  hauteur 
est  d’environ  trente  pieds  au-dessus  du  sol  ; 
elle  est  percée  d’outre  en  outre  ; et  son  ouver- 
ture irrégulière , faite  évidemment  de  la  main 
des  hommes , laisse , à travers  ces  tristes  restes 
de  construction  féodale , apercevoir  le  ta- 
bleau riant  des  campagnes.  Le  mur  d’en»- 
ceinte  opposé  au  sud , en  grande  partie 
debout , offre  une  ouverture  régulière  qui 
sert  de  cadre  à un  pareil  tableau. 

Au  nord-est  , et  au-dehors  de  la  première 
enceinte  qui  n’existe  plus  , est  un  monticule 
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appelé  la  Mothe  de  Mont-le-Héry.  Cette  mothe 
était  autrefois  un  fief  mouvant  du  roi , lequel 
fut  ensuite  cédé  aux  seigneurs  du  Plessis-Pâté. 
Ce  monticule  , haut  d’environ  trente  pieds  , 
parce  qu’il  se  compose  de  terres  rapportées  , 
et  que  sa  forme  est  régulière,  doit  être  mis 
au  rang  de  ces  tombelles , tumuli  ou  acervus 
mercurii , très-nombreux  en  France  et  ailleurs, 
qui , sacrés  chez  les  anciens , servaient  le  plus 
ordinairement  de  sépulture  aux  chefs  de  guer- 
re ; il  remonte  au  temps  de  la  Gaule  antique. 

Les  seigneurs  du  vieux  temps  s’hono- 
raient de  marquer  les  limites  de  leur  terri- 
toire par  des  fourches  patibulaires  , d’avoir 
dans  leurs  châteaux  des  prisons  et  des  ca- 
chots , et  souvent  des  instrumens  de  tortures. 
Les  seigneurs  de  Mont-le-Héry  , ou  leur  châ- 
telain , suivant  le  même  usage  , avaient  des 
prisons.  En  1292,  Philippe-le-Bel  y fit  enfer- 
mer le  comte  de  Haiuaut  ; et , en  1 5 1 1 , Louis , 
fils  aîné  de  Robert  de  Flandre  *. 

La  destruction  des  murs,  des  tours  secon- 
daires du  château  de  Mont-le-Héry,  ne  fut  pas 
seulement  l’ouvrage  des  variations  de  l’atmos- 


« Histoire  du  diocèse  de  Paris  , par  Vabbi  Lcbtuf , page  i65. 
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phère:  les  hommes  y contribuèrent  beaucoup. 
Un  avait  permis  aux  habitans  de  la  ville,  de 
se  clore  de  murailles  ; ils  obtinrent,  en  1591  , 
la  faculté  de  démolir  quelques  parties  du  châ- 
teau , pour  employer  les  matériaux  à la  cons- 
truction de  leur  mur  de  clôture.  Le  1 5 sep- 
tembre 1 6o3  , le  sieur  de  Bellejambe  obtint 
des  lettres-patentes  qui  l’autorisaient  à exploi- 
ter les  murs  du  château , pour  en  tirer  des 
pierres  , et  les  faire  servir  à la  construction 
de  sa  maison  de  Bellejambe  { située  à l’ouest 
et  à une  demi-lieue  de  Mont-le-Héry  ; mais 
ces  lettres-patentes  portent  ces  mots  : sans 
qu’il  puisse  toucher  â la  tour  du  donjon  *. 

La  ville  de  Mont-le-Hèry , autrefois  bourg  , 
est  située  sur  le  penchant  de  la  montagne  , 
au-dessous,  au  nord  et  au  nord-ouest  du 
château.  Ses  rues  sont  larges , bien  aérées  ; 
la  grande  rue  joint  à ces  avantages  ceux  d’ê- 
tre bordée  d’assez  belles  maisons  accompa- 

1 Le  sieur  Bellejambe  , conseiller,  trouva  son  nom  et  celui  de  sa 
maison  de  campagne  trop  peu  distingué;  il  sollicita  et  obtint  des 
lettres-patentes  de  mars  ’6a5,  adressées  au  prévôt  de  Mont-le- 
Héry,  qui  l’autorisent  à changer  de  nom  et  à prendre  celai  d« 
Bellejame.  Ce  conseiller  ne  savait  pas  que  de  pareils  changemens 
sont  extrêmement  difficiles  à opérer,  et  qu'il  n’y  a jamais  i gagner 
qua  du  ridicule. 
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gnées  de  jardins  en  terrasse.  De  Linas  , on 
monte  à cette  rue,  en  passant  par  la  porte 
Baudry.  Cette  porte , très-simplement  bâtie  , 
n’a  rien  de  remarquable.  Sur  la  face  qui  re- 
garde la  grande  rue  on  a placé  une  table  de 
marbre  où  l’on  a récemment  gravé  cette  ins- 
cription : 

CETTE  PORTE  . BATIE  DÈS  l’AN  101  5 , PAR  THI- 
BAUD-FILB-ÉTOUrE  (*)  , FIT  REBATIE , EN  1 58g , 
SOUS  HENRI  III,  ET  RESTAURÉE  SOUS  LE  CONSULAT 
DE  BONAPARTE  , l’AN  VIII  DE  LA  RÉPUBLIQUE  , PAR 
GOUDRON  DU  TILLOY  , MAIRE. 

Cette  ville  a un  marché  qui  se  tient  tous 
les  lundis , une  vaste  halle  , un  hôtel-de-ville 
dont  le  portail  annonce  une  construction  du 
xv*.  siècle , et , tout  auprès , une  église  assez 
belle  , et  dont  on  parlera  bientôt. 

Un  faubourg,  nommé  le  Petit-Mont-le-Héry, 
s’est  étendu  jusque  sur  les  bords  de  la  grande 
route  de  Paris  à Orléans. 

Les  habitans  de  Mont-le-Héry  furent  long- 

(*}  Il  n’est  pas  certain  que  cette  porte  fut , pour  la  première 
fois , bâtie  en  ioi5  ; il  ne  fallait  donc  pas  consigner  sur  le  marbre 
une  conjecture  comme  un  fait  positif. 
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temps  opprimés  par  leurs  seigneurs  ecclé- 
siastiques ou  laïques  et  leurs  agens.  Ces 
seigneurs  étaient  nombreux  ; en  voici  la  no- 
menclature : Le  seigneur  engagiste  qui  exer- 
çait la  haute  justice  et  percevait  les  droils 
du  roi  ; les  chanoines  de  Linas  , les  Célestins 
de,Marcoussy , les  Bénédictins  de  Longpont , 
le  seigneur  de  Villebouzin  , le  commandeur 
du  Déluge  , le  Seigneur  de  Plessis-Sebeville  , 
le  prieur  de  S*. -Pierre  et  S*. -Laurent  de  Mont- 
le-Héry , le  seigneur  de  Fromont , près  Ris  , 
et  le  seigneur  de  Guillerville.  Ces  dix  sei- 
gneurs , autorisés  par  de  prétendus  droils  , 
accablaient  cette  ville  , et  recueillaient  le  fruit 
des  travaux  de  ses  habitans. 

Au  xme.  siècle , les  amendes  pour  les  faus- 
ses mesures  appartenaient  à Barthélemi  Tris- 
tan , sergent  du  roi.  La  ville  contenait  onze 
fours  , dont  les  seigneurs  percevaient  le  reve- 
nu. Chestin  Bruuon  jouissait  de  la  moitié  du 
revenu  de  ces  fours  et  de  celui  du  quart  du 
péage.  Guy  de  Vaugrineuse  , seigneur  d’un 
des  fours , voulant  en  accroître  le  revenu  , et 
en  diminuer  la  dépense,  au  lieu  d’un  seul 
pain  et  deux  tourteaux  pour  cuire  un  setier 
de  farine  , exigeait  doux  pains  et  quatre  tour- 
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leaux  ; il  était  obligé , selon  l’ancien  usage , 
de  fournir  le  bois  nécessaire  pour  chauffer  le 
four  ; il  s’y  refusa  , prétendant  que  les  cal- 
mericrs  ou  boulangers  devaient  en  faire  les 
frais.  Ces  nouveautés  furent  un  sujet  de  plain- 
te. De  pareils  détails  paraîtront  ignobles  ; il 
est  cependant  nécessaire  de  faire  connaître 
le  régime  intérieur  des  villes,  les  exactions  des 
seigneurs  et  la  patience  des  habitans , au  xn*. 
siècle.  Aces  prétendus  droits,  ajoutons  les  cens, 
les  rentes  et  la  dîme,  et  autres  redevances 
et  exactions.  Les  habitans  de  Mont-le-IIéry 
étaient  obligés  de  payer  au  prieuré  de  Long- 
pont  , par  arpent  de  terre , cinq  sous  j qui 
équivaudraient  aujourd’hui  à plus  de  huit 
francs.  A ces  charges , se  joignaient  les  con- 
tributions fiscales  , les  aides  , les  subventions 
de  guerre,  etc.  , etc.  Lorsqu’en  i3o4  Philip- 
pe—le-Bel  leva  une  subvention  pour  son  armée 
de  Flandre  , la  prévôté  de  Paris  extra  muros 
fut  imposée  à 1800  et  tant  de  livres  ; et  la  châ- 
tellenie de  Mont-le-Héry  paya  sur  cette  somme 
celle  de  1220  livres  \ 

On  voit  dans  un  accord  fait  en  1222,  en- 

1 Histoire  du  diocèse  de  Paris,  par  l’abbé  Ltbeuf,  tome  x,  page 
|65. 
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tre  le  roi  Philippe- Auguste,  et  Guillaume,  évê- 
que de  Paris , que  les  habitans  de  Corbeil  et  de 
Mont-le-Héry  payaient  annuellement  à ce  roi 
une  quantité  de  cire  évaluée  au  prix  de  qua- 
rante-cinq sous  •.  Par  cet  accord,  il  cède  cette 
rente  annuelle  à l’évêque  de  Paris. 

Au  xm".  siècle,  la  justice  de  Mont-le-Héry 
était  exercée,  au  nom  du  roi,  par  un  prévôt, 
qui  avait  la  haute  justice  dans  tout  l’arron- 
dissement. Le  prévôt  disputait  la  justice  des 
larrons  à maître  Guillaume  de  Yaugrineuse  , 
seigneur  de  Saniel  , aujourd’hui  Saussier , 
qui  prétendait  avoir  la  justice  du  sang , à 
moins  qu’ils  n’eussent  mérité  la  mort  ou  la 
potence.  Il  disait  qu’un  larron  pris  sur  la 
terre  de  Saussier  devait  être  conduit  à Mont- 
le-Héry  pour  y être  jugé  : s’il  y était  con- 
damné à perdre  un  pied  , une  oreille , un 
poing  ou  un  autre  membre , on  devait  le  re- 
conduire à Saussier  ou  la  sentence  devait  être 
exécutée  par  la  justice  dudit  Guillaume.  En 
1268,  un  arrêt  du  parlement , qu’on  trouve 
dans  le  registre  des  olirn , confirma  maître 

1 Le  marc  d’argent  ne  valait  alors  que  5o  sous;  et  un  sou  repré- 
senterait à peu  près  un  franc  d’aujourd’hui  ; ainsi , ces  45  sous  vau- 
draient à présent  environ  45  francs. 
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Guillaume  dans  ses  prétentions  , et  lui  laissa 
l’exercice  de  la  moyenne  justice.  Ce  seigneur 
qualifié  de  maître , qui  faisait  couper  les 
pieds,  les  oreilles  et  les  poings  aux  condam- 
nés , devait  être  ecclésiastique.  . 

Les  deux  volumes  des  olim  ne  contiennent 
à-peu-près  que  des  procès  de  cette  nature  : 
on  y voit  les  seigneurs  se  disputer  les  haillons 
des  malheureux  condamnés.  Les  officiers  de 
quelques  justices  les  dépouillaient  entièrement 
avant  de  la  faire  exécuter  par  d’autres  justices  : 
ce  qui  occasionnait  de  la  part  de  ceux  qui  les 
recevaient  nus  des  plaintes  et  des  procès. 

Avant  que  le  bourg  de  Mont-le-Héry  fit 
partie  du  domaine  de  la  couronne  , on  y en- 
trait par  deux  portes , celle  de  Paris  et  celle 
de  Baudry.  Depuis , et  à mesure  que  diminuè- 
rent les  rigueurs  féodales  , la  population  de  ce 
lieu  s’accrut  ; l’enceinte  primitive  qui  devait 
exister , puisqu’il  existait  des  portes , disparut, 
ou  bien  on  bâtit  au-delà.  En  i54o  , les  habi- 
tans  demandèrent  à François  i*r. , et  obtinrent 
de  ce  roi  la  permission  de  faire  entourer  ce 
lieu  d’une  enceinte  de  murailles  ; voici  les 
motifs  qu’ils  firent  valoir  : 

» Ce  bourg  est  assis  en  lieu  bon  et  fertile  f 
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s sür  le  grand  chemin  tendant  de  Paris  à Or- 
» léans,  Blois,  Touraine,  Anjou,  Poitou  et 

* de  toute  la  Guienne , où  journellement  afai- 
» rfcnt  de  se  repaistre  et  loger  grand  mul- 
» titude  de  gens  et  peuple  passant  et  repas- 
» sant , et  lequel  bourg  qui  est  d’ancienne 
» merque  ( marches , frontières  ) et  de  nous- 
» tre  vray  domaine  , où  il  y a prévost , pro- 
» cureur  et  greffier.  Gruyer,  sergent  et  au- 
» très  officiers  pour  nous  ; duquel  prévost , 

» les  appellations  ressortissent  par-devant  nos- 
» tre  prévost  de  Paris  , lequel  avec  nos  con- 
» seillers  du  chastellet  de  Paris  y vont  souvent 
» tenir  les  assises  pour  nous  ; et  avec  ce,  y 
» sont,  chacun  .an,  tenue  plusieurs  foires,  et 

• chaque  semaine  deux  marchés  ; vendant  et 

» distribuant  plusieurs  marchandises 

» et  pour  ce  que  lesdits  habitans  ont  par  ci- 
» devant  souffert  plusieurs  maux , pilleries  , 
» larcins  d’aucun  mauvais  garçons  *,  gens  vou- 
» lontaires , tenant  les  champs , venant  en  nos- 
» tre  royaume  de  France , sans  uostre  adveu  , 
» qui  les  ont  souvent  robbés,  pillés,  battus  et 
» outraigés.  » 

' Os  mouvait  garçoni  étaient  des  brigands  qui , pendant  quel- 

vu.  14 
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François  i".  permit  donc , par  lettres  du  29 
juillet  1 54o  , aux  habitans  de  Mont-le-Héry  , 
de  clore  leur  bourg  de  murailles  avec  pont- 
levis  , tours , fossés , barbacanes  et  autres  cho- 
ses servant  à fortifications  , et  d imposer  sur 
eux-mêmes  la  somme  nécessaire  aiix  frais  de 
ces  travaux  *. 

Cette  clôture  et  les  quatre  portes  alors  cons- 
truites ne  furent  terminées  que  plus  de  qua- 
rante ans  après  l’autorisation  de  François  1". 

11  existait  autrefois  , et  il  existe  encore  au- 
jourd'hui quelques  églises  à Mont-le-Héry. 
Une  charte  de  Louis  vii  en  place  deux  , celle 
de  Saint-Pierre  et  celle  de  Notre-Dame.  L’église 
de  Saint-Pierre  , située  dans  la  première  en- 
ceinte du  château  , était  une  collégiale  prési- 
dée par  un  abbé.  Son  bâtiment  fut  depuis  di- 
visé en  deux  parties  par  un  mur  commun.  La 
partie  nord  est  dediée  a Saint -Laurent , et 
porte  le  titre  de  prieuré  ; l’autre  partie  a con- 
servé l'ancien  nom  de  Saint-Pierre.  Cette  dou- 


ques  années,  infestèrent  les  environs  de  Paris,  et  pénétrèrent  même 
dans  cette  capitale.  Leur  existence  et  leurs  faciles  dévastations 
accusent  le  gouvernement  de  François  i". 

V Copia  authentique  dt  ces  lettres-patentes. 
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ble  chapelle  n’existe  plus  : on  ne  voit  que  les 
traces  de  ses  fondations. 

L1 'église  de  Notre-Dame  était  une  simple  pa- 
roisse. 

Diverses  querelles  s’élevèrent  entre  les  cha- 
noines de  Saint-Pierre  et  les  moines  de  Long- 
pont  , monastère  situé  dans  le  voisinage  de 
Mont-le-Héry  : un  dîner  en  fut  la  cause.  Voici 
comment  : les  chanoines  étaient  en  usage  , le 
jour  de  l’Assomption , d’aller  en  procession  à 
I.ongpont , d’y  chanter  la  grand’messe  avec  les 
moines  , et  ensuite  de  dîner  tous  ensemble  au 
réfectoire. 

Les  moines  ne  se  plaignaient  ni  de  la  mar- 
che processionnelle  des  chanoines , ni  de  leur 
participation  à la  grand’messe  ; mais  ils  ne 
voulaient  plus  partager  leur  dîner  avec  eux. 
Ils  justifiaient  leur  refus , en  disant  que  ce  re- 
pas était  unè  courtoisie  de  leur  part  et  non  une 
dette.  Les  chanoines  soutenaient  au  contraire 
que  le  dîner  était  d’obligation.  Cette  querelle 
fit  du  bruit  ; Milon , seigneur  de  Mont-le-Héry, 
crut  calmer  les  moines  de  Longpont , en  leur 
concédant  une  rente  annuelle  de  douze  sous. 
Ils  gardèrent  la  rente,  n’en  furent  que  plus 
irrités  contre  les  chanoines  , et  réclamèrent , 
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comme  un  droit  légitime  , le  produit  des  sé- 
pultures dans  le  bourg  de  Mont-le-Héry.  Le 
seigneur  Milon  en  décida  autrement  ; il  jugea 
que,  dans  tout  ce  bourg,  depuis  la  porte  Bau- 
dry  jusqu’à  celle  de  Paris,  le  profit  des  sépul- 
tures appartiendrait  aux  chanoines  de  Saint- 
Pierre,  excepté  celles  des  clercs  3 des  cheva- 
liers et  des  sergens  , gens  d’une  classe  distin- 
guée , dont  le  produit  serait  la  proie  des  moi- 
nes ; ils  pouvaient  aussi  se  faire  payer  les  en- 
terremens  des  personnes  qui  habitaient  dans 
le  château  et  au-delà  de  l’enceinte  de  Mont-le- 
Héry 

Cet  arrangement  ne  satisfit  point  encore  les 
moines  de  Longpont.  Thibaud  leur  prieur  , 
ami  de  Louis  vn,  profita  de  l’ascendant  qu’il 
avait  sur  l’esprit  faible  du  roi , et  obtint  bien 
au-delà  de  ses  prétentions  précédentes  ; il  par- 
vint à envahir  les  deux  églises  de  Mont-le- 
Héry  , et  tous  leurs  revenus.  Le  roi  obligea 
Jean  de  Cathéra  , abbé  de  Saint-Pierre  , et  ses 
chanoines , à venir  donner  leur  consentement 
à cette  spoliation.  L’acte  de  réunion  de  ces 
deux  églises  au  monastère  de  Longpont  fut 

i Histoire  dit  diocèse  de  Paris  , par  Lebeuf,  tome  x , pages  1 7 4 y 
173. 
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conclu  à Paris , en  1 1 54  , et , bientôt  après , 
confirmé  par  le  pape  Anastase  v. 

Cette  église  contenait  quelques  tombeaux  et 
épitaphes  de  personnes  obscures  quoique  ti- 
trées : je  n’en  parlerai  pas. 

Notre-Dame  de  la  Trinité  est  aujourd’hui  la 
seule  église  paroissiale  de  Mont-le-Héry  ; elle 
est  vaste , offre  des  constructions  de  diverses 
époques.  La  nef  et  un  des  bas-côtés  appar- 
tiennent à des  temps  plus  récens  que  le  reste 
de  l’édifice.  Le  tableau  du  grand  autel  est 
peint  par  Barthélemy,  sous  le  règne  de  Louis 
xv , comme  on  peignait  alors  ; mais  la  concep- 
tion du  sujet  en  est  ingénieuse  et  originale. 

Le  nombre  des  habitans  de  Mont-le-Héry  va 
toujours  croissant  ; en  1 757  , on  l’évaluait  à 
1 090  puis  à 1 1 00  ; on  voit , le  fait  est  remar- 
quable , ce  nombre  s’élever  aujourd’hui  à 
1 386. 

Sur  la  plate-forme  ou  esplanade  où  s’élève 
la  tour  de  Mont-le-Héry,  on  a construit  depuis 
quelques  années  , lors  de  la  guerre  en  Espa- 
gne , un  télégraphe  qui  fait  partie  de  la  ligne 
télégraphique  qui  communique  de  Paris  à 
Bayonne. 

Cette  ville  fait  partie  du  département  de 
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Seine-et-Oise  , arrondissement  de  Corboil , 
canton  d’Arpajon.  11  s’y  tient  quatre  foires  par 
an , les  derniers  lundis  des  mois  de  janvier , 
avril,  juillet  et  octobre,  et  un  marché  très- 
considérable  le  lundi  de  chaque  semaine.  Le 
bureau  de  poste  est  â Linas. 

Le  territoire  des  environs  est  en  labours  et 
en  vignes. 
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CHAPITRE  VIL 


LONGPONT,  LORMOIS,  VILLEBOLZIN. 


§.  I". 

LONGPONT. 


Village  situé  dans  une  belle  vallée,  sur  la 
rive  gauche  de  l’Orge,  à un  quart  de  lieue 
N.  E.  de  Mont-le-Héry , et  à 6 lieues  S.  de  Paris. 

L’abbé  Lebeuf  1 croit  que  ce  village  doit  son 
nom  à une  longue  chaussée  et  à un  pont  sous 
lequel  coulait  la  rivière  d’Orge  , et  dont  il  ne 
reste  plus  maintenant  aucun  vestige. 

Dès  le  ix°.  siècle  était,  dans  ce  lieu,  une 
église  sous  l’invocation  de  la  Sainte  Vierge  et 
un  bourg  assez  considérable , d’où  dépendaient 
les  hameaux  de  Guyperreux , Villebouzin , Lor- 
mois,  Ménil , Grateau,  et  partie  de  celui  do 
Villiers. 

' Histoir*  du  diocisê  d$  Paris , tome  x,  page  i55. 
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En  ~gS,  Pépin  donna , dit-on,  le  nions  A rri- 
cus  ( Mont-le-Héry  ) à l’abbaye  de  Saint-Denis , 
qui  l’échangea  par  la  suite  avec  l’évêque  de 
Taris.  Celui-ci  le  céda  à des  chevaliers  qui  de- 
vinrent ses  feudataires , et  au  nombre  desquels 
était  Guy,  fils  de  Thibault-File-Etoupe,  fon- 
dateur du  château  de  Mont-le-Héry. 

Guy  obtint , en  1 06 1 , de  Geoffroy , évêque  de 
Paris , la  concession  de  l’église  de  Longpont , 
pour  y fonder  un  monastère  de  l’ordre  de  S*. -Be- 
noît , à condition  que  tous  les  droits  et  devoirs 
à acquitter  envers  lui  et  l’église  de  Paris  reste- 
raient dans  leur  première  vigueur.  Ce  monastè- 
re fut  l’origine  du  célèbre  prieuré  de  Longpont. 

Hodierne,  épouse  de  Guy  de  Mont-le-Héry, 
fit  de  grandes  libéralités  aux  nouveaux  reli- 
gieux. On  lit,  dans  le  Gatlia  christiana  1 : 
» Elle-même  alla  à Cluny  pour  obtenir  de 
» l’abbé  certain  nombre  de  moines;  et  elle  fit 
• présent  à l’abbaye  d’un  calice  d’or  de  trente 
» onces , et  d’une  chasuble  précieuse.  » On  rap- 
porte que  cette  dame  travaillait  de  ses  mains 
à la  construction  de  l’église  , et  quelle  allait 
chercher  l’eau  à une  fontaine  assez  éloignée , 

■ Tome  -j , coll.  aiô. 
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qui  jouit  encore  aujourd’hui  de  la  réputation 
de  guérir  les  fiévreux.  On  rapporte  encore 
qu’un  jour  Hodieme  vint  demander  au  forge- 
ron du  lieu  la  manière  de  porter  ses  sceaux 
avec  moins  de  fatigue  , et  que  le  forgeron , 
homme  brutal  , lui  jeta  une  courge  de  fer 
rouge  ; qu’IIodierne  ne  se  brûla  pas  ; et  que , 
pour  punir  le  forgeron  , elle  maudit  toute  la 
postérité  des  gens  à marteau  , et  jura  même 
que  quiconque  viendrait  s’établir  à Longpont 
ne  verrait  pas  la  fin  de  l’année.  Le  forgeron 
mourut  bientôt  après  ; et  quelques  personnes 
crédules  ont  écrit  que , depuis , on  n’avait  vu 
aucun  forgeron  s’établir  à Longpont. 

Suivant  l’institution  primitive  , il  devait  y 
avoir,  à Longpont , vingt-deux  religieux;  le 
nombre  a même  depuis  été  jusqu’à  trente. 
Les  religieux  devaient  célébrer  chaque  jour 
trois  messes  , dont  une  haute  et  deux  basses , 
et  faire  des  aumônes  trois  fois  la  semaine  ; 
mais , par  la  suite  du  temps , ces  fondations 
ont  été  réduites. 

Les  chanoines  de  Saint-Pierre  de  Mont-Ie- 
Héry  furent  réunis  au  prieuré  de  Longpont, 
vers  le  milieu  du  xii”.  siècle,  ce  qui  augmenta 
considérablement  le  revenu  du  monastère. 
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Avant  cette  réunion , ces  chanoines  fraterni- 
saient avec  les  moines  et  venaient  assister  à leur 
office  le  jour  de  iNotre-Dame  de  la  mi-août  : ce 
qui  fut  souvent  un  sujet  de  discorde  et  la  cause 
de  nombreux  procès. 

L’église  de  Longpont,  dit  l’abbé  Lebeuf  1 , 
se  glorifiait  de  posséder  la  tasse  de  S'.  Macaire, 
apportée , dit-on , de  la  Palestine  ; l’avant-bras 
et  la  mainde  Saint  Biaise,  et  un  grand  nombre 
de  petits  ossemens  ; de  plus , à droite  du 
grand  autel  est  un  buste  de  Sainte  Julienne , 
placé  dans  une  cuvette  de  bois  ; sa  tête 
creuse  est  remplie  de  reliques.  Les  jours  de 
grande  fête,  et  notamment  à la  Notre-Dame  de 
septembre , on  promène  processionnellement 
cette  espèce  de  reliquaire,  porté  par  quatre 
jeunes  filles;  puis  on  fait  passer  au-dessous  un 
grand  nombre  de  petits  cnfans,  afin  qu'ils 
croissent  sans  accidetis  ; ensuite  on  la  pose  à 
terre,  et  on  la  livre  à la  vénération  du  public. . . 

La  paroisse  du  bourg  était  desservie  par  un 
curé  choisi  presque  toujours  parmi  les  reli- 
gieux du  prieuré.  En  1 789 , mourut  curé  de 
Longpont , don  Pierre  Rolland  de  la  Platrière , 


1 Htsh  rc  du  diocèse  Uc  Paris,  tome  10,  page  i47- 
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frère  du  ministre,  époux  de  la  célèbre  madame 
Rolland. 

L’église  du  prieuré  était  belle,  très-grande, 
et  renfermait  un  grand  nombre  de  tombeaux. 
Ilodierne,  femme  du  fondateur , y fut  enterrée 
devant  le  maître-autel , sous  une  tombe  sur  la- 
quelle on  lisait  : Hodicmœ  inclytœ  comitissœ 
Herici  Montis  Sacrarum  harmn  œdiuin  fundatri- 
cis  ossüj  sub  dio  jacentia  ab  anno  millesimo,  pro 
Michaelis  le  Masle , domini  des  Roches , hujusce 
domus  Prions  studio  hic  translata  fuerc , anno 
i65i  die  ultima  mensis  Augusti.  Guy  de 
Mont-le-Héry , époux  d’Hodierne,  se  fit  reli- 
gieux de  Longpont  après  sa  mort  , et  fut 
inhumé  dans  l’aile  droite  de  la  nef.  Dans  le 
xn*.  siècle,  plusieurs  seigneurs,  chevaliers  ou 
écuyers  y ont  eu  leur  sépulture  : de  ce  nombre 
fut  Milon  de  Mont-Ie-Iléry , petit-fils  de  Guy , 
fondateur  de  Longpont.  La  chronique  de  Mau- 
rigny,  écrite  au  xn*.  siècle , marque  1 qu’après 
que  son  cousin  Hugues  de  Crécy  l’eut  fait  étran- 
gler en  prison  et  jeter  par  la  fenêtre , il  fut 
transporté  au  monastère  de  Longpont,  où  il 
reçut  la  sépulture  très-honorablement  ». 

1 Tome  4 > pages  365  et  366. 

» V oytz  l’article  Mont-le-Hcry. 
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Les  revenus  du  prieuré  de  Longpont  étaient 
considérables  : dans  l’évêché  de  Paris , il  avait 
la  dîme  de  douze  villages  et  moitié  de  celle 
de  onze  autres  villages  ou  hameaux , non 
compris  d’autres  biens  aux  diocèses  de  Sens  et 
de  Chartres;  outre  la  dîme  et  censive  à Long- 
pont  , le  monastère  y avait  encore  le  droit  de 
pressoir  bannal. 

Louis  yn  , en  1 142  , établit  à Longpont 
une  foire  qui  devait  durer  depuis  la  Nativité 
de  la  Vierge  jusqu!à  l’octave;  et  même  il  or- 
donna que  le  marché  de  Mont-le-Héry , qui  se 
tenait  durant  cette  octave,  y fût  transféré  et 
fût  tenu  comme  un  jour  de  foire. 

Philippe-le-Bel  est  venu  plusieurs  fois  au 
prieuré  de  Longpont  ; il  y était  en  1 3o4 , et  y 
logea  en  i5o8,  suivant  qu’il  est  marqué  dans 
les  tablettes  de  cire  où  sont  tracés  les  voyages 
de  ce  prince. 

Louis  , fils  puîné  de  Philippe- le-Hardi  , 
comte  d’Evreux , y mourut  le  1 7 mai  1 3 1 g. 

Pendant  les  guerres  du  xvi'.  siècle , les  reli- 
gieux de  Longpont  abandonnèrent  le  prieuré, 
et  vinrent  se  loger , en  1 56a , au  prieuré  de 
Saint-J  ulien-le-Pauvre , à Paris. 
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Les  bâtimens  de  Longpont  étaient  construits 
en  grès  et  en  briques  ; ils  formaient  un  carré 
parfait , avec  une  cour  au  milieu  et  un  cloître 
autour.  La  façade  orientale  était  la  plus  consi- 
dérable : elle  se  composait  d’un  corps  avancé , 
de  deux  ailes  et  de  deux  pavillons.  L’infirmerie 
occupait  l’aile  du  midi. 

En  1791  , l’abbaye  de  Longpont  et  les  biens 
dépendant  du  prieuré  furent , à l’exception 
de  l’église , vendus  par  le  district  de  Corbcil , 
moyennant  la  somme  de  64g, 5oo  francs. 
M.  d’Hogguer , qui  en  devint  propriétaire  , 
fit  abattre  d’abord  la  partie  occidentale  du 
cloître , et  ensuite  les  deux  ailes  au  nord  et  au 
midi  du  couvent  ; le  batiment  conventuel  a été 
transformé  en  une  belle  maison  de  plaisance. 
En  1819,  l'église  menaçant  ruine , on  se  décida 
à en  abattre  une  partie , pour  aider  à répa- 
rer le  surplus  ; lors  de  sa  restauration  faite 
en  1820,  on  en  a supprimé  le  chœur  et  le 
chevet,  et  placé  le  grand  autel  au  centre  de  la 
croisée.  Elle  est , malgré  ces  démolitions , 
une  des  églises  les  plus  remarquables  des  envi- 
rons de  Paris. 

La  façade  de  cette  église  est  d’un  ensemble 
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lourd  et  Irrégulier  ; mais  les  détails  fie  rrtan* 
quent  pas  de  grâce  et  de  légèreté.  La  grande 
porte  en  ogive  est  divisée  en  deux  parties  par 
un  pilier  contre  lequel  est  adossée  une  statue 
de  vierge  ; de  chaque  côté  de  l’arcade , on 
remarque  quatre  figures  , dont  l’une  repré- 
sente Saint  Barthélemi , un  des  patrons  titu- 
laires de  l’église.  Dans  le  double  cordon  de 
l’ogive , on  a sculpté  des  anges  , portant  les 
uns  des  coupes , et  les  autres  des  encensoirs  ; 
et  , à son  extrémité  supérieure  , on  a re- 
présenté le  Père  Eternel  bénissant  les  vierges 
sages , dont  les  figures  sont  placées  à sa  droite  ; 
à sa  gauche  sont  les  vierges  folles  , ayant 
leurs  lampes  renversées  : aux  pieds  de  la  der- 
nière est  un  arbre  desséché  avec  une  coignée 
déjà  dans  la  racine , tandis  que  sous  les  vierges 
sages  est  un  arbre  chargé  de  fruits.  A gauche 
du  portail  est  une  tour  carrée  très-massive , qui 
paraît  n’avoir  pas  été  terminée  ; une  petite 
porte  pratiquée  au  bas  de  cette  tour  donne  en- 
trée à l’un  des  bas-côtés  dé  l’église,  dans  la- 
quelle on  descend  par  un  escalier  de  douze 
marches.  On  prétend  qu’autrefois  il  y en  avait 
autant  pour  y monter , et  que  ce  sont  les  allu- 
vions  qui  ont  exaucé  le  terrain  : en  effet  , le 
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portail  est  enterré  jusqu’au  pied  des  statues. 
A l’entrée  de  l’église  est  un  bénitier  formé  d’un 
clocheton  gothique,  qui  jadis  couronnait  la 
statue  de  la  Vierge  que  l’on  voit  sous  le  portail. 
La  sculpture  de  ce  bénitier  improvisé  n’est 
pas  sans  délicatesse. 

Le  village  de  Longpont  fait  partie  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise , arrondissement  de 
Corbeil,  canton  de  Longjumeau.  Sa  popula- 
tion est  de  626  habitons,  y compris  les  hameaux 
du  Menil , Giryperreux,  Villebouzin  et  la  Grange 
aux  Cercles.  On  y arrive  par  une  chaussée  joi- 
gnant la  route  d’Orléans. 

Une  partie  du  terroir  de  cette  commune  est 
en  terre  labourable  ; le  reste  est  en  petite  cul- 
ture. 

Le  château  de  Lormois , dont  M.  le  duc  de 
Maillé,  pair  de  France,  est  propriétaire,  fait 
partie  de  la  commune  de  Longpont  ; on  ignore 
la  date  de  sa  construction  ; on  sait  seulement 
qu’il  a été  bâti  avec  la  démolition  du  château 
Clair , dont  on  trouve  encore  quelques  traces 
à peu  de  distance  du  château  actuel. 

Ce  château  est  peu  remarquable  par  son 
architecture  : le  propriétaire  a l’intention  de 
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faire  abattre  l’aile  du  nord , et  de  flanquer  le 
corps  de  bâtiment  restant  de  deux  pavillons  : 
ces  travaux  commenceront  incessamment.  Sa 
position , sur  une  éminence  , lui  donne  les 
points  de  vue  les  plus  pittoresques  et  les  plus 
variés.  Le  parc  , limité  par  la  rivière  d’Orge  , 
est  dans  le  genre  paysagiste  ; il  est  dessiné  avec 
un  art  tel  que,  quoique  son  étendue  soit  très- 
circonscrite , on  le  supposerait  beaucoup  plus 
grand.  La  fraîcheur  des  gazons  est  entretenue 
par  des  irrigations  qui  partent  d’un  grand  canal 
situé  au  milieu  de  cette  agréable  habitation. 
La  distribution  des  eaux,  des  sentiers  tortueux 
tracés  dans  une  grande  prairie  où  se  trouvent 
de  belles  plantations  et  des  groupes  d’arbres 
bien  placés , forment  un  paysage  charmant. 
M.  le  duc  de  Maillé  a formé,  dans  cette  pro- 
priété , un  superbe  établissement  de  mérinos 
de  pure  race. 

V illebouzin  est  un  château  d’une  ordonnance 
simple , mais  régulière , bâti  pour  M.  de  Mont- 
gommery.  Il  est  entouré  de  fossés  fermant  une 
grande  cour , précédée  d’une  esplanade  sépa- 
rée par  des  fossés  ou  demi-lune , et  une  avenue 
plantée  j dont  le  pavé  joint  la  grande  route 
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tl'Orléans.  On  remarque  dans  la  cour  deux 
pavillons,  dont  l’un  contient  une  chapelle 
construit^  dans  le  goût  italien , et  l’autre  une 
s;dle  de  spectacle.  L’orangerie  est  fort  belle  ; le 
parc , arrosé  par  des  eaux  vives  et  abondantes , 
est  bien  distribué  : on  y voit  de  belles  masses 
de  rochers  sortant  des  eaux , des  îles  gracieuses, 
et , en  général , un  mouvement  naturel  de 
terrain  qui  procure  des  points  de  vue  déli- 
cieux. 
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CHAPITRE  VIII. 

# 

ARPAJON  , BREYÈRES-LE-CHATEL  , COERANCE^ 

V t 

§•  I". 

ARPAJON , autrefois  CHATRES. 


Arpajon  est  une  jolie  petite  ville  située  sur 
la  route  d’Orléans , dans  une  belle  vallée , au 
confluent  de  l’Orge  et  de  la  Remarde,  à 5 
lieues  N.  d’Etampes,  8 lieues  S.  de  Paris. 

• Les  historiens  qui  ont  fait  mention  de  Châtres 
s’accordent  en  général  à donner  à ce  lieu  une 
origine  très-ancienne.  L’auteur  de  la  vie  de 
Saint  Vandrille , qui  écrivait  au  vu*,  siècle  , 
parle  d’un  territoire  appelé  Castrinsej  dans 
lequel  étaient  compris  le  village  et  le  châ- 
teau de  Palaiseau,  Palatio/um.  Louis-le-Débon- 
naire  mit,  en  838,  le  pays  de  Châtres  au 
nombre  de  ceux  qui  devaient  être  compris 
dans  le  royaume  de  Charles-le-Chauve,  son, 
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fils;  et,  dans  les  capitulaires  de  Charles-le- 
Chauve,  il  est  fait  mention,  sous  le  nom  de 
Pagus  Castrism , d’un  pays  situé  entre  l’Etam- 
pois  et  le  Pincerais  ; mais  ces  monumens , 
quoique  du  ix*.  siècle  et  au-delà  , ne  peuvent 
servir  qu  a déterminer  l’existence  du  pays  do 
(châtres,  sans  qu’on  puisse  en  conclure  rien 
de  positif  sur  la  situation  du  chef-lieu  de  ce 
pays. 

11  paraît  que  Châtres  était  déjà  fermé  de 
murs  au  xii*.  siècle;  car  une  bulle  du  pape 
Innocent  11,  de  1 1 56,  donne  à ce  lieu  le  nom 
de  bourg  ; néanmoins , ce  qui  pourrait  en  faire 
douter  , c’est  que  les  habitans  demandèrent  au 
roi , en  i53o  , la  permission  de  faire  clore  leur 
bourg:  ce  qui  leur  fut  accordé  par  François  1". 

Châtres  fut  brûlé  par  le  roi  de  Navarre , en 
i358,  ainsi  que  plusieurs  villages  environ- 
nans  >.  « En  1 36o  , Edouard , roi  d’Angleterre , 

» après  avoir  ravagé  le  Nivernais,  s’arrêta 
» entre  Mont-le-Héry  et  Châtres,  et  se  logea’ 
» à Chanteloup.  Les  habitans  de  Châtres, 

» dans  l’intention  de  tenir  contre  les  Anglais, 

‘ n',i0ire  iu  diccist  * P«r«,  par  l’abhi  Ubtuf , tome  ,«, 
page  *53. 
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» se  réfugièrent  dans  l’église  de  Saint-Clément, 
» qu’ils  avaient  remplie  de  provisions , et  où 
» ils  avaient  retiré  tous  leurs  effets  ; s’y  étant 
» munis  de  balistes , de  frondes  et  autres  ins- 
» trumens,  pour  se  défendre,  ils  en  avaient- 
» muré  les  portes  et  les  fenêtres , avaient  fait 
» autour  un  large  fossé,  et  s’y  étaient  retirés 
» avec  leurs  femmes  et  leurs  enfans.  Mais 
» tous  ces  préparatifs  leur  furent  inutiles  et 
» même  très-funestes.  Les  Anglais,  qui  étaient 
placés  au-dessus  de  la  montagne,  sur  le.che- 
» min  de  Paris , avaient  l’avantage  de  la  supé- 
» riorité,  et  se  préparaient  à lancer  des  pierres 
» sur  cette  église  avec  leurs  machines.  Ce  que 
» voyant  le  capitaine  et  quelques-uns  des  riches 
» bourgeois  , qui  craignaient  d’ailleurs  pour 
» eux , par  rapport  à l’usage  des  machines  que 
» le  peuple  avait  apportées  dans  l’église  et 
» mises  dans  des  guérites  qui  environnaient  la 
» tour  , ils  se  placèrent  dans  une  autre  tour 
.»  plus  forte  et  d’une  plus  grande  résistance. 

» Alors  les  bourgeois,  se  croyant  en  danger,  et 
» voyant  que  les  autres  les  quittaient  pour  se 
» mettre  en  sûreté,  commencèrent  à les  que- 
» relier  et  à les  menacer  d’aller  se  rendre 
» aux  Anglais.  Le  capitaine  et  les  premiers 
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» qui  étaient  avec  lui , craignant  en  effet  que 
« la  bourgeoisie  ne  se  rendit , ce  qui  les  au- 
» rait  fait  prendre  , firent  mettre  le  feu  à 
» l’élise  par  le  dehors  : la  flamme  gagna  bien 
» vite  le  dedans,  et  s’étendit  jusqu’au  lieu  où 
» le  capitaine  était  avec  les  siens  , de  sorte 
» qu’en  fort  peu  de  temps  toute  l’église  fut 
» brûlée  avec  les  cloches , et  la  flèche  de  la 
» tour,  couvertes  de  plomb;  et,  ce  qui  était 
» plus  déplorable  , de  douze  cents  personnes 
» qui  y étaient  retirées,  tant  hommes  que 
* femmes  et  enfans , il  n’en  réchappa  que  trois 
» cents , qui  se  sauvèrent  en  sautant  ou  en  se 
» coulant  par  les  cordes  , le  reste  ayant  été 
» étouffé  ; encore  ceux  qui  échappèrent  au 
» feu  trouvèrent-ils  autour  de  l’église  les  An- 
» glais  qui  les  tuaient  inhumainement.  » 

En  1 592 , la  ville  de  Châtres  fut  prise  sur  les 
ligueurs  par  les  royalistes. 

La  terre  de  Châtres,  qui  n’avait  d’abord  que 
le  titre  de  seigneurie,  devint  ensuite  le  siège 
d’une  châtellenie. 

Louis  de  Severac,  propriétaire  de  Châtres, 
sollicita  et  obtint  des  lettres-patentes  du  mois 
d’octobre  1720,  qui  érigent  ce  lieu  en  mar- 
quisat d’Arpnjon.  Les  lettres-patentes  offrent 
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le  dénombrement  des  prestations  et  charges 
dont  ce  seigneur  accablait  les  habitons  de  sa 
seigneurie,  « dans  laquelle,  y est-il  dit , il  y a 
» un  ancien  château  et  tout  droit  de  justice 
» haute,  moyenne  et  basse,  greffe,  tabel- 
» lionnage , droit  de  géole , marché , foires , 
» hallage , mesurage , plassage , pied-fourché , 
» travers,  péage,,  poids  quittes  qui  se  lèvent 
» et  perçoivent  dans  l’étendue  dudit  Châtres, 
» chasse,  pêche, ( cens,  rentes  et  autres  beaux 
» droits  et  honneurs , etc.  1 » 

Ces  autres  beaux  droits  qui  ne  sont  pas  dé- 
nommés n’avaient  rien  de  beau  pour  les  habi- 
tans  ; et  ces  honneurs  n’étaient  pas  de  l’hon- 
neur , mais  un  aliment  pour  la  vanité  féodale. 

Pour  ériger  une  seigneurie  en  marquisat, 
un  seigneur  en  marquis,  il  ne  fallait  que  des 
sollicitations  de  la  part  des  personnes  intéres- 
sées , et  le  consentement  du  maître  ; mais , 
pour  imposer  un  nom  nouveau  à un  lieu  qui 
portait  un  nom  consacré  par  l’habitude  de 
plusieurs  siècles , ce  n’était  pas  chose  aussi  fa- 
cile : les  souverains  les  plus  absolus  n’ont  ja- 
mais pu  faire  adopter  un  pareil  changement.  Le 

i Histoire  généalogique  de*  grand t officiers  de  ta  couronne  , tom.  5, 
pag«  886. 
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sieur  Louis  d’Arpajon  réussit  cependant  ; et , 
suivant  la  commune  renommée , voici  le  moyen 
qu’il  employa  : Il  se  rendait  presque  journel- 
lement sur  les  routes  qui  Aboutissaient  au  chef- 
lieu  de  sa  seigneurie  ; quel  est  te  nom  de  ce  lieu  ? 
demandait-il  à chaque  passant  ; si  le  passant 
répondait  Châtres , il  tombait  sur  lui  et  l’ac- 
cablait de  coups  de  canne  ; s’il  avait  le  bon- 
heur de  répondre  Arpajon , il  le  caressait  et 
le  récompensait.  Par  ce  moyen  un  peu  brutal, 
il  obtint  un  triomphe  sur  la  routine,  et  par- 
vint à faire  un  changement  que  des  empe- 
reurs romains,  des  rois  de  France,  malgré 
leur  toute-puissance,  n’avaient  pu  opérer  ; et 
Châtres  fut  nommé  Arpajoh. 

Il  y avait  autrefois  à Châtres  un  couvent  de 
filles  de  Sainte  Catherine,  et  une  léproserie, 
du  titre  de  S‘.  Biaise , située  à peu  de  distance 
de  la  ville  ; l’Hôtel-Dieu , qui  subsiste  encore , 
est  une  ancienne  fondation.  ' 

L’église  paroissiale  est  sous  le  vocable  de 
Saint  Germain  : c'est  un  édifice  assez  vaste  , 
mais  dépourvu  d’élégance , dont  la  plus  grande 
partie  ne  paraît  avoir  guère  plus  de  35o  ans  ; 
le  chœur  et  la  nef  ne  sont  ornés  ni  de  vitrages , 
pi  de  galeries  ; mais  il  y a de  chaque  côté  une 
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aile  de, la  longueur  du  bâtiment;  elle  est  fort 
éclairée.  Le  portail  et  la  tour  sont  des  restes  d’é- 
difice du  xii\  ou  du  xiii*.  siècle,  à en  juger  par 
les  petites  figures  qif  on  y voit , et  par  certaines 
colonnes  ou  chapiteaux  qui  ont  été  conservés. 

Arpajon  est  une  ville  agréable  et  bien  bâtie , 
sur  l’Orge  qui  y reçoit  la  Itemarde  ; elle  est  en- 
tourée de  promenades  dont  les  arbres  forment 
un  fort  beau  couvert.  On  y remarque  une 
halle  très-vaste , bien  bâtie  et  couverte  en  char- 
pente. Il  s’y  tient  trois  foires  par  année,  le 
jeudi-saint,  le  i“.  mai  et  le  a/j.  août , et  un 
marché  considérable  le  vendredi  de  chaque 
semaine , particulièrement  pour  les  porcs , 
veaux , volailles , beurre  et  légumes. 

Les  principales  productions  du  territoire 
sont  en  grains  ; .une  partie  en  prairies  arrosées 
par  les  petites  rivières  d’Orge  et  de  Remarde , 
qui  font  tourner  plusieurs  moulins. 

Cette  ville  est  un  chef-lieu  de  canton  du  dé- 
partement de  Seine-et-Oise  , arrondissement 
de  Corbeil.  On  y compte  25oo  habitans.  Il  y 
a un  bureau  de  poste  aux  lettres  et  un  relais 
de  poste  aux  chevaux. 
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Chanteloup  est  un  ancien  château  royal  qui 
dépendait  autrefois  de  Châtres , et  qui  main- 
tenant fait  partie  de  la  commune  de  Saint- 
Germain-les-Arpajon.  Il  est  parlé  du  château 
de  Chanteloup , sous  le  règne  de  Philippe-le- 
Long;  et  il  paraît  que  ce  lieu  était  une  mai- 
son du  roi  Philippc-le-Bel  son  père.  En  i5i6 
il  faisait  partie  du  douaire  de  la  reine  Jeanne 
de  Bourgogne.  Plusieurs  ordonnances  de  Phi-  v 
lippe  de  Yalois  sont  datées  de  Chanteloup. 
Charles  vi  le  donna , en  i4®i  , à Jean  de  Mon- 
taigu  , en  récompense  de  ses  bons  services. 
Après  la  disgrâce  de  ce  seigneur,  Louis  xi  en 
fit  cadeau  à Louis  de  Graville  son  chambel- 
lan , par  lettres  du  mois  d’avril  1472  ; mais  il 
paraît  qu’il  revint  à la  couronne  peu  de  temps 
après. 

La  terre  de  Chanteloup  était  autrefois  sei- 
gneuriale , et  le  siège  d’une  haute  , moyenne 
et  basse  justice.  Elle  a appartenu  à François 
Ier.  qui,  suivant  les  lettres-patentes  du  12  fé- 
vrier 1 5 1 8 , l’a  échangée  contre  le  jardin  des 
Tuileries  à Paris  , dont  François  de  Neuville 
était  alors  propriétaire. 

Duchesne  fait  une  description  magnifique 
du  château  et  du  parc , et  surtout  des  ifs  tail- 
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• lés  en  forme  de  figures  humaines  qui  repré- 
sentaient des  scènes  mythologiques  et  autres. 
Il  se  plaint  de  la  négligence  des  jardiniers  qui 
laisaient  un  libre  cours  à la  végétation  de  ces 
figures  ; chaque  printemps  les  déformait.  Ces 
ridicules  décorations  des  jardins  ne  sont  plus 
en  usage. 

Le  château  de  Chanteloup  a été  reconstruit 
sur  un  nouveau  plan  ; les  jardins  sont  fort 
agréables  et  dessinés  avec  goût  ; le  parc,  qui 
• contient  1 5o  arpens  , est  régulièrement  planté 
et  renferme  de  très-beaux  bois.  On  y a établi 
depuis  quelques  années  un  superbe  troupeau 
de  mérinos  de  race  pure , provenant  de  la 
ferme  de  Rambouillet. 

§•  II. 

BRUYÈRES-LE-CHATEL. 

Village  situé  à trois  quarts  de  lieue  , et  au 
nord-ouest  d’Etampes , à huit  lieues  de  Paris. 

Suivant  une  charte  de  l’an  670  ou  671  , 
charte  qui , comme  tant  d’autres  , est  enta- 
chée de  fausseté  , une  femme  nommée  Chro- 
thilde , voulant  se  laver  des  crimes  dont  elle 
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était  souillée , et  parvenir  aux  joies  éternelles, 
11e  vit  d’autre  moyen  que  de  se  conformer  à 
ce  précepte  évangélique  : Faites-vous , par  la 
mamone  d’iniquité  , des  amis  qui  vous  recevront 
dans  les  tabernacles  éternels.  En  conséquence  , 
elle  résolut  d’établir  dans  un  lieu  nommé 
Brocaria , situé  dans  le  territoire  d’Etampes  , 
un  monastère  de  filles , dont  elle  institua  ab- 
besse sa  nièce  Mummola.  Pour  cette  fonda- 
tion , Chrothilde  donna  plusieurs  biens  , les 
troupeaux,  les  bergers  et  les  esclaves  des  deux 
sexes  ’. 

Les  soins  de  la  fondatrice  pour  assurer  la 
durée  de  son  institution  furent  infructueux. 
Des  moines  établis  dans  le  voisinage,  â Olen- 
ville,  devinrent  probablement  la  cause  ou  l’oc- 
casion de  la  ruine  du  monastère  de  Bruyères 
et  de  la  dispersion  des  religieuses.  11  est  certain 
que , quatre  cents  ans  après  sa  fondation , ce 
monastère  n’existait  plus.  L’église,  dont  il  sub- 
siste encore  une  partie  , était  dédiée  â Notre- 
Dame. 

Une  autre  église,  sous  l’invocation  de  saint 

* Diplomata , Cfiartm  etc.,  editoribus  de  Ertquigny  et  Duteit, 
tout.  i«r. , page  357. 
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Didier  , fut  élevée  vers  le  milieu  du  xi*.  siècle, 
pour  servir  de  seconde  paroisse  : ces  deux  égli- 
ses ont  été  réunies  en  1754  ; l'office  parois- 
sial s'est  fait,  depuis  ce  temps,  à Saint-Didier. 

Les  religieux  de  Saint-Florent  de  Saumur  ont 
gardé  la  desserte  de  celte  cure  pendant  plu- 
sieurs siècles  ; lorsqu’ils  l’eurent  abandonnée , 
on  l’accorda  aux  religieuses  de  la  Saussaie,  puis 
aux  dames  de  Saint-Cyr,  qui  en  étaient  encore 
pourvues  en  1789,  et  qui  en  recevaient  la  dî- 
me. On  remarque  dans  cette  église  un  cer-  * 

ceau  de  construction  légère  , qui  soutient  les 
combles  du  côté  du  clocher , plusieurs  ins-  . 

criptions  du  xm”.  siècle,  quelques  tombeaux  : 

et  le  sommaire  de  la  dédicace.  L’église  du  pre-  . I 

mier  monastère  fondé  par  Chrothilde  fait 
maintenant  partie  des  constructions  du  châ- 
teau auquel  elle  sert  de  chapelle. 

Le  château  de  Bruyères , construit  sur  les 
ruines  du  monastère  , est  un  monument  de 
la  vieille  féodalité.  Bâti  à plusieurs  reprises  , 
sur  un  tertre  qui  domine  toutes  les  maisons 
du  village  , il  était  muni  de  toutes  les  mar- 
ques d’un  manoir  seigneurial.  Ses  fortifica- 
tions ont  été  élevées  au  xiv*.  siècle , époque 
où  los  petites  villes  , les  villages  même  se  fer- 
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maient  de  murailles  contre  les  courses  des 
pillards.  Cette  multitude  de  châteaux-forts  , 
que  Matthieu  Paris  dit  avoir  été  en  France , 
au  nombre  de  4>552  , ne  servait  qua  faire 
durer  les  guerres  privées  , et  à loger  ceux  qui 
ravissaient  insolemment  le  bien  du  paysan  , 
que,  par  dérision,  ils  appelaient  alors  Jacques 
Bon-Homme.  Guillaume  de  Newbridge  disait  : 
tôt  tyranni  quot  domini  castel/orum.  Un  pont- 
levis  , une  herse  fermaient  l’entrée  de  ce  châ- 
teau ; des  créneaux  sur  les  tours  et  sur  le  don- 
jon, des  mâchicoulis,  des  meurtrières  le  ren- 
daient formidable  pour  sa  défense  ; ses  fossés 
étaient  remplis  d’eau  ; ses  prisons , ses  cachots, 
encore  existants  , attestaient  la  possession  des 
trois  degrés  de  justice.  Ces  fortifications  ont 
été  démolies  en  grande  partie  pendant  l’année 
1793,  époque  où  fut  ordonnée  la  destruction 
de  toutes  ces  forteresses  , très-nombreuses  en- 
core dans  l’intérieur  de  la  France.  On  ne  peut 
faire  de  fouille  dans  la  cour  du  château  sans 
découvrir  beaucoup  d’ossemens  humains  : au- 
cune inscription  n’a  pu  servir  à donner  des 
renseignemens  sur  ces  débris  des  générations 
antérieures. 

Jusqu’en  l’année  1 786 , on  avait  conservé 
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avec  soin  les  meubles  gothiques  d’une  des 
chambres  , appelée  depuis  plusieurs  siècles 
la  chambre  de  Saint-Louis  ; ce  roi  , disait-on  , 
s’en  était  servi  pendant  sa  minorité,  lorsque 
Philippe,  comte  de  Bourgogne,  et  d’autres 
conjurés , réunis  à Corbeil , se  concertèrent 
en  1228  pour  se  saisir  de  sa  personne.  Les 
conjurés  avaient  résolu  d’exécuter  leur  dessein 
sur  le  chemin  d’Orléans  à Paris,  quand  ce 
prince  y retournerait  ; le  roi , averti  par  le 
comte  de  Champagne , se  réfugia  à Bruyères  ; 
la  reine  mère  en  donna  avis  aux  liabitans  de 
Paris  , qui  vinrent  secourir  leur  monarque 
jusqu’à  Mont-le-Héry.  Les  étrangers  avaient 
quelque  plaisir  à visiter  cette  chambre  que 
fermait  uue  porte  remarquable  par  son  tra- 
vail, et  dont  les  nombreux  paneaux  offraient 
le  chiffre  du  roi  souvent  répété. 

En  1260,  Jéhan  de  Bruyères,  dit  quelque- 
fois Jéhan  de  Poissy  , obtint  de  Saint-Louis 
l’érection  en  baronnie  de  la  seigneurie  de 
Bruyères.  On  voyait  la  tombe  de  ce  seigneur 
dans  la  chapelle  du  château.  Guillaume,  fils 
de  Jéhan , fonda  en  ce  village  un  collège  qu’on 
appela  Collège  Mignon.  Thomas  de  Bruyères 
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acheta  cette  seigneurie  de  Guillaume  de  Poissy 
et  d’Alix  de  Breulx. 

En  i56o  , pendant  la  captivité  du  roi  de 
France  Jean  , en  Angleterre,  Édouard  111  qui 
ravageait  avec  ses  trois  fds  l’intérieur  de  la 
France  , s’étant  emparé  de  Mont-le-Héry , de 
Châtres  et  lieux  circonvoisins  , vint  camper  à 
7 lieues  de  Paris,  près  de  Bruyères.  Ce  lieu  de 
campement  domine  ce  village , et  n’en  est  dis- 
tant que  de  quelques  toises;  il  est  indiqué 
par  la  plantation  d’une  croix  que  l’on  a tou- 
jours appelée  la  croix  du  siège:  c’est  sur  cette 
élévation  que  s’étaient  retranchés  ceux  des  An- 
glais qui  assiégeaient  Bruyères. 

En  1 465  , lors  de  la  guerre  dite  du  bien  pu - 
blic,  titre  spécieux  qui  a servi  depuis  de  mot 
d’ordre  à toutes  les  factions , Louis  xi  campa  , 
dit-on,  avec  ses  troupes  aux  environs  de  Châ- 
tres. La  tradition  indique  le  château  de  Bruyè- 
res comme  ayant  servi  de  logement  à ce  mo- 
narque ; mais  cette  tradition  est  démentie  par 
l’histoire  î Louis  xi  se  retira  au  commence- 
ment de  la  bataille  de  Mont-le-Héry , et  se  ré- 
fugia à Corbeil. 

Louis  xii  , par  lettres-patentes  du  mois  d’oc- 
tobre 1 5 1 2 , établit  à Bruyères,  en  faveur  de 
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Louis  de  la  Rochette,  un  marché  le  mercredi 
de  chaque  semaine , et  deux  foires  par  an  ; il 
accorda  au  village  le  titre  de  bourg.  Les  barons 
de  la  Rochette  possédèrent  la  terre  de  Bruyè- 
res jusqu’en  1 64-  * ; M.  de  Bruyères  Chalabrc, 
ancien  député,  est  issu  de  cette  famille,  ainsi 
que  l’ancien  évêque  de  Saint-Pons.  A cette 
époque,  elle  passa  à Jean-Louis  de  l’Epinette-le- 
Mairat , et  fut  érigée  en  marquisat  le  1 1 août 
1 676  : elle  a été  possédée  par  cette  famille  de 
magistrats  respectables  jusqu’en  1786.  Cette 
terre  fut  vendue  à M.  le  maréchal  de  Castries, 
ministre  de  la  marine,  qui  la  réunit  à celle 
d’Ollainville  qui  y est  contiguë.  Dès-lors,  le  do- 
maine de  Bruyères  n’a  plus  été  habité  par 
son  propriétaire  qui  y fit  loger  quelques 
gendarmes  de  la  maison  du  roi.  Vers  ce  temps, 
le  célèbre  Monge,  et  Pache  l’Helvétien,  depuis 
maire  de  Paris,  et  ministre  de  la  guerre,  ha- 
bitèrent aussi  le  château  du  maréchal,  avec 
leur  famille.  Avant  son  émigration  â Copet, 
M.  de  Castries  vendit  le  château  de  Bruyères 
au  duc  de  Brancas  Cereste. 

En  1806,  cette  propriété  fut  morcelée.  Le 
château  et  les  terres  appartiennent  maintenant 
à M.  le  baron  Chariot,  secrétaire  des  comman- 
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démens  de  Madame  la  Dauphine , qui  se  plaît 
à répandre  de  nombreux  bienfaits  sur  les  ha- 
bitons. Par  sa  “médiation,  cette  commune 
a reçu  un  établissement  de  sœurs  de  Saint- 
André  , qui  instruisent  les  enfans  , visitent  et 
soignent  les  malades. 

Bruyères-le-Châtel  tire  son  nom  des  bruyè- 
res qui  croissent  en  grande  quantité  dans  les 
bois  qui  les  couvrent  et  l’abritent  du  côté  du 
nord.  Il  est  traversé  par  la  route  qui  conduit 
de  Paris  à Dourdan  et  à Chartres , et  partage 
son  territoire  en  deux  parties,  dont  l’une,  sep- 
tentrionale , est  dominée  par  des  escarpemens 
couverts  de  rochers  énormes,  et  de  bois  qui 
donnent  à ce  paysage  une  teinte  fort  austère. 
L’autre  partie,  par  un  contraste  frappant, 
offre  à la  vue  la  culture  la  plus  soignée  , 
des  prairies  vastes  et  belles , au  milieu  des- 
quelles serpentent  de  l’ouest  à l’est  les  petites 
rivières  d’Orge  et  de  Remarde.  L’industrie  ré- 
pand sur  toute  cette  contrée  méridionale  la 
fécondité  et  l’aisance,  parce  que,  les  propriétés 
étant  très- subdivisées  , les  cultivateurs  rivali- 
lisent  entr’eux  de  soins  et  de  travail  ; ils  jouis- 
sent de  cette  facile  existence  qui  les  rend  con- 
vii  iG 
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tens  de  leur  sort , et  sont  remarquables  par 

leur  humeur  enjouée  et  leur  sociabilité. 

La  position  de  ce  village  en  fait  un  séjour 
des  plus  agréables  ; son  aspect  est  riant  ; ses 
belles  promenades  sont  très-frëquentées  ; aussi 
renferme-t-il  plusieurs  maisons  de  campagne 
charmantes  , embellies  avec  goût  par  les  pro- 
priétaires à qui  elles  appartiennent  ; de  ce 
nombre  , les  propriétés  de  M.  d’Assi , ancien 
magistrat,  et  de  M.  Carré,  maire  du  village 
depuis  23  ans,  sont  les  plus  remarquables. 

La  culture  du  sol  est  très-variée;  le  chanvre 
est  sa  production  la  plus  lucrative  ; on  y trouve 
une  vaste  pépinière  d’arbres  et  arbustes  de 
toute  espèce.  Les  curieux  viennent  souvent 
examiner  deux  pierres  de  grès  d’une  fort 
grande  dimension,  placées,  l’une  au  milieu  de 
la  prairie  dite  de  Beaumiroult , l’autre  dans  le 
parc,  sur  la  Butte-Saint-Louis  ; elles  sont  in- 
clinées et  forment  , avec  le  sol , un  angle  de 
quarante-cinq  degrés  ; leur  surface  plane  re- 
garde le  nord-est.  Ces  pierres,  enterrées  de 
quatre  à cinq  pieds,  et  en  saillie  de  six  à sept , 
ont  évidemment  servi  au  culte  des  druides. 

Bruyères  appartient  au  département  de  Sei- 
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he-et-Oise , arrondissement  de  Corbeil , can- 
ton d’Arpajon.  Sa  population  est  de  878  habi- 
tons. 


8-  Ht-  ‘ 

GOURANCE  ■. 


Village  et  château  , situés  sur  la  petite  ri- 
vière d’Ecole , à l’ouest  et  à trois  lieues  et  de- 
mie de  Fontainebleau  , au  nord  et  à une  lieue 
de  Milly. 

Le  château  de  ce  lieu  et  ses  seigneurs  ne 
se  trouvent  point  mentionnés  dans  les  monu- 
mens  historiques  avant  le  xvi'.  siècle.  Le  plus 
ancien  seigneur  connu  est  Cosme  Clausse  qui 
occupa  plusieurs  emplois  auprès  des  rois 
François  1".  et  Henri  11 , et  qui,  en  i552  , fut 
fait  chevalier  après  le  siège  de  Dampvilliers , 
où  il  se  distingua  ; il  possédait , outre  la  sei- 
gneurie de  Courance,  celles  de  Marchaumont, 
etc.  Son  fils  Pierre  Clausse , seigneur  de  Mar- 
chaumontet  de  Courance,  fut, comme  son  père, 


■ Suivant  l’ordre  adopté , cette  article  aurait  du  être  placé 
avant  celui  de  Nemours. 
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secrétaire-d’état,  et  exerça  divers  emplois  à la 

cour.  11  était  zélé  ligueur  : aussi  ceux  de  son 

parti  le  nommèrent-ils  prévôt  de  marchands 

à Paris  ; mais  il  refusa  cet  honneur.  Son  fils 

François  Clausse  mourut  sans  enfans.  Alors  la 

terre  de  Courance  passa  à Claude  Gaillard  , 

dont  la  fille  Catherine  épousa , au  xvii'.  siècle , 

Nicolas  Potier,  seigneur  de  Novion,  présidentà 

» 

Mortier  au  parlement  de  Paris , et  apporta  à 
cette  famille,  célèbre  dans  la  magistrature, 
la  terré  de  Courance.  Son  fils  Nicolas  Potier, 
marquis  de  Grignon , mourut  dans  ce  château 
en  1720.  La  famille  des  Potiers  a possédé  long- 
temps cette  seigneurie. 

Le  château  de  Courance  ■,  pendant  que 
Pierre  Clausse  le  possédait,  était  fortifié  et  dé- 
fendu par  une  garnison  de  cent  cavaliers , 
commandés  par  le  sieur  d’Apchon  il  fut  alors 
le  théâtre  d’un  événement  digne  de  l’histoire. 

En  1 56a,  époque  où  la  persécution  contre  les 
prolestans  reçut  une  nouvelle  activité  à Paris, 
Agrippa  d’Aubigné,  âgé  de  douze  ans,  résidait 
dans  cette  capitale  avec  son  précepteur  Mat- 
thieu Béroalde,  savant  chargé  de  leducation 
de  ce  jeune  Seigneur.  Les  protestons  étaient , 
chaque  jour,  arrêtés,  emprisonnés  et  brûlés 
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vifs;  menacés  d’un  sort  pareil,  Béroalde  et  son 
élève  prirent  le  parti  de  sortir  de  Paris.  Ils  ar- 
rivèrent d’abord  àYilleneuve-S. '-Georges;  là,  le 
jeune  d’Aubigné,  se  rappelant  les  beaux  meu- 
bles et  les  livres  bien  reliés  qu’il  avait  laissés 
dans  la  capitale,  ne  put  retenir  ses  larmes.  Son 
précepteur  chercha  à le  consoler,  en  lui  di- 
sant qu’il  était  heureux  pour  lui  d’avoir  à son 
âge  quelque  chose  à sacrifier  pour  Dieu , au- 
quel il  devait  tant. 

La  troupe  de  ces  fugitifs  se  composait  de 
quatre  hommes,  trois  femmes  et  deux  enfans. 
Ils  prirent  un  coche  et  se  rendirent  au  Cou- 
dray  , maison  du  président  l’Estoile  située 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ; de-là,  voulant 
se  rendre  à Orléans , où  le  père  du  jeune  d’Au- 
bigné avait  du  commandement , ils  passèrent 
à Gourance,  où  le  chevalier  d’Apchon  les  fit 
prisonniers,  et  les  livra  à un  inquisiteur  nom- 
mé Dêniochares  ou  Mouchi , nom  dont  on  a fait 
Mouches,  Mouchards,  fameux,  à cet  époque, 
par  son  ardeur  à faire  languir  dans  les  prisons, 
à faire  brûler  à petit  feu  les  protestans  qu’il 
pouvait  découvrir. 

Le  jeune  d’Aubigné  pleura , non  d’étre  pri- 
sonnier , mais  de  se  voir  enlever  sa  petite  épée 
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et  sou  ceinturon  garai  en  argent.  L’inquisi- 
teur l’interrogea  en  particulier , et  le  fit  avec 
emportement  : Le  jeune  homme , imbu  des 
principes  du  protestantisme , eut  le  courage 
de  lui  répondre  sans  déguiser  son  opinion. 

Quelques  officiers  de  la  garnison,  ayant  re- 
marqué dans  le  jeune  d’Aubigné  des  manières 
peu  communes,  et  son  habit  de  satin  blanc,  le 
firent  monter  dans  la  chambre  du  capitaine; 
là , on  lui  apprend  que  lui  et  ses  compagnons 
de  voyage  sont  condamnés  au  feu,  que  tout 
est  disposé  pour  leur  exécution.  Le  jeune 
homme  reçoit  cette  annonce  sans  s’émouvoir. 
Pendant  que  des  supplices  s’apprêtaient,  on 
dansait  au  son  de  deux  violons  dans  la  cham- 
bre du  capitaine.  Le  croira-t-on,  ce  malheu- 
reux enfant,  près  de  monter  sur  le  bûcher , 
reçut  du  capitaine  d’Apchon  l’ordre  de  dan- 
ser une  galiarde  ; il  s’en  acquitta  avec  grâce, 
et  fut  applaudi  par  toute  l’assemblée.  L’inqui- 
siteur en  devint  furieux , l’accabla  d’injures , 
et  le  fit  aussitôt  ramener  dans  sa  prison. 

En, y rentrant,  il  apprit  à ses  compagnons 
d’infortune  l’affreuse  nouvelle  de  leur  condam- 
nation. Alors  son  précepteur  lîéroalde  , par 
ses  discours,  ranime  leur  courage,  consulte 
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leurs  dispositions , et  les  trouve  tous  résolus  à 
braver  le  supplice , et  à rester  fermes  dans  leur 
croyance. 

Le  soir , on  visita  les  malheureux  prison- 
niers ; on  leur  porta  quelques  vivres  ; mais  ce 
secours  fut  empoisonné  par  une  circonstance 
douloureuse  ; on  leur  montra  le  bourreau 
qu’on  avait  appelé  de  la  ville  de  Milly  pour  les 
exécuter  le  lendemain.  Les  portes  de  la  prison 
se  referment  ; et  les  prisonniers,  qui  n’ont 
d'espoir  qu’en  la  divinité  , se  mettent  en  priè- 
res. 

Deux  heures  après , les  portes  de  la  prison 
se  rouvrent  ; alors  paraît  un  gentilhomme  de  la 
troupe  d’Apchon , chargé  de  la  garde  des  pri- 
sons du  château  ; il  avait  été  moine.  11  court 
embrasser  le  jeune  d’Aubigné  , et  dit  â son 
précepteur  : Il  faut  que  je  meure  ou  que  je  vous 
sauve  tous j pour  l’amour  de  cet  enfant;  tenez- 
vous  prêts  pour  sortir  quand  je  vous  le  dirai  ; 
cependant  donnez-moi  cinquante  ou  soixante  écus 
pour  corrompre  deux  hommes  sans  lesquels  je  ne 
puis  rien  faire. 

Les  prisonniers , sans  marchander , tirèrent 
de  leurs  souliers  où  ils  avaient  caché  leur  ar- 
gent, la  somme  demandée.  <■  A minuit,  su!- 
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» vant  d’Aubigné  lui-même , ce  gentilhomme 
» revint  accompagné  de  deux  hommes,  et 
» ayant  dit  à Béroalde  : Vous  m'avez  dit  que 
» le  père  de  ce  petit  garçon  avait  commandement 
» à Orléans  ; promettez-moi  de  me  bien  faire  re- » 
» cevoir  dans  sa  compagnie.  Gela  lui  étant  as- 
» suré  avec  honorable  et  bonne  récompense , 
» il  dit  à toute  la  bande  de  se  prendre  par  la 
» main  ; et  lui , ayant  pris  celle  du  plus  jeuT 
» ne , il  la  fit  toute  passer  secrètement  auprès 
» d’un  corps-de-garde  ; de-là  dans  une  grange, 
» par-dessous  leur  coche  (voiture),  et  puis 
» dans  les  blés  jusqu’au  grand  chemin  de 
» Monlargis,  où  tout  arriva  à sauveté  avec 
» travaux  et  périls. 

La  duchesse  de  Ferrare,  zélée  protectrice 
des  protestons  persécutés,  accueillit  ceux- 
ci  dans  son  château  de  Montargis,  fit  asseoir 
auprès  d’elle  le  jeune  d’âubigné,  entendit 
avec  intérêt  ses  jeunes  discours  sur  le  mépris 
de  la  mort,  et  le  fit  conduire  avec  sa  suite  à 
Gien,  où  de-là  ils  passèrent  à Orléans  *. 

Gourance  présente  aujourd’hui  un  aspect 

i Histoire  secrète  de  Théodore  Agrippa  d’Aubigné  , page  6 
cl  suirantes. 
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riant.  Le  village,  bâti  sur  un  plan  régulier, 
offre  plusieurs  maisons  agréables  ; le  château, 
flanqué  de  deux  pavillons,  est  entouré  de  fos- 
sés remplis  et  alimentés  par  les  eaux  vives  de 
la  petite  rivière  d’Ecole  : ces  eaux  abondan- 
tes font  l’ornement  du  parc , et  y produisent 
divers  effets  qui  rendent  ce  séjour  enchanteur. 
Une  longue  et  belle  avenue,  formée  de  quatre 
raûgs  d’ormes , aboutit  à ce  château. 
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LIVRE  SECOND. 


CHAPITRE  UNIQUE. 

ETAMPES. 


Vilee  située  sur  la  rivière  de  Juine,  rivière 
aussi  nommée  Etampes , et  sur  la  grande 
route  de  Paris  à Orléans  , à quatorze  lieues  et 
au  sud  de  la  première  ville , et  à environ  vingt 
lieues  de  la  seconde.  ' 

Ce  lieu  est  nommé  Stampœ  en  latin , Estam- 
pes en  français,  puis  Etampes.  On  a cru  qu'il 
était  le  Saüocrita  mentionné  dans  l’itinéraire 
d’Antonin  ; M.  Dqnville  pense  que  cette  posi- 
tion antique  convient  mieux  à Saclé  , village 
situé  dans  le  voisinage , qu’à  Etampes  ; mais 
il  avoue  que  ce  placement  de  Saliocrita  à Saclé 
ne  s’accorde  point  avec  les  distances  marquées 
dans  l’itinéraire.  Cette  difficulté  n’arréte  point 
ce  savant  géographe  ; et , pour  la  trancher , 
il  se  détermine  à dire  qu’il  y a erreur  de  nom- 
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bre  dans  l’itinéraire.  Il  n’aurait  point  été  ré- 
duit  à cette  dernière  ressource , se  serait  épar- 
gné bien  des  recherches , et  aurait  trouvé  un 
parfait  accord  entre  les  distances  de  l’itinéraire 
et  les  distances  locales , si , au  lieu  de  placer 
à Orléans  l’antique  Genabum  , son  point  de 
partance , il  eut  consenti  à le  reconnaître  dans 
la  position  du  Vieux-Gien  : Saliocrita  est  au- 
jourd’hui représenté  par  Saclé  et  non  par 
Etampes. 

Le  territoire  d’Etampcs,  pagus  stampen&is , 
fort  étendu  autrefois,  est  souvent  mentionné 
dans  les  monumens  historiques  de  la  première 
race  des  rois  Francs.  Dans  le  traité  de  paix 
conclu,  en  l’an  58y entre  le  roi  Guntchramn 
ou  Gontran  et  le  roi  Childebert , ce  territoire 
est  cité,  ainsi  que  dans  une  ordonnance  de 
Dagobert,  de  l’an  636,  où  Saclé,  nommé  Sar- 
clitas , est  placé  dans  le  territoire  d’Etampes. 
En  626 , le  duc  Arnabert , par  ordre  du  roi 
Chlotaire  , y tua  de  sa  main  Bozon , fils  d’An- 
dolène  : exploit  alors  assez  commun. 

En  l’an  6o/j , le  voisinage  d’Etampes  fut  le 
théâtre  d’une  furieuse  bataille.  Lé  roi  Thiéry, 
instruit  que  le  roi  Chlotaire  son  oncle , après 
avoir  remporté  une  victoire  sur  Bertoaldè  , 
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avait  envahi  une  partie  de  ses  états,  s’avança 
avec  une  puissante  armée  jusqu’à  Etampes , 
battit  l’armée  de  son  oncle , fit  son  fils  Mérovée 
prisonnier  , et  mit  en  déroute  le  reste  de  l’ar- 
mée de  Chlotaire.  Le  carnage  fut  affreux  ; et 
Thiéry  triomphant  se  rendit  à Paris. 

Ces  rois  Francs  de  la  première  race,  quoi- 
que parens,  ne  cessaient  de  se  faire  la  guerre. 
Les  évêques  gaulois  qui  les  avaient  mystérieui 
seinent  introduits  dans  les  Gaules  j leur  ensei- 
gnèrent les  pratiques  de  la  religion  , mais  non 
la  morale  de  l’évangile. 

L’histoire  ancienne  des  villes  de  France 
n’offre  que  des  crimes , des  malheurs  ou  des 
erreurs  absurdes  ; Etampes  participe  à ces 
calamités. 

Sous  la  seconde  race,  en  911,  le  fameux 
Rou  ou  Rollon,  vint  à la  tête  de  ses  Normands, 
piller  , brûler  Etampes  et  ses  environs.  On 
sait  que  dans  leurs  expéditions , ces  barbares 
détruisaient  tout  ce  qu’ils  ne  pouvaient  piller , 
et  massacraient  tous  leurs  prisonniers  qui  ne 
pouvaient  payer  leur  rançon  , et  même  après 
l’avoir  payée  *.  Voici  ce  que  porte  le  roman  de 

1 Recueil  des  historiens  de  France  , tome  vin,  page  ?56,ct 
Ionie  xi , page  617. 
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Hou  ou  l’histoire  rimée  de  Rollon  : après  avoir 
décrit  les  ravages  de  ces  Normands  en  Gâti- 
nais,  l’auteur  ajoute  : 

Estampes  ont  destruit  è li  bore  ont  wasté, 

E tote  la  terre  mise  en  chaitiveté  ; 

Ni  a rei  ne  baron  U lor  ai  destorbé. 

D’Estampes  torna  Rou  vers  Vilumez  tôt  dreit. 

Ils  détruisirent  Etampes  , ravagèrent  son 
bourg  j et  réduisirent  son  territoire  dans  l’état 

w 

le  plus  misérable.  Aucun  roi,  aucun  baron  ne 
se  présenta  pour  arrêter  le  cours  de  ces  brigan- 
dages. Rollon  partit  d’ Etampes  pour  se  rendre 
vers  Vilumez , peut-être  Villeneuve,  située  à 
une  lieue  et  au  nord-est  d’Etampes. 

Etampes , sous  la  troisième  race  , occupa 
dans  l’histoire  une  place  distinguée.  Constan- 
ce , seconde  et  méchante  épouse  du  roi  Ro- 
bert, homme  faible  et  dévot,  fit  bâtir  un 
noble  château  dans  cette  ville:  présent  toujours 
funeste  aux  habitans.  Quand  ce  château  fut 
construit , le  roi , fort  content , y vint  dîner 
avec  sa  cour  ; il  ordonna  que  tous  les  pauvres 
qui  se  présenteraient  fussent  admis  auprès  de 
lui  ; le  château  en  fut  bientôt  rempli.  Sous  la 
table  et  aux  pieds  du  roi  Robert,  se  plaça  un 
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de  ces  pauvres  que  le  roi  parvint  à rassasier  , 
eu  lui  passant  des  vivres.  Ce  pauvre,  de  la 
place  qu’il  occupait,  avait  sous  ses  yeux  un 
ornement  qui  pendait  à un  des  genoux  du  roi, 
ornement  dont  la  valeur  était  estimée  à celle 
de  six  onces  d’or.  Tenté  de  se  l’approprier , il 
parvint,  avec  un  couteau,  à le  détacher, 
puis  s’évada.  Le  repas  fini , on  ordonna  aux 
pauvres  de  se  retirer  ; le  roi  se  leva  de  table  ; 
et  la  reine  Constance,  s’étant  aperçue  de  cette 
lacune  dans  la  toilette  de  son  royal  époux , 
s’écria  en  colère , A h /'  bon  seigneur  ! quel  est 
l’ennemi  de  Dieu  qui  a déshonoré  ainsi  votre 
costume  royal , en  le  dépouillant  de  ce  qu’il  avait 
de  précieux?  Le  roi  répondit  : Personne  ne  m’a 
déshonoré  ; celui  qui  m’a  enlevé  cet  ornement  en 
avait  plus  besoin  que' moi  : ce  vol , grâce  à Dieu , 
lui  profitera.  Le  roi  se  réjouissant  de  la  perte 
qu’il  venait  de  faire , se  rendit  aussitôt  dans 
l’oratoire  du  château  *. 

Robert,  qui  fonda  tant  d’églises,  érigea  bien- 
tôt l’oratoire  du  château  d’Etampes  en  collé- 
giale, sous  le  titre  de  Sainte-Marie.  En  io3o  , 


■ Helgaudus.  Recueil  des  historiens  de  France , tome  u , page 
100. 
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il  data  un  diplôme  de  son  palais  d’Elampes  : 
ce  qui  prouve  qu’il  y séjournait  quelquefois. 
Robert  chantait  au  lutrin  , sa  couronne  sur 
la  tête  et  son  sceptre  à la  main.  Avec  les  goûts 
et  les  habitudes  des  moines , il  n’eut  jamais 
les  vertus  qui  conviennent  à un  roi  ; et  il  voyait, 
sans  savoir  y remédier , les  plus  affreux  dé- 
sordres se  propager  en  France. 

Le  fisc  royal  à Etampes,  sous  le  règne  de 
Henri,  fils  de  Robert,  se  composait  de  plu- 
sieurs terres  dont  ce  dernier  roi  avait  fait, 
en  partie,  à la  collégiale  de  Sainte-Marie  du 
château,  Une  donation  que  son  fils  confirma  eu 
1 046.  Dans  un  diplôme  de  cette  année , ces 
biens  sont  ainsi  dénommés  : un  bourg  nommé 
Canicule  , ( Canisculus  ),  le  vieil  édifice  de 
Brunichilde , aujourd'hui  Brunehaut  1 , et  au- 
tres du  voisinage  d’Etampes  ; ces  biens  étaient 
tous  chargés  de  rentes  et  redevances  féodales 
envers  le  roi.  11  jouissait  du  produit  des  sé- 
pultures dans  le  château  et  dans  tout  le  fau- 
bourg; et  il  possédait  l’église  de  Saint-Basile,  et 
les  offrandes  faites  à l’église  de  S.,e-Marie  pen- 
dant toute  l’année  , excepté  le  jour  de  l’As- 

i 

■ Ce  lieu  existe  à une  demi-lieue,  et  au  oord-etl  d’Etampes. 
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somption.  Une  clôture  royale , sous  le  Vieil- 
Etampes , un  tnoulin  et  une  vigne  dans  le  fau- 
bourg lui  appartenaient  ; et  dans  le  même 
acte  est  mentionné  Saclé  ( in  Sarcleis)  *.  Il  ré- 
sulte de  ce  diplôme  , qu’au  commencement 
du  xi*,  siècle , Etampes  était  divisé  en  deux 
parties  : du  côté  d’Orléans  se  trouvait  le  bourg 
de  Saint- Martin  , contenant  l’abbaye  de  ce 
nom  ; ce  quartier  était  aussi  appelé  le  Vieil- 
Etampes  ; à l’autre  extrémité  de  la  ville , du 
côté  de  Paris , était  Etampes-N euf  ou  le  Châ- 
teau. 

Philippe  i". , ne  se  contentant  pas  de  Ber- 
the,  sa  légitime  épouse,  fit,  en  passant  à Tours 
en  1091  , enlever,-  par  un  de  ses  gentilshom- 
mes , Bertrade  de  Montfort , femme  du  comte 
d’Anjou , que,  au  grand  scandale  de  la  France 
et  de  toute  l’Europe,  il  épousa,  après  la  mort 
de  son  mari , lequel  mourut  bientôt  après  de 
chagrin  de  n’avoir  pu  se  venger  de  cet  affront. 
Quatre  enfans  furent  les  fruits  de  ce  mariage 
adultère  ; savoir  : Philippe  et  Fleury  qui  mou- 
rurent sans  postérité  , et  deux  filles  nommées 
Cécile  et  Eustache.  La  première  épousa  Tan- 

j Recueil  des  historiens  de  France , tome  xi,  page  S79,  S80. 
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fcrède  > prince  d’Autriche.,  qui  se  signala  dans 
les  guerres  des  croisades  ; la  seconde , au  rap- 
port de  plusieurs  historiens  , fut  mariée  à 
Jean , seigneur  d’Etampes , lequel  fut  fait 
comte  en  faveur  de  ce  mariage. 

Des  prévôts , puis  des  baillis  et  des  vicom- 
tes, commandèrent  successivement  dans  le 
château  ; lorsque  les  seigneurs  d’une  partie 
de  la  France  faisaient  la  guerre  aux  rois  Phi- 
lippe i*r.  et  à Louis-le-Gros , ‘son  fils,  un  vi- 
comte en  avait  la  garde.  Alors  ces  seigneurs, 
avec  leurs  armées,  maîtres  de  Mont-le-Héry  , 
de  Rochefort , etc.  , interceptaient  la  com- 
munication de  Paris  à Orléans  et  même  à 
Etampes  '.  Cinquante  ans  après,  pendant  la 
guerre  que  Henri  u , roi  d’Angleterre  et  duc 
de  Normandie,  faisait  au  roi  de  France,  le 
même  obstacle  se  présenta  : Simon,  comte 
d’Evreux  , ayant  cédé  au  roi  d’Angleterre  les 
forteresses  de  Rochefort , de  Montfort  et  d’Es- 
parlon  , le  passage  de  Paris  à Orléans  et  à 
Etampes  fut  pareillement  intercepté  a. 

Gui  était  vicomte  d’Etampes  pendant  que 
des  moines  et  des  chanoines  y offraient , au 

' Voyez  ci-devant  Mont-le-Héry. 
z Recueil  des  historiens  de  France,  tome  xm  , page  3o4- 

vu.  17 
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xii'.  siècle  , le  scandale  de  leurs  longues  dis- 
sensions, dont  voici  l’origine. 

L’abbaye  de  Saint-Martin,  située  dans  le 
Vieil-Etampes  , fut  convertie  en  collégiale,  et 
son  église  desservie  par  des  chanoines. 

A une  petite  demi-lieue,  et  au  nord  d’E- 
tampes  , était  une  abbaye  nommée  Maurigny , 
fondée  au  xi\  siècle.  Les  rois  et  les  seigneurs, 
suivant  l’usage , se  plurent  à combler  de  biens 
cette  abbaye  nouvelle,  .à  lui  donner  ce  qui 
leur  appartenait , et  même  ce  qui  ne  leur  ap- 
partenait plus.  Philippe  i".  lui  fit  inconsidé- 
rément le  don  de  toutes  les  églises  établies  au 
Vieil-Etampes  du  temps  du  roi  Robert.  De  ce 
nombre  était  la  collégiale  de  Saint-Martin.  Le 
roi  Philippe  donnait  aux  moines  de  Maurigny 
ce  que  ses  aïeux  avaient  déjà  donné  aux  cha- 
noines de  Saint-Martin.  Cette  donation  fut  la 
source  de  longues  dissensions  , de  haines  et 
de  scandales  qu’il  faut  décrire,  parce  qu’ils  of- 
frent un  tableau  précieux  des  mœurs  ecclésias- 
tiques au  xif.  siècle. 

Les  chanoines  de  l’église  de  Saint-Martin  ne 
purent  voir  sans  jalousie  les  richesses  dont 
les  moines  de  Maurigny  étaient  comblés,  ni 
sans  indignation  la  dépendance  où  ces  dona- 
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lions  les  mettaient  à l’égard  de  ces  moines  ; 
dépendance  qui  leur  enlevait  une  partie  de 
leur  revenu , et  notamment  le  produit  des  sé- 
pultures. > 

Thomas,  abbé  du  monastère  de  Maurigny, 
voulant  user  des  prérogatives  que  lui  accor- 
dait la  donation  du  roi  Philippe  i,r.  , vint  à 
Etampes  et  entra  dans  l’église  de  Saint-Martin, 
avec  le  dessein  d’y  célébrer  la  messe.  Dès  qu'il 
s’y  présenta , les  chanoines  furiexix  s’élancè- 
rent sur  lui  , et  le  chassèrent  violemment 
de  leur  église.  L’abbé,  chassé,  alla  se  plaindre 
au  roi  Louis  qui  ne  put  que  confirmer  la  do- 
nation faite  par  son  père , et  déclarer  que 
l’église  de  Saint-Martin  appartenait  à l’abbé 
de  Maurigny. 

L’abbé  Thomas  ne  jugea  point  cette  Confir- 
mation suffisante  : il  n’était  pas  bien  rassuré 
sur  la  légitimité  de  la  donation  de  Philippe  rr.  , 
il  en  écrivit  à Daimbert,  archevêque  de  Sens, 
son  métropolitain , qui  le  manda  auprès  de 
lui.  Cet  archevêque , après  plusieurs  débats  , 
rendit,  en  1112,  de  l’avis  de  son  clergé,  une 
sentence  par  laquelle  Thomas,  abbé  de  Mau- 
rigny, était  confirmé  dans  la  possession  de 
l’église  de  Saint-Martin. 
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L’abbé  de  Maurigny , doutant  encore  de  la 
validité  de  cette  donation , entreprit  de  faire 
un  voyage  à Rome  ; il  y demanda  au  pape  et 
obtint  de  sa  sainteté  la  confirmation  de  son 
droit  prétendu  sur  l’église  de  Saint-Martin. 

Toutes  ces  confirmations  obtenues  par  des 
moyens  vénaux,  comme  c’était  alors  l’usage, 
firent  peu  d’impression  sur  les  chanoines  de 
Saint-Martin  ; ils  soutinrent  même  qu’elles  ne 
les  privaient  pas  des  produits  des  sépultures. 
Nouveaux  débats  : l’abbé  s’adressa  encore  au 
pape  Gélase  n , qui  alors , en  1 1 1 8 , se  trou- 
vait en  Auvergne  ; et,  à force  d’intrigues  , il 
parvint  à obtenir  du  saint  père  une  décision 
favorable. 

Les  chanoines  désolés  mirent  en  jeu  tous 
leurs  protecteurs , tous  leurs  moyens , même 
celui  de  la  corruption  pour  s’emparer  de  l'es- 
prit du  roi , qui  jusqu’alors  s’était  montré  fa- 
vorable à l’abbé  Thomas.  Ces  chanoines  par- 
vinrent alors  à mettre  le  roi  dans  leurs  inté- 
rêts : la  chronique  de  Maurigny  attribue  ce 
changement  du  roi  à des  paroles  séduisantes 
et  à des  présens.  Le  roi  convoqua  une  assem- 
blée d’évêques  à Melun;  Daimbert,  archevê- 
que de  Sens , y assista  et  y parla  au  nom  du 
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roi.  Des  plaintes  générales  s’élevèrent  contre 
l’abbé  et  les  moines  de  Maurigny  ; cet  abbé 
étant  absent,  et  nul  ne  se  présentant  pour 
défendre  sa  cause  , l’archevêque  lui  adressa 
une  lettre  foudroyante , le  traitant  d’enva- 
hisseur, et  lui  déclarant  que  ses  droits  pré- 
tendus sur  l’église  de  Saint-Martin  étaient  sus- 
pendus jusqu’à  la  décision  du  pape , qu’on 
attendait.  ■- 

L’abbé  Thomas  en  fut  consterné  ; il  écrivit 
à l’archevêque  de  Sens  pour  se  justifier  et  ac- 
cuser les  chanoines.  « Au  mépris  de  l’auto- 
* rité  de  l’église  de  Sens  , dit-il  dans  sa  let- 
» tre  , ils  se  sont  adressés  à une  cour  sécu- 
» lière,  ont  donné  de  l’argent  au  roi  pour 
» acheter  sa  faveur , et  ont  violé  les  privilèges 
» de  l’église  romaine  et  les  canons.  Ils  sont 
» menteurs  et  impies , lorsqu’ils  disent  que 
» nous  avons  empiété  sur  les  limites  de  leurs 
» paroisses,  et  enterré  des  morts  qui  en  dé- 
» pendaient.  Nous  n’avons  rien  fait  de  tout 
» cela.  Enfin  , que  dirais-je  de  la  conduite  du 
» roi?  Mes  supérieurs  m’ont  enseigné  qu’il 
» fallait  craindre  Dieu,  et  honorer  les  rois.  Je 
» n’en  dis  pas  davantage  '. 

‘ Cltronic.  Maitriniac.  liccutil  des  hisl.  di  Franco,  t.  xn,  pug.  74, 
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L’abbé  Thomas  n’était  pas  homme  à re-. 
noncer  à ses  projets  ; il  alla  promptement 
trouver  le  roi , lui  exposa  ses  raisons , désarma 
sa  colèrej  et  parvint  à se  rendre  ce  prince  favo- 
rable. Comment  s’opéra  ce  changement  dans 
l’opinion  du  roi?  La  chronique  de  Maurigny  le 
laisse  à penser , en  disant  que  ce  prince  fut 
un  peu  humilié  ( aliquantisper  humiliation  ) . 
Quant  au  moyen  qui  fut  employé  pour  ce  suc- 
cès, nous  le  laissons  à dire  aux  autres.  Alors, 
comme  long-temps  après,  pour  obtenir  la  jus- 
tice ou  les  faveurs  de  la  cour , il  ne  fallait  pas 
s’y  présenter  les  mains  vides. 

Cependant  on  répandait  le  bruit  de  la  pro- 
chaine arrivée  du  pape.  Conon  son  légat  vint 
loger  à Maurigny  ; il  fut  convenu  entre  lui  et 
l’abbé  Thomas,  qu’ils  iraient  auprèsde  cc  pape, 
pour  l’engager  à se  rendre  dans  cette  abbaye 
et  à en  dédier  l’église.  Ils  partent  pour  Or- 
léans ou  le  saint  père  devait  se  trouver;  ils 
apprennent  en  y arrivant  que  ce  saint  père 
a quitté  la  ville  pour  se  rendre  à Chartres. 
Alors  l’abbé  Thomas  se  sépare  du  légat,  et  re- 
vient à son  abbaye.  Le  pape , instruit  que  le  roi 
Philippe-Auguste,  à son  retour  de  Normandie 
avec  son  armée , venait  de  réduire  en  cendres 
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une  grande  partie  de  la  ville  de  Chartres , ne 
voulut  point  y entrer , traversa  Etampcs  et  re- 
vint à l’improviste  à Orléans. 

L’abbé  de  Maurigny  fut  fort  affligé  d’ap- 
prendre trop  tard  le  brusque  passage  du  pape 
â Etarapes;  il  ne  savait  plus  quel  parti  pren- 
dre ; l’arrivée  du  roi  le  tira  de  son  état  d’anxié- 
té. Thomas  court  auprès  de  lui  , le  prie  ins- 
tamment de  faire  écrire  au  pape  pour  l'engager 
à venir  à Maurigny , et  y dédier  son  église.  La 
lettre  est  écrite  ; un  exprès,  accompagné  d’un 
moine  de  l’abbaye , la  porte  à Orléans  ; le  pape 
consent  à se  rendre  à Maurigny  ; l’abbé  Tho- 
mas triomphe.  Cette  affaire  fut  expédiée  avec 
une  telle  promptitude  qu’elle  fut  terminée  en 
moins  de  deux  jours. 

Le  pape,  arrivé  à Etampcs,  y fut  reçu  avec 
de  grandes  cérémonies  , et  se  logea  dans  le 
palais  du  roi.  L’abbé  Thomas  était  au  comble 
du  contentement  ; mais  bientôt  il  fut  sur  le 
point  de  perdre  le  fruit  de  tant  d’intrigues  , 
et  de  voir  s’évanouir  ses  flatteuses  espérances. 
11  s’éleva  des  plaintes  violentes  contre  cet  abbé 
et  ses  moines.  Le  clergé  d’Etampes  vint  les 
accuser.  Lccamérierdu  pape,  qui  dirigeait  en- 
tièrement son  conseil  privé,  homme  très-cruel 
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et  très-avare  , dit  la  chronique  de  Maurigny , 
était  fortement  prévenu  contre  l’abbé,  qui  dès- 
lors  se  crut  perdu,  ajoute  cette  chronique; 
mais  il  reprit  courage,  redoubla  d’intrigues  et 
de  présens , parvint  à réunir  les  cardinaux  ; 
et,  en  présence  du  pape,  du  roi  et  de  la  reine, 
il  leur  fit  tant  d’instances,  tant  de  prières,  qu’il 
obtint  l’objet  de  sa  demande.  Le  3 octobre 
1119,  l’église  du  monastère  de  Maurigny  fut 
dédiée  par  le  pape  Calixte  11  ; tous  les  grands 
seigneurs  du  pays  figurèrent  à cette  cérémo- 
nie , avec  leur  faste  barbare. 

Cette  dédicace  prouvait  la  condescendance 
du  pape  pour  l’abbé  de  Maurigny , mais  ne 
terminait  point  sa  querelle  avec  les  chanoines 
de  Saint-Martin.  Le  pape  s’était  rendu  à Cor- 
beil , où  les  chanoines  d’Etampes  avaient  en- 
voyé une  députation.  Ayant  trouvé  l’occasion 
d’adresser  la  parole  au  pape  , ces  députés  se 
plaignirent  vivement  au  saint  père  de  l’abbé 
et  des  moines  de  Maurigny,  « les  accusèrent, 
» dit  la  chronique  , d’avoir  enlevé  aux  cha- 
» noines,  avec  violence,  les  corps  de  leurs  pa- 
» roissiens  morts , les  accusèrent  de  plusieurs 
» autres  choses  quil  ne  faut  pas  dire  ; puis  de- 
» mandèrent  de  plus  amples  privilèges.  Le 
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'»  pape  lui-même  raconta  toutes  leurs  plaintes 
» à l’abbé  venu  à Melun  pour  lui  parler , 
» et  l’invita  à se  préparer  à y répondre,  lors- 
» qu’il  serait  admis  à plaider  sa  cause  devant 
» lui.  » 

» Alors  naquirent  de  nouvelles  peines  , de 
» nouveaux  travaux  ; il  fallut  subir  les  inquié- 
» tudes  que  donne  l’incertitude  du  succès 
» Les  chanoines  aboyaient  ( latrabant)-,  le  roi 
» les  favorisait  ; Etienne  ( chancelier  de  Fran- 
» ce  ) le  maintenait  dans  son  opinion  ; Algrin , 
» { clerc  du  roi , chanoine  militaire  de  Saint- 
» Martin  ) puissant  ennemi  des  moines  de 
» Maurigny,  entrait  en  fureur  ».  » 

Ce  fut  dans  ces  dispositions  que  l’abbé  Tho- 
mas et  ses  ennemis  suivirent  le  pape  jusqu’à 
l’abbaye  de  Ferrières.  Pendant  le  voyage , le 
chancelier  Etienne  fit  publiquement  une  sortie 
violente  contre  cet  abbé,  le  menaça,  et,  sui- 
vant la  chronique,  l’accabla  de  plus  de  coups 
que  d’injures.  Le  pape  était  mal  accompa- 
gné. 

Ce  pape  termina  plusieurs  affaires  à Ferriè- 

1 Chronic.  Mauriniae.  Recueil  des  hut.  de  France , tom.  *11, 
pag.  7S. 
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res,  en  présence  de  l’abbé  Thomas,  qui  se 
tenait  prêt  à répondre  aux  accusations  des 
chanoines  ; ceux-ci  gardèrent  le  silence , et  se 
retirèrent.  L’abbé,  congédié  avec  bienveillance 
par  le  pape  et  les  cardinaux  , se  rendit  avec 
sécurité  dans  son  abbaye. 

Cependant  le  chanoine  militaire  Algrin  , 
cet  ennemi  implacable  de  l’abbé  de  Maurigny, 
conçut  encore  l’espoir  de  lui  nuire  ; il  se  fit 
accompagner  par  deux  autres  chanoines  de 
Saint-Martin  , qui , dit  la  chronique , étaient 
les  complices  de  ses  fraudes  et  de  ses  iniqui- 
tés , et  suivit  le  pape  jusqu’à  Sens  ; puis  il 
revint  à Etampes,  répandant  de  faux  bruits, 
et  se  vantant  d’avoir  obtenu  une  sentence  qui 
maintenait  le  chapitre  de  Saint-Martin  dans 
son  ancien  privilège , et  annulait  celui  de  Mau- 
rigny. Quelques  personnes  le  crurent;  d’au- 
tres en  furent  étonnées  ; mais  la  fraude  de  ces 
chanoines  leur  valut  bientôt  la  haine  du  peu- 
ple et  des  grands  d’Etampes;  tous  les  traitaient 
de  scélérats , d’impies  , et  les  maudissaient. 
Ils  seraient  certainement  devenus  les  victimes 
de  la  réprobation  publique , s’ils  n’eussent  été 
protégés  par  le  roi.  Ces  chanoines  , à force  de 
promesses  et  de  séductions,  étaient  parvenus  à 
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faire  rétracter  par  le  roi  l’acte  de  donation  des 
églises  du  Vieil-Etampes  à l’abbaye  de  Mauri- 
gny,  donation  faite  par  son  père , et  confirmée 
par  lui-môme. 

L’abbé  Thomas  ne  se  découragea  point  : il 
fit  plusieurs  voyages  auprès  du  roi , lui  rap- 
pela ses  services  , le  sollicita  , employa  des 
moyens  adroits,  et  parvint  à rentrer  en  pos- 
session de  son  privilège.  L’affaire  se  serait  ter- 
minée là,  si  les  décisions  royales  eussent  eu 
de  la  stabilité,  et  si  l’abbé  Thomas,  plus  modé- 
ré , moins  avide , moins  ambitieux  , eût  sou- 
mis sa  conduite  aux  principes  de  la  morale 
chrétienne  ; mais  alors  les  ecclésiastiques  ne 
s’occupaient  guère  de  cette  morale. 

Les  richesses  de  l’abbaye  de  Mauriguv , 
grâce  aux  intrigues  et  à l’avidité  de  son  abbé , 
allaient  toujours  croissant  par  des  acquisitions 
nouvelles  ; mais  ces  richesses  lui  firent  des 
ennemis.  Un  seigneur  des  environs  pilla , 
brûla  plusieurs  villages  et  fermes  de  cette  ab- 
baye. Boson,  abbé  de  Saint-Benoît,  préten- 
dit que,  son  père  ayant  donné  à son  abbaye 
les  églises  du  Vieil -Etampes  , avant  la  do- 
nation du  roi  Philippe  , elles  devaient  lui 
appartenir  ; l’abbé  Boson  avait  mis  dans  ses 
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intérêts  Etienne,  chancelier  de  France  : l’orage 
grondait  de  toute  part. 

L’abbé  Thomas  avait  soulevé  cet  orage  con- 
tre lui  j en  s’emparant  violemment  des  églises 
du  Yieil-Etampes , en  dégradant  les  chanoines 
de  S.'-Martin,  les  réduisant  à l’état  de  simples 
clercs  , et  en  les  dépouillant  entièrement  de 
leurs  droits.  Bientôt  les  prêtres  de  Saint- 
Martin  , appuyés  par  les  prétentions  de  l’abbé 
Boson , chassèrent  les  moines  de  leur  église. 

Informé  de  cette  nouvelle  attaque , l’abbé 
Thomas  en  fut  alarmé.  11  ne  craignit  pas 
d’aller  implorer  la  protection  du  chancelier 
Etienne  qui  se  trouvait  à Etampes , celui-là 
même  qui  l’avait  accablé  d’injures  et  de 
coups , et  le  supplia  de  lui  être  favorable  ; 
mais  ces  prières  furent  inutiles.  Alors  l’ab- 
bé s’adressa  au  roi , et  lui  dit  : « J’avoue 
» que  j’ai  gravement  offensé  votre  sérénité, 
» en  plaçant  des  moines  dans  les  églises  du 
» Yieil-Etampes  1 ; ce  n’est  point  par  mépris 
» de  mes  devoirs  ; mais  c’est  la  disette  de  vi- 

1 La  chronique  de  Maurigny,  toute  dévouée  i l’abbé  Thomas, 
ne  fait  point  mention  de  ce  placement  de  moines  dans  les  églises 
de  Vieil-Elampcs.  Le  discours  de  cet  abbé  au  roi  Louis-ie-Cros 
nous  révéle  seul  cette  voie  de  fait. 
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» vres  qui  m’a  fait  prendre  ce  parli.  Que 
» -votre  colère  ne  m’accable  point  ; c’est  notre 
» misère  qui  en  est  cause , misère  dont,  par 
» respect  pour  vous , je  ne  veux  pas  ici  vous 
• offrir  le  tableau.  Je  suis  obligé  de  placer 
» mes  moines  dans  des  lieux  où  ils  peuvent 
» vivre  » 

Ce  ne  furent  point,  sans  doute,  d’aussi  mau- 
vaises raisons,  mais  des  argumens  dont  l’ab- 
bé Thomas  s’était  déjà  utilement  servi,  qui 
louchèrent  le  roi  Louis-le-Gros  , et  le  portè- 
rent à révoquer  les  ordres  qu’il  avait  donnés. 
Etienne  même  , présent  à cette  scène  , ap- 
prouva l’abbé,  qui.,  malgré  les  murmures  de 
quelques  ecclésiastiques , réinstala  ses  moines 
dans  l’église  de  Saint-Martin. 

Innocent  H,  chassé  de  Rome  par  son  com- 
pétiteur Anaclet , s’étant  réfugié  en  France  , 
Louis-le-Gros  convoqua,  au  mois  d’avril  1 1 3o, 
un  concile  mixte  à Etampes,  pour  décider  le- 
quel des  deux  avait  le  droit  d’être  pape. 
Saint  Bernard,  qui  figurait  dans  ce  concile  , 
parla  vivement  en  faveur  d’innocent;  et  son 


i Chronie.  Afauriniae.  Rtcuti I des  historiens  de  France,  tome  xu  , 
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avis  prévalut.  L’auteur  <le  la  chronologie  des 
conciles  dit,  à ce  sujet,  que  les  moyens  em- 
ployés par  saint  Bernard  pour  faire  triompher 
la  cause  d’innocent , ne  prévaudraient  au- 
jourd’hui dans  aucun  tribunal  réglé 

Cependant  les  chanoines  , ou  plutôt  les 
clercs  de  Saint-Martin  , saisissaient , et  même 
faisaient  naître  toutes  les  occasions  qui  pou- 
vaient les  soustraire  à la  tyrannie  des  moines 
de  Maurigny  ; et  les  moyens  qu’ils  employèrent 
pour  se  venger  prouvent  la  corruption  du 
clergé  de  cette  époque. 

Lorsque,  le  25  octobre  ii3i  , Louis-le- 
Gros  fit  sacrer  son  fils  Philippe  à Reims,  par 
le  pape  Innocent  n , l’abbé  de  Maurigny  et  le 
prieur  de  Saiut-Martin  furent  appelés  à cette 
cérémonie.  Pendant  leur  absence  , quelques 
prêtres , et  notamment  Hugues  , chantre  de 
cette  dernière  église , ne  pouvant  parvenir  à 
en  chasser  les  moines  de  Maurigny,  tendirent 
un  piège  à l’un  d’eux.  Ils  lui  donnèrent  de 
l’argent , lui  promirent  une  prébende  dans 
leur  chapitre , si,  par  son  moyen,  les  autres 
moines  étaient  expulsés  de  l’église  de  Saint- 

» Art  de  vérifier  les  dates  , tome  i , pag.  188. 
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Martin.  Ils  l’introduisirent  secrètement  dans 
l’église  ^ tandis  qu’ils  allèrent  se  cacher  dans 
un  lieu  obscur  du  cimetière.  Ce  moine  était 
un  vieil  imbécile,  dit  la  chronique  : il  s’amusa, 
suivant  sa  coutume,  à dire  des  plaisanteries  à 
un  jeune  garçon  qui  se  trouvait  dans  l'église. 
Aussitôt  les  prêtres,  comme  s’ils  eussent  sur- 
pris ce  moine  en  flagrant  délit , sortent  brus- 
quement de  leur  cachette , se  jettent  sur  le 
moine , le  dépouillent  de  ses  vêtemens , appel- 
lent le  peuple  au  son  des  cloches , accusent 
le  moine  de  s’être  livré  à un  attentat  infâme , 
et  répandent  que  les  autres  moines  n’étaient 
pas  moins  criminels.  Le  peuple,  étonné  de  cette 
accusation , irrité  par  ces  clameurs , assié  ge  la 
demeure  des  moines  à coups  de  bâtons,  à 
coups  de  pierres , et  s’efforce  d’en  briser  les 
portes.  Les  moines  épouvantés  pleuraient  , 
adressaient  leurs  prières  au  ciel  ; mais,  dit  la 
chronique  , le  Christ  qui  dormait  se  réveilla  , et 
tira  ces  moines  d’un  péril  imminent,  c’est-à- 
dire  que  des  chevaliers  d’Etampes  , voyant  le 
danger  qu’ils  couraient , vinrent  à leurs  se- 
cours, et  dissipèrent  l'attroupement  '. 

• Chronie . Mauriniac.  Recueil  des  historiens  de  France , tom.  xn  , 
page  78. 
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Quelques  jours  après,  Henri , archevêque  de 
Sens , passa  par  le  Vieil-Etampes.  Les  chanoi- 
nes instruits  de  sa  prochaine  arrivée,  avaient 
placé  en  divers  lieux  de  son  passage  des  troupes 
d’hommes,  et  de  leurs  propres  concubines  (sua- 
rutn  meretricum  ).  Lorsque  l’archevêque  parut, 
ces  femmes  poussèrent  des  cris  confus , de- 
mandant qu’il  chassât  les  moines  infâmes  et 
incestueux  , et  que  les  chanoines  fussent  réta- 
blis dans  leur  église.  Déjà  les  chanoines  se 
croyaient  assurés  du  succès  de  leur  demande  ; 
et  s’apprêtaient,  dit  la  chronique,  à obtenir, 
avec  de  l’argent , le  suffrage  du  roi  et  ceux  de 
sa  cour.  Alors  , pour  terminer  ces  débats 
scandaleux  , fut  convoquée  à Poissy  une  as- 
semblée où  devaient  se  trouver  les  hommes  les 
plus  notables  de  cette  époque.  La  sentence 
que  prononça  cette  assemblée  fit  pâlir  les  au- 
teurs de  la  sédition.  Il  leur  fut  enjoint , sous 
des  peines  corporelles,  de  se  soumettre  à l’auto- 
rité des  saints  canons.  Les  chanoines  qui  au- 
paravant avaient  si  hautement  bravé  l’abbé 
Thomas  et  ses  moines , craignant  d’être  punis 
par  la  prison  , vinrent  implorer  la  protection 
de  cet  abbé.  Le  roi  espérant , dit  la  chroni- 
que, obtenir  beaucoup  d’argent , ordonna  que 


Digitized  by  Google 


ÉTAMPES.  2^5 

tous  les  bourgeois  et  tout  le  peuple  du  Vieil— 
Etampes  seraient  traduits  à Paris  devant  sa 
cour  de  justice.  Il  parait  qu’ils  furent  tous 
saisis  et  enfermés  dans  les  prisons  de  cette 
ville. 

Wlgring,  homme  puissant  et  riche,  mou- 
rut à l’abbaye  de  Maurigny.  Il  avait  légué  à 
cette  abbaye  toute  sa  succession  : le  roi  s’en 
empara.  Thomas,  désespéré,  alla  réclamer  cette 
succession  auprès  du  roi;  il  demanda , en  même 
temps  , et  obtint  la  liberté  des  habitans  du 
Vieil-Etampes  qui,  forts  contens,  rentrèrent 
dans  leurs  foyers.  Get  acte  de  générosité,  s’ij 
n’est  pas  le  résultat  d’un  calcul  intéressé , fait 
honneur  à l’abbé  Thomas. 

Ainsi  se  termina  le  long  et  scandaleux  pro- 
cès des  moines  de  Maurigny  et  des  chanoines 
de  Saint-Martin  du  Vieil-Etampes.  Quoique 
la  chronique  de  cette  abbaye  prenne  un  vif 
intérêt  aux  actes  de  son  abbé  Thomas , elle 
laisse  apercevoir  plusieurs  traits  de  son  carac- 
tère. On  découvre  dans  cet  abbé  un  ambi- 
tieux très-actif,  un  intrigant  sans  pudeur, 
courant,  l’argent  à la  main,  l’imposture  à la 
bouche,  au-devant  des  puissances  ecclésias- 

vu.  18 
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tiques  et  civiles,  les  trompant  ou  achetant 
leur  protection.  Injurié  et  fortement  battu 
par  le  chancelier  Etienne,  il  ne  rougit  pas 
d’implorer  son  appui,  afin  d’usurper  les  droits 
des  chanoines  de  Saint-Martin.  Après  s’être 
emparé  d’une  partie  de  leurs  dépouilles,  sans 
autorisation,  il  envahit  presque  tout  le  reste, 
et  occupa  l’église  des  chanoines,  qui  furent 
réduits  à l’état  de  simples  clercs.  Il  fit  au  roi 
l’aveu  de  cet  envahissement  illégitime,  et  se 
justifia  par  de  mauvaises  raisons  assaisonnées 
de  présens  dont  le  roi  se  contenta. 

Les  chanoines  employèrent  contre  les  moi- 
nes de  Mauriguy  des  moyens  vils  et  perfides  ; 
mais  ils  étaient  les  victimes  de  l’ambition  en- 
vahissante de  l’abbé  Thomas.  Ils  avaient  des 
concubines  ; mais  c’était  alors  un  usage  géné- 
ralement admis  parmi  les  ecclésiastiques  ; et  la 
chronique  ne  les  en  blâme  point,  n’en  parle 
que  par  occasion,  et  ne  s’en  plaint  que  parce 
que  les  clameurs  de  ces  femmes  contrariaient 
les  intérêts  de  l’abbé  Thomas. 

Dans  le  récit  de  cés  querelles  ecclésiastiques, 
que  j’ai  fidèlement  extrait  de  la  chronique  de 
Maurigny , Ur  caractère  de  Louis-le-Gros  se 
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présente  sous  un  point  de  vue  peu  honorable. 
Les  auteurs  de  cette  chronique , soit  que  la 
corruption  générale  eût  faussé  leur  jugement 
et  leur  eût  fait  confondre  le  bien  et  le  mal 
moral,  soit  qu’ils  calomnient  , soit  qu’ils  di- 
sent la  vérité , peignent  ce  roi  comme  un 
homme  avide  d'argent,  qui  n’accorde  sa  pro- 
tection qu’à  ceux  qui  le  paient,  et  ne  la  retire 
que  pour  la  vendre  de  nouveau  ; il  n’emploie 
les  rigueurs  de  la  justice,  et  ne  fait  traduire 
les  habitons  du  Vieil-Etampes  dans  les  pri- 
sons de  Paris,  que  dans  l’unique  intention  de 
s’enrichir  par  les  amendes  auxquelles  il  les 
fera  condamner  : voilà  comment  les  moines 
chroniqueurs  respectaient  les  rois. 

Le  monastère  de  Maurigny  et  la  ville  furent 
le  théâtre  de  plusieurs  autres  événemens  dont  je 
ne  dois  décrire  que  les  plus  remarquables.  Le 
pape  Innocent  n,  le  20  janvier  1 i5i  , arriva  à 
Etampes,  se  rendit  à Maurigny  où  il  consacra 
un  autel  ; et  cette  cérémonie  religieuse  fut 
terminée  par  un  très-grand  bal  ( Maximo  tri- 
pudio  ).  Parmi  ceux"  qui  assistèrent  à cette  con- 
sécration , on  remarquait  Bernard , abbé  de 
Clairvaux , fameux  par  son  éloquence  véhé- 
mente, scs  fausses  prophéties  et  sa  sainteté , 
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y » 

et  le  savant  et  infortuné  Pierre  Abeilârd.  La 
chronique  ne  dit  point  s’ils  dansèrent  *. 

En  1109,  Thomas,  abbé  de  Maurigny,  fut 
interdit  par  l’archevêque  de  Sens  ; rétabli 
dans  son  abbaye,  il  l’abandonna  bientôt,  et, 
fatigué  des  nouvelles  persécutions  qu’on  lui 
suscitait,  se  retira  à Paris  au  monastère  de 
Saint-Martin-des-Champs , où  il  vécut  tran- 
quille. 

En  1147»  Louis  vu,  dit  le  Jeune,  avant  de 
partir  pour  la  croisade,  convoqua,  en  son  châ- 
teau d’Etampes,  les  plus  puissans  seigneurs 
du  royaume,  pour  les  consulter  sur  le  choix 
de  la  personne  qui , pendant  son  absence,  de- 
vait administrer  la  France  : ce  choix  tomba 
sur  Suger , abbé  de  Saint-Denis. 

II  existait  à Etampes  une  synagogue.  En 
1182,  Philippe- Auguste  ayant  chassé  les  juifs 
de  France,  les  habitons  d’Etampes,  à l’exem- 
ple de  ceux  d’Orléans,  s’emparèrent  de  cette 
synagogue , et  la  convertirent  en  église. 

Isemburge , ou  Ingelburge , fille  du  roi  de 
Danemarck,  seconde  épouse  de  Philippe- 

1 Recueil  des  historiens  de  France.,  tom.  m,  Clironic.  Uaurig * 
l>ag.  80. 
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Auguste,  fut,  en  1200,  reléguée  au  château 
d’Etampes.  Mariée  en  1193,  elle  inspira  au 
roi , dès  la  première  nuit  de  son  mariage , 
une  insurmontable  aversion,  dont  on  ignore 
la  cause;  il  la  renvoya  aussitôt,  et  la  répudia 
sous  prétexte  de  parenté  à un  degré  prohibé. 

Les  évêques  de  France  et  le  légat  du  pape, 
en  1 1 95,  prononcèrent  la  sentence  du  divorce. 
Le  roi,  l’année  suivante,  épousa  Agnès  de  Mé-r 
ranie;  le  pape,  excité  par  le  roi  de  Danemarck, 
frère  de  la  malheureuse  répudiée,  n’approuva 
ni  le  divorce  ni  le  mariage  qui  s’en  était  suivi  ; 
il  prononça  une  sentence  d’interdit  contre  Phi- 
lippe-AugOste  et  contre  les  évêques  de  France 
qui  avaient  autorisé  ce  divorce  et  ce  mariage. 
Dès  lors , les  offices  cessèrent  dans  toutes  les 
églises  de  France  ; et,  à l’exception  du  baptême 
et  de  l’extrême-onction , les  prêtres  refusèrent 
les  sacremens  ; ils  refusèrent  même  d’enterrer 
les  morts  : les  sujets  innocens  étaient  punis 
pour  les  péchés  du  roi  : telle  était  alors  la  jus- 
tice de  la  cour  de  Rome  *.  Philippe-Auguste, 
irrité  de  la  conduite  variable  du  clergé,  le 
persécuta  avec  fureur. 

1 Recueil  des  hist.  de  France,  Chronologie  Robert i AUipodor , tom, 
jviii,  pag.  a63 


Digitized  by  Google 


I 


3"S  ENVIRONS  DE  PARIS. 

Pendant  ces  troubles , Isemburge  se  retira 
à Cision , abbaye  de  chanoines  réguliers,  dans 
l’évêché  de  Tournay.  Là,  réduite  à une  ex- 
trême disette,  elle  vendait  ses  meubles , et  ses 
vêtemens  pour  vivre,  et  demandait  l'aumône; 
elle  tendait,  la  main , dit  Etienne , évêque  de 
Tournay 

Le  roi,  épouvanté  des  foudres  du  Vatican  et 
de  l’opposition  du  clergé  fançais.,  fit  conduire 
Isemburge  en  son  château  d’Etampes,  et  sol- 
licita si  vivement  le  pape  Innocent  ni,  qu’un 
de  ses  légats  en  France , en  1 200,  leva  l’inter- 
dit , à condition  que  Philippe  reprendrait 
Isemburge  avec  lui,  et  que,  dans  six  mois , 
six  semaines,  six  jours , six  heures,  il  ferait  vi- 
der la  cause  du  divorce  par  les  deux  légats  du 
saint  siège  et  les  prélats  du  royaume , en  pré- 
sence des  parens  de  la  reine.  Isemburge  fut 
tirée  du  château  d’Etampes  et  conduite  à Châ- 
lons,  où  le  divorce  devait  être  jugé  ; mais 
Philippe,  pour  arrêter  le  cours  des  discussions 
sur  cet  objet,  feignit  de  reprendre  Isemburge 
pour  sa  femme;  il  alla  chez  elle,- la  prit  en 
croupe  derrière  son  cheval,  et  la  ramena  au 

1 Anecdote  des  reines  et  régentes  de  France , tom.  n , p.igo  13o. 
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éhâteau  d’Etampes.  Y fut  - elle  considérée 
comme  reine  ? Y jouit-elle  de  sa  liberté?  Voici 
ce  que  nous  avons  recueilli  à cet  égard. 

Suivant  la  chronique  de  Tours  et  la  chro- 
nologie de  Robert  d’Auxerre,  elle  fut,  pendant 
quinze  ans , renfermée  dans  la  tour  du  roi  à 
Etampes , privée  de.  tout  soulagement,  de  tout 
secours,  très-mal  nourrie,  étroitement  gardée. 
L état  déplorable  de  cette  princesse,  connu  de 
tout  le  peuple,  n’était  point  ignoré  du  roi 
Il  fallait  que  cette  reine  fût  très-pressée  par 
le  besoin,  puisqu’elle  donna  à Philippe  Cené, 
pour  prix  de  quelques  services  ou  fournitures, 
non  de  l’argent , mais  une  masse  de  métal  qui 
se  trouvait  dans  le  château  d’Etampes.  Cette 
masse,  qualifiée  de  poids  de  la  monnaie  d’Or- 
léans, fut  revendiquée  dans  la  suite  par  le  fisc 
qui  la  retira  des  mains  des  héritiers  de  celui 
auquel  elle  avait  été  donnée  J. 

En  i2i3,  Philippe- Auguste,  on  ne  sait  par 
quel  motif,  délivra  Isemburge  de  sa  prison,  et 
la  rappela  auprès  de  lui.  Après  la  mort  de  ce 
roi,  «arrivée  en  iaa3,  la  dot  de  cette  prin- 


, Hecucil  de*  historiens  de  France , tom.  irni  , pages  281 , 395. 
* Registres  du  parlement  intitulé»  Olim  , soin  l’année  116a. 
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cesse  fut  assignée  sur  divers  revenus  de  l’Or- 
léanais ; elle  mourut , en  1 236,  au  prieuré  de 
Saint-Jean-de-l’Ile , commanderie  de  l’ordre 
de  Malte,  près  de  Corbeil. 

Le  château  d’Etampes  , comme  tous  les 
châteaux  de  cette  époque , depuis  la  mort  de 
Philippe-Auguste,  servait  de  prison.  Ce  fut  à- 
peu-près  son  unique  destination  : jadis,  habité 
par  des  rois , il  ne  le  fut  plus  que  par  des  pri- 
sonniers. En  1194  il  devint  la  prison  du  comte 
de  Leicester;  Louis  ix  ou  saint  Louis  y fit  em- 
prisonner Jean  Britaut,  chevalier,  accusé  d’a- 
voir fait  assassiner  le  fils  de  Pierre  Dubois , 
chambellan  et  secrétaire  du  roi  ; mais  il  ne 
tarda  pas  à le  faire  relâcher. 

En  1 007 , Philippe-le-Bel  donna  la  ville  d’E- 
tampes qui,  jusqu’alors  avait  fait  partie  du 
domaine  de  la  couronne , à son  frère  Louis , 
comte  d’Evreux.  Elle  revint  à la  couronne  ; et 
Charles  vu,  en  i45o_,  en  gratifia  un  autre  Louis 
d’Evreux,  comte  d’Etampes,  qui,  en  dînant  à 
Paris  avec  son  cousin  le  duc  de  Berri,  mourut 
d’apoplexie,  en  1399.  Le  comté  d’Etampes 
passa  au  duc  de  Berri , qui  en  disposa  en  fa- 
veur de  Philippe-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne, 
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dont  le  fils,  Jean,  le  posséda  jusqna  sa  mort, 
arrivée  en  i45a. 

Quoique  ce  comté  appartint  à la  maison  de 
Bourgogne,  Charles  vn  le  donna  en  1421  à 
Richard,  fils  de  Jean  v,  duc  de  Bretagne  : cette 
donation  causa  des  altercations  entre  les  mai- 
sons de  Bourgogne  et  de  Bretagne.  Par  un 
traité  fait  dans  cette  villle  24  juillet  1 465 , en- 
tre François,  duc  de  Bretagne,  et  Charles, 
comte  de  Charolais , le  ptemier  prince  céda 
au  second  le  comté  d’Etampes. 

Etampes,  comme  tous  les  lieux  habités  de 
la  France,  eut  sa  part  des  événemens  qui,  pen- 
dant les  xiv. • et  xv.*  siècles,  plongèrent  ce 
royaume  dans  un  abîme  de  calamités.  > 

En  1 4 * 1 , cette  ville,  qui  appartenait  au  duc 
de  Berri,  était  occupée  par  les  gens  de  la  faction 
d’Orléans.  Les  chevaliers  et  autres  gens  de 
guerre  qui  y commandaient  désolaient  tous 
les  pays  environnans  par  le  pillage , l’incendie 
et  le  massacre.  Les  plaintes  étaient  si  criantes 
que,  malgré  la  rigueur  de  la  saison,  ceux  du 
parti  Bourguignon,  ennemi  du  parti  d’Orléans, 
résolurent  de  détruire  ce  foyer  de  désolation. 
Le  20  novembre  de  cette  année,  le  dauphin, 
duc  de  Guyenne,  accompagnédes  ducs  de  Bour- 
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gogne,  des  comtes  de  iNevers , de  la  Marche  , 
de  Penthièvre  et  de  Vaudemont,  du  maré- 
chal de  Boucicaut,  etc.,  suivis  d’un  très-grand 
nombre  de  piétons , sortirent  de  Paris , arri- 
vèrent à Corbeilj  et  y séjournèrent  quelques 
jours  pour  attendre  leur  artillerie. 

Louis  de  Bosredon,  que  les  monumens  his- 
toriques nomment  Bourdon  ou  Boisbourdon  3 
commandait  dans  cette  place  ; menacé  par 
l’armée  du  dauphin  et  abandonné  par  les  ha- 
bi tans,  étrangers  aux  querelles  des  princes , il 
se  retira  dans  la  forteresse. 

Louis  de  Bosredon,  sommé  plusieurs  fois 
de  se  rendre,  refusa  toujours  et  continua  à s’y 
défendre.  Alors  on  s’occupa  sérieusement  d’en 
faire  le  siège  ; toutes  les  machines  de  guerre 
de  cette  époque  furent  mises  en  chemin.  Par- 
ties de  Corbeil,  elles  furent  dirigées  vers  Arpa- 
jon  et  servirent  à prendre  le  château  de  la 
Bretonnerie  qui  en  était  voisin.  Ce  château, 
aujourd’hui  converti  en  une  ferme,  résista  aux 
sommations;  mais  celui  qui  y commandait, 
voyant  arriver  l’artillerie  , s’esquiva  avec  ses 
gens  pendant  la  nuit  ; et  le  dauphin , maître 
de  la  place,  en  fit  démanteler  une  partie. 

A la  première  sommation,  les  habitans  d’ii- 


Digitized  by  Google 


E T A Jl  P E S. 


285 


lampes  ouvrirent  les  portes  et  en  offrirent  les 
clefs  au  dauphin , en  l’assurant  de  leur  fidé- 
lité, et  le  suppliant  de  les  préserver  d’insultes 
et  de  pillages.  Ces  prières  furent  peu  efficaces  : 
quoique  le  prince  eût  été  honorablement  ac- 
cueilli dans  la  ville , ses  soldats , suivant  leurs 
habitudes,  dit  un  écrivain  du  temps , se  livrè- 
rent au  brigandage  et  se  gorgèrent  de  butin 

Bosredon , qui  avait  prêté  serment  au  duc 
de  Rerri  de  ne  rendre  la  forteresse  à personne , 
pas  même  au  dauphin  et  pas  même  au  roi , 
ne  négligea  rien  pour  s’y  maintenir  ; il  fit  plu- 
sieurs sorties  et  parvint  à faire  des  prison- 
niers. On  désespérait  de  la  prise  du  châ- 
teau, réputé  imprenable  et  dont  les  murailles 
avaient  une  épaisseur  considérable.  Mais  cette 
expédition  était , comme  on  disait  alors , tes 
premières  atmes  du  dauphin,  et  de  son  succès, 
suivant  les  idées  du  temps,  dépendait  l’hon- 
neur du  jeune  prince.  Deé  armes,  de  nou- 
velles machines  de  guerre,  arrivèrent  de  Pa- 
ris ; alors  l’attaque  devint  plus  violente  : des 
pierres  énormes  étaient  continuellement  lan- 


i Histoire  de  Chartes  VI,  par  l’anonyme  de  Saint-Denis,  torn. 
n , pag.  800. 
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oées  contre  la  forteresse.  « On  tira  tant  de 
» pierres  d’une  grosseur  prodigieuse,  qu’ou 
» ruina  les  entrées,  d’où  les  français  mirent 
» le  fçu  aux  maisons  voisines  des  murailles  » 1 . 

Alors  Louis  de  Bosredon  abandonna  le  châ- 
teau, et  se  retira,  avec  les  dames  de  sa  compa- 
gnie, dans  une  tour  éloignée  des  batteries, 
fort  élevée  et  plus  facile  à défendre.  De  là,  il 
bravait  ses  ennemis;  et  les  dames  tendaient 
leurs  tabliers  comme  pour  recevoir  les  pierres 
qui  ne  pouvaient  les  atteindre. 

Les  princes  et  seigneurs,  voyant  leurs  atta- 
ques vivement  repoussées,  leur  armée  affai- 
blie , désespéraient  du  succès.  Ils  tinrent  un 
conseil  de  guerre,  où  fut  proposée  la  levée  du 
siège  ; et  cette  proposition,  ne  trouvant  aucun 
contradicteur , allait  être  adoptée , lorsqu’un 
notable  bourgeois  de  Paris,  nommé  André 
Roussel,  se  présenta  et  dit  qu’il  prendrait  la 
place,  si  l’on  consentait  à lui  fournir  les  choses 
dont  il  avait  besoin,  et  à récompenser  ceux 
qui  l’assisteraient.  Son  offre  est  acceptée  ; il  fait 
charrier , avec  peine , plusieurs  gros  madriers 

> Histoire  tic  Charlct  VI , par  l'anonyme  de  Saint-Denis , page 
800. 
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de  chêne,  les  fait  appuyer  inclinés  sur  la  mu- 
raille de  la  forteresse , et  en  forme  une  espèce 
de  toit  sous  lequel  il  loge  trente  hommes  ar- 
més de  pics  et  de  hoyaux.  Ces  trente  hommes 
étaient  sans  cesse  occupés  à démolir  la  mu- 
raille et  â y faire  une  brèche.  Les  pierres  lan- 
cées du  haut  des  murailles  par  les  assiégés  sur 
le  logement  des  travailleurs , tombant  sur  un 
plan  incliné,  s’écartaient  et  ne  lui  faisaient  au- 
cun dommage.  Au  bout  de  cinq  jours,  la  mu- 
raille, épaisse  de  dix  pieds,  fut  percée  et  la 
brèche  praticable.  Les  assiégés  la  bouchèrent 
avec  des  pièces  de  bois  ; mais  on  y mit  le 
feu.  Le  dauphin  renouvela  ses  sommations  au 
commandant  de  la  place,  en  le  menaçant  de 
l’étouffer  par  la  fumée. 

Les  assaillans  s’attendaient  à une  longue  ré- 
sistance, lorsque,  le  i5  décembre  i/fi  1,  la  gar- 
nison ayant  mis  bas  les  armes,  et  son  comman- 
dant, descendu  du  donjon,  magnifiquement 
vêtu  d’un  habit  de  velour  cramoisi  chargé  d’or 
et  de  pierreries,  se  présenta  au-devant  du  dau- 
phin, se  jeta  à ses  pieds , embrassa  ses  genoux 
et  lui  demanda  la  vie  : le  luxe  des  habits  était 
alors  une  puissante  recommandation;  c’était 
le  principal  mérite  de  Bosredon;  et,  ce  mérite. 
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il  le  devait  au  pillage.  Le  seul  coupable , dans 
cet  acte  de  résistance,  était  le  commandant  de 
la  place  : la  garnison  n’avait  fait  qu’obéir  à ses 
ordres.  Les  princes  et  seigneurs  qui  dirigeaient 
le  dauphin  en  jugèrent  autrement  : Louis  de 
Bosredon  obtint  la  vie;  et  tous  les  soldats  de 
la  garnison  furent  égorgés , excepté  trente  des 
principaux  qu’on  envoya  à Paris  les  mains 
garottées  derrière  le  dos  : c’est  ainsi  qu’on  en- 
tendait la  justice  au  xvc.  siècle.  Les  dames  et 
demoiselles  qui  s’étaient  réfugiées  dans  cette 
forteresse  furent  renvoyées  dans  leurs  familles. 

Après  cette  expédition,  le  dauphin  alla  met- 
tre le  siège  devant- la  ville  de  Dourdan.  Louis 
de  Bosredon  , fait  prisonnier , fut  envoyé  en 
Flandres  ; mais  il  obtint  bientôt  sa  liberté;  et 
on  le  voit,  en  1 if  1 5 , chargé  de  défendre  la 
porte  de  Saint-Martin  à Paris,  contre  le  duc 
de  Bourgogne  qui  menaçait  cette  ville.  Cq 
chevalier  auvergnat  était,  dit  l’historieu  de 
Charles  vu , plus  fameux  par  ses  courses , son 
dévoûment  au  duc  de  Berri , et  ses  rapines , 
que  par  son  extraction  >.  C’est  ce  même  Bos- 

■ Anonyme  de  Saint-Denis,  pag.  800,  801  ; — Monstrelet,  chap. 
6i  I — Juvcnaldcs  Ursins,  pag.  a34; — Journal  de  Paris , pag.  7. 
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redon , amant  de  la  galante  reine  Isabeau  de 
Bavière,  que  Charles  vi,  en  1 4 • 7ï  ht  arrêter, 
lier  dans  un  sac , et  jeter  dans  la  Seine 

Etain pes  eut  encore  beaucoup  à souffrir  des 
hommes  puissans,  et  de  leurs  querelles  aux- 
quelles les  habitans  étaient  fort  étrangers. 

Deux  jours  après  la  triste  bataille  de  Mont-le- 
Héry,  le  3o  juillet  i465,  le  comte  de  Charolais, 
fils  du  duc  de  Bourgogne,  fier  de  sa  préten- 
due victoire , vint,  avec  ses  troupes , se  repo- 
ser à Etampes.  Le  soir  de  leur  arrivée,  après 
le  souper,  les  seigneurs  de  l’armée  se  prome- 
naient dans  les  rues;  le  duc  de  Berri,  frère  du 
roi , et  le  comte  de  Charolais  conversaient  en- 
semble,  placés  à une  fenêtre,  lorsque,  du  haut 
d’une  lucarne  en  face,  partirent  deux  ou  trois 
fusées,  dont  l’une  rasa  de  cette  fenêtre.  Les 
deux  princes,  effrayés,  se  retirent,  donnent 
des  ordres;  et  bientôt  trois  cents  archers  sont 

1 En  i4*7*  Louis  de  Bosredon  était  allé  à Vincennes,  pour  y visi- 
ter, disait-on,  la  reine  Isabeau  de  Bavière.  Sur  son  chemin  , il 
rencontra  le  roi  Charles  vi,  sans  s’arrêter,  sans  mettre  pied  à 
terre,  il  se  borna  à Je  saluer.  Piqué  de  cette  conduite  et  instruit 
des  intrigues  amoureuses  du  chevalier,  le  roi  le' fit  saisir  par  le 
prévôt  de  Paris,  et,  après  quelques  interrogatoires  , on  le  jeta 
dans  la  Seine,  enfermé  dans  un  sac  sur  lequel  était  cette  inscrip" 
tion  : Laissez  passer  la  justice  du  rcit 
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rangés  en  bataille  devant  leur  logis.  L’épou- 
vante est  générale  ; on  craint  une  conspiration  ; 
on  cherche  avec  empressement  l’auteur  de 
cette  alarme;  enfin,  paraît  et  vient  se  jeter  aux 
pieds  du  comte  de  Charolais,  un  pauvre  hom- 
me , appelé  Jean  3 et  surnommé  Boutefeu  ou 
des  serpensj  sans  doute  à cause  de  sa  décou- 
verte. Pour  justifier  de  6pn  l’innocence,  il  fit 
partir  trois  ou  quatre  fusées  qui  ne  firent  au- 
cun mal.  Ainsi  il  dissipa  les  soupçons,  et  excita 
le  rire  des  assistans  *. 

D’après  l’étonnement  et  la  frayeur  que  cau- 
sa l’explosion  de  ces  fusées,  il  est  constant 
qu’elles  étaient  alors  nouvelles  en  France,  et  il 
paraît  certain  que  Jean  Boutefeu  en  fut  l’in- 
venteur. Cette  invention  fut  étendue , et  per- 
fectionnée dans  la  suite. 

Le  comte  de  Charolais  ne  fit  pas  un  long 
séjour  à Etampes;  il  conduisit  son  armée  à 
Moret.  . • 

Les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bretagne  se 
disputaient  le  comté  de  cette  ville;  et  un  des 
fils  de  l’une  et  de  l’autre  maison  prenait  le  titre 

1 Mémoires  de  Philippe  fie  Comines , livre  ».,r,  chap.  v 
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de  comte  d’Etampes.  En  1478,  Louis  xi  donna 
ce  comté  à Jean  de  Foix,  comte  de  Narbonne, 
sans  préjudice  des  oppositions  du  duc  de  Bre- 
tagne et  du  comte  de  Nevers,  de  la  maison  de 
Bourgogne.  Dans  cette  série  des  comtes  d’F.- 
tampes,  il  faut  placer  Anne  de  Pisseleu,  dite 
Mademoiselle  de  Heilly  , une  des  maîtresses 
de  François Ier.  Ce  roi,  fortement  épris,  vou- 
lant que  cette  demoiselle  parût  avec  distinction 
à sa  cour,  lui  fit  chercher  un  époux  qui  con- 
sentît à nel’être  que  de  nom.  On  le  trouva  dans 
Jean  de  Brosses  , noble  ruiné,  dont  les  biens 
avaient  été  confisqués,  parce  que  son  père, 
René,  était  complice  de  la  révolte  du  duc  de 
Bourbon.  Ses  biens  lui  furent  restitués  ; et  il 
fut  créé  gouverneur  de  Bretagne.  Le  roi  lui 
donna  le  comté  d’Etampes  qu’il  érigea  en  du- 
ché , le  décora  du  collier  de  l’ordre;  et  la  maî- 
tresse royale  fut  qualifiée  de  duchesse  d’Etam- 
pes. François  1".  déshonora  ce  mari  complai- 
sant et  avide,  en  le  comblant  de  biens  et  de  vains 
honneurs.  Depuis  ce  mariage  incomplet,  qui 
fut  conclu  vers  l’an  i526,  Jean  de  Brosses,  de 
pauvre  qu’il  était , devint  riche  et  puissant  ; 
et  Mademoiselle  de  Heilly  devint  duchesse  et 
maîtresse  du  roi.  Ce  n’est  pas  la  seule  turpi- 
vn.  19 
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tuile  de  cette  espèce  que  nous  offre  l’histoire 
des  cours. 

Les  poètes  s’empressèrent  d’exalter  les  grâ- 
ces , la  beauté  de  la  duchesse , son  esprit,  ses 
talens,  et  dirent  que  la  vallée  de  Tempé  avait 
été  transportée  par  Jupiter  de  Thessalie  à Etam- 
pes,  et  autres  fadaises  poétiques.  La  nouvelle 
■duchesse  dirigea  les  libéralités  de  la  cour  sur  sa 
famille,  comme  c’est  l’usage.  Par  son  moyen, 
ses  trois  frères  furent  nommés  évêques , son 
oncle  archevêque  et  cardinal  ; et  ses  deux 
sœurs  devinrent  abbesses.  Aucun  de  ses  parens 
n’eut  le  vertueux  courage  de  rejeter  des  bien- 
faits dont  la  source  était  si  impure.  Fran- 
çois 1*’.  mourut  en  1 547  ; et  puissance  de  la 
duchesse  d’Etampes  s’évanouit;  elle  se  retira 
dans  une  campagne  où  elle  fut  abandonnée 
par  ceux  mêmes  qu’elle  avait  le  plus  obligés. 
Ses  parens  gardèrent  leurs  bénéfices  ecclésias- 
tiques ; le  prétendu  mari  intenta  un  procès  à sa 
femme , ci-devant  concubine  du  roi , l’obligea  de 
quitter  la  cour,  la  tint  comme  prisonnière  dans 
ses  châteaux , lui  reprocha  de  s’être  emparée 
de  tous  les  revenus  et  gages  de  son  gouverne- 
ment de  Bretagne,  et  de  l’avoir  forcé  de  signer 
plusieurs  contrats  au  préjudice  de  sa  maison. 
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Le  roi  Henri  11  força  la  ci-devant  favorite  à lui 
restituer  un  diamant  estimé  alors  cinquante 
mille  écus,  que  François  i*r.  lui  avait  donné. 
Le  mari,  dont  le  mécontentement  n’avait  écla- 
té qu’après  la  mort  du  roi,  et  qui  avait  souffert 
plusieurs  affronts  sans  oser  se  plaindre,  se  trou- 
va débarrassé.  Enrichi  par  des  actes  d’une  ven- 
geance tardive,'  il  put  jouir  pleinement  des 
revenus  de  son  gouvernement  de  Bretagne  et 
du  duché  d’Etampes,  et  les  poètes  ne  donnèrent 
plus  au  territoire  de  cette  ville  le  nom  de  la 
vallée  de  Tempe. 

En  i56a,  au  mois  de  novembre,  époque 
où  les  guerres  de  religion  se  faisaient  sentir 
avec  une  rigueur  extrême,  Etampes  fut  pris  et 
occupé  par  une  partie  des  troupes  allemandes 
que  le  prince  de  Condé  avait  attirées  en  France. 
Elles  y restèrent  pendant  six  semaines;  et  les 
habitans  eurent  beaucoup  â souffrir  de  la  pré- 
sence de  ces  étrangers. 

Les  places  prises  par  un  parti  étaient  bien- 
tôt reprises  par  l’autre.  Les  Guises  voulaient 
dominer  la  France  ; les  Bourbons  voulaient  les 
en  empêcher  : la  religion  n’était  qu’un  moyen 
de  faire  valoir  leurs  prétentions  ambitieuses, 
un  prétexte  pour  les  déguiser. 
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En  1567,  les  protestans  reprennent  les  ar- 
mes. Dans  les  commencemens  de  cette  levée 
de  boucliers,  le  capitaine  Saint-Jean,  frèrèdu 
comte  de  Montgomery , somma  les  habitans 
d’Etampes  de  se  rendre  ; ils  refusèrent  ; et  la 
ville  fut  prise  d’assaut.  Aussitôt  le  château  se 
rendit  ; les  vainqueurs  y mirent  garnison  et 
marchèrent  sur  Dourdan , qui  leur  ouvrit  ses 
portes  '. 

En  1 589,  Etainpes  devint  le  rendez-vous  des 
troupes  de  la  ligue.  Henri  m,  à la  tête  d’une 
armée , parcourut  les  environs  de  Paris , se 
présenta  devant  Etampes  qui  refusa  de  se  sou- 
mettre. Quelques  coups  de  canons  firent  ou- 
vrir les  portes;  et  quelques  heures  de  pillage 
furent  accordées  aux  soldats.  Le  roi  fit  exécu- 
ter à mort  les  magistrats , auteurs  de  la  ré- 
sistance des  habitans  a.  11  fit  de  plus  déca- 
piter le  baron  de  Saint-Germain  qui,  pour 
conserver  cette  place  à la  ligue , s’y  était  jeté 
avec  des  troupes.  Cette  place  était  trop  faible 
pour  opposer  de  la  résistance. 

Pendant  le  séjour  que  ce  roi  fit  alors  à Etam- 
pes, il  apprit  que  le  pape  l’avait  excommu- 

1 De  Thou  , tome  v , pag.  363. 

a Idem  , livre  iz,  pag66i. 
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nié  : le  roi  de  Navarre  lui  adressa,  à ce  sujet, 
une  lettre  dont  voici  la  substance  : Soyez  vain- 
queur et  vous  serez  absous  *. 

Etampes  fut  souvent  pris  et  repris;  cette 
ville,  dans  l’espace  de  quatre  mois,  fut  atta- 
quée et  soumise  trois  fois.  Le  5 novembre 
1 5go , Henri  iv  , après  avoir  pris  les  fau- 
bourgs de  Paris  et  s’être  retiré  à binas , sous 
Mont-le-Héry , partit  de  ce  lieu,  et  se  rendit  à 
Etampes,  dans  le  dessein  des’emparerde  la  ville 
et  du  château,  occupés  par  le  sieur  Clermont- 
Lodève  , jeune  seigneur  fort  étourdi,  qui  ve- 
nait de  se  jeter  dans  le  parti  de  la  ligue.  La 
nuit  était  close,  lorsque  Henri  iv  y arriva  ; il 
s’empara  des  faubourgs  sans  éprouver  beau- 
coup de  résistance;  peu  de  temps  après,  la  ville 
fut  abandonnée  par  la  garnison  qui  se  retira 
dans  le  château.  Le  roi  entra  dans  la  ville , et  fit 
investir  le  château , dont  la  garnison  attendait 
des  secours  de  Mayenne  ; mais,  ne  voyant  point 
arriver  ce  secours,  le  comte  de  Clermont-Lodè- 
ve, après  huit  jours  d’attente,  se  rendit  au  roi 
de  France,  sous  la  condition  que  huit  des  prin- 
cipaux officiers  de  la  garnison  resteraient  pri-. 

I Joumtl  Ht  l'Etoile,  tom.  a,  paR.  198. 


Digitized  by  Google 


394  ENVIRONS  DK  PARIS. 

sonniers  et  ne  seraient  relâchés  que  lorsqu'ils 
auraient  obtenu  la  liberté  de  huit  officiers  roya- 
listes qui  leur  furent  nommés , et  qui  étaient 
détenus  par  les  ligueurs.  Henri  iv  permit  au 
comte  de  Clermont-Lodève,  et  à deux  colo- 
nels , de  se  retirer  sur  parole  ; quant  aux  ha- 
bitans  d’Etampes,  touché  de  leurs  malheurs 
précédens , il  ne  voulut  point  les  accroître , ne 
laissa  point  de  garnison  dans  leur  ville , dont 
il  leur  confia  la  garde,  et  fit  raser  les  fortifi- 
cations du  château  *. 

Pendant  les  guerres  de  la  Fronde,  d’autres 
scènes  militaires  vinrent  affliger  les  habitans 
d’Etampes.  Cette  guerre,  d’abord  purement 
populaire , dégénéra  ensuite  en  guerre  d’aris- 
tocratie, et  finit  par  n’être  plus  qu’une  guerre 
entre  le  prince  de  Condé  et  le  cardinal  Ma- 
zarin  : tous  les  deux  se  disputaient  le  droit 
de  gouverner  la  France  ; et  tous  les  deux 
trouvèrent  des  français  qui  se  sacrifièrent 
pour  eux.  Ce  ne  fut  ni  les  faibles  fortifica- 
tions d’Etampes  ni  son  château  démantelé  par 


i De  Thon , livre  97 , page  3 7.  Continuation  de  ce  qui  est  ad- 
venu à Parmie  du  roi  depuis  la  prise  des  faubourgs  de  Paris  : jour- 
nal du  règne  de  Henri  l y ; tome  îv , pag.  453. 
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Henri  iv , mais  l’abondance  du  blé  dont  elle 
était  fournie,  qui  attira  sur  ce  point  les  ar- 
mées. Cette  circonstance  décida  le  comte  de 
Tavanes,  qui  commandait  l’armée  du  prince 
de  Condé , à préférer  ce  lieu  pour  se  loger. 
Déjà  M.  de  Vendôme,  seigneur  d’Etampes., 
avait  tiré  de  grandes  sommes  d’argent  des  ha- 
hitans  propriétaires  des  blés,  sous  prétexte  de 
les  garantir  du  pillage  ; M.  le  duc  de  Beaufort, 
sous  le  même  prétexte,  exigea,  bientôt  après, 
de  ces  habitans  des  sommes  énormes.  Le  comte 
de  Tavanes  vint  ensuite  à Etampes  ; dans  ses 
mémoires,  il  blâme  la  conduite  des  princes 
dont  on  vient  de  parler,  et  se  vante  de  ne  l’a- 
voir point  imitée  ; mais  son  armée  vécut,  sans 
doute , aux  dépens  des  habitans  ; à cet  égard 
il  ne  s’explique  pas. 

Deux  jours  s’étaient  écoulés  depuis  que  l’ar- 
mée des  princes  occupait  Etampes,  lorsque 
Mademoiselle  d’Orléans,  un  des  principaux 
soutiens  de  la  Fronde,  se  rendant  d’Orléans  à 
Paris , passa  ( le  2 mai  1 652  ) à Etampes  et 
manifesta  le  désir  de  voir  l’armée  des  princes 
rangée  en  bataille.  Le  eomte  de  Tavanes  s’op- 
posait à cette  fantaisie  féminine  : il  savait  que 
l’armée  royale,  commandée  par  Turenne,  ne- 


Digitized  by  Google 


*}. 

ag6  ïnviroxs  de  paris. 

tait  éloignée  que  de  quatre  lieues  d’Etampes , 
et  craignait  une  surprise.  Les  représentations 
du  comte  de  Tavanes  et  d’autres  officiers  fu- 
rent inutiles;  il  fallut  satisfaire  Mademoiselle. 
Elle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  aux  premiers 
escadrons,  placés  sur  la  route  de  Paris,  qu’on 
aperçut,  à environ  une  demi-lieue,  l’avant- 
garde  de  l’armée  royale.  On  n’avait  reçu  aucun 
avis  de  son  approche.  Mademoiselle  continua 
sa  route  sur  Paris;  l’armée  des  princes,  éton- 
née de  l’apparition  inattendue  de  l’ennemi  , 
se  retira  sur  Etampes  en  désordre. 

MM.  de  Turenne  et  d’Hocquincourt,  qui 
commandaient  l’armée  royale , informés  de 
l’arrivée  de  Mademoiselle , avaient  pressenti 
qu’elle  occasionnerait  quelque  confusion  dans 
l’armée  des  princes.  Turenne  part  dans  la 
nuit  du  3 au  4 mai , et  arrive  près  d’Etam- 
pes qu’il  envoie  reconnaître.  Il  laisse  Made- 
moiselle, munie  d’un  passe-port  du  roi,  con- 
tinuer sa  marche  vers  Paris,  fond  sur  le  long 
faubourg  de  cette  ville  qui  n’était  protégé  par 
aucune  barricade,  y prend  ou  y tue  quinze 
cents  hommes.  Les  troupes  royales,  maîtresses 
du  faubourg , se  livrèrent  au  pillage.  Après  ce 
coup  de  main,  l’armée  royale  se  retira  à Char- 
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très,  et,  quinze  jours  après,  le  26  mai,  revint  à 
Elampes  dont , le  2 7 de  ce  mois , elle  fi  t le  siège. 
Une  batterie  fut  dressée  contre  la  place;  dix 
à douze  escadrons  des  assiégés  firent  une  sor- 
tie , s’avancèrent  jusqu’à  cette  batterie,  en  en- 
clouèrent  trois  pièces,  et  obtinrent  quelques 
autres  avantages. 

Pendant  que  les  armées  bataillaient  devant 
Etampes,  le  28  mai,  arriva,  au  camp  conduit 
par  le  cardinal  Mazarin  j Louis  xiVj  qui  n’avait 
pas  encore  atteint  sa  quatorzième  année.  Il 
fit  demander  une  trêve  de  quelques  temps; 
mais  les  commandans  de  la  place,  craignant 
d’être  abandonnés  par  les  soldats , se  refu- 
sèrent à cette  demande.  C’est  ce  qu’on  lit 
dans  les  mémoires  de  Tavanes  ; ceux  de 
Montglat,  plus  dignes  de  foi,  portent  que,  le 
29  mai  1 652  , le  roi , voulant  passer  d’un  quar- 
tier à l’autre  et  voyant  que , sur  ce  passage , 
le  canon  de  la  ville  donnait  rudement,  en- 
voya Sainte-Marie,  lieutenant  de  ses  suisses, 
avec  un  trompette,  pour  prier  le  comte  de 
Tavanes  de  ne  point  faire  tirer  le  canon  pen- 
dant que  le  roi  passerait  près  de  la  ville.  Le 
comte  de  Tavanes,  qui  récemment  avait  failli 
être  mis  à mort  pour  avoir  cédé  à une  sem- 
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blable  invitation,  fit  le  malade  et  envoya  un 
allemand  pour  parler  à Sainte-Marie.  Les  deux 
interlocuteurs,  parlant  une  langue  différente, 
ne  s’entendirent  pas  et  se  retirèrent. 

Le  roi  en  passant  fut  salué  de  plusieurs  vo- 
lées de  coups  de  canon , dont  un  passa  assez 
près  de  sa  personne  ’. 

On  le  félicita  sur  son  courage  ; et,  le  soir,  il 
demanda  à son  valet  de  chambre , Laporte,  s’il 
avait  eu  peur  des  canons.  Laporte  répondit  : 
» qu’ordinairement  on  n’avait  point  peur 
» quand  on  n’avait  point  d’argent  : il  m’enten- 
» dit  et  se  prit  à sourire,  dit  Laporte  ; mais 
» personne  n’en  devina  la  cause.  Le  roi  voyait 
» quantité  de  soldats  malades  et  estropiés  qui 
» couraient  après  lui  , demandant  de  quoi 
» soulager  leur  misère,  sans  qu’il  eût  un  seul 
» douzain  à leur  donner;  de  quoi  tout  le  mon- 
» de  s’étonnait  fort. 

Le  roi  avait  cependant  reçu  du  surinten- 
dant des  finances  de  Yieuville  cent  louis  d'or 
pour  faire  des  libéralités  aux  soldats  blessés  ; 
mais  il  ne  les  avait  plus  ; et  il  avoua  à son  do- 

1 Mémoires  de  Montçlat , loœ.  3 , |>ag.  173  , 
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mcstiquc  Laporte  que  le  cardinal  Mazarin  les 
lui  avait  enlevés 

Pendant  quinze  jours  on  se  canonna,  on  se 
fusilla , on  se  pilla , on  se  fit  réciproquement 
beaucoup  de  mal  ; on  en  fit  beaucoup  aux  ha- 
bitons d’Etampes  et  des  lieux  environnons , 
sans  utilité , sans  qu’un  parti  écrasât  ou  sou- 
mît l’autre.  Le  12  ou  i5  juin,  M.  de  Turenne 
leva  le  siège  d'Etampes  et  dirigea  son  armée 
contre  celle  du  prince  de  Lorraine,  qui  s’était 
campée,  à Villeneuve -Saint -George  , sur  la 
Seine. 

Deux  jours  après  la  levée  du  siège,  le  comte 
de  Tavanes  reçut,  du  prince  de  Condé,  l’ordre 
de  rassembler  toutes  ses  troupes  et  de  mar- 
cher vers  Paris.  Ainsi , Etampes  fut  délivré  de 
la  présence  des  gens  de  guerre. 

Depuis  cette  époque  et  pendant  près  d’un 
siècle , l’histoire  laisse  Etampes  dans  son  heu- 
reuse obscurité,  et  ne  transmet  sur  cette  ville 
aucun  événement  notable  ; mais,  en  1 792 , les 
troubles  de  la  révolution  la  replacèrent  sur  la 
scène  historique. 

A cette  époque , les  campagnes , les  villes 

1 Mémoires  de  M.  Delaporte,  premier  valet  de  chambre  de  fouis 
XI F,  pages  286,  287,188. 
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étaient  désolées  par  les  violences  de  plusieurs 
attroupemens  séditieux.  Une  douzaine  de  bri- 
gands, soudoyés  par  des  ennemis  de  la  révolu- 
tion, pénétraient  dans  un  hameau,  et,  par  des 
menaces  ou  par  des  séductions , déterminaient 
ses  habitans  à les  suivre  et  à taxer  le  prix  des 
grains  : c’était  un  moyen  sûr  d’animer  la  mul- 
titude pauvre  et  peu  éclairée.  Le  but  secret 
de  ces  attroupemens  était  de  produire  la  famine 
et  des  convulsions  populaires.  Ces  brigands, 
renforcés  des  hommes  qu’ils  avaient  entraînés, 
se  portaient  des  hameaux  sur  les  villages  ; les 
bourgs,  les  petites  villes  ; et  leur  troupe  gros- 
sie, en  s’avançant  de  lieu  en  lieu,  jetait  par- 
tout le  trouble  et  l’épouvante,  et  exerçait  leur 
funeste  influence  sur  les  communes  où  se  te- 
naient des  marchés  : les  fermiers  n’osaient  plus 
y porter  leurs  denrées. 

Le  3 mars  1792  , un  de  ces  attroupemens, 
venu  du  côté  d’Etrechy  et  de  la  Ferté  , et 
composé  d’environ  huit  cents  hommes , ar- 
més de  fusils,  de  sabres,  fondit  sur  le  mar- 
ché d’Etampes,  y taxa  le  prix  du  blé  et  en  acheta 
d’après  cette  taxe.  Henri  Simoneau , maire  de 
cette  ville,  s’opposa  de  tout  son  pouvoir  à 
celte  violence.  Voyant  ses  remontrances  inu- 

W V# 


Digitlzed  by  Google 


ÉT  AM  PES.  5bl 

tiles  et  ses  ordres  méprisés,  il  annonça  qu’il 
allait  faire  proclamer  la  loi  martiale;  à ces 
mots,  les  séditieux  se  précipitent  sur  ce  magis- 
trat et  le  percent  de  plusieurs  coups  de  baïon- 
nettes. Avant  d’expirer,  il  dit  à ses  assassins  : 
Ma  vie  est  à vous ; vous  pouvez  me  tuer  ; mais  je 
ne  manquerai  pas  à mon  devoir  : la  loi  me  le  dé- 
fend. 

Instruite  de  cet  attentat , l’assemblée  natio- 
nale , dans  sa  séance  du  1 8 mars,  décréta  qu’il 
serait  élevé  sur  la  place  du  marché  d’Etampes, 
une  pyramide  triangulaire  sur  laquelle  seraient 
inscrites  les  dernières  paroles  de  ce  maire  cou- 
rageux, victime  de  son  devoir; que  son  action 
et  sa  mort  seraient  représentées  sur  un  bas- 
relief,  qu’on  déposerait  son  écharpe,  et  ce 
bas-relief  au  Panthéon,  et  que,  le  3 juin  sui- 
vant, une  fête  serait  célébrée  à Paris  pour  ho- 
norer sa  mémoire;  elle  le  fut  en  effet  avec 
une  magnificence  extraordinaire  ; mais  la  fin 
glorieuse  du  courageux  maire  d’Etampes  est 
oubliée;  et  l’on  cherche  en  vain  dans  cette 
ville  le  monument  que  lui  avait  décrété  l’As- 
semblée nationale. 

Etampes  et  ses  faubourgs  forment,  sur  la 
grande  route  de  Paris  à Orléans,  une  rue  qui 
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a près  d’une  demi-lieue  de  longueur  ; et  cette 
rue  est  presque  la  seule.  Après  avoir  pénétré 
dans  la  ville,  en  venant  de  Paris,  on  trouve  à 
droite  une  route  qui  mène  à Dourdan.  Vers 
un  des  angles  que  forme  cette  route,  avec  la 
grande  rue,  était,  sur  un  tertre  élevé,  l’ancien 
château  d’Etampes  bâti  par  le  roi  Robert,  sou- 
vent attaqué,  et  enfin  démantelé  par  Henri 
iv.  Il  ne  reste  du  château  qu’une  tour  appelée 
la  tour  de  Guinette.  Son  plan  est  extraordi- 
naire et  se  compose  de  quatre  sections  de  cercle 
qui,  dans  leur  élévation,  présentent  les  formes 
de  quatre  tours  rondes,  réunies  et  engagées 
les  unes  dans  les  autres.  L’intérieur  offre  un 
plan  circulaire  : les  espaces  qui  se  trouvent 
entre  ce  plan  intérieur  et  celui  de  quatre  por- 
tions de  tour  qui  se  voient  à l’extérieur,  est  oc- 
cupé par  quelques  pièces  et  dégagemens  qui 
sont  éclairés  par  de  petites  fenêtres.  Cette  tour 
était  fort  élevée. 

Avant  la  révolution  on  comptait  à Etampes 
cinq  églises  paroissiales,  quatre  couvens  de 
religieux  et  deux  de  filles;  aujourd’hui  on  y 
trouve  quatre  églises. 

Celle  de  Noire-Dame  , vaste  et  très-élevée  , 
offre  des  irrégularités  dans  sa  forme  et  surtout 
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dans  c'ellc  du  vaisseau.  Sa  construction  paraît 
être  du  xm\  siècle.  On  y voit  des  statues 
longues  et  roidcs  qui  ressemblent  parfaite- 
ment à celle  de  INolre-Dame  de  Chartres.  Le 
portail  offre  des  créneaux  et  un  grand  mur 
lisse;  il  n’a  rien  de  remarquable.  Au  côté  mé- 
ridional de  l’édifice  est  une  chapelle  basse  et 
obscure  dont  la  voûte  est  chargée  de  peintures 
d’un  goût  barbare  : c’était  autrefois  une  syna- 
gogue, convertie  en  collège  de  chanoines  sous 
Philippe  ii.  La  flèche  qui  surmonte  cette  église 
est  très  - remarquable  par  sa  construction. 
Près  de  cette  église  est  l’IIôtel-Dieu,  bien  bâti. 

L’église  de  Saint-Bazile,  élevée  sur  un  plan 
régulier , n’a  rien  qui  mérite  qu’on  s’y  ar- 
rête. 

L’église  de  Saint-Gilles  paraît  fort  ancienne, 
et  son  ancienneté  est  sa  seule  prérogative.  Ses 
voûtes  à plein  cintre  et  ses  arcades  ornées  de 
zigzag  annoncent  que  sa  construction  remonte 
au  dixième  ou  au  onzième  siècle. 

L’église  de  Saint-Martin,  dont  il  a été  sou- 
vent parlé,  fameuse  par  les  querelles  de  ses 
chanoines  avec  l’abbé  de  Maurigny , offre  une 
belle  construction;  le  sanctuaire  est  élevé;  des 
galeries,  placées  entre  les  arcades  du  rond-point 


Digitized  by  Google 


3o/|.  ENVIRONS  13E  PARIS. 

et  les  grandes  fenêtres , donnent  beaucoup 
d’élégance  à cette  partie  de  l’édifice.  Il  n’en 
est  pas  de  même  de  la  façade  : un  clocher  qui, 
postérieurement  fut  levé  au-dessus,  produit 
un  mauvais  effet;  d’ailleurs,  ce  clocher  a 
éprouvé  un  tassement  considérable  et  a perdu 
son  aplomb,  de  sorte  qu’il  penche  très-sensi- 
blement. 

On  trouve  dans  la  ville  d’Etampes  quelques 
maisons  dont  la  construction  date  de  l’époque 
de  la  renaissance  des  arts.  Il  en  est  une  surtout 
qui  fut , dit-on , bâtie  et  habitée  par  Diane  de 
Poitiers,  ou  plutôt  par  Anne  de  Pisseleu,  maî 
tresse  de  François  i*r. , et  duchesse  d’Etampes. 
Cette  maison,  en  partie  détruite,  offre  de  gra- 
cieux détails  d’architecture  et  de  sculpture. 
Les  chambranles  des  portes  et  des  croisées,  les 
corniches  sont  enrichis  d'arabesques  et  de 
figurines'délicatement  exécutées.  Le  dessus  de 
porte  de  la  chapelle  est  orné  d’un  bas-relief, 
représentant  la  descente  du  Saint-Esprit. 

L Hôtel-de-Ville  est  un  ancien  édifice  à tou- 
relles, dont  plusieurs  sont  bien  conservées. 

Un  édifice  d’une  grande  utilité  publique  est 
le  grenier  de  réserve , bâti  récemment.  Ce  bâ- 
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liment  a trois  étages,  et  peut  contenir  i4,ooo 
quintaux  métriques  de  blé. 

Au  bout  de  la  plaine  des  Sablons,  au  milieu 
des  prés,  on  voit  les  restes  d’un  vieux  bâti- 
ment appelé  communément  la  Tour  de  Brune- 
haut.  Dans  une  charte  du  roi  Henri  i".  , de 
l’an  io/|6,  la  Tour  de  Brunehaut  est  ainsi 
mentionnée  : foetus  œdificium  Brunichildis 
Cet  édifice  était  plus  ancien  que  la  reine  Bru - 
nichilde  3 dite  vulgairement  Brunehaut.  Sous 
ses  ruines,  on  a découvert  des  antiquités , des 
fragmens  de  vases , des  médailles  impériales , 
avec  une  figure  d e Priape,  etc.  : ce  qui  prouve 
qrie  sa  construction  appartient  aux  anciens 
Romains.  La  reine  Brunehaut,  devenue,  au 
sixième  siècle  , propriétaire  de  cet  édifice , 
l’aura  habité,  l’aura  peut-être  réparé,  et  lui 
aura  laissé  son  nom.  On  sait  que  cette  prin- 
cesse, fit  exécuter  des  réparations  à diverses 
voies  romaines , qui , pour  cette  raison , ont 
été  appelées  Chaussées -Brunehaut.  Cette  opi- 
nion que  partage , à-pcu-près , Fleureau , his- 


■ Jiecueil  des  historiens  de  France,  tora.  il  , pag.  iy<j. 
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toricn  d’Etampes,  ne  peut  être  raisonnable- 
ment attaquée  *. 

Sur  les  ruines  de  cet  ancien  édifice,  M. 
Charles  Yiart  en  a fait  élever  un  nouveau  qui, 
au  milieu  d’un  grand  parc,  présente,  sous 
des  formes  pittoresques,  une  forteresse  isolée. 

Assise  sur  une  vaste  pelouse,  elle  est  entourée 
de  beaux  arbres  ; et,  de  chacune  de  ses  quatre 
faces , la  vue  se  promène  agréablement  sur  un 
paysage  d’un  caractère  différent,  qu’embellis- 
sent les  eaux  et  la  verdure.  Au  milieu  d’une 
épaisse  futaie,  on  trouve  une  colonne  en  pierre, 
haute  de  trente-six  pieds,  consacrée  à la  con- 
corde civile  : ce  monument  est  surmonté  d’une 
belle  statue  de  cette  divinité  consolatrice. 

Etampes  possède  un  tribunal  civil , un  col- 
lège et  une  société  d’agriculture.  C’est  un  chef- 
lieu  de  sous-préfecture  du  département  de 
Seine-et-Oise.  Sa  population  est  de  7,867  ha- 
bitans. 

C’est  la  patrie  des  deux  célèbres  naturalis- 
tes Guettard  et  Geoffroy  de  Saint-Hilaire. 


, Histoire  de  ta  ville  et  du  Puchi  d' Etampes,  chapitre  IX,  pag.  16 
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Merévi lie  est  un  bourg  situé  à 17  lieues  trois 
quarts  de  Paris,  et  3 lieues  d’Etampes,  près 
de  la  route  d’Orléans,  sur  ta  Juine,  rivière  qui 
ne  gèle  et  ne  déborde  jamais,  et  qui  est  assez 
forte,  près  de  sa  source,  pour  porter  bateau. 

C’est  au  bourg  de  Méréville  que  la  Juine  est 
dans  toute  sa  beauté;  et  c’est  aussi  le  lieu  que 
choisit  la  famille  de  Latour-Dupin , pour  faire 
bâtir  un  château,  acheté  ensuite  par  M.  Dela- 
borde,  riche  banquier  de  la  cour,  qui , après 
l’avoir  démoli  en  partie,  y fit  faire  des  embel- 
lissemens  et  des  plantations  immenses.  Cet 
amateur  des  beaux-arts  y dépensa  plus  de 
quatorze  millions  ; et  ce  lieu , qui  n’avait  d’au- 
tre charme  que  la  petite  rivière  de  Juine,  de- 
vint un  séjour  vraiment  enchanteur.  Méré- 
ville est  comme  une  Oasis  au  milieu  du  dé- 
sert ; sa  réputation  fut  européenne  ; on  le  cite, 
encore  aujourd’hui,  comme  le  lieu  d’habita- 
tion le  plus  agréable  des  environs  de  Paris. 

Le  château , bâti  sur  un  vaste  plan , d’après 
les  dessins  du  célèbre  architecte  Bellanger , 
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est  6itué  à mi-côte , et  domine  tout  le  parc. 
Il  se  compose  d’un  beau  bâtiment  de  forme 
régulière , flanqué  de  quatre  tourelles  , et 
d’une  grande  terrasse  au-dessous  de  laquelle 
on  a construit  d’immenses  salles  qui  servent 
de  chapelle , d’office  et  de  cuisine. 

On  remarque , dans  le  grand  salon  d’appa- 
rat , de  beaux  tableaux  peints  par  Robert. 

Le  parc  de  Méréville,  tracé  d’après  les  plans 
des  célèbres  artistes  Joseph  Vernet  et  Robert , 
est  d’une  étendue  de  près  de  cent  arpens  ; il 
est  embelli  de  tout  côté  par  la  rivière  de  Jui- 
ne,  qui  y forme  plusieurs  îles  charmantes,  et 
des  cascades  d’un  bel  effet,  dont  les  eaux  vien- 
nent se  perdre  dans  des  grottes  auxquelles  on 
communique  par  plusieurs  ponts. 

On  y remarque  une  superbe  colonne  ros- 
trale , au  sommet  de  laquelle  on  monte  par 
un  escalier  de  quatre-vingt-dix-neuf  marches. 
Cette  colonne  a été  érigée  en  mémoire  de 
deux  des  fils  de  M.  Delaborde  qui  partagèrent 
le  triste  sort  de  l’infortuné  navigateur  Lapey- 
rouse.  On  voit  encore  dans  le  parc  un  beau 
sarcophage  dédié  à Cook.  Non  loin  de  là  , on 
découvre,  sur  la  hauteur,  un  temple  magni- 


Digitized  by  Google 


MK  RÉ  VILLE.  3c>9 

fique  et  très-pittoresque  ; toute  la  côte  est 
couverte  d’arbres  exotiques  les  plus  rares, 
qui  donnent  à ce  lieu  un  aspect  extraordi- 
naire. 

On  aperçoit  aussi  une  grande  et  belle  co- 
lonne trajane  qui  s’élève  dans  les  airs  au  mi- 
lieu de  la  forêt.  Plusieurs  tours,  des  châteaux 
gothiques  et  quelques  monumens  placés  çà  et 
là,  ajoutent  aux  agrémens  de  ce  beau  séjour, 
et  trompent  l’imagination  du  voyageur  qui , à 
mesure  qu’il  avance,  croit  approcher  d’une 
grande  ville. 

Madame  veuve  Delaborde  est  restée  long- 
temps possesseur  de  celte  belle  propriété.  Elle 
a contribué  par  sa  présence , au  milieu  des 
habitans  de  Méréville , à conserver  celte  su- 
perbe habitation,  digne  du  séjour  d’un  prince. 

Monsieur  le  comte  de  Saint-Roman , pair  de 
France,  et  naguère  chef  de  la  huitième  légion 
de  la  garde  nationale  de  Paris , en  a fait  l’ac- 
quisition. Amateur  des  beaux-arts  , et  plein 
d’idées  grandes  et  généreuses  comme  toute  sa 
respectable  famille , il  s’est  empressé  d’y  or- 
donner de  grandes  et  urgentes  réparations.  On 
y fait  maintenant  de  nouveaux  embellissemens 
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qui  contribueront  encore  à rehausser  l’éclat  et 
à augmenter  la  valeur  de  cette  propriété. 

Méréville  est  un  chef-lieu  de  canton  du  dé- 
partement de  Seine-et-Oise , arrondissement 
d’Etampes.  11  s’y  tient  trois  foires  par  an,  et 
un  marché  considérable  tous  les  jeudis. 


FIN  DE  l’uJSTOIRE  DES  ENVIRONS  DE  PARIS 
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Le  Dictionnaire  topographique  que  flous  publions  est  tout- 
à-la-fois  la  table  et  le  complément  de  l’ Histoire  des  Environs  de 
Paris,  qui,  elle-même,  complète  Y Histoire  de  Paris  du  même 
auteur. 

Il  tiendra  lieu  de  l'appendice  promis  à la  suite  de  l’avis  au 
relieur  du  tome  sixième. 

Ce  Dictionnaire  contient  non-seulement  tous  les  lieux  cités 
dans  le  texte , auquel  il  renvoie  en  indiquant  le  volume  et  la 
page , mais  encore  tous  les  lieux  mentionnés  dans  la  belle  et 
grande  carte  qui  l’accompagne , et  qui  embrasse  un  espace 
de  plus  de  5o  lieues , du  nord  au  sud , et  de  plus  de  80  lieues, 
de  l’est  à l’ouest. 

Chaque  article,  rédigé  dans  un  système  uniforme,  indique 
i.%  le  nom  du  lieu;  a.°,  si  c’est  un  relais  de  poste;  3.°,  si  c’est 
une  ville,  un  village,  un  bourg,  un  hameau,  ou  un  châ- 
teau; 4-” , si  c’est  un  chef-lieu  de  département,  d’arrondis- 
sement ou  de  canton,  ou  à quel  département,  arrondisse- 
ment et  canton  il  appartient  ; 5.“,  sa  distance  du  chef-lieu 
de  département,  et,  quand  c’est  un  chef-lieu  de  département, 
sa  distance  de  Paris  ; 6.°,  sa  population  ; y.°,  les  voitures  de 
Paris  qui  y conduisent , les  adresses  de  leurs  bureaux , et  les 
heures  de  leur  départ. 

Le  Dictionnaire  renvoie  en  outre , par  des  lettres  et  des 
chiffres  correspondans , à la  grande  carte  ; et , par  ce  moyen , 
l’on  peut  connaître  avec  facilité  la  position  d’un  lieu,  ceux 
qui  l’environnent,  et  quelles  routes  y aboutissent. 

Ces  routes , tracées  sur  la  carte,  ont  rendu  inutiles  les 
tableaux  itinéraires  que  nous  nous  proposions  d’ajouter. 

Dans  le  cours  d’une  entreprise  aussi  longue,  beaucoup  de 
changemcns  et  d’améliorations  devaient  intervenir,  et  sont 
intervenus  ; et  ensuite , comme  l’auteur  n’a  pu  tout  voir  par 
ses  yeux  , quelques  lieux  importans  ont  été  omis  ; quelques 
renseignemens  inexacts  ont  confirmé  des  erreurs. 

Le  Dictionnaire  topographique  a tout  réparé  : 

Les  changemens  et  améliorations  y sont  consignés  ; les 
omissions  ont  été  rétablies  ; les  erreurs  redressées. 

Le  lecteur  est  donc  prié  de  relii  c dans  le  Dictionnaire  l’ar- 
ticle qu’il  aura  lu  dans  le  texte,  et  de  s’en  rapporter  au  Dic- 
tionnaire toutes  les  fois  qu’il  y aura  contradiction  entre  le 
texte  et  le  Dictionnaire. 
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ar.-arr.-arrond. 

arrondissement. 

N.  N.  0.  . . . 

nord  nord-ouest. 

b.  

bourg. 

il 

ouest. 

Bur.  de  p.  . . . 

Bureau  de  poste. 

0.  N.  O.  . . . 

ouest  nord-ouest. 

c.  — cant.  a a . 

canton. 

O.  S.  O.  . . . 

ouest  sud-ouest. 

chef-lieu  de  canton. 

occ.  • — occid. 

. occidentale. 

com 

commune. 

or.  — orient.  . 

. orientale. 

dép 

département. 

P.  Pop.  . . . 

. population. 

Don.  mre.  . . . 

Division  militaire. 

S.  et  M.  . . . 

. Seinc-et-Marne. 

K 

est. 

S.  et  O.  ... 

. Seine-et-Oise. 

E.  N.  E 

est  nord-est. 

S.  lnf.  .... 

. Seine  Inférieure. 

E.  S.  E 

est  sud-est. 

S.1  — S1'.  . . 

. Saint.  — Sainte. 

E.  et  L 

. sud. 

fab 

fabrique. 

S.  E 

. sud-est. 

h.  Iiab 

habitans. 

s.  o.  - ...  . 

. sud-ouest. 

h.  bam 

hameau. 

S.  S. E.  . . . 

. sud  sud-est. 

Lat 

Latitude. 

S.  S.  0.  . . . 

. sud  sud-ouest 

1 

lieue. 

»•  *•  i 

. tous  les  jours. 

Long 

Longitude. 

trib 

. tribunal  ou  tribu- 

N 

nord. 

naux. 

N.  E 

nord -est. 

V 

. village. 

N.  0 

nord -ouest. 

voy 

. voyez. 

Nota.  — Les  articles  le,  la,  les  dont  beaucoup  de  noms  de  lieux  se  trou- 
vent précédés  , ont  été  placés,  entre  deux  parenthèses  , après  ces  noms  ; 
cependant  l’article  a été  jugé  dans  quelques  cas  inséparable  ; alors  les  lieux 
ont  été  classés  à la  lettre  L.  On  ne  doit  donc  chercher  les  communes  sous 
la  lettre  L que  lorsqu’elle  ne  se  trouvent  pas  à la  lettre  initiale  du  mot  qui 
suit  les  mots  le,  la,  les. 

On  en  a agi  de  même  pour  les  noms  précédés  de  l’adjectif  Saint  ou  Sainte, 
qu’il  faut  toujours  chercher  à la  lettre  initiale  du  mot  qui  suit  les  mots 
Saint  ou  Sainte. 

Tous  les  noms  parfaitement  semblables  sont  classés  dans  l’ordre  alpha- 
bétique des  départamens  dont  dépendent  les  communes.  Ceux  qui  sont 
suivis  de  surnoms  se  trouvent  immédiatement  après  les  noms  simples  , 
dans  l’ordre  alphabétique  de  chacun  des  mots  dont  se  compose  le  surnom. 

Les  lettres  et  les  chiffres  placés,  entre  deux  parenthèses,  A la  fin  da  chaque 
article  , indiquent  les  carrés  de  renvoi  à la  carte , pour  rendre  la  recher- 
che plus  prompte  et  plus  facile. 
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ABBE 

ABBAYE-  AUX- BOIS  (V),  ba- 

ABU 

les  autres  bâtimens . encore  existans . 

tneau , Seine-et-Oise , arrondissement 

représentent  dans  leur  eosemble  un 

de  Versailles,  canton  de  Palaiseau, 
commune  de  Bièvres,  à 5 1.  i/a  S.  O. 

vaètfi  et  beau  château.  A l'entrée  de 

la  première  porte  est  one  fontaine 

de  Taris.  Anciennement  abbaye  , 

d'eau  minérale.  Le  jardin  est  tra- 

dont  les  bâtimens  forment  au  jour- 

versé  par  un  beau  canal  qui  passe  an 

d'hui  une  belle  ferme , située  au  mi- 
lieu  des  bois, dans  la  vallée  de  Bièvres. 

ccau  , formant  une  promenade  agré- 

Voitures  à Paris , rue  d’Enfer;  n.“  >o. 

ablêT  A i 1.  T/a  0.  de  Poissy  ,61.0. 

(G.  6.) 

ABBAYE-DU-VAL.  J'oy.  Méh.ku 

de  Paris, 

ABBEVILLE,  v.  . Seine-et-Oise, 

ABBAYE-SOUS-PLANCY  (P),  v.. 

aifr.  et  à 3 1.  S.  d’Etampes,  i4  1*  de 

Aube , arr.  et  à 3/4  1.  O.  d’Arcis,  c.  de 
Méry  , près  de  l’Aube.  i5o  h.  ( 0.  7.) 
ABBECOURT , v.,  Aisne , arrond. 

de  Laon,  canton  et  à 1 1.  de  Chauny. 

Paris , c.  de  Méréville , dans  une  val- 
lée étroite  , sur  le  ru  de  Climont , 
347  h.  (G.  8.) 

ABBEVILLE -SAINT-LUCIEN , 

▼. , Oise , arrond.  et  à 8 1.  de  Cler- 

5q4  h.  On  y voit  de  belles  planta- 

tions  de  pommiers.  ( L.  1.  ) 

ABBECOURT,  v. , Oise,  arrond. 
et  â a 1.  S.  E de  Beauvais,  cant,  de 
Noailles  , 36o  h.  ( G.  ï.  ) 

ABBECOURT,  village  et  château, 
Seine-et-Oise , arrond.  et  i 4 L l/a  N. 
E.  de  Saint-Germaiu-en-Laye  , c. 
et  commune  de  Poissy.  Ce  village, 
situé  dans  un  vallon  entouré  de  plu- 

mont,  c.  de  Froissy.  558  h.  ( G.  a.  ) 
ABLECOURT  , v. , Oise,  arrond. 
de  Beauvais.  Fabriques  de  brosses 
pour  les  dents  et  pour  les  ongles. 

ABLF.IGES  , v.  , Seine-et-Oise  , 
arr.  et  à i 1.  N . 0.  de  Pontoise  , 9 1. 
l/a  de  Paris,  c.  de  Dourdan, dans  une 
vallée , sur  la  Viosne,  200  h.  ( F,  4-) 
ABLIS , bourg , Seine-et-Oise , arr. 

sieurs  collines  couvertes  de  bois,  pos- 

et  à 31.  i/a  S.  de  Rambouillet,  i4  1. 

sédait  autrefois  une  célèbre  abbaye 

de  Paris , c.  de  Dourdan  , relais  de 

fondée  en  i iSo,et  consacrée  en  i5gi. 

poste.  960  h.  Commerce  de  bestiaux. 

par  le  célèbre  Thomas  Bccquet,  ar- 

Voitures  à Paris,  rue  des  Deux-Ecus. 

chevèque  de  Cantorbery , lequel  vint 

n.°  33,  et  rue  duBouloy,  n.°9,  pour 

en  France  pour  échapper  aux  persé- 

Dourdan,  partant  tous  les  deux  jours 

cotions  de  Jean  11  , roi  d’Angle- 

à 7 h.  1/3  du  mat.  Foires  le  îS  juillet 

terre.  L'église  de  ce  monastère  et 

et  le  1."  jeudi  de  la  Chand.  ( F.  7.  ) 
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Sjo  ACHY 

ABLOIS , v. , Marne,  arrondisse- 
ment nt  canl. d’Epernay,  1,256  habit. 
Foires  le  lundi  avant  le  4 juillet, 
cl  le  lundi  avant  le  1 1 nov.  ( N.  4.  ) 
ABLON,  village,  Seine-cl-Oisc  , 
arrondissement  et  4 4 1.  N.  O.  de 
Corbcil , 3 1.  1/2  de  Paris , c.  de  Lon- 
jumeau  , sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  que  l’on  y passe  sur  un  bac; 
aa5  b.  Sous  le  règne  de  Henri  IV , 
les  proteslans  ayant  oblcnu  d’avoir 
deux  prêches  , en  établirent  un  au 
village  il’Ablou  ; mais  Louis  XIV, 
par  suite  de  la  monstrueuse  révoca- 
tion de  l’édit  de  Nantes,  fit  détruire 
l’édifice  où  ces  rcligionnaires  se  ras- 
semblaient-. Sully , ministre  de  Henri 
lV,se  transportait  tous  les  dimanches 
au  prêche  d’A'blon,lorsqu’il  y était  éta- 
bli , et  n’en  rendait  pas  moins  le  pain 
béni  à l’église  catholique  de  Saint- 
Paul  , paroisse  sur  laquelle  il  demeu- 
rait. Fabrique  d’acides  minéraux, 
commerce  et  entrepôt  devins.  (H.6.) 

ABONDANT,  v.  , Eure-et-Loir, 
arrond.  et  à 2 1.  1/2  N.  E.  de  Dreux , 
c.  d’Anet , avec  un  beau  château , 
prés  de  la  forêt  de  Dreux.  1,000  h. 
Fabriques  de  poterie  de  terre  et  de 
tuiles.  ( D.  6.  ) 

ACHERES , v. , Eure-et-Loir , arr. 
et  à 4 1.  1/2  de  Dreux,  cant.  de  Châ- 
tenuneuf.  4°o  h.  ( D.  7.  ) 

ACHÈRES,  v.,  Seine-ei-Marne , 
arrond.  et  à 3 I.  N.  O.  de  Fontaine- 
bleau, près  de  la  forêt  de  ce  nom  , 
cant.  de  la  Chapelle , à 17  1.  S.  de 
Paris.  686  h.  ( H.  8.  ) 

ACHÈRES  , v.,  Scinc-et-Oise,  ar. 
et  4 5 1.  N.  de  Versailles,  c.  de  S.‘- 
Ccrmain-en  Laye  , 433  h.  Commerce 
de  bestiaux  et  de  grains.  (T.  2.  pag. 
208.  — G.  5.  J 

AC  HER  Y , v.,  Aisne,  arrond.  et 
A 6 lieues  de  Laon , c.  de  la  Fère , 
sur  la  rive  gauche  de  l’Oise.  862  h. 
Commerce  de  lin  , chanvre  , beurre, 
fromages  et  bestiaux.  ( L.  1.  ) 
ACHEUL  (S.1),  v. , Somme, arr., 
cant.  et  à 1/4  I.  S.  d’Amiens,  aoo  h 
( T-  4- pag.  269.) 

ACHY , v. , Oise,  arrond.  et  à 4 1. 
N.  O.  de  Beauvais,  c.  de  Marseille. 
700  h.  Avec  un  joli  château.  Fabriq. 
de  bonneterie , filature  de  laine , de 
cachemire,  de  soie,  et  de  poil  de 
chameau.  ( L.  1.  J 


ACNE 

AC.ON , v.  , Eure,  arrond.  et  à 7 
' */?  *!  Evrciix,  c.  de  NonancourU 
717  h.  ( C.  6.) 

ACQUIGXY,  v.,  Eure,  arr.,  c, 
et  à 1 1.  S.  S.  E.  de  Louviers , au 
confluent  de  l’Iton  et  de  l’Eure.  738 
h.  ( C.  4. ) 

ACY,  v. , Aisne,  arrond.  et  à 2 1. 
S.  E.  de  Soissons,  c.  de  Brainc,  720 
h.  Commerce  de  chevaux.  ( L.  3.  ) 
ACY-EN-MULTIEN  , bourg, 
Oise,  arr.  et  4 7 lieues  de  Senlis  , 14 
‘ a,  l>ar*s  i c-  Je  Bctz,  dans  une 
vallée , sur  le  ruisseau  de  Gergogne. 
700  h.  Comm.  de  chevaux.  Fête 
patçrmale  le  i.**'  jeudi  de  mai:  et  le 
1 a juillet , pèlerinage  dit  de  S. '-Prix. 
Foires  le  i.rt  jeudi  de  mai  et  le  i,« 
jeudi  d’octobre.  Voitures  4 Paris,  rue 
du  Faubourg-S.-Donis,  n.°5o,  tous 
les  deux  jours , prix  : 5 f . ( K.î.) 

AD  AIN' VILLE,  v. , Scinc-et-Oise, 
arrond.  et  4 9 1.  de  Mantes,  i3  I.  O. 
de  Paiis  , c.  de  Houdan.  5g5  h.  (E.6.) 

AGEUX  (les),  village,  Oise,  arr. 
et  4 4 1.  de  Clermont,  cant.  de  Lian- 
court. 25o  h.  Commerce  de  grains , 
chanvre  et  buis.  Voitures  4 Paris, 
rue  du  Petit-Musc  , n.»  12,  départ 
tous  les  jours  4 deux  h.  après  midi, 
et  des  Ageux  4 7 h.  du  m.f  II.  3.) 

AGNAN  (S.1),  v. , Tonne,  arr.  et 
4 7 1.  de  Sens  , c.  de  Pont-s.-Yonne, 
(K.  9.) 

AGNEAUX  (les)  ou  les  Ackealx, 
h. , tScinc-ci- Marne , arr.  et  à 5 1.  3/4 
de  Melun , c.  de  Tournan , commune 
d’Ozoucr-la- Ferrière  , avec  un  joli 
chatcau.  Foire  le  9 octobre.  Voitures 
à Paris,  rue  S.-Antoine,  n.®  5i , dé- 
part tous  les  jours.  (1.6.) 

AGNETS,  v.,  Oise , arrond.,  c, 
et  a 1/2  1.  N.  O.  de  Clermont,  14  I. 
î/a  de  Paris,  dans  une  contrée  abon- 
dante en  sources  d’eaux-vives , qui 
vivifient  un  charmant  paysage  , et 
embellissent  plusieurs  maisons  de 
campagne , réparties  sur  son  terri- 
toire. L église  , dédiée  à saint  Léger, 
est  d’une  ancienne  et  belle  architec- 
ture. 11  y a,  dans  une  niche  grossière 
de  cette  église,  appuyée  contre  un 
des  gros  pillicrs  du  chœur, une  statue 
de  la  Vierge,  auprès  de  laquelle  on 
vient  de^tous  les  environs  en  pèleri- 
nage. 1,347  h.  Fabrique  de  tuiles  , 
fours  à chaux , extraction  de  la  tour* 
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AIGU 

Le,  et  exploitation  des  carrières  de 
pierres  dures.  ( H.  a.  ) 

AIGLE  (!’),  jolie  ville,  Orne,  chef- 
lien  de  canton,  arrond.  de  Morfagne: 
Tribunal  de  commerce.  Chambre 
consultative  des  manufactures.  Bu- 
reau et  relais  de  poste.  5,765  h.  Celte 
ville  est  dans  une  situation  agréable  , 
sur  le  penchant  de  deux  côteaux, 
près  d’une  belle  forêt  ; elle  est  entou- 
rée de  murailles  et  de  fossés , et  tra- 
versée de  1*0.  à l'E.  par  la  Rille, 
ni  la  baigne  encore  au  N.  par  une 
e ses  branches.  Levicomte  de  Dreux, 
chef  des  réformés,  la  prit  de  vive 
force  en  i563.  Charles-Ie-Mauvais , 
roi  de  Navarre  , irrité  contre  Char- 
les d’Espagne,  personnage  très-hau- 
tain , et  connétabe  de  France , le  fit 
investir  par  cent  hommes  d’armes , 
dans  le  château  de  l’Aigle.  Le  con- 
nétable fut  massacré  dans  son  lit,  le 
6 janvier  1 354 - Fabriques  considéra- 
bles d’épingles , aiguilles  A coudre  et 
à tricoter,  agrafes,  anneaux  de  ri- 
deaux en  cuivre  et  en  fer,  vis  à bois  , 
pointes  et  cordes  à instnmiens , fi! 
deferpour  cardes  ; bas,  chapeaux,  la- 
cets, rubans,  basin3  , dentelles, 
quincaillerie,  veaux  d’alun  pour  re- 
liûre  , papiers  peints,  étoiles  de  lai- 
ne, toiles,  canevas.  Filature  de  co- 
ton. Manufacture  d’huile  de  vitriol. 
Tréfileries  de  gros  fil  de  fer  et  de 
laiton,  laminoirs  pour  cuivre,  papete- 
ries , tanneries,  corroieries,  moulins 
â tan.  Commerce  de  grains,  cidre, 
bestiaux,  bois  de  sapin,  merrain , 
fer,  quincaillerie , épingles  et  articles 
de  ses  nombreuses  manufactures. 
Foires  les  11  juillet,  ta  novembre, 
a.»*  mardi  de  février,  mardi  de  Pâ- 
ques , 1."  vendredi  de  septembre. 
Voitures  à Paris,  rue  Notre-Dame- 
des- Victoires  , et  rue  du  Bouloi , 
n.°  aa,  départ  tous  les  jours  i 4 h, 
du  soir.  ( A.  6.  J 

AIGLEVILLE , v. , Eure,  arrond. 
et  à 5 1.  t/a  d’Evreux,  canton  de  Pa- 
cy.  ato  h.  ( D.  4.  ) 

AIGNAN  (S.M,  v. , Aisne , arr.  et 
à 3 1.  t/a  de  CJitlteau-Thicrrv,  c.  de 
Condé.  3a5  h.  1 M.  4-  ) 

AIGNAN-SUR-RY  (S.1),  v.,  Sei- 
ne-Inférieure , arrond.  et  à 6 1.  de 
Rouen  , c.  de  Buchy.  3a3  h.  ( D.  a.  ) 

AICREMONT,  v.,  Seinc-elOise , 
arrond.  et  à 3 1.  i/a  N.  O.  de  Ver- 


ALFO  5at 

«ailles  ,51.  i/a  de  Paris , c.  de  Saint- 
Germain-en-Laye.  i58  h.  ( F.  5.  ) 
AIGUISY , v. , Marne,  arrondis*, 
de  Reims,  c.  de  Châtillun-sur-Mar 
ne.  55  h.  ( N.  4.  ) 

AILLES  , v. , Aisne,  arrond.  et  A 
0 1.  de  Laon  , c.  de  Craonnc  , îi4  h. 
Ce  village  est  situé  au  piedde  la  mou- 
tagne  sur  laquelle  se  livra,  le  7 mars 
1S14,  entre  l’armée  française  et  les 
troupes  étrangères  , la  bataille  de 
Craonnc.  Il  fut  enlevé  de  vive  force 
par  les  français  , qui , gravissant  avec 
leur  intrépidité  accoutumée  une  côte 
presqu’à  pic  , parvinrent  A couron- 
ner le  plateau  de  la  montagne  sous  le 
feu  le  plus  terrible  de  l’ennemi , maî- 
tre des  hauteurs.  ( N.  a.  ) 

AILLY , bourg,  Eure,  arrond.  et 
A 1 1.  3/4  de  Louviers,  c.  de  Gaillon. 
i,5oo  h.  ( T.  4-  pag.  i5a.  — C.  4-  ) 
AINCOURT  , v.  , Seine-et-Oise , 
arrond.  et  A 3 1.  N.  de  Mantes,  c. 
do  Magny.  3yo  h.  Fabrique  de  bon- 
neterie. ( E.  4.  ) 

AIRION,  v.,  Oise,  arrond.,  c.  et 
A 1 1.  i/a  E.  N.  E.  de  Clermont,  16 
1.  de  Paris,  dans  une  vallée  agréable, 
sur  l’Arrêt.  209  h.  ( II.  a.) 

AI/ELLES,  v.,  Aisne,  arrond.  et 
à 5 1.  de  Laon  , c.  de  Craonnc.  353  h. 

( *-  ) 

A1ZIER  , bourg,  Eure,  arrond.  et 
A a 1.  de  Pont-Audemer,  c.  de  Quil- 
lebeuf,  sur  la  rive  gauche  déjà  Seine. 
a3j  habit.  (A.  a.  ) 

AIZY , r.  , Aisne,  arrond.  et  à 4 I. 
de  Soissons,  <?.  de  \ ailly-sur  Aisnc. 

3 70  h.  ( M.  a.  ) 

AL  FORT  , hameau  dépendant 
delà  com.  de  Maisons.  Seine , arr. 
de  «Sceaux,  c.  deCharenton-le-Pont. 
Relais  de  poste  aux  chevaux.  Pop. , y 
compris  celle  de  Maisons,  900  hab., 
sur  la  rive  gauche  de  la  Marne  qui  le 
sépare  de  Charenton. 

Alfort  doit  son  origine  et  son  nom 
à un  château  nommé  Iiarfort  ou  Has- 
sefort. 

Ce  lieu  possède  une  école  vétéri- 
naire célèbre,  dite  Ecole  royale  d’é- 
conomie rurale , fondée  en  1766.  L’a- 
natomie , la  botanique  , la  pharma- 
cie, l'étude  des  maladies  tant  inter- 
nes qu’externes  des  animaux,  de 
leurs  traitemens  , des  soins  qu'on 
doit  donner  à leur  éducation , font 
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S*»  ALLE 

l'objet  d'autant  de  Cours  que  l’on  JT 
professe.  Un  beau  troupeau  de  méri- 
nos , pour  le  croissement  des  races  et 
l'amélioration  des  laines,  y est  entre- 
tenu avec  le  plus  grand  soin.  Un 
amphithéâtre  est  destiné  aux  leçons 
des  différentes  parties  de  l’art  vété- 
rinaire et  de  l’économie  rurale.  Par- 
tie des  élèves  est  aux  frais  du  gou- 
vernement , d’autres  payent  une  pen- 
sion. Leur  admission  doit  être  auto- 
risée par  le  ministre  de  l’intérieur.  La 
durée  des  cours  est  de  huit  années. 
Cette  école  , par  la  manière  dont 
l’instruction  y est  dirigée,  et  par  les 
soins  conslans  et  infatigables  de  ses 
savans  professeurs , rend  les  services 
les  pluséminens  â la  science,  à l’a- 
griculture et  à l’état. 

En  i8i4 , lorsque  les  étrangers  me- 
nacèrent la  capitale , l’école  d’Alfort 
fut  tout-â-coup  transformée  en  un 
camp  militaire.  Le  château  fut  forti- 
fié par  les  élèves , les  murs  du  parc 
furent  crénelés.  Ces  jeunes  braves 
restèrent  fermes  aux  postes  où  ils 
avaient  été  placés  ; plusieurs  y perdi- 
rent même  la  vie. 

Voilures  à Paris,  rue  des  Tour- 
nelles , n.°  ao , et  rue  Geoffroy-l’As- 
nier,  n.»  27  ; départ  deux  fois  par 
jour,  matin  et  soir.  A 1 l.  i/a  de 
Maisons,  a 1.  N.  E.  de  Sceaux,  a 1. 
S.  E.  de  Paris.  ( T.  6 p.  17a.— H.  6.) 

ALIQUER  VILLE,  v.,  Seine-In- 
férieure, arrond.  du  Hâvre,  c.  de 
Bolbcc.  Relais  de  poste.  3ao  b. , à 45 
1.  de  Paris.  (A.  t.  ) 

AL1ZAY,  v.,  Eure,  arrond.  et  à 
3 1.  de  Louviers,  c.  de  Pont-de-1’ Ar- 
che. 5a6  h.  (C.  3.  ) 

ALLAINES  ,v.,  Eure-et-Loir,  arr. 
et  à 9 1.  de  Chartres , c.  de  Joinville. 
5oa  h.  ( F.  9.  ) 

ALLAINVILLE  , v. , Loiret,  arr. 
et  à 4 1-  de  Pithiviers,  c.  d’Outarvillc. 
370  h.  ( F.  9. ) . 

ALLAI  N VILLE,  v.,  Scinc-et-Oisc, 
arrond.  et  à 5 1.  3/4  de  Rambouillet, 
c.  de  Dourdan.  343  h.  Tuilerie. (F.8.) 

ALLAINV1LLE-EN-DRON  AIS  , 
v. , Eure-et-Loir , arrond. , cant.  et  à 
il.  1/4  de  Dreux.  i3o  h.  ( D.  6.  ) 
ALLEMANT,  v. , Aisne,  arr.  et 
à 3 1.  de  Soissons  , c.  de  Waitly-sur- 
Aisne.  a3o  h.  ( M.  a.  ) 

ALLUMENT,  v. , Marne,  arr.  et 


AMBL 

à 8 1.  t/a  d’Epcrnay,c.  de  Sézannc, 
519  habit.  ( N.  6.  ) 

ALLONNE,  v. , Oise  , arrond.,  c. 
et  â 1 1.  S.  de  Beauvais , sur  le  ruis- 
seau de  Bonneuil,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Thérain.  1 ,35o  h.  Tanneries  , 
moulins  â huile  et  à tan  , nombreux 
moulins  à farine,  lavoirs  de  laine. 
(G.  a.  ) 

ALLONNES  , v.  , Eure-et-Loir  , 
arrond.  et  à 4 1-  S.  E.  de  Chartres, 
c.  de  Voves.  4>a  h.  Fabrique  de  bas, 
chaussons  , bonnets  et  gants  de  laine. 
(E.S.) 

ALLOUVTLLE,  v. , Seine-Infér ., 
arrond. , c.  et  à 1 1.  t/a  d’Yvetot» 
t,oaa  h.  ( A.  1.  ) 

ALLUETS-LE-ROI  (les),  v. , Sei- 
ne-et-Oise,  arrond.  et  à 3 1.  de  Ver- 
sailles , 7 1.  O.  de  Paris , c.  de  Poissy, 
sur  une  haute  plaine , près  de  la  forêt 
de  Marlv.  533  h.  (T.  a.  p.  aaj. — F. 5.) 

ALLÜYES,  v.,  Eure-et-Loir , arr. 
et  à 61.  N.  de  Châteaudun,  cant.  de 
Bonncval , sur  la- rive  droite  du  Loir. 
600  h.  ( D.  9.  ) 

ALVJ  MARRE,  v. , Seine-In fir. , 
arrond.  et  à a 1.  1/2  d’Yvetot , c.  de 
Fauville-en-Caux.  743  h.  (A.  1.  ) 
AMAND-DES -HAUTES-PIER- 
RES (S.*), 1 v. , Eure,  arrond.  et  à 5 
1.  de  Louviers,  cant.  de  Tourvillc-la- 
Campagnc.  ( 586  h.  ( B.  3.  ) 

AMBENAY,  bourg.,  Eure,  ar.  et 
à 10  1.  S.  O.  d’Evrcux,  c.  de  Rugles, 
sur  la  rive  droite  de  la  Rillc.  1,100  h. 
Fabr.  d’épingles  , papeteries  , com. 
de  toiles.  ( A.  5.  j 

AMBEZY,  h.,  Seinc-et-Oise , arr. 
de  Rambouillet , c.  et  à 1 1.  l/a  N.  O. 
de  Chcvreuse,  comm.de  Mesnil-S. *- 
Denis , à 7 1.  S.  O.  de  Paris.  (F.  6.  ) 
AMBLAI.WTLLE,  v. , Oisc.ar.  et 
à 6 1.  de  Beauvais,  c.  de  Meru , sur 
le  ru  de  Meru  , qui  y fait  mouvoir 
plusieurs  moulins.  800  h.  On  remar- 
ue , près  de  ce  village , au  hameau 
e Sandricourt,  un  fort  beau  château 
où  il  se  tint,  en  i4g4,  un  tournoi 
brillant  auquel  assista  toute  la  no- 
blesse des  environs.  (G.  3.) 

AMBL  AIN  VTLL1ERS  , h. , Seine- 
et-Uise,  arrond.  de  Versailles,  c.  de 
Palaiseau,  commune  de  Verrières,  à 
5 1.  S.  O.  de  Paris.  ( G.  6.  ) 

AMBLÉ.NY  , bourg , Aisne,  arr.  et 
â 4 1-  O.  de  Soissons  , c.  de  Vic-sur- 
Aisnc.  1,100  h.  On  y rcmarqne  une 
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tour  à laquelle  on  assigne  une  origine 
fort  ancienne.  (G.  3.  ) 

AMBLEVILLE,  v. , Se'me-et-Oise, 
arrond.  et  à 5 1.  î/a  de  Mantes , c.  de 
Magny,  dans  un  vallon  agréable,  sur 
l'Aubette.  6oi  h.  ( T.  3.  p.  i5i. — 
E.4.) 

AMBOILE.  f'pye;  Oauxssoa. 
AMBOURVILLE , v.,  Scinc-lnfi- 
r taire  , arrond.  et  à 3 I.  de  Rouen, 
c.  deDucIer,  prés  de  la  Seine,  aooh. 
(B.  a.) 

AMBRIEF,  r.,  Aime,  arrond.  et 
à a 1.  i/a  de  Soissons,c.  d’Oulehy-le- 
Cli&teau.  1 15  h.  ( L.  3.  ) 

AMENUCOURT  , commune  for- 
mée de  plusieurs  bain,  et  maisons  de 
campagne , Seinc-et-Ois» , arrond.  et 
à 4 1.  de  Mantes, c.  de  Magny.  3ooh. 
A 16  1.  i/a  N.  O.  de  Paris.  (E-4.) 

AMFREVILLE-LA-CÀMPAGNE, 
v. , Eure  , cbcf-lieu  de  c. , arr.  et  à 
4 1.  O.  de  Louviers.  900  hab.  Comm. 
de  toiles  et  de  cotons  filés.  ( B.  3.  ) 
AMFREVILLE-LA-M1  VOIE , v., 
Stine-Jnfèrieure , arr.  de  Rouen,  c. 
de  Boos.  CSo  h.  ( C.  a.  ) 

AMFREVILLE-SLR-ITON  , v., 
Eure,  arr.  ,c.  et  à 1 1.  de  Louviers, 
sur  l’Iton.  6a5  b.  ( C.  4-  ) 

AMFREVILLE-S'-LES-MONTS, 
v. , Eure , arr.  des  Andclys , cant.  de 
Grainville,  dans  une.  contrée  maré- 
cageuse , au  confluent  de  PAndelle 
et  de  la  Seine,  vis-à  vis  un  point  de 
vue  magnifique  appelé  la  côte  des 
Deua-Amans.  4oo  h.  (C.  3.  ) 
AMIENS,  S am  a robiuva.  ancienne, 
rande , belle  et  forte  ville , chef-lieu 
e préfecture  du  départ,  de  la  Som- 
me ( Picardie).  Cour  royale  d’où  res- 
sortissent les  départ,  de  la  Somme, 
de  l’Aisne  et  de  l’Oise.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce; 
chambre  et  bourse  de  commerce, 
chambre  consultative  des  manufac- 
tures; conseil  de  prud’hommes;  aca- 
démie des  sciences  et  belles-lettres; 
académie  universitaire  ; place  mili- 
taire de  3.“*  classe  ; collège  roval  et 
école  gratuite  de  dessin  et  de  chimie  ; 
cours  de  géométrie  et  de  mécanique 
appliquées  aux  arts  ; évêché;  S.1** 
conservation  des  forêts.  Bureau  et  re- 
lais de  poste.  4a,o3a  bab. 

Cette  ville  est  asset  bien  b&tie , au 
milieu  d’une  fertile  campagne,  sur 
la  Somme  qui  y est  navigable  pour 
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des  bàtimena  de  35  à 4°  tonneaux. 
On  y remarque  la  bibliothèque  publi- 
que, de  4o,ooo  vol.  ; le  cabinet  d’his* 
toire  naterelle  et  de  physique;  plu- 
sieurs jolies  promenades  ; le  jardin 
des  plantes  ; le  palais  de  justice;  la 
cathédrale , etc. 

Patrie  de  Voiture;  deGresset;  de 
Pierre  l’ermite  , prédicateur  de  la 
rem.  croisade  ; de  Legrand-d’Aussi , 
omnie  de  lettres  et  littérateur  dis- 
tingué ; du  célèbre  astronome  Dc- 
lambre. 

Manufactures  de  caslmirs , velours 
de  coton , pannes  et  velours  d’Ctrechf. 
Fabriques  de  toiles,  linge  de  table, 
moquettes,  camelots,  étamines  , es- 
cots,  casimirs,  draps,  velours,  alé- 
pines  , prunelles  , rubans  de  laine , 
sangles , surfaix , colle-forte , acides 
minéraux,  produits  chimiques,  sa- 
von vert,  papiers  cxcellcns  ; filature 
de  lin  et  de  coton  ; belles  et  nombreu- 
ses filature  de  laiue  peignée  ; huile- 
ries et  raffineries  d’huiles  ; nombreu- 
ses teintureries;  tanneries;  blanchis- 
series ; moulins  à effiler  et  à moudre 
le  bois  de  teinture.  Commerce  de 
vins  , eaux-de-vie  , huile,  graines  de 
trèfle,  coton  filé,  toiles,  draperies, 
étoffes  de  laine,  fer,  laïence,  etc. 
Entrepôt  considérable  d’épiceries  , 
drogueries  et  teintures. 

Voitures  publiques  à Paris,  nie 
Notre-Dame- des- Victoires  , départs 
deux  fois  par  jour;  rue  du  Bouloy, 
n.°  a3  , et  rue  Coquillière,  n.“  53. 
Foires  de  huit  jours  les  q mai , aj 
juiu  et  18  octobre;  celle  tfu  a4  juin  , 
qui  est  la  plus  importante , est  fré- 
quentée par  un  grand  nombre  de 
marchands. 

A 10  I.  l/a  S.E.  d'Abbeville,  i5  I. 
S.  O.  d’Arras,  3i  1.  N.  de  Paris. 
Longit.  occ.  O.  a.  4-  lat.  49.  53.  4>, 
(T.  4-  pag.  i54,  a44,  a5o.) 

AM1-FOKTA1NE,  v. , Aisne  , ar. 
et  à 6 1.  de  Laon , c.  de  Ncufcbàtel , 
près  de  la  source  de  la  Miette.  3io 
h.  ( N.  a.) 

AM1GN  Y , v. , Aisne , arr.  et  à 7 1. 
de  Laon  , c.  de  Chaunv , près  de  la 
Forêt-Basse.  i,43i  h.  (L.  1.) 

AM1LLY , v. , Eure-et-Loir , arr. , 
canton  et  à 1 I.  i/a  de  Chartres,  yio 
hab.  ( D.  8.  ) 

AM1LLY  , v. , Seine-et-ltfarns,  ar. 
et  à a 1.  $ de  Coulommiers , c.  de  tg 
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Farlé-Gaueher , sur  l’Aubeltin , avec  | 
un  château  , à 16  1.  E.  <lc  Paria.  ?5o 
liai».  ( L.  6.  ) 

AMP0JÎV1LLE,  v. , Seine-et-Mar- 
71e , arr.  et  à 5 1.  rlc  Fontainebleau, 
r.  de  la  Chapelle.  iSy  h.  Ce  lieu  fut 
en  partie  détruit  par  un  incendie  ; 
et,  en  1567,  pendant  les  guerres  de 
religion  , les  hnbitans  furent  presque 
tous  passés  au  fil  de  l’épée  par  les 
protestâtes.  ( H.  9.  ) 

•AMY-LE-GRAND,  v. , Oit»,  arr. 
et  à 5 1.  t/a  de  Compïègne,  c.  de 
Lassigny.  4<a  h-  (L.  1.  ) 

ANCÈAUMEVILLE,  v. , Seine- 
Infér.,  arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Rouen, 
.de  Clères.  370  h.  ( C.  1 . ) 
ANCERVILLE.  Fityr*  Asskb- 
vm.it. 

ANCIENVÏLLE.v.,  Aisne,  arr.  et 
à 6 1.  î/a  de  Soissons,  c.  de  V 111ers- 
Cottcrcts.  i3o  lt.  Tuileries  et  fours  à 
chaux. ( L.  3.  ) 

ANDÉ , v. , Eure  , arr. , c.  et  à a 1. 
de  Louviers,  sur  la  Seine.  433  babit. 
(C.3.) 

ANDELAIN,  v.  , Aisne , arr.  et  à 
6 1.  de  Laon,  c.  et  à î/a  l.  de  La 
Fère.  186.  b.  A un  quart  de  lieue  de 
La  Fère,  un  aperçoit  une  fofte  digue 
en  terre  qüi  traverse  toute  la  vallée 
de  l’Oise,  au-dessous  de  cette  ville, 
et  dont  les  extrémités  sont  appuyées 
aux  hauteurs  d'Andelain  et  de  Beau- 
tor.  Cette  digue  , rompue  aujour- 
d'hui en  plusieurs  endroits,  atteste 
la  persévérance  de  l’armée  de  siège 
commandée  par  Henri  IV,  qui,  ne 
pouvant  Forcer  La  Fère  à se  soumet- 
tre, eut  recours  h l’inondation,  en 
refoulant  sur  la  ville,  par  l’effet  de 
cette  digue  , les  eaux  de  l'Oise.  Ce 
moyen  , qui  réussit , mit  fin  au  siège. 
La  digue  porte  encore  le  non»  de  di- 
Sucdc  Henri  IV.  ( L.  î.  ) 

AN  DELU  , v. , Scine-et-Oise , arr., 
cant.  et  à 4 L i/4  S.  E.  de  Mantes , 
9 1.  i/a  O.  de  Paris.  i4o  h.  ( F.  5.  ) 
ANDELYS  (les),  petite  ville,  chef- 
lieu  de  sous-préfecture  du  déparlera, 
de  l'Eure , ch. -lieu  de  cant;  Tribun, 
de  prem.  inst.  , bureau  de  poste. 
5,ai4  b.  Patrie  du  célèbre  peintre 
Poussin.  Le  duc  de  Penthièvre, grand- 
amiral  de  France,  qui  fit  le  plus  bel 
emploi  d’une  grande  fortune , en  la 
çousacrant  à des  œuvres  de  bienfai- 
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sance  très  - multipliées , fonda  aux 
Andclys  un  hospice  qui  lui  coula 
plus  de  4<>û,ouo  fr. , indépendam- 
ment des  fonds  qu’il  donna  pour  en 
augmenter  les  revenus.  Fabriques  de 
draps  fins,  casimirs  , ratines,  bon- 
neterie, toiles,  pipes  de  terre,  sabots; 
Filatures  de  coton,  tanneries,  mé- 
gisseries, papeteries.  Commerce  de 
bestiaux  , grains , laines  , écailles  d’a- 
blettes pour  la  fabrication  des  perles 
fausses.  Foires  les  4 juin,  i4  sept.  , 
à la  mi-carême,  et  le  i.«  lundi  de 
novembre.  A îo  1.  S.  E.  de  Rouen  , 
ai  1.  N.  O.  de  Paris  ( T.  3.  p.  i5 7, 
i58,  166.  — D.  3.  ) 

AN  DEVILLE  , v.,  Eure,  arr.  et 
à 7 1.  3/4  de  Cbâteaudun , c.  de  Bon- 
ueval.  i63  b.  ( D.  9.  ) 

ANDEVILLE  , v. , Oise , arr.  et 
h 5 I.  de  Beauvais,  cant.  de  Méru. 
i,5oo  h.  Fabrique  de  tabletterie  , 
bijouterie,  éventails,  corne  en  feuille 
pour  les  lanternes.  ( G.  5.  ) 

ANDILLY , v. , Seinc-et-Oise , ar. 
et  à 4 1*  F.  S.  E.  de  Pontoise , c.  de 
Montmorency  , dans  une  situation 
agréable,  sur  une  hauteur  qui  domi- 
ne la  délicieuse  vallée  de  Montmo- 
rency, dans  la  forêt  de  ce  nom.  320 
hab.  Patrie  d’Amauld  - d’Andilly. 
Voitures  à Paris , rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis  , n.°*  17  et  67,  et  rue 
Neuve-Saint-Denis , u.®  a5.  (T.  3. 
pag.  5t.  — G.  5.  ) 

ANDONVILLE  , v. , Loiret,  arr. 
et  i 5 l.  1/4  de  Pilbiviers , c.  d’Ou- 
tar ville.  5 10  b.  ( F.  9.  ) 

ANDRÉ  (S.*),  v.,  Aube , arr. , c. 
et  à il.  S.  O.  de  Troyes.  700  babit. 
(O.  o.  ) : 

ANDRÉ  (S.1),  v. , Eure , ch. -lieu 
de  canton , arr.  et  agi.  1/3  S.  E. 
d’Evrcttx.  977  h.  Commerce  de  bes- 
tiaux ( O.  S.  ) 

ANDRÉ  (S.1),  v.,  Seine-Inférieure , 
arr.  et  à 4 1.  de  Rouen  , c.  de  Clcres. 
416  h.  (C.  1.  ) 

ANDRÉ-FARIVILLER  (S.‘J,  v., 
Oise,  arr.  et  à 7 I.  l/a  de  Clermont, 
c.  de  Froissy.  790  b.  ( G.  u ) 

ANDRESY  , grand  village , Seine- 
et-Oise,  arr.  de  Versailles,  cant.  de 
Poissy , dans  une  situation  très-agré- 
able , sur  la  rive  droite  de  la  Seine , 
près  de  son  confluent  avec  l’Oise. 
L’origine  de  ce  village  remonte  à une 
époque  très-reculée  ; il  est  bâlj  sur 
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l'emplacement  de  l’ancien  Anderetia- 
num,oii  lesRomains  entretenaient  une 
/lutte  pour  contenir  les  peuples  de  ces 
pays.  Dés  le  commencement  du  iv.* 
siècle,  le  port  d’Andresy  était  déjà 
très-commerçant  : les  Romains  y en- 
tretenaient deux  préfets  de  naviga- 
tion , dont  l’un  deux  , résidant  à 
Paris , était  désigné  sous  le  nom  de 
Prwfcctus  classis  Anderet'.anorum  Pa- 
nsas. On  voit  encore  à Andresy  des 
restes  de  portes  et  des  ruines  de  tours 
qui  annoncent  que  ce  lieu  devait  être 
considérable  autrefois  , et  bien  for- 
tifié. L’église  , dont  la  construc- 
tion ne  remonte  qu’au  i3.*  siècle, 
est  fort  jolie  ; il  y règne , dans  l’inté- 
rieur, des  galeries  élégantes  ; le  por- 
tail , surmonté  d’un  clocher , est  re- 
marquable par  la  légèreté  de  son  ar- 
chitecture. 

La  Seine  , que  l’on  passe  sur  un 
bac , forme , vis-à-vis  de  ce  village  , 
plusieurs  lies  agréables  qui  servent 
de  pacages  aux  bestiaux.  Voitures  à 
Paris,  rue  de  Rohan,  n.°  a;  rue  du 
Faubourg-Saint-Denis  , b.»  5o  ; et 
rue  SA-Germain-l’Auxerrois , n.°  26; 
départ  tous  les  jours , matin  et  soir. 
( T.  2.  pag.  a53.  ■ — F.  5.  ) 

ANDREZELLES,  v.  et  château, 
Seine-et-Marne , arr.  et  à 4 L de  Me- 
lun , 1 1 1.  S.  E.  de  Paris , c.  de  Mor- 
maut.  221  h.  Le  château  d’Andre- 
zelles  n’ollVe  rien  de  remarquable 
par  la  magnificence  , mais  la  mé- 
moire de  son  propriétaire  , feu  M. 
d’Andrezelles , sera  toujours  en  véné- 
ration dans  ce  village  , par  le  digne 
emploi  qu’il  sut  faire  de  sa  fortune, 
dont  il  a affecté  une  grande  partie  au 
dessèchement  des  marais  putrides 
ui  exerçaient  la  plus  funeste  in- 
uence  sur  les  habitans  de  cette 
contrée  ; par  ses  soins,  la  terre  se  vit 
forcée  de  répondre  à l’espoir  du 
laboureur , en  lui  payant  le  prix 
de  ses  travaux  ; aussi , l’hectare  de 
terre  qui  se  louait  à peine  4-  fr.  il  y a 
trente  ans , est  affermé  aujourd’hui 
20  et  ai  fr.  ( I.  7.  ) 

ANET,  joli  bourg,  Eure-et-Loir , 
chef-lieu  de  cant. , arr.  et  à 3 1.  1/2 
N.  de  Dreux,  16 1.0.  de  Paris  .Relais 
de  poste.  i,5oo  h.  11  est  dans  une 
vallée  agréable  , entre  les  rivières 
d’Eure  et  de  Vesgrce  , près  d’une 
belle  forêt.  On  y remarque  les  restes 
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du  magnifique  château  bâti  pour 
Diane  de  Poitiers.  Commerce  de 
grains,  bois  et  fourrages;  moulins  à 
tan  et  à farine.  Aux  environs,  forges 
et  papeteries.  Voilures  à Paris  , rue 
Saint-Martin,  n.°  247,  départ  tous 
les  jours , mat.  et  soir.  Foires  les  21 
juin  et  2 sept.  ( T.  2.  p.  8.  — D.  5.  ) 

ANGE  (SA),  v.,  Eure-et-Loir , ar. 
et  à 5 1.  1/2  de  Dreux,  c.  de  Château 
neuf.  4 '8  h.  ( C.  7.  ) 

ANGE  (SA),  ancien  château  situé 
à 3 1.  de  Fontainebleau. Ce  château, 
bâti  par  Henri  IV  pour  Gabriëlle 
d’Estrées,  avait  2oo  arpens  dans  sa 
dépendance  ; il  était  précédé  d’a- 
vant-cours , et  de  grandes  cours  , 
annoncées  par  plusieurs  avenues. 
L’intérieur  était  bien  distribué  : l’an- 
tiebambre , à gauche  , était  rem- 
plie de  petits  portraits  , des  cardi- 
naux , capitaines  et  grands  hommes 
qui  ont  fleuri  sous  Henri  111 , Hen- 
ri IV  et  Louis  XI II.  Ceux  de  Henri 
IV  et  de  la  belle  Gabriëlle  se  voyaient 
dans  la  chambte  des  Reines.  L’anti- 
chambre à droite  renfermait  les  por- 
traits des  hommes  illustres  qui  ont 
vécu  sous  Louis  XII,  Henri  II,  Fran- 
çois II  et  Charles  IX.  Au  second 
étage , on  remarquait  la  galerie  des 
savans,  décorée  de  leurs  portraits. 

V oltaire  passa  quelques  temps  de  sa 
jeunesse  dans  le  château  deS'-Ange; 
c’est  là  qu’il  vit  M.  de  Caumarlin , 
qui  parlait  toujours  avec  enthousias- 
me des  grands  hommes  de  la  cour  de 
Henri  IV  et  dès  amis  de  Sully.  Ce 
vieillard  avait  vécu  long-temps  avec 
des  Seigneurs  de  cette  cour.  Le  jeune 
poète  s’enflamma  au  récit  de  M.  de 
Caumarlin  ; les  portraits  des  hom- 
mes célèbres  du  règne  de  Henri  111  et 
de  Henri  IV , qui  s’offraient  dans  les 
appartenions  de  ce  château  , lui  don- 
nèrent la  première  idée  de  la  Ilen- 
riade.  C’est  dans  ce  château  que  le 
grand-père  de  M.  le  duc  d’Orléans 
actuel  épousa  de  la  main  gauche 
madame  de  Montesson. 

ANGE-LE-VIEIL  (SA),  v.,  Seine- 
el-Mame  , arr.  et  à 6 1.  l/a  S.  E.  de 
Fontainebleau , c.  de  Lorrés.  io5  h. 

(K- 

ANGERVILLE  , jolie  pet.  ville  , 
Seine-et-Oise , arr.  et  à 4 1.  Wa  S.  O. 
d'Etampcs  ,171.  i/3  de  Paris,  c.  de 
Méréville,  dans  une  belle  plaine,  sur 
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la  route  de  Paris  k Orléans;  bureau  et 
relais  de  poste.  >4/8  U.  Fabrique»  de 
bas  de  laine  drapés  ; brasseries. 
Commerce  de  bestiaux,  de  grains  et 
de  laine.  Foires  les  a5  avril,  ao  juill. 
et  5 novembre.  ( F,  8.  ) 

ANGER  VILLE-LA-CAMPAGNE, 
v. , Hure , arr.  , c.  et  A i U d’Evreux. 
,57.b.  (C.5.) 

ANGERVILLE-LA- RIVIERE, 
château  situé  à i i/a  de  Malcsher- 
bes,  sur  l’Essonne.  ( T.  6.  pag.  i43.  ) 
ANGERVILL1ERS,  v. , Seine-et- 
Oise , arr.  et  à 5 1.  314  de  Rambouil- 
let, 9 1.  i/a  S.  O.  de  Paris,  c.  nord 
de  Dourdan.  35o  U.  ( F.  y.  ) 

ANG1COURT,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 3 l.de  Clermont,  i»  1.  i/a  N.  de 
Paris, c.  de  Liancourt.  371  h.  (H. 3.) 

ANGIVILLIERS  , v. , Oise,  arr. 
et  k 3 1.  de  Clermont,  c.  de  S.'-Just- 
en-Chaus.sée.  345  U.  { H.  a.) 

ANGLURE,  petite  ville,  A (urne, 
chef-lieu  de  canton , arr.  et  à 14  1.  S. 
d’Epernay,  dans  une  belle  situation 
sur  l’Aube  qui  y est  navigable.  75o 
hab.  Commerce  de  grains.  (N.  7.) 

ANGLUZELLES.,  v.,  Marne  , arr. 
et  k 11  1.  d’Epernay,  c.  de  Fère- 
Champenoise.  aoo  h.  ( N.  6.  ) 

ANGOVILLE  , v.,  Eure,  arr.  et 
à 6 1.  de  Pont-Audemer,  cant.  de 
Eourgtheroude.  1 65  h.  (B.  3.) 

ANGUILCOURT,  v. , Aisne  , arr. 
et  k 6 I.  de  Laon , c.  de  la  Fère. 
698  h.  (M.  i«i 

ANGY,  v. , Oise,  arr.  et  k 2 1.  S. 
O.  de  Clermont , la  1.  N.  de  Paris  , 
c.  de  Mouy.  5oo  h.  Fabriq.  de  draps 
croisés  et  d’étoffes  de  laine.  ( G.  6.  ) 
ANIÈRES.  y oyez  Asmfcaas. 
AN1ZY-LE-CHATEAU , bourg , 

j4imt,  chef-lieu  de  cant.  , arr.  et  k 
3 1.  de  Laon  , snr  fa  Lette.  1 ,o43  h. 
Anizy  était  une  des  forteresses  des 
royalistes  k l’époque  de  la  ligue. 
En  1814,  les  Français,  obligés  de 
s’éloigner  après  la  bataille  de  Laon , 
effectuèrent  en  partie  leur  retraite 
par  Anizy  , dans  la  nuit  du  10  au 
1 1 mars.  Poursuivis  par  le  corps 
russe  aux  ordres  du  général  Czerni- 
cbeff , leur  arrière-garde  eut  des  cn- 
gagemens  peu  meurtriers  , sur  le 
territoire  de  cette  commune  et  jus- 
qu’au-delk  de  Pinon,  avec  les  éclai- 
reurs de  l'ennemi  qui  leur  firent  quel- 
ques prisonniers. 


ANSA 


La  terre  d ‘Anizy  fut  donnée  par 
Saint  Remi  aux  évêques  de  Laon  ; ils 
avaient  pris  le  titre  de  comtes  d’A- 
nizy.  Un  château  a été  construit  k 
côté  de  l’ancien , au  commencement 
du  16.“'  siècle,  par  le  cardinal  de 
Bourbon.  Ce  prélat  y reçut  souvent 
François  I."  pendant  le  séjour  de 
ce  prince  k Folembray.  On  voit  dans 
ce  château , qui  depuis  était  devenu 
la  maisen  de  campagne  des  évêques 
de  Laon  , une  chambre  qui  porte 
encore  le  nom  de  François  1."  Le 
château  de  Pinon  , situé  k peu  de  dis- 
tance de  celui  d’Aniry,  est  dans 
un  des  sites  les  plus  agréables  du 
Laonais. 

Exploitation  de  terres  végétale» 
pyriteuses  ; commerce  de  bestiaux. 
Foires  les  19  mars,  19  juin  , 19  sept, 
et  at  déc.  ( M.  a.  ) 

ANNEBAULT  ou  APPEVILLE, 
bourg,  Eure,  arr.  et  k 3 1.  8.  E.  de 
Pont-Audemer,  c.  de  Montfort,  sur 
la  rive  droite  de  la  Rille.  1,1 5o  h. 
On  y remarque  les  ruines  d’un  ancien 
château.  Foires  les  1."  mai  et  29 
septembre.  ( A.  3.  ) 

ANNELLES,  v. , Oise,  arr.  et  à 
a 1.  de  Compiegne , c.  de  Ribccourt. 
70  h.  ( I.  2.) 

ANNET,  v.,  Seine-el-Marne , arr. 
et  k 3 1.  de  Meaux,  7 1.  E.  de  Paris, 
c.  do  Clayc . sur  la  rive  droite  de  la 
Marne  que  Pon  passe  sur  un  bac.  On 
s’y  rend  par  une  chaussée  joignant  la 
giande  route  d’Allemagne.  960  hab. 
(1.5,) 

ANNEVILLE-SUR-SEINE,  v., 
Seine-Inférieure , arr.  et  k 3 1.  î/a  de 
Rouen,  e.de  Dncler.  5to  h.  (B.  2.  ) 
ANQUETIERVILLE,  v.,  Seine- 
Inférieure,  arr.  et  k 4 1.  d’Yvetot,  c. 
de  Caudrbec.  257.  h.  ( A 1.  ) 

ANSACQ  , v. , Oise,  arr.  et  k 1 1. 
3/4  de  Clermont , 14  1.  N.  de  Paris, 
c.  de  Mouy,  dans  une  vallée,  près 
de  la  forêt  de  Hez , avec  un  ancien 
château.  3o8  h.  ( H.  3.  ) 

ANSAUVILLERS -EN-CHAUS- 
SÉE, v. , Oise,  arr.  et  k 5 1.  î/a  de 
Clermont,  c.  de  Breteuil.  950  hab. 
Fabriques  de  bas  de  laine , de  toiles 
et  de  chapellerie.  Comm.  de  grains, 
fil  et  toiles  communes.  Le  >5  déo, 
1798-,  le  feu  prit  dans  la  chambro 
d iin  commissaire  dn  directoire  exé- 
cutif , prés  l’administration  munief. 
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pale  , el  ae  communiqua  avec  une 
telle  rapidité,  que,  malgré  tout  ce 
que  l’on  pu  t l’aire  pour  en  arrêter  lea 
progrès,  io4  maisons  furent  la  proie 
des  flammes.  La  perte  en  bestiaux 
fut  considérable,  et  beaucoup  d’ha- 
bitans  se  virent  réduits  à la  plus  af- 
freuse misère.  ( H.  1.  ) 

ANSERA'ILLE,  v. , Oise,  arr.  et 
à 6 1.  de  Beauvais,  10  1.  IV.  de  Paris, 
c.  de  Méru  , sur  une  éminence , avec 
un  joli  château.  368  h.  ( G.  3.  ) 
ANTENAY,  v. , Marne  , arr.  et  à 
6 1.  de  Reims  , c.  de  Cbâtillon.  i5o 
hab.  (N.  4.  ) 

ANTIIEUIL , v.,  Oise,  arr.  et  à 
3 I.  de  Compiègne , c.  de  Ressons. 
5oo  h.  Éducation  des  moutons  mé- 
rinos. (I.a.  ) 

ANTIIEUIL-EN-VALOIS  , v.  , 
Oise,  arr.  de  Sentis,  e.  de  Bctz.4g8h. 

ANTILLY,  v.,  Oise,  arr.  et  à 7 
1.  de  Senlis,  i5  I.  N.  E.  de  Paris,  c. 
de  Betz,  sur  la  Ginette.  i3g  h.  Fours 
à chaux,  et  exploitation  des  carrières 
de  pierres  de  taille.  ( K.  4-  ) 

AKTOINE-Dtr-BUISSON  (S.*) , 
h. , Scine-et-Oise , arr. , cant.  et  com- 
mune de  Versailles.  (G.  6.  ) 

ATVTONIIV  (S.*),  v. , Eure,  arr.  et 
à 1 1.  î/a  d’E vieux, c. de  Rugles.  4ao 
hab.  ( A.  5.  ) 

ANTOJiY,  joli  bourg,  Seine,  arr., 
c.  et  à 1 1.  E.  de  Sceaux,  a I.  i/a  S. 
de  Paris,  sur  la  Bièvre.  Bureau  de 
poste.  i,i5o  h.  Fabriques  de  bougies; 
blanchisseries  de  cire  , lavoirs  de  lai- 
ne. Commerce  de  bois  et  de  plâtre. 
Voitures  à Paris,  rue  d’Enfer,  n.°  a, 
place  Saint-Michel,  rue  des  Deux- 
Ecus  , n.°  aS , rue  Mazarine  , n.“  36 , 
rue  du  Pont-de-Lodi,  n.f  5 ; départ 
matin  et  soir.  Fête  patronale  le  a.“* 
dimanche  de  mai.  Foire  le  jeudi  d’a- 
près la  Pentecôte.  (T.  7.  p.  t33  — 
G.  6.) 

AOUGNY,  v. , Marne,  arr.  et  à 5 
1.  de  Reims,  c.  de  Ville-en-Tarde- 
neis.  a55h.  (N.  3.) 

APOSTOLE  (!’),  v. , Yonne,  arr. 
de  Sens  , c.  de  \ illeneuve  l’Archevê- 
que. a5o  h.  ( M.  9.  ) 

APPETOT,  v. , Eure , arr.  et  à 4 
1.  dcPont-Audemer,c.deMontfort- 
sur-Rille.  70  h.  ( B.  3.  ) 
APPEVILLE.  y oyez  Asbkbaczt. 
APPILLY , v. , Oise , arr.  et  à 8 1. 
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de  Compiègne , c.  de  Ifoyon.  347  h- 

( K.  1.  ) 

APREMOJÎT,  v. , Oise , arr.  et  â 
a 1.  de  Senlis , 10  1.  N.  de  Paris,  c. 
de  Creil , dans  un  pays  couvert.  5ao 
hab.  Fabriques  de  boutons  de  soies, 
de  poil  de  chèvre  et  de  Cl.  ( H.  3.  ) 

AQUILIN  . v. , Eure,  arr.  et  à 4 
1.  l/a  d’Evreux,  c.  de  Pacy-sur-Eure. 
4ooh.  ( D.  4.  ) 

AQUILCOURT  ou  Agdilcooit  . 
v. , Aisne , arrondissem.  de  Laon , c. 
de  Neufchâtcl,  sur  la  Suippe.  1S9  b. 
(O.  a.) 

ARÀMONT,  h.,  Oise.  arr.  de 
Senlis  , c.  de  Pont-Saint-Maxence  , 
comm.  de  Vcrberie  , dans  une  situa- 
tion agréable,  près  de  l’Oise.  (1.3.) 

ARBO?îNE,  v. y Seine-et-Oise , ar., 
c.  et  à 4 1»  S.  de  Melun , près  de  la 
forêt  de  Fontainebleau.  i3S  h.  ( II. 
8.) 

ARBOURVILLIERS  , h.,  Seine- 
el-Oise,  arr.  de  Rambouillet,  c.  de 
Chevrcuse,  com.  de  Cboisel.  (F.  6.) 

ARC  DE  TRIOMPHE  DE  L’É- 
TOILE. E'oyet  Etoilk. 

ARCIS,  h.,  Seine-et-Marne , arr. 
de  Melun  . c.  de  Tournan  , commune 
de  Chaumes.  On  y remarque  une 
belle  maison  de  campagne  qui  porte 
son  nom.  (I.  6.  ) ’ 

AKCUEIL  , joli  village  du  dép. 
de  la  Seine  et  de  la  banlieue  de  Paris, 
arr.  et  â il.  N.  E.  de  Sceaux  , i 1.  S. 
de  Paris,  c.  de  Ville  juif.  i,8io  hab. 
Ce  village  , situé  dans  une  vallée 
agréable,  n’est  séparé  de  Cachant 
que  par  un  superbe  aqueduc  qui 
égale  en  beauté  les  ouvrages  des  Ro- 
mains en  ce  genre.  Ses  campagnes 
sont  riantes  et  pittoresques.  C’est  un 
des  lieux  les  plus  fréquentés , non- 
seulement  par  les  babitans  de  la  ca- 
pitale et  les  étrangers , niais  encore 
par  les  amis  des  nuises  et  par  les 
jeunes  élèves  des  collèges  royaux  et 
des  pensions  du  faubourg  Saint-Jac- 
ques. — Filature  de  coton  , exploita- 
tion des  carrières  de  pierres  de  tailles, 
lavoirs  de  laine  ; pépinières.  — Fête 

Ëatronale  le  dimanche  qui  suit  la  S.*- 
enis.  Voitures  à Paris,  Quai-dcs- 
Angustins,  n.°  55,  rue  du  Pont-de- 
Lodi  , n.°  5 ; départ  trois  fois  par 
jour.  ( T.  6.  pag.  398.  — G.  6.  ) 
ARCY-LE-PANSART,  v.,  Marne, 
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arr.  et  à 6 1.  de  Retins , c.  de  Fismes. 
577  h.  (N.  3.) 

AHCY  SAINTE-RESTITUE,  v.. 
Aune,  arr.  et  4SI.  l/a  de  Soissons, 
c.  d’OuIcby-le.-Château.  35o  h.  On  a 
découvert,  en  i8i5,  près  de  ce  vil- 
lage , un  grand  nombre  de  tombes 
en  pierre  ; ces  tombes  ont  4 peu  près 
G pieds  de  longueur  sur  18  pouces  de 
largeur,  et  i3  4 14  pouces  de  hau- 
teur ; l'épaisseur  des  côtés  est  de  a 
pouces  et  demi , celle  du  fond , de  3 
4 4 pouces  ; leur  couvercle  est  de 
trois  morceaux  scellés  en  chaux  pure. 
L’intérieur  de  quelques-unes  est  rem- 
pli de  sable  , celui  des  autres  est 
d’une  grande  blancheur,  et  11’a  con- 
servé aucuns  débris  de  chair  ni  de 
vètemens.  Elles  sont  disposées  sur 
des  lignes  du  midi  au  nord  , les  pieds 
tournés  vers  l’Est  ; on  y trouve  quel- 
quefois plusieurs  têtes.  Les  morts  y 
sont  placés  sur  le  dos  , les  bras  éten- 
dus contre  les  côtés.  ( M.  3.  ) 

ARDELLES  , v.  , Eure-et-Loir  , 
arr.  et  4 7 1.  1/4  de  Dreux , cant.  de 
Cbâtcauncuf.  aoo  h.  ( C.  7.  ) 

ARDELU,  v. , Eure-et-Loir , arr. 
et  4 7 1.  i/a  de  Chartres,  17  1.  S.  O. 
de  Paris,  c.  d’Auneau.  aao  h.  (F. 8.) 

ARDENELLE , h.,  Seine-et-Oise, 
arr.  de  Corbeil , c.  d’Arpajon , com- 
mune et  prés  de  lia  ville. 

ARD1LL1ERS,  hara.  et  ferme, 
Seine-ct-Oise , arr.  de  Rambouillet  , 
cant.  de  Limeurs. 

ARD1MONT , h.  , Seine-et-Oise , 
arr.  de  Pontoise. 

ARDON,  v.,  Aisne,  arr.,  cant. 
et  près  de  Laon.  64o  h.  [''oyez  Lxoa. 

ARGENLIEU , ham.  et  château  , 
Oise , arr.  de  Sentis , c.  de  Font-S.1'- 
Maxence. 

ARGENTEUIL  , bourg  considé- 
rable, Seine  et-Oise , cb.-licu  de  can- 
ton , arr.  et  4 4 I-  i/a  N.  E.  de  Ver- 
sailles, a 1.  î/a  N.  O.  de  Pans,  dans 
uno  situation  agréable  , près  de  la 
rive  droite  de  la  Seine  que  l’on  y 
passe  sur  un  bac.  Bureau  de  poste. 
4,6x7  h.  Commerce  de  fruits  et  de 
légumes.  Exploitation  considérable 
des  carrières  de  pierres  4 plâtre  , 
dont  la  Seine  favorise  l’exportation. 
Fêtes  champêtres  le  jeudi  de  l’As- 
cension et  le  lendemain  de  la  Pente-' 
côte. Voitures  4 Paris,  nie  de  Rohan , 
n.°  18,  rue  de  Valois-Batave , n."  8 , 


et  rue  de  la  Bibliothèque,  n.°  10; 
départ  matin  et  soir.  (T.  a.  pag.  t38. 
-G.  5.) 

ARGENT1ÈRES  , v.  , Seine-ct- 
Marne , arr.  et  à 4 1.3/4  de  Melun  , 1 a 
1.  S.  E.  de  Paris  , c.  de  Mormant  , 
sur  l’Ycrres.  aoo  b.  ( K.  7.  ) 

ARGENTLIEU,  ham.  et  château 
du  départ,  de  Seine-et-Oise  , arr.  , 
c.  et  4 a 1.  N.  de  Clermont-Oise  , 
commune  d’Avrecby.  (H.  a.) 

ARGEVILLE  , bain,  et  château 
du  dép.  de  Seine-et-!Ua me , arrondis. 
d’Etampes  , c.  de  Milly , commune 
de  Boigncville  , dans  une  vallée , sur 
l’Essonne.  (H.  8.  ) 

AGENV1LL1ERS  , v.  , Eure-et- 
Loir  , arr. , c.  et  à 5 1.  i/a  de  Nogent- 
le-Rotrou.  713  h.  (B.  9.  ) 

ARGOUGES.  t ’oy.  Plessis-Pst*. 
ARGUEIL,  bourg,  Seine-lnfir.  , 
chef-lieu  de  cant. , arr.  et  4 5 1.  3/4 
de  Neufchâtcl , sur  un  ruisseau , près 
de  la  rive  gauche  de  l’Andelle.  5oo  h. 
Foires  les  3o  mars,  a6  mai  et  a4  sept, 
(ü.  i.) 

ARMAINVILLIERS  , h.  et  châ- 
teau, Seine-et-Mame , arr.  et  4 G 1. 
N.  de  Melun,  cant.  et  commune  de 
Tournan,  près  de  la  forêt  de  son 
nom.  Le  château  d’Armainvilliers  , 
ui,  avant  la  révolution  , était  l’une 
les  plus  magnifiques  habitations  des 
environs  de  Paris,  renferme,  dans 
son  parc  immense , un  étang  de  ago 
arpens,  élevé  de  dix  pieds  plus  haut 
que  le  château , et  dont  la  pêche  se 
fait  tous  les  trois  ans.  (I.  6.) 

ARMANCOURT,  v.,  Oise,  arr. 
et  4 a 1.  S.  de  Compiègne , c.  d’Es- 
t rée-S.’-Denis , sur  la  rive  droite  de 
l’Oise  qu’on  passe  sur  un  bac.  33g  h. 
(!•»•) 
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ARMENONVILLE  on  LES  GA- 
TINEAUX  , v.  , Eure-et-Loir  1 arr. 
et  à 4 1»  1/2  de  Chartres , c.  de  Main- 
tenon  , sur  la  Voise.  280  h.  ( E.  7.  ) 
ARMENTIÈRES,  v. , Aisne  , arr. 
et  à 5 1.  1/2  de  Château-Thierry,  c. 
de  Ncuilly-S.'-Front.  201  h.  ( L.  3.) 

ARMENTIÈRES,  v.,  Eure,  arr. 
et  4 13  1.  5/4  d’Evrenx,  c.  de  Ver- 
neuil , près  de  l’Avre.  4*ah.(C.  S.) 

ARMENTIÈRES  , v.  , Seine-ct- 
Marne,  arr.  et  4 a 1.  3/4  de  Meaiix , 
i3  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Paris  , c.  de 
Lisy-sur-Ourcq.  56o  b.  ( K.  5.  ) 
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ARM  ÈRES,  v„  Æur/ , arr.,  c.  et 
à 1 1.  d’Evreux.  44°  h»  ( C.  5.  ) 

ARNOULT  (S.1),  v.  , Oise,  arr. 
et  à 8 1.  de  Beauvais,  c.  de  Fonzierie. 
66o  h.  ( F.  i.  ) 

ARNOULT  (S.1),  v.,  Seine-Infé- 
rieure ^ arr.  et  h 3 1.  d'Yvetot,  c.  de 
Caudebcc.  920  h.  ( A.  1.  ) 

ARN  Oll  LT-EN- Y VELINES  (S.1), 
petite  ville , Seine-ct-Oiso , arr.  et  à 
6 l.  1/4  de  Rambouillet , 12  1.  m/a  S. 
O.  de  Paris,  c.  de  Dourdan  , sur  la 
Remarde.  i,4ioh.  L'église  paroissiale 
a de  beaux  vitreaux.  Saint-Arnoult 
était  autrefois  un  bout  g fortifié,  dont 
les  ruines  subsistent  encore.  On  y 
trouve  des  eaux  minérales.  Fabriques 
de  calicots , (ilatuies  de  coton.  Voi- 
tures de  Paris  , rue  des  Dcux-Ecus, 
n.°  23.  Foires  les  5o  août,  lundi  et 
mardi  de  Pâques.  (F.  7.  ) 

AKNOULT-DES-BOIS  (S.*),  v. , 
Eure-et-Loir , arrond.  et  à 5 1.  1/2  de 
Chartres,  c.  de  Courvillc.  748  bab. 
(C.7.) 

AKNOULT-SUR • RY  rS.*),  v. , 

Seine-Inférieure , arr.  et  à 4 1.  l/a  de 
Rouen  , c.  de  Darretal.  80  li.  (D.  a.) 

ARNOl)  VILLE,  bain,  et  château 
du  départ,  d’ Eure-ct  Loir , arr.  de 
Chartres,  c.  de  Janville  , cumul,  de 
Commerville.  (F.  8.) 

ARÎSOUVILLE,  joli  village,  Sei- 
n e-et-Oise,  arr.  et  h 6 I.  i/a  de  Pon- 
toise ,41.  N.  de  Paris , c.  de  Gonesse, 
avec  un  beau  château  où  Louis  xvm 
s’est  arrêté  pendant  trois  jours , lors 
de  sa  seconde  rentrée  à Paris.  6oo  h. 
Fabriques  de  mécaniques  pour  les 
filatures.  Manufactures  de  vis  à bois, 
limes,  outils  et  quincaillerie. Voitures 
à Paris,  faubourg  S. '-Denis,  n.°  67 
et  n.°  5t  ; départ  matin  et  soir.  (T.  4. 
pag.  286.  — II.  5.  ) 

ARNOUVILLE,  v. , Scinc-ci-Oisc, 
arr. , c.  et  à 2 1.  1/2  S.  de  Mantes, 
12  I.  O.  de  Paris.  665  h.  (F.  5.) 

ARPAJON,  jolie  petite  ville , Sei- 
nc-et-Oisc , chef-lieu  de  c. , arr.  et  à 
5 1.  O.  de  Corbeil , 8 1.  S.  de  Paris. 
Bureau  et  relais  de  poste.  2,218  bab. 
Elle  est  agréablement  située  , dans 
une  belle  vallée,  au  confluent  de 
l’Orge  et  de  la  Remarde.  Commerce 
de  grains  , farines , volailles , porcs  , 
veaux , heure  et  légumes.  Lavoirs  de 
laine  , brasseries,  tanneries  et  mégis- 
series. Marchés  considérables , no- 
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tamment  pour  les  porcs , tous  les  veiv 
dredis.  Foires  les  1.*'  mai , a4  août  et 
jeudi-saint.  Voitures  à Paris,  rue  du 
Bouloi , n."  9,  rue  des  Prouvaires, 
n.°  12,  rue  des  Deux-Ecus,  n.“  28, 
rue  Mazarine,  n.°  36,  et  rued’Enfer- 
Saint-Miclie! , n.°  i5  ; départ  tous  les 
jours  soir  et  matin.  (T.  7.  page  226. 

AR^ENTV,  h.  , Seine-et-Oise , arr. 
de  Corbeil,  c.  d’Arpajon,  près  de 
Bruyères-Châtel.  (G.  7.  ) 

A RR  AN  CO  U RT,  Seine-et-Oise, 
arr.  et  à 2 I.  d’Etampcs , i5  1.  1/2  S. 
de  Paiis  , c.  de  Mérévillc  , dans  une 
vallée  étroite,  sur  le  ru  de;  Climont. 
110  h.  ( G.  8.  ) 

ARRANCY , v. , Aisne , arr.  ,c.  et 
à 5 1.  de  Laon.  3o6  h.  ( N.  2.  ) 
ARRON VILLE,  v ., Seine-et-Oise, 
arr.  et  à 4 1>  N.  de  Pontoise , c.  de 
Marines  , dans  une  vallée  agréable  , 
sur  le  Sansseron , avec  un  beau  châ- 
teau remarquable  par  son  parc  et 
ses  plantations.  56o  h.  (G.  4*  ) 
ARSY,  v. , Oise , arr.  et  à 0 E S. 
O.deCompiègne,  17I.  N.  E.  de  Paris, 
c.  d’Estrées-S.*-Denis.  700  b.  Manuf. 
de  vitriol  et  autres  produits  chimiques. 
Commerce  de  grains.  ( I.  2.) 

ARTHIE,  y. , Seine-et-Oise  , arr. 
et  à 3 1.  1/2  de  Mantes , 1 4 1.  S.  O.  de 
Paris,  c.  de  Magny  , 280  h.  On  y 
voit  les  ruines  d'un  ancien  château 
fort.  Tuileries.  ( E.  4*  ) 

ARTH1EUL,  v.,  Seine-et-Oise , 
ar.  et  à 5 1.  i/a  de  Mantes,  1 5 I.  S.  O. 
de  Paris , c.  de  Magny,  sur  l’Aubette. 
188  h.  Cette  commune  est  composée 
de  deux  hameaux , l’un  nommé  le 
Grand- Artheuil , et  l'autre  le  Petit - 
Artheuil.  Il  s'y  trouve  un  château  et 
deux  moulius.  ( E.  ) 

AIITONGES,  v.,  Aisne , arr.  et 
à 4 E de  Château-Thierry,  cant.  do 
Condé-en-Brie.  267  h.  f M.  5.  ) 
ARVILLE,  v.,  Seine-et-Marne, 
arr.  et  à 8 I.  1/4  de  Fontainebleau, 
c.  de  Château-Landon.  25 7 b.  (M.  5.) 

ASFELD-LA-VILLE,  v. , Arden- 
nes , chef  lieu  de  cant. , arr.  et  à 5 L 
de  Rethel , sur  la  rive  gauche  de 
l'Aisne.  1,200  b.  Commerce  de  che- 
vaux  et  bestiaux.  Foires  les  25  juin, 
17  octobre , et  le  lundi  de  la  semaine 
sainte.  (O.  2.) 

ASFELD-  LE  -CHATEAU,  v. 
Ardennes , arr.  et  à 4 E i/a  de  Rethel» 
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c.  d'Àifeld-la- Ville.  a5o  b.  (O.  a.  ) 

ASNIÈRES-SUR-OISE,  v.,  Sci- 
ne-et-Oise,  arr.  et  à 6 1.  de  Pontoise  , 
c.  de  Luzarches.  1,106  h.  Il  est  près  de 
la  rive  grauche  de  l’Oise , et  dominé 
par  un  beau  château  d’où  l’on  jouit 
d’une  vue  très-agréable.  ( H.  4-  ) 

ASNIÈRES -SUR -SEINE  , joli 
village  du  départ,  de  la  Seine , arr. 
et  à a 1.  de  Saint-Denis,  1 1.  1/3  N. 
N.  O.  de  Paris,  c.  de  Nanterre.  35o  h. 
Il  est  dans  une  situation  charmante, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  que 
l’on  y passe  sur  un  pont  récemment 
construit.  Voitures  à Paris , rue  Mont- 
martre , n.*  76 , et  rue  Notre-Dame- 
des- Victoires  , n.°  g;  départ  tous  les 
jours  matin  et  soir.  ( T.  3.  page  1 s4- 
— G.  5.  ) 

ASSISE  (S.lc),  vaste  et  beau  châ- 
teau situé  dans  une  charmante  situa- 
tion , avec  une  magnifique  terrasse 
qai  domine  au  loin  la  Seine  et  les 
fertiles  côtcaux  qui  la  bordent.  Il 
fait  partie  du  départ,  de  Seiue-et- 
Marne,  arrond.  et  cant.  de  Melun, 
commune  de  Seine-Port.  (H.  7.  ) 

ASSY , v. , Aisne , arr.  et  à 3 I.  de 
Laon,  c.  de  Crccy-sur-Serre.  463  b. 
(M.i.) 

ATUIS , v.  et  château  , Scine-et- 
Oise , arr.  et  à 5 1.  3/4  de  Corbeil,  4 
1.  S.  de  Paris,  cant.  de  Lonjumeau  , 
dans  une  situation  agréable  , sur  une 
colline  qui  borde  la  rive  gauche  de  la 
Seine  , près  du  confluant  de  l’Orge. 
690  h.  Le  nom  primitif  de  ce  village 
était  A tluegia,  qui,  dit-on,  signifie  ca- 
bane, et  son  existence  remonte  au  1 3.' 
siècle.  Ce  lieu  commençait  â être 
connu  à l’époque  où  la  châsse  de  S."- 
Geneviève  y fut  apportée  de  Paris 
pour  la  soustraire  à la  fureur  des 
Normands  ; et  les  historiens  racon- 
tent qu’elle  y resta  cachée  pendant 
quelques  temps.  Il  est  probable  qu’il 
existait  une  maison  royale  à Alhis,  car 
on  a des  preuves  que  plusieurs  rois  de 
France  y ont  séjourné  : Louis  IX  y 
était  en  ia3o,et  Philippe-le-Bel  en 
l5o5.  Le  château  doit  toute  sa  magni- 
ficence i la  nature;  son  architecture 
en  est  simple , et  où  y arrive  par  une 
avenue  d’un  quart  de  lieue.  Voilnres 
â Paris,  cour  do  la  Sainte-Chapelle, 
«t  Quai -des-  Angust. , n.°  55.  ( II.  6.  ) 

ATIIIES  , v. , Aisne  , arr. , cant. 

i 1 1.  de  Laon.  737  h.  Athiss  était 
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autrefois  lin  lieu  assez  considérable* 
Clotaire  I.*'  y avait  fait  bâtir  un  châ" 
Icau  qu’il  donna  à Radegonde , fille 
de  Berthier,  roi  de  Thuringe.  Dans 
la  journée  du  g mars  1 Si 4s  Athies 
fut  le  théâtre  d’un  combat  sanglant 
entre  les  corps  d’arinée  sous  les  or- 
dres du  duc  de  Raguse  et  les  troupes 
étrangères.  L’ennemi , forcé  d’aban- 
donner ce  village  , y mit  le  feu  ; t4o 
maisons  furent  brûlées  CM.  1.  ) 

ATT  AI  N VILLE,  r.,Seinc-ct-Oisc, 
arr.  et  à 4 1-  de  Pontoise  , 6 I.  N.  de 
Paris,  c.  d’Ecouen.  34o  h. Ce  village 
était  encore  fermé  de  murs  â la  fin  du 
17.*  siècle.  Les  environs  sont  fertiles 
en  grains  et  pâturages,  et  très-bien 
cultivés.  ( N.  4.) 

A TTICIIY  , v.,  Oùs,  chef-lieu 
de  cant. , arr.  et  à 4 I.  E.  de  Com- 
piègne , sur  le  penchant  d’une  mon- 
tagne qui  s’abaisse  jusqu’à  la  rive 
droite  de  l’Aisne,  avec  un  château 
où  l’on  trouve  une  source  d’eau  mi- 
nérale. Commerce  de  grains.  900  ü. 
Foire  le  38  octobre.  (K.  3. ) 

ATTILLY,  h.,  Sf-ine-cl-Marne  , 
arr.  et  à 3 I.  5/4  de  Melun,  cant.  de 
Brie-ccmte-Robert  , commuue  de 
Férules.  Voitures  à Paris,  rue  Geof- 
froy-Lasnier,  11.037.  (I.  6.) 

AUBEP1ERRE  , v.  , Seine  - et  - 
Marne , arr.  et  à 6 I.  de  Melun,  13  1. 
1/3  8.  E.  de  Paris , c.  de  Mormant. 
3oo  b.  ( K.  7.  ) 

AUBERGENVILLE,  v.  , Seine- 
et-Uise , arr.  et  à 6 1.  de  Versailles, 
9 1.  O.  de  Paris,  c.  de  Meulan  , dans 
une  situation  charmante,  environné 
de  châteaux  et  de  belles  maisons  de 
campagne.  On  y remarque  surtout 
le  beau  château  d’Acosta  , dont  le 
parc  et  les  jardins  sont  admirables. 
638  h.  (F.  5.  ) 

AÜBERVILLE-LA-CAMPAGNE, 
v. , Seine-Inférieure , arr.  et  à 10  I.  du 
IIâvre,c.  de  Lillebonne.  35o  h.(A.i.J 

AUBERVTLLIERS  ou  NOTRE- 
DAME-DES-VERTUS  , grand  et 
beau  village  du  dép.  de  la  Seine , de 
la  banlieue  et  à 1 1.  1/3  N.  de  Paris  , 
arr.  , c.  et  à 3/4  de  1.  S.  E.  de  8.'- 
Deois  , dans  une  grande  et  fertile 
plaine,  dite  la  plaine  de  Saint-Denis. 
3,496  h.  Commerce  et  culture  de  lé- 
gumes de  toute  espèce , pour  l’appro- 
visionnement de  Paris.  C’est  durant 
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le  règne  de  Henri  II  que  l’on  cons-  ] 
truisit  la  façade  de  l’église , ainsi  que 
la  tuur  qui  sert  de  clocher  ; où  l’on 
voit,  sur  une  espèce  de  coffret  en 
bas-relief,  la  date  de  >54  * • H est  pré- 
sumable que  ce  fut  4 la  sollicitation 
de  Diauc  de  Valentinois  que  la  tour 
fut  élevée , car  on  y voit  encore  les 
traces  d’un  croissant , chiflie  de  cette 
dame  , et  que  le  monarque  faisait 
entrelacer  avec  le  sien  dans  tous  les 
édifices  qu’il  érigeait.  Voitures  à Pa- 
ris , rue  du  Faubourg-Saint-Denis, 
n.”  îa.  ( T.  a.  p.  379.  — H.  S.  ) 

AUBEYOYÉ,  v.,  Eure,  arr.  et  à 
5 4 de  1.  de  bouviers , c.  de  G ai  lion  , 

5 1 3 h.  ( D.  4.  ) 

AUBIGNY  , v.  , Aisne  , arr.  et  à 
4 1.  t/a  de  Laon , c.  de  Graonne. 

4 n h.  (N.  3.) 

AUBIGNY,  v. , Marne,  arr.  et  & 

3 1.  de  Reims,  c.  de  Ville-en-Tardc- 
nols.  1 36  h.  ( N.  3.) 

AUBIGNY  , v.  , Seine-el-Mame  , 
ar.  c.  et  & 3 1.  N.  de  Melun,  10  1.  S.  U. 
de  Paris.  ia5  h.  ( I.  7.  ) 

AUBIN,  h.,  Seme-et-Oisc,  arr. 
d’Elampes  , c.  de  la  Ferté-Alais  , 
commune  d’ittcville  , 11  1.  S.  de 
Paris. 

AUBIN  (S.*),  v. , Aisne , arr.  et  4 
8 1.  3/4  de  Laon  , cant.  de  Coucy-le- 
GhOteau.  360  h.  Saint -Aubin  était 
autrefois  nommé  S.1- Albin.  Engiie- 
rand  III  y fit  construire,  vers  1198, 
un  chiteau  qui  était  un  fort  en  avant 
de  Coucy,  dont  on  voit  encore  quel- 
ques ruines  ( L.  a.  ) 

AUBIN  (S.*),  v..  Aube,  arr.,  c. 
et  à 1 1.  E.  N.  E.  de  Nogent-s.-Seine, 
sur  la  rive  gauche  de  l’Ardusson , 
près  du  Pararlet  St5  h.  ( M.  8.  ) 

AUBIN  (S.1),  v.,  Eure,  arr.,  c. 
et  à 1 1.  1/3  d’Evreux.  174  h.  (C.  5.) 

AUBIN  (S.*),  v. , Oise,  arr.  c.  et 
à a 1.  N.  E.  de  Clermont , dans  un 
fond  , à 17  1.  N.  de  Paris,  aao  habit. 
Carrières  de  pierres  blanches.  (II.  a) 

AUBIN  (s.*),  v.  > Seine-et-Oisc , 
arr.  et  à 3 1.  de  Versailles , 6 1.  S.  O. 
de  Paris,  c.  de  Palaiseau.  119  habit. 
(G.6.) 

AUBIN-DE-CRETOT  (S.1),  v., 
Seine- Inférieure,  arr.  et  à a I.  l/a  j 
d’Yvetot  , c.  de  Caudebec.  388  hab. 
(A...) 

AUBIN-DES-BOIS  (S.>),  v. , £«- 
re-el-Loit , arr.  ,*  c.  et  A a 1,  1/1  de 
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Chartres, prés  de  l’aqueduc  de  Main' 
tenon.  65oh.  ( D.  8.  ) 

AUBIN -D’ECROS VILLE  (S.>), 
v. , Eure,  arr.  et  à 3 1.  1/3  de  Lou- 
viers,  c.  de  Neufbourg.  1,010  habit. 

( B.  4-  ) 

AUB1N-GAILLON  (S.*),  v.,  Eure, 
arr.  et  A 4 1.  de  Louviers  , c.  de  Gail- 
lon.  1,  loo  h.  ( D.  4.  ) 

AUBIN-EN  BRAY  (S.*),  v.,  Oise, 
arr.  et  à 4 1.  >/4  de  Beauvais,  c.  de 
Coudrav-Saint-Germer.  5o3h.  (F. a.) 

AUBIN-LA-CAMPAGNE  (S.'),v, 
Seine-Inférieure , arr.  et  4 a 1.  i/a  de 
Rouen  , c.  de  Boos.  357  h.  Fabrique 
de  tuiles.  ( C.  a.  ) 

AUBIN-SUR  ITON  (S*),  v.,Orne, 
arr.  et  4 5 1.  1/3  de  Mortagne , c.  de 
l’Aigle.  aS6  h.  ( A, 6.  ) 
AUCHY-EN-BRAY  , v. , Oise  , 
arr.  et  4 5 1.  1/3  de  Beauvais  , c.  de 
Sougeons.  i3i  h.  (E.  a.  ) 

AUC11  Y-LA- MONTAGNE  , v.  , 
Oise,  arr.  et  4 7 1.  de  Clermont,  c. 
de  Crcverrcnr.  694  h.  ( G.  1.  ) 
AUCRET1EVILLE  , v.  , Seine- 
Inférieure  , arr.  et  4 1 1.  î/a  E.  d’Yve- 
tot , c.  d’Yerville.  (B.  1.  ) 

AUDE  (S.,e),  v. , Seinc-et-Marne , 
arr.  de  Meaux , c.  et  4 1 1.  l/a  N.  O. 
de  la  Fertc-sous-Jouarre. 

AUDEVILLE,  v. , Loiret,  arr.  et 
4 31.  de  Pithivicrs  , 18  1.  S.  de  Paris, 
c.  de  Malcsherbcs.  a55  h.  Fabiique 
de  bris  d’évenlails.  ( G.  9.  ) 
AUDIONECOUBT,  v.,  Aisne, 
arr.  et  4 1 3 I.  3/4  de  Laon , c,  de  Cou- 
cy-le-Château.  a4o  h.  ( K.  a.  ) 

AUD1VILLIBRS , v. , Oise,  arr. 
et  4 3 1.  i/a  de  Beauvais,  c.  de  Ni- 
villiers.  701  h.  ( G.  a.  ) 

AUFFARGIS  ou  FARCIS,  v. , 
Seine-et-Oise , arr.,  c.  et  4 a 1.  1/3 
Rambouillet  ,91.  1/3  S.  O.  de  Paris. 
Soo  h.  ( F.  6.  ) 

AUFFERVILLE,  v. , Seine- et  - 
Marne,  arr.  et  4 8 1.  de  Fontaine- 
bleau , c.  de  Chatcau-Landon.  589  b. 

( ^t'FFREVILLE  , v.,  Seine  - et  - 
Oise , arr. , c.  et  4 1 1.  1/4  de  Man- 
tes, 13  1.  O.  de  Paiis  , sur  le  ru  de 
Vaucouleors.  243  h.  ( E.  S.  ) 

AUFFR1QUE,  v. , Aisne,  arr.  et 
4 6 1.  i/a -O.  de  Laon,  c.  de  Coucy- 
le-Chàteau.  3ao  h.  ( L.  1.  ) 
AUGER-S.’-VINCENT,  v.  , Oise, 
arr.  et  4 5 1.  de  Sentis , 14 1,  N.  E.  de 
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Paris, c.  de Crépy.  3oo  h.  Ancienne- 
ment abbaye  de  religieuses  de  l'ordre 
de  Giteaux,  nommée  le  Parc-aux- 
Vamcs. 

AUGERS  , v. , Scinc-ct-Mnrnc , ar. 
et  à 4 L de  Provins , c.  de  Villiers- 
Saint-Georges.  34g  h.  ( L.  G.  ) 
AUGERVILLE,  v. , Loiret , arr. 
et  à 4 de  Pithiviers,  cant.  de  Pui- 
seaux,  sur  l'Œuf.  284  b.  (II.  9.) 

AUGUSTIN  (S.n,  v.  , Seine-et- 
Marne , arr.  c.  et  à 1 1. 1/2  de  Coulom- 
miers,  sur  le  ruisseau  de  Meldenson. 
1,434  b.  L'église  est  isolée  sur  une 
éminence  avec  un  vieux  château.  11 
se  fait  en  ce  lieu  un  pèlerinage  sous 
l'invocation  de  Sainle-Aubiergc  ; on 
y remarque  une  chapelle  antique  et 
une  fontaine  très-abondante.  ( K.  6.  ) 
AUGY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 4 L 
de  Soissons,  c.  de  Riaine-sur-Vèle, 
près  de  la  Vêle.  160  b.  ( M.  5.  ) 
AULDE  (S.!e),  v. , Seine-et-Mame, 
arr.  et  à 5 1.  i/a  de  Meaux , c.  de  la 
Ferté-sous-Jouarre,  près  delà  Marne. 
5o6  b.  ( L.  5.  ) 

AULNAY,  v.,  Eure,  arr.,  c.  et  à 
2 1.  d’Evreux.  240  b.  ( C.  5.  ) 
AULNAY,  v. , Seine-et-Oisc , arr. 
et  à 6 1.  de  Versailles,  c.  de  Meulan, 
sur  la  Maudre.  33g  b.  ( F.  5.  ) 

AULNAY-LA  RI  VIÈRE , v. , Loi- 
ret, arr.  et  â al.  3/4  de  Pithiviers, 
c.  de  Puiseaux,  sur  l'Œuf.  6o5  bab. 

( »•  9-  2 

AULNAY-LES-BONDY , y.  , */- 
el-Oise,  arr.  et  4 7 1.  de  Pontoise, 
4 1-  N.  E.  de  Paris,  c.  de  Goncsse, 
dans  lin  territoire  marécageux  , près 
de  la  forêt  de  Bondy.  Si3  h.  ^ T,  S. 
pag.  246.  — H.  S.  ) 

AULNAY -SOUS-CRÉCY  , v.  , 
Eure-et-Loir,  arr.,  c.  et  à 31.  S.  S.  O. 
de  Dreux.  800  h.  Fabriques  de  toiles 
et  de  mouchoirs;  filatures  de  coton. 
(D.  6.  ) 

AULNOIS  , y.  , Aisne  , arr. , c.  et 
à 1*1.  i/a  de  Laon,  aïo  h.  ( M.  1.  ) 
AULNOY,  r.,  Seine -et -Marne, 
arr.  c.  et  à 1 I.  N.  de  Coulommiers , 
16  1.  E.  de  Paris,  dans  une  situation 
agréable,  sur  une  colline  peu  élevée, 
où  se  trouve  une  source  qui  alimente 
une  jolie  fontaine  publique.  On  y 
remarque  un  château  de  forme  an- 
tique, flanqué  de  quatre  tours  et  en- 
touré de  fossés;  on  y jouit  d’une  vue 
très-étendue.  ( K.  5.  ) 


A U TE 

A ü MEN  A NCOU  RT  LE  G R A ND* 
v.,  Marne,  arr.  et  4 4 I.  de  Reims, 
c.  de  Bourgogne,  sur  la  Snippe.  390 

h.  Foite  le  a5  sept.  ( O.  2.  ) 

AUMENANCOURT-LE-PETIT, 

v. , Marne,  ar.  et  4 3 1.  3/4  de  Reims, 
c.  de  Bourgogne , près  de  la  Suippe. 
aaâ.  h.  I O.  2. ) 

AUMONT , v. , Oise,  arr.  et  c.  de 
Senlis.  3S0  hab.  Il  est  situé  au  pied 
d’une  montagne  d’où  l’on  tire  du 
sable  bleuâtre  pour  la  manufacture 
des  glaces  de  Saint-Gobain.  (II.  5.) 

AUNAY  ou  AUNAY-LES-CIIA- 
TENAY,  ham.  et  maison  do  cam- 
pagne du  dép.  de  la  Seine,  arr.,  c. 
et  4 1/2  1.  S.  de  Sceaux,  commune 
de  Châlenay-sous-Bagncux.  ( T.  7. 
page  126.  ) 

AUNAY,  v.,  Scinc-rt-Oise  , arr. 
de  Versailles , c.  de  Meulan  , dans 
une  vallée,  sur  la  Maudre.  4oo  hab. 

AUNAY-SOUS-AUNEAU,  v., 
Eure-et-Loir , arr.  et  4 6 1.  de  Char- 
tres, 17  1.  S.  O.  (Je  Paris,  c.  d’Au- 
neau , sur  l’Aunay.  1,000  h.  Com- 
merce de  bestiaux.  Foire  le  a5  juin. 
(FS.) 

AUNEAU  , petit  bourg,  Eure-et- 
Loir,  chef-lien  de  canton  , arr.  et  4 
5 1.  de  Chartres , 18  1.  S.  O.  de  Paris. 

i, 4oo  h,  On  y remarque  les  mines 
d’un  ancien  château,  dont  il  reste  une 
tour  d’une  construction  très-solide, 
qui  domine  tous  les  environs.  Fabri- 
que de  bonneterie.  Pèlerinage  et  fête 
champêtre  le  aô  juin.  Foires  les  37 
sept,  et  2 nov.  ( T.  1.  pag.  383.  — 
E.  8.  ) 

AUNEUIL , bourg,  Oise,  chef- 
lieu  de  cant.,  arr.  et  4 3 1.  S.  O.  de 
Beauvais,  17  1.  N.  de  Pari».  1273  h. 
On  y remarque  un  ancien  château 
qui  servait  autrefois  de  forteresse. Une 
tour,  remarquable  par  sa  construc- 
tion et  son  élévation , a été  détruite.  • 
Patrie  du  célèbre  peintre  Lebrun. 
Fabrique»  de  blonde.  (F.  2.) 

AUSTREBERTE,  v.,  Seine-In- 
férieure, arr.  et  4 4 3/4  de  Rouen, 
c.  de  Pavilly, 4o4  h.  (B.  1.) 

AUSTERLITZ,  v. , Seine,  ar.  de 
Sceaux  , cant.  de  Villejuif,  comm. 
d’Ivry-sur-Seine , 4 3/4  I.  S.  des  bar- 
rières de  Paris.  (H.  6.) 

AUTELS-SAINT-ELOY  (les),  v., 
Eure-et-Loir , arr.  et  à 5 I.  1/2  de  No 
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gent-Ie-Rotrou,  c.  d’Authon.  i85  h. 
(B.  t.j 

AUTELS  -TUBGEUF  (1«)> 
Eure-et-Loir , ar.  et  à 5 1.  3/4  de  No- 
gent-le-Rotrou, c.  d’Authon.  166  h. 
(B.9-) 

AUTEUIL,  v.,  Oise  9 aiT.  et  à 2 
1.  1/2  de  Beauvais,  16  1.  N.  de  Paris, 
c.  d’Auneuil.  4oa  h.  ( G.  3.  ) 

AUTEUIL , joli  village  du  départ, 
de  la  Seine , de  la  banlieue  et  à 1/2  1. 

0.  de  Paris,  arr.  et  h 3 1.  S.  O.  de 
Saint-Denis,  c.  de  Ncuilly.  1,060  h. 
11  est  dans  une  belle  situation , sur 
une  colline  qui  borde  la  rive  droite 
de  la  Seine,  entre  le  bois  de  Boulo- 
gne et  la  grande  route  de  Paris  à S.1- 
Cloud.  Fabriques  de  savon  , toiles 
peintes.  Epuration  d’huiles,  brasse- 
ries , distilleries.  Tannerie  impor- 
tante , lavoirs  de  laine. Commerce  de 
vins  , bois  et  laines. Fêtes  champêtres 
le  i.er dimanche  de  juin,  le  i5  août 
et  le  dimanche  suivant.  Voitures  à 
Paris,  rue  de  Grenelle-S. '-Honoré  , 
n.°  7,  et  rue  Dnphot,  n.°  8;  départ 
tous  les  jours  d’heure  en  heure.  (T.  1. 
pag.  5i . — G.  5.  ) 

AUTEUIL  , v.  , Seinc-ct-Oise , ar. 
et  à 51.  3/4  de  Rambouillet,  10  1.  O* 
de  Paris,  c.  de  Montfort-Lamaury. 
465  h.  (F.  5.)  , 

AUTEUIL- LES -PLESSIS,  v., 
Oise , arr.  et  à 9 I.  O.  de  Senlis,  c. 
Betz.  5oo  h. 

AÜTENAY,  v.  , Eure , arr.  et  à 5 

1.  d’Evrcux,  c.  de  Damville.  i85  h. 
(C.  5.) 

AUTHEUIL,  v. , Eure , arr.  et  à 
al.  de  Loti viers,  c.  deGaillon,  sur 
l’Eure.  400  h.  ( D.  4.  ) 

AUTHEUIL,  v.,  Oise,  arr.  de 
Senlis , c.  de  Betz.  Pop.  4f)^  habit. 
Education  des  moutons  mérinos. 

AUTHEUIL  , v.,  Eure-et-Loir , 
arr.  et  à a 1.  l/a  de  Mortagnc,  cant. 
de  Tourouvre  , près  de  laCommen- 
chc.  ( A.  7. ) 

AUTHIEUX  (les),  v. , Eure,  arr. 
et  b 4 1.  d’Evreux , c.  de  S. ‘-André. 
164  h.  (C.  5.  ) 

AUTHIEUX  (les),  v. , Seine-Jnfè- 
rieure,  arr.  et  à 5 1.  de  Rouen,  c.  de 
Boos.  4a4  h.  ( C.  3 ) 

AUTHON  , v. , Eure  ,'arr.  et  *41. 
de  Pont-Audemcr,  c.  de  Montfort- 
sur-Rille.  a5i  h.  ( A.  3.) 

AUTUON , ». , Eure-et-Loir,  eb.- 
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lieu  de  canton , arr.  et  à 4 1.  S.  de 
IS’ogeut-le-Rotroii.  1,111  b.  Fabriq. 
d’Elamines  , serges  et  drogucts.  Foi- 
res les  a4  novemb. , jeudi  de  la  mi- 
carême , et  3.'  jeudi  après  l’Assomp- 
tion.  ( B.  9.  ) 

AUTHON , v. , Seinc-ct-Oise , arr. 
et  à 8 1.  5/4  de  Rambouillet,  17  1.  S. 

0.  de  Paris.  61 1 h.  ( F.  8.  ) 
AUTHOU1LLET,  v. , Eure , arr. 

et  à 1 1.  1/2  de  Louviers,  c.  de  Gail- 
lon  , sur  l’Eure.  a58  h.  ( D.  4.  ) 
AUTOUILLET , v . , Se ine-et-O ise, 
arr.  et  à 5 1.  3/4  de  Rambouillet,  c. 
de  Montfort-Lamaury,  avec  un  beau 
château  remarquable  par  son  site  agré- 
able , ses  points  de  vues,  ses  jardins 
et  ses  fontaines.  274  h.  ( E.  5.  ) 
AUTBÊCIIES,  v. , Oise , arr.  et 
à 1 1.  1/2  de  Compïègne,  c.  d’Atti- 
chy.  £91  h.  ( K.  2.  ) 

AUTRBTOT  , v.  , Seine- Infe- 
rieure , arr. , c.  et  à 1 1.  1/2  d’Yvetot. 
901  h.  ( B.  1.  ) 

AUTRLJY,  v. , Loiret , arr.  et  à 4 

1.  3/4  N.  O.  de  Pithiviers , c.  d’Outar- 
ville.  853  h.  Commerce  de  miel  , 
cire  et  safran.  ( G.  9.) 

AUVERGNY  , v. , Eure , arr.  et  à 

9 1.  5/4  d’Evreux,  c.  de  Rugles,  près 
de  la  Rille.  77  h.  ( A.  5.  ) 

AUVERNEAUX,  v. , Seine -et - 
Oise,  arr.,  c.  et  à 3 1.  de  Corbeil, 

10  1.  1/2  S.  de  Paris.  i38  h.  ( H.  7.  ) 
AU  VERS,  grand  v.ySeine-et-Oise9 

arr. , c.  et  à 2 1.  de  Pontoise , 7 1.  1/2 
N.  O.  de  Paris  , sur  une  colline  qui 
borde  la  rivière  de  l’Oise. L’une  de  ses 
rues  a plus  d’une  lieue  de  longueur. 
On  y voit  deux  châteaux  remarqua- 
bles par  la  beauté  de  leur  position. 
1,705  h.  (G.  4.) 

AUVERS,  hameau  et  château  du 
départ,  de  Seine-et-Marne , arr.  et  à 
5 1.  de  Fontainebleau , c.  de  la  Cha- 
pelle la-Reine  , commune  de  Noisy- 
sur-Ecole.  (H.  8.) 

AUVERS-  SAINT  -GEORGES  , 
v. , Scine-et-Oisc , arr.  et  à 2 I.  d’E- 
tampes  , 11  I.  S.  de  Paris,  c.  de  la 
Ferté-Alais,  sur  la  .luine,  avec  un 
beau  château  et  plusieurs  jolies  mai- 
sons de  campagne.  907  h.  ( G.  7.  ) 
AUVILLERS,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
3/4  1.  S.  O.  de  Clermont , i5  1.  N.  de 
Paris,  c.  de  Mouy,  avec  un  ancien 
châtean  dont  une  partie  est  flanquée 
de  tours  antiques.  io5  h.  ( H. 3.  ) 
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AUZEBOSC , v.  ,Seinc-Infèrieure, 
a rr. , c.  cl  à l/a  1.  d'Yvetot.  671  hab. 
(B.  i.j 

AUZOU  VILLE  , v.  , Seine-Infi- 
ricurc , arr.  et  h 4 L >/4  de  Rouen  , 
c.  de  Darnetal.  707  h.  ( D.  a.  ) 
AUZOUVILLE  , v.,  Seine-Infé- 
rieure, arr.  et  à 3 I.  d’Yvetot,  c.  de 
Fauville.  i36  h.  ( A.  1.  ) 

AUZOUVILLE-L’ESNEVAL,  v., 
Seine-Inferieure,  arr.  et  à 3 1.  d’Y- 
vetot , c.  d’Yerville.  583  b.  ( B.  1.) 

AVANT,  v.,  Aube,  arr.  et  à a 1. 
l 'a  S.  E.  de  Nogent,  c.  de  Marcilly- 
le-IIayer.  490  h.  ( M.  8.  ) 

AVENAY,  v..  Manie,  arr.  et  il  6 l. 
de  Reims,  c.  d’Ay.  1,08a  b.  Com- 
merce d’eacellens  vins  de  champagne 
de  son  tetritoire  ; de  bestiaux  et  d’ins- 
trumeos  aratoires.  Foires  les  a5  nov. 
et  1 .”  lundi  de  mai.  ( O.  4-  ) 

AVENY,  v. , Eure,  arr.  et  à 4 I. 
des  Andelys,  17I.N. O.  de  Paris,  c. 
d’Ecos  , com  de  Dampménil.  (E.4.) 

AVERNES,  v.  et  château,  Seine- 
ct-Oise , arr.  et  à 4 !•  de  Pontoise , ! 
la  1.  N.  O.  de  Paris,  c.  de  Marines, 
à la  source  de  l’Aubette.  ôio  habit. 

(F.  40 

AV  ES  NES  , v.,  Seine-Inférieure, 
arr.  et  à 9 1.  i/4  de  Neufchâtel , c.  de 
Gournay.  1 94  h.  ( E.  a.  ) 

AVILLY , hameau  du  départ,  de 
l’Oise,  arr. , c.  et  à 1 1.  i/4  de  Senlis, 
10  1.  N.  de  Paris,  comm.  de  Saint- 
Léonard,  sur  la  Noncttc.  Belle  blan- 
chisserie de  toiles  où  l’on  blanchit 
annuellement  700,000  aunes  de  toiles 
lin  : le  chauffage  des  cuviers  se  fait 
à la  vapeur.  (H.  3.) 

AVIRON,  v. , Eure,  arr. , c,  et  à 
1 1.  d’Evrcux.  1 70  h.  ( C.  40 
AVIT  (S.1),  v. , Eure-cl-Loir  , arr, 
et  à 7I.  de  Cliâteaudun  , c.  de  Brou, 
près  du  Loir.  600  h.  ( C.  9.  ) 

AVIZE,  bourg,  Marne,  ch.-licu 
de  c. , arr.  et  à a I.  l/a  S.  S.  E.  d’E- 
pernay.  i,4a5  b.  Commerce  de  vins 
de  champagne  mousseux  de  son  ter- 
ritoire. Foire?  les  a5  août  et  1."  déc. 
(0.5.) 

AVON,  v.,  Seine-et-Marne , arr., 
c.  et  & l/a  1.  de  Fontainebleau,  près  de 
la  forêt  de  ce  nom , à i5  1.  S.  S.  E. 
de  Paris.  1,00a  h.  L’église  de  cet  en- 
droit est  fort  ancienne,  la  ville  de 
Fontainebleau  en  dépendait  avant 
qu’elle  n’eût  atteint  le  degré  d’ac- 


BABY 

croissement  qu’elle  a aujourd’hui. 
( T.  6.  pag.  4ai.  — N.  8.  ) 
AVON-LA-PÈZE,  v.,  Aube,  arr. 
et  à 4 1.  S.  E.  de  Nogent,  c.  de  Mar- 
cilly-lc-llaver.  53o  h.  ( N.  8.  ) 

AVRA1NVILLE  , v,  , S'eine-et- 
Oiee,  ar.  et  à 6 1.  de  Corbeil , c.  d’ Ar- 
pajon.  345  h.  ( G.  7.) 

AVBECHY,  v.,  Oise,  arr.  , c.  et 
à a 1.  de  Clermont.  377  h.  Carrières 
de  pierres  blanches , four  à chaux , 
tuileries  et  briqueteries.  ( H.  a.  ) 
AVREGNY,  v. , Oise,  arr. , c.  et 
à a 1.  i/a  de  Clermont,  17  1.  N.  de 
Paris,  a 17  h.  ( H.  a.  ) 

AVR1COURT , v. , Oise,  arr.  et  a 
7 1.  i/a  de  Compïègne,  c.  de  Lassi- 
goy  , près  de  la  forêt  do  Bouvresse. 
Briqueterie  renommée.  376 h.  (I.i.) 

AVR1LLY,  v.,  Eure.,  arr.  et  à a 
1.  l/a  d’Evrenx,c.  de  Dainville.  r83 
h.  Commerce  considérable  de  bes- 
tiaux. Foire  le  ai  sept.;  il  s’y  vend 
environ  300 chevaux,  6 à 700  vaches, 
genisses  et  bœufs  gras , 100  ânes , 
i4o  porcs,  et  9 â 10,000  moutons. 
(C.5.) 

AV  RON , h. , Seint-et-Oise , arr.  et 
â 9 1.  de  Pontoise , c.  de  Gnoesse , 
c.  de  Neuilly-sur-Marne.  Voitures  à 
Paris  , r.  S. '-Martin,  n.»  a4/.  (H.  5.) 

AY,  bourg,  Marne,  ch.-lieu  de  c., 
arr.  et  à 6 1.  S.  de  Reims,  a, 658  hab. 
11  est  situé  au  pied  d’un  cûteau  cou- 
ronné de  bois , près  de  la  rive  droite 
de  la  Marne,  au  milieu  de  riches  vi- 
gnobles ; son  territoire  produit  d’ex- 
cellens  vins  blancs  mousseux,  les  plus 
estimés  de  toute  la  champagne.  Com- 
merce de  vins  Gns,  bestiaux , instrn- 
mens  aratoires  , et  de  terre  glaise 
pour  poterie  et  gazettes  à porcelaine. 
Foires  les  aa  avril  et  8 septembre. 

(0.4.) 

AZY,  v. , Aisne,  arré,  c.  et  à il. 
3/4  de  Château-Thierry  , près  de  la 
Marne.  a46  h.  ( L.  5.  )’ 


B. 


BABCEUF,  v.,  Oise,  arr.  et  à 7 1. 
i/4  de  Compiègne,  c.  de  Noyon.  600  » 
h.  (K.  1.) 

B AB  Y,  v.,  Seinr-rt-Afarne , arr.  et 
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à 5 1.  i/4  de  Provins,  c.  de  Bray-sur-  BAILLEAU,  v.,  Eure-et-Loir,  ai- 
Seine.  96  h.  ( L.  8.  ) rond,  et  à 4 1.  de  Chartres,  16  I.  O. 

BACIIAMBRE , v. , Scinc-et-Oitc,  de  Paris,  c.  de  Mainlenon  , 600  In 
arrond.  et  à a 1.  de  Mantes , cant.  de  ( E.  7.  ) 

Limay  , com.  d’Oinville.  (F.  4*)  BA1LLEAU-LE-PIN,  v.,  Eure- 
BACIIIVILIERS,  v.  Oite,  arron.  et-Lnir,  arr.età  3 1.  t/a  rie  Chartres, 
et  à 6 1.  de  Beauvais , 16  1.  Pi.  O.  de  c.  d’Hliers  , 68o  h.  ( I>.  8. ) 

Paris,  c.  de  Chaumont-Oise,  avec  tin  BAILLEAU-L’ÉVÊQl)  E,  v.,E«- 
beau  chât.  de  construction  moderne.  re-et-hoir,  arrond. , tant,  et  à al.  i/a 
3oo  h.  ( F.  3.)  de  Chartres  , 767  h.  (D.  7.) 

BACQUEPTIIS,  v.Eure,  arrond.,  BAILLET,  v.,  Seine-ei-Oite,  ar- 
c.  et  à 5 1.  d’Evreux,  aoo  h.  (C.  4-)  rond,  et  à 3.  1.  3/4  ,dc  Pontoise,  7 1. 

BAGATELLE,  joli  chât.  du  dép.  N.  de  Paris,  c.  rÉEconen , 197  hab. 
de  la  Seine,  arrond.  et  à 1 1.  S.  O.  de  ( T.  3.  paçe  401.  — G.  4-) 
S.'-Deuis;c.  et  com.  de  Neuilly-sur-  BAILLEFL,  v.,Bure,  arrond.  et 
Seine,  près  du  bois  de  Boulogne,  à 4 1.  1 /a  d’Évreux . c.  de  Saint-An- 
I)ah8  l'origine,  ce  n’était  qu’une  sim-  dré,  180  h.  (C.  5.) 
pie  maison  habitée  pai  M.11' de  Cha-  BA1LLEUL-LE-SOC  , v.  , Oite, 
roll'ûs ; à sa  mort,  le  comte  d’Artois  arr.,c.  et  à 3 1.  i/a  E.  de  Clermont, 
en  fit  l’acquisition  ; il  fit  reconstruire  18  1.  N.  de  Paris,  740  hab.  (H.  a.) 
le  château  tel  qu’on  le  voit  aujonr-  B A1LLF.UL-8UR-THÉR  A IN , v. 
d’hui , en  €4  jours.  ( T.  1 . pag.  54-  et  chât.,  Oise,  arrond,  et  à 3 I.  S.  E. 
— G.  5.)  de  Beauvais,  16  I.  B. de  Paris,  707 

BAGNEAUX,  v.  Yonne,  arrond.  et  h.,  sur  le  Thérain  qui  y Tait  tourner 
â 7 1.  de  Sens,  c.  de  Vilicncuve-l’ar-  plusieurs  moulins.  (G.  a.) 
chevêque.  460  h.  (M.  9.)  BAILLKVAL,  r. , Oite,  arr.  et  à 

BAGNEAUX-GLAÎSDF.LLES,  v.  i 1.  de  Clermont , i51.IN.de  Paris, 
Seine-et -Marne , arrond.  et  à 6 1.  t/4  cant.  de  Liancourt,  sur  la  Brèche, 
de  Fontainebleau,  c.  de  Nemours.  344  h.  (H.  3.) 
a5a  h.  (I.  9.)  BAJLLY,  v. , Oite , arrond.  et  à 

BAGNEUX,v.  Aitne , arrond.  çt  1 1.  de  Compiègne , cant.  de  Ribe- 
à a 1.  de  Soissons,  c.  de  Vic-s.  -Aisne,  court,  prés  de  l’Oise , 339  h.  (K.  a.  ) 
sur  l’Aisne.  80  h.  (L.  â.)  BAILLY,  v.,  Seinc-ct-Mame , ar- 

BAGNEUX,  v.  Marne,  arrond.  et  rond.  etâ31.  î/ade  Meaux,  8.  1.  i/a 
à i3  1.  3/4  d’Epernay  , c.  d’Anglure , E.  de  Paris , c.  de  Grécy,  3o6"h.  On 
sur  le  Livron.  665  h.  ( N.  7.)  y voit  un  ancien  château  qui  fut  ha- 

BAGNEUX  , v.  Seine,  arrond.,  bité  parle  célèbre  marin  de  Tour- 
c.  et  â î/a  1.  de  Sceaux,  1 1.  3/4  S.  de  ville.  (I.  5.) 

Paris,  sur  une  éminence  au  milieu  de  B Al  LLY , v. , Scinc-el-Marne,  arr. 

jolies  maisons  de  campagne.  600  h.  et  à 5 1.  3/4  de  Melun , i5  1.  S.  E.  de 
voitures  â Paris , rue  Christine,  n,”  6,  Paris,  c.  de  Mormant,  aa5  habit, 
faubourg  S.'-Germain  , départ  tous  ( K.  7.  ) 

les  jours  matin  et  soir;  et  rue  d’En-  BAILLY , v..  Seine-ci -Oite , arr. 
fer,  n.“  10  , départ  3 fois  par  semai-  et  à*  1 1.  de  Versailles , 5 1.  O.  de  Pa- 
nes , à 8 heures  du  matin.  (T.  7.  ris , c.  de  Marly-le-Roi,  4o6  h.  Fabri- 
pag.  83.  — G.  6.)  que  de  couverture  de  coton.  Filature 

BAGNOLET,  v.,  Stine,  banlieue,  de  coton.  (G.  5.) 
età  l/a  l.E.  de  Paris,  arrond  ctà  1. 1.  BAJOLET,  v. , Seinc-et-Oise , arr. 
3/4 de  S. '-Denis  ,c.  de  Pantin,  bureau  de  Versailles,  c.  de  Limours;  comm. 
de  poste.  910  h.  Il  est  situédansle  de  Forges.  (G-  7.) 
fondd’un  vallon  ag.éable,  entre  Mon-  BALAGNY,  v. , Oite,  arr. , c.  et  à 
treuil  et  Romainville.  — Fabrique  de  1 1.  i/4  N.  O.  de  Senlis,  1 a 1.  N.  N.  E. 
carton  et  de  bougies,  exploitation  des  de  Parcs,  sur  l’Aunette,  no  h.  (I.  3.  ) 
carrières  de  pierres  à plâtre.  Fête  BALAGNY-SUR  THÉRAIN , v., 
patronale  le  1."  dimanche  de  sep-  Oite,  arrond.  et  â 5 1.  de  Senlis,  i4 
tembré , voitures  à Paris , rtic  Saint-  I.  N.  de  Paris,  c.  de  Neuilly-en-Thel, 
Martin,  n.°  a4y  , départ  matin  et  sur  le  Thérain  qui  y arrose  de  belles 
soir.  (T.  5.  pag.  395.  — H.  5.)  prairies,  arec  un  beau  château.  Dans 
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le  pare , au  milieu  d’une  belle  futaie, 
est  une  chapelle  de  la  plus  haute  an- 
tiquité. 

BALANCERIE  ( la) , v. , Scine-et- 
Marne,  arrond.  de  Melun,  cant.  et 
comm.  de  Tournan.  (I.  6.) 

BALLENCOURT  , v.,  Seine-et- 
Oise,  arrond.,  cant.  et  à 3 1.  i/a  de 
Corbeil,  to  1.  S.  de  Paris,  avec  un 
beau  chéteau,  orné  d’un  parc  très- 
agréable , et  entouré  de  fossés  rem- 
plis d’eau  vive,  71a  h.  (H.  7.) 

BALIZY,  hameau,  ancienne com- 
manderie  de  l’ordre  de  Malte,  du 
départ,  de  Seine-et-Oise , arrond.  de 
Corbeil , cant.  et  comm.  de  Longju- 
meau. (G.  6.) 

RALLA1N  VILLIERS  , v. , Seine- 
et-Oise  , arrond.  de  Corbeil , cant.  et 
à l/a  1.  S.  de  Longjumeau  , pop.  075’ 
b. , près  de  la  grande  route  d’Or- 
léans , à 5 I.  l/a  S.  de  Paris. 

Ce  village  n’était,  dans  le  1 a.*  siè- 
cle, qu’un  simple  hameau  relevant  de 
Longjumeau  dont  il  fut  détaché  en 
1 a65,  et  érigé  en  paroisse  par  Renaud 
de  Corbeil,  archevêque  de  Paris.  La 
terre  de  Ballainvilliers  reçut  le  titre 
de  baronnie  en  1G61.  Le  château 
appartenait , lors  de  la  révolution,  à 
Bernard  de  Ballainvilliers,  maître  des 
comptes  ; il  a été  vendu  et  revendu 
depuis,  et  est  aujourd’hui  réduit  à 
un  simple  pavillon.  L’église  parois- 
siale est  sous  le  titre  de  Saint-Jac- 
ques; elle  n’a  rien  d’ancien  qu’un 
reste  de  vitrage  qui  parait  être  du 
i5.'  siècle.  La  cure  était  à la  nomi- 
nation de  l’évêque  de  Paris.  Les 
principales  productions  du  terroir 
sont  en  grains;  nnc  petite  partie  seu- 
lement est  en  vignes.  (G.  6.  ) 

BALLOY,  v. , Seine -et- Marne,  ar- 
rond. et  à 6 1.  1/2  de  Provins,  cant. 
de  Bray-sur-Seine , près  de  la  Seine , 
2S7I1.  (L.  8.) 

B AN  DEVILLE , hameau  et  chilt. 
dir  départ,  de  Seine-et-Oise , arrond. 
de  Rambouillet , cant.  N.  de  Dcur- 
dan , comm.  de  Saint-Cyr  en  Hure- 
poix.  (F.  7.) 

BANLIEUE  (la),  hameau,  Seine, 
arrond.  de  Sceaux , cant.  de  Ville- 
juif,  comm.  d’Arcueil. 

BANNAY,  v.,  Marne,  arr.  et  à 
6 1.  d’Epernay,  cant.  du  Montmort, 
G7  h.  (A.  5.) 

BANNES,  v.,  Marne,  arrond.  et 
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7,1.  i/a  d’Épernay,  cant.  de  Fère- 
Champenoise  , dans  les  marais  de 

Saint-Gond , 4> g b.  (N.  6.) 

BANNOGNE,  v. , Ardennes;  arr- 
êt à 4 1.  de  Rethel , c.  de  Cbâteau- 
Porcien  , 33o  h.  (O.  1 . ) 

BANNOST , v.,  Seine-et-Marne , 
arrond.  et  & 4 L i/4  de  Provins,  16 
1.  1/2  S.  Ë.  de  Paris,  cant.  de  Nan- 
is , 36s h.  Tuilerie  et  fours  à chaux. 
L.  6.) 

BANTELU  , v. , Seine-et-Oise,  arr. 
et  à 4 L l/a  S.  O.  de  Mantes,  i4  1. 
i/a  N.  O.  de  Paris , c.  de  Magny,  180 
h.  (F.  4.) 

BAONS-LE-COMTE,  v. , Seine- 
Inférieure,  arrond.  et  à 3/4  I.  d’Yve- 
tot,rant.  d’Yerville,  4g»  h.  Il  avait 
autrefois  titre  de  baronnie,  et  était  le 
siège  d’une  sergenterie  qui  compre- 
nait 27  paroisses.  Foire  le  1."  lundi 
d’octobre.  (B.  1.) 

BARBEAUX,  hameau  du  départ, 
de  Scine-et-Marne , arrond.  etâ3l. 
l/a  S.  E.  de  Melun,  cant.  du  Châte- 
let, comm.  de  Fontaine-le-Port.  An- 
ciennement abbaye  d’hommes  de 
l’ordre  de  Citeaux  , sur  la  rive  droite 
de  la  Seine.  (I.  7. ) 

BARBERY,  v. . Oise,  arrond.  , c. 
et  â a.  1.  N.  E.  de  Sentis,  12  1.  î/a 
N.  N.  E.  de  Paris,  sur  l’Aunette, 
aoo  h.  (I.  3. ) 

BALBE-SUR-GAILLON  (S.*‘), 
v. , Eure,  arrond.  et  â 3 1.  1/2  de  Lou- 
viors,  cant.  de  Gaillon  , 44*  habit. 
(D.  4.) 

BARBEREY-S  A1NT-SDLP1CE  , 

v*,  Aube,  arrond.,  cant.  et  à 1 1.  i/4 
N.  O.  de  Trovcs,  près  de  la  rive 
anche  de  la  .Seine,  190  h.  Comm. 
e fromages.  (0.8.) 

BARBEY,  v.,  Seine-et-Marne,  arr. 
et  à 7 1.  3/4  de  Fontainebleau , cant. 
de  Motitcreau,  160  h.  (K.  8.  ) 
BABBONiYE»  v.  , Marne , arrond. 
et  à toi.  5/4  d’Épernay,  cant.  de  Se- 
zanne,  iao4  h.  (N.  6.  ) 
BARBOKVAL,  v. , Aisne , arr.  et 
à 8 1.  1/2  de  Soissons,  c.  de  Braine- 
sur-Vesle,  60  h.  (M.  a.) 

BARBUISE,  v.,  Aube,  arr.  et  à 
2 1.  3/4  N.  de  Nogent,  cant.  de  Vil- 
lenauxc , sur  le  ruisseau  de  Ville- 
nauxe,  535  h.  (M.  7.  ) 

BARCY,  v.,  Seinc-cl-Marne , arr* 
et  à 1 1.  1/2  de  Meaux,  11  1.  1/2  N- 
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E.  de  Pari»,  cant.  de  Lizy-sur-Ourcq, 
Sia  h.  (K.  40 

BARDANRY  ( la  ^ , v. , Seine-et- 
Mame,  arrond.  de  tersailles,  e.  de 
de  l’oissv,  comm.  de  Morainvilliers. 

BARDOUV1LLE,  v. , Stinc-Lnfc- 
rieure , arr.  et  à 3 1.  de  Rouen,  o.  de 
Ducler,  a86  h.  ( B.  a.  ) 

BARDER,  ham.  et châtean du  dé- 
part. de  Seinc-et-Oise,  arrond.  et  à 
5 1.  l/a  de  Rambouillet,  c.  de  Mont- 
fort-l’Amaury , corn,  de  Vicq.  (F. 60 
BARENTIN,  v.,  Seine- In fer.  , 
arr.  et  à 4 1-  N.  O.  de  Rouen,  c.  de 
Pavilly,  sur  l'Austreberte.  Bureau 
et  relais  de  poste,  >438  liab.  Fabri- 
ques de  siamoise  et  de  toiles  de  co- 
ton. Papeteries.  (B.  t.) 

BARENTON-BUGNY,  v.,  Aime, 
arrond.  et  à a 1.  de  Laon , c.  de  Cré- 
cy-sur-Serre  , 46o  h.  ( M.  I.) 

BARENTON-CEL,  v.,  Aisne, 
arrond.  et  à a I.  i/3  de  Laon,  cant. 
de  Créey  sur-Serre.  i3o  h.  (M.  t.) 

BARENTON  - SUR  -SERRE , t., 
Aisne,  arrond.  et  à 3 1.  de  Laon,  c. 
de  Crècy-sur-Serre , a44  b.  (M.  î.  ) 
BARGNY,  v.  , Oise,  arrond.  et  4 
7 1.  de  Senlis,  16  1.  N.  E.  de  Paris, 
c.  de  Betz,  a35  h.  Belles  pépinières. 
(K.  4-) 

BARILS  (les) , v. , Eure,  arrond. 
et  4 îo  1.  t/a  d'Evreux,  c.,  de  Yer- 
xicuil , 4o6  hab.  (L.  î.) 

BARILS-AUX-BOIS,  t Aisne, 
arr.  et  4 61.  l/a  de  Laon,  c.  de  Cou- 
cy-le-Cbâteau , 1,078  b.  (L.  1.) 

’ BARJOÜ VILLE,  v, , Eure-et-Loir, 
ariond. , o.  et  4 3/4  1.  de  Chartres , 
près  de  l’Eure,  i83  bab.  Exploita- 
tion de  grès  fort  dur  employé  pour  le 
pavage  des  routes.  (D.  8.) 

BARNAINVILLE  , v.  , Eure-el- 
Eoir,  arr.  et  4 i3  1.  l/a  de  Chartres, 
C.  de  Janville,  168  b.  (F.  9.) 

BARNEAU,  v.  , Seine-ct-Marne , 
arr.  de  Melun,  c.  de  Brie-Comte-Ro- 
beitjCom.  de  Servon.  (H.  6.) 

BARNEV1LLE,  v. , Eure,  arr.  et 
4 51.  de  Pont-Audemer,  c.  de  Rou- 
tot,  739  h.  (B.  aj 

BAROCHERIE,  v.,  Seine-et-Oi- 
se,  arrond,  cPF.tampes,  c.  de  Doux- 
dan  , com.  de  Saint-Cyr.  (F.  7.  ) • 
BARON  , v.  ,Oise,  arr.  et  à 3 1.  de 
Senlis,  i3  1.  N.  E.  de  Pari»,  cant.  d» 
Aaote«il-U-Haudouiu,»urD  Nenstte, 
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avec  un  ancien  château  environné  de 
belles  plantations , qui  communi- 
quent par  une  avenue  aux  bois  d'Er- 
menonville. 700  bab.  (I.  4-) 

BARR  (la),  liam.  et  maison  de 
campagne,  Seinc-et-Oise,  arrond, de 
Pontoise  , cant.  de  Montmorency, 
com.  de  Deuil.  Foires  les  11  juin,  g 
octobre  et  6 décembre.  Voitures  4 
Paris,  faubomg  S.’-Denis,  n.“*  11, 
17,  a5  et  5o.  (G.  5.) 

BARRE  (la),  haut,  et  maison  de 
campagpc,  Seme-et-Oise,  arrond.  de 
Rambouillet,  9 1.  S.  O de  Paris,  c. 
deChcvrense,  comm.  de  Sentisse. 
(F.  6.) 

BARRE  (la),  château,  Seine-el- 
Marne , arr.  et  4 41-  t/a  de  Meaux, 
16  1.  E.  de  Paris,  c.  et  com.  de  1 
Ferté-sous-Jouarre.  (K.  5.') 

BARTHELEMY  (S.*),  v.,  Seine 
et-Marne,  arrond.  et  à 6 1.  de  Cou- 
lommiers,  cant.  de  la  Ferté-Gaucher, 
38o  h.  Commerce  de  bestiaux.  Foire» 
le  aS  «oùt.  (L.  6.) 

BARZY,  v.,  Aisne,  arrond.  et  4 
3 I.  1/3  de  Château-Thierry,  cant.  de 
Condé-en-Brie , sur  la  Marne , 3o6  b. 
(M.  4.) 

BASE!  ÎLI.E,  Eure,  arr.  et  4 61. 
de  Pont-Audcmer,  c.  de  Bourgthe- 
roude,  i4oh.  (B.  3.) 

BASINCOURT,  v.,  Seine-et-Oi- 
se,  arrond.  de  Versailles,  c.  deMeu- 
lan,  coin,  de  Chapet. 

BAS-LIEUX,  v. , Marne,  arr.  et  4 
61.  1/3  de  Reims,  cant.  de  Fismes  , 
355  b.  (N.  3.). 

BASLlNEs,  v. , Eure,  arr.  et  4 8 
1.  lia  d’Evreux , c.  de  Verneuii,  près 
del’Avre,  i34h.  (B.  6.) 

BASSES-LOGES,  bam. , Seine-ct- 
Marne,  arrond.,  cant.  et  près  de  Fon- 
tainebleau, comm.  d’Avon.  (T.  6. 

IaSSE^'ELLE  (grand  et  petit), 
v.,  Seine-el-Mame , arrond.  et  4 7 1. 
lia  de  Meaux,  19  1.  E.  de  Paris,  c. 
delà  Ferté-sous-Jouarre,  dans  une 
plaine  vaste  et  fertile , 56g  b.  (L.5.) 

BASSOLES,  v. , Aisne,  arr.  et  à 
41.  t/4  de  Laon,  c.  d’Anizy-le-Châ- 
teau , a4~  K-  ( B-  *•) 

BASTE,  v.,  Seme-et-Marne,  arr, 
de  Meaux,  c.  de  Claye,  com.  do  Ple»- 
sis-au-Bois. 

BASTIEUX,  r. , Marne , arr.  et  4 
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4 I.  do.  Reims,  caul.  de  Ch.Uillon, 
an  ' ah.  (N.  4.) 

BASVILLE  , château  , Scineet- 
Oise  , arrond.  de  Rambouillet , cant. 
de  Doui  dan  , rom.  de  Saint-Cheron , 
ii  toi.  i/a  S.  O.  de  Paris. 

BATARD  (le),  v. , SeùiectQiee , 
arroud.  de  Versailles , c.  de  Sèvres, 
cou»,  de  Vaucresson.  (G.  5.) 

BATE  (la),  v.  , Seine-et-Qise  9 
arr.  d’Ltampes,c.  de  Dourdau,com. 
de  Ruche  fort.  (F.  7.) 

BÀTIGNOLLES  (les)  v.  * Seine  , 
arroud.  de  Saint  Denis.  Ce  village , 
qui  ne  date  que  de  quatre  ans,  tou- 
che à la  barrière  de  Clicliy  dont  il 
est  une  dépendance;  il  est  à gauche 
de  Montmartre,  et  est  traversé  par  la 
route  qui  mène  à Saint-Oucn.  Con- 
sidéré comme  nn  des  faubourgs  de 
la  capitale,  cVst , sans  contredit,  Ae 
plus  élégant.  Nombre  de  maisons  qui 
s'y  élèvent  journellement,  rivalisent 
avec  celles  de  Paris  par  leur  con- 
struction. C*est  à gauche,  en  sortant 
de  la  barrière  , qu'est  située  la  fa- 
meuse guinguette  dite  du  Père  La- 
tuile . ( G.  5.  ) 

BAUB1GNY,  v.,  Seine , arr.  et  à 
1 1.  l/a  de  Saint-Dcuis,  c.  de  Pantin, 
dans  une  pleine  à peu  de  distance  du 
canal  de  POurcq.  11  v avait,  dans  ce 
village,  un  assez  joli  château,  dé- 
truit vers  la  fin  du  demie»  siècle. 
Le  parc  existe  toujours,  et  c’est  au 
milieu  que  jaillissent  les  trois  sources 
du  ru  de  Montfort.  2 1.  N.  E.  de 
Paris. 

L'église,  sous  l’invocation  de  Saint- 
André  , eut  pour  curé  Jehan  Bon- 
neau, greffier  de  la  chambre  ecclé- 
siastique, aumônier  d’Etienne  de 
Pourcher,  évêque  de  Pari*,  et  plus 
tard  attaché  la  personne  du  roi 
Charles  VII.  Nous  ignorons  si  c’est 
ce  même  Bonneau  dont  Voltaire  a 
voulu  parler  dans  l’une  de  ses  oeu- 
vres, la  plus  spirituelle  et  la  plus 
badine  en  même  temps.  Quoi  qu’il 
en  soit,  Bonneau  fut  assassiné  le  i3 
juillet  i5o4,  et  inhumé  dans  l'an- 
cienne église  de  Raubigny,  démolie 
il  y a plus  de  60  ans. 

Voitures  à Paris,  rue  Ncuve-S.*- 
Denis,  n.°  12.  (T.  5.  page  a45.  — 

BAUBRAY,  v. , Eure , arrond.  et 
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à 5 1.  d’Evreux,  c.  de  Conches,  717 
hab.  (B.  5.  ) 

BAUGÏIERY,  v. , Seinc-et -Marne , 
anond.  et  à 2 1.  5/4  de  Provins,  c. 
de  Villiers-Saiüt-Ceorges , 279  hab. 
( M.  7.  ) 

B AL  DEMENT,  v. , Marne , ar.  et 
à »3  I.  3/4  d’Epcmay,  cant.  d’An- 
glure,  »4q  I».  (N.  7.) 

BAUDOINS  (les),  v.  , Seinc-cl- 
Oise9  arr.  de  Versailles,  c.  de  Cl»e- 
vreuse , com.  des  Lavs.  (F.  6. ) 

BAUDOINS  (les),  v.,  Seine-ci- 
Oiscy  arrond.  d’Etampes,  cant.  de  la 
Fcité-Alais,  com.  de  Valette. 

BAUDRE  VILLE,  v.yEurc-cl-Loir9 
anond.  et  à 1 2 1.  de  Chartres,  c.  de 
Janviile,  3j3  b.  Fabriques  de  bou- 
neterie  en  laine  et  d’étoflès  drapées. 

(F-  70 

B AUD  REV  ILLE,  v. , Seine-et-Oi- 
se , arrond.  et  & 5 1.  de  Rambouillet, 
c.  de  Limours,  cou»,  de  Comctz-la- 
Ville  , 3 1 5 h.  , à 4 1*  1/2  S.  E.  de 
Paris.  (G.  6.) 

BAUGY,  v.,  Oise , arroud.  et  à 8 
1.  de  Compiègite , c.  de  Ressens,  5i5 
bah.  (1.  2.) 

BAULNE , v. , Seinc-ct-Oise y arr. 
et  à 4 h d’Etampes,  la  1.  S.  de  Paris, 
c.  de  la  Ferlé- Alais,  sur  l’Essonne. 
3 1 5 h.  Filature  hydraulique  de  co- 
ton. (II.  7.) 

R AULNE,  v.,  Aisne  9 arrond.  et  à 
5 I.  de  Laon*  c.  de  Graonne.  ( M.  2.) 

BAUNAY,  v.  , Marne,  arr.  et  à 5 
.1.  d'Epernay,  c.  de  Moutmorl,  33 1 
hab.  (N.  5.) 

B AU  REGARD,  ham.,  Seine  , ar. 
de  Versailles,  caut.  de  Sèvres,  com. 
de  la  Celle-les-Saint-Cloud. 

BAUTEIL,  v.,  Seine -et -Marne  9 
arrond.,  cant.  et  à 1 1.  3/4  E.  de 
Coulommiers , 17  1.  E.  de  Paris,  58a 
hab.  (E.  G.) 

BAUX-DE-BRETEUIL  , bourg  , 
Eure , arr.  et  à 7 1.  S.  O.  d’Evreux  , 
cant.  de  Breteuil , i584  h. , dans  une 
plaine,  près  de  la  forêt  de  Breteuil. 
(B.  5.) 

BAUX-S. “-CROIX  (les),  vil»., 
Eure,  ar. , c.  et  à t 1.  l/a  d’Evreux, 
dans  la  forêt  d’Evreux.  ( C.  5.) 

RAYE,  v,,  Marne,  arrond.  et  it 
5 1.  5/4  d’Epernav,  c.  de  Montnaorl  , 
569  h.  (N.  5.) 

BAZAINVILLE,  v.,  Stine-ct  Oi - 
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se  , arr.  et  à 6 1.  1/2  de  Martes,  i3 
I.  î/a  O.  de  Paris,  c.  de  Houdan,  563 
ha  b.  (E.  6.) 

BAZANCOURT,  v. , Oise , arr.  et 
à 7 1.  i/4  de  Beau  vais,  c.  de  Songeons, 
a 19  h.  (F.  1.) 

BAZEMONT,  v.  , Seine  et-Oise  , 
arrond,  et  à 6 1.  de  Versailles,  10  1. 
O.  de  Paris,  c.  de  Meulan  , sur  une 
éminence,  près  de  la  forêt  des  Al- 
luets,  avec  un  ancien  château.  4°o  h. 
(F.  5.) 

BAZICOURT , v. , Oise,  arr.  et  à 
3 I.  de  Clermont,  i5  1.  i/a  N.  de  Pa- 
ris, cant.  de  Liancourt,  à la  source 
d’un  ruisseau  qui  fait  tourner  un 
moulin  , et  alimente  plusieurs  mares 
à rouir  le  chanvre  , aoo  h.  (1.3.) 

BAZOCI1ES,  v.,  Aisne  y arr.  et  à 
6 1.  i/a  E.  S.  E.  de  Soissoos , c.  de 
Braine,8ur  la  rive  droite  de  la  Veslé, 
260  h.  Au  3.“e  siècle  de  Père  chré- 
tienne , les  Romains  avaient  établi  à 
Bazoches  des  magasins  à blé.  On  y 
resserrait  les  grains,  partie  dans  de 
grands  bâtimens  construits  exprès  , 

Partie  dans  de  vastes  souterrains  où 
on  avait  alors  le  secret  de  les  pré- 
server de  Pbumidité.  La  «itnalion  de 
Baziiches,  au  centre  d’un  pays  fertile, 
sur  les  bords  de  la  Vesle,  « t àcùté  de  là 
chaussée  romaine  qui  traversait  toute 
la  Gaule  et  conduisait  jusqu’à  la  mer, 
y rendait  ce  lieu  singulièrement  pro- 
pre à cet  usage.  Les  greniers  ro- 
mains ont  disparu,  mais  sur  leur  em- 
placement s’éleva,  au  milieu  du  n.# 
siècle,  un  château  dont  on  voit  en- 
core les  tours.  (M.  3.) 

BAZOCHES,  v.,  i Scine-et-Oise  y 
arrond.  et  à 3 1.  3/4  de  Rambouillet, 
q 1.  î/a  O.  de  Paris  , c.  de  Montfort- 
î’Amaury.  (F.  6. ) 

BAZOCHES-.  LÈS  - BR  A Y , v.  , 
Seine -et -Marne . arrond.  et  à 6 1.  de 
Provins,  c.  de  B ray-sur- Se  ine  , 668 
bab.  (L.  8.) 

BEAUBEC-LA-V1LLE,  v.  y Seine- 
Inférieure  y arrond.  et  à 61.  de  Neuf- 
châtel , câ  ‘t.  de  Forges,  61 4 b.  Il  y 
avait  une  ancienne  abbaye  d’hom- 
mes de  l’ordre  de  Citçaux,  fondée  , 
en  1227,  par  Hugues  de  Gournay. 
Foire  le  10  août.  (E.  i.) 

BEAUBOURG,  village  et  château, 
Seine-el-Marnt , arrond.  et  à 5 1.  1/2 
de  Meaux,  6 1.  F.  de  Paris,  cant.  de 
J-aguy,  com.  de  Croissy- Beau  bourg. 


BEAU  33q 

1 Le  parc  du  château  est  bien  planté; 
j le  ci-devant  fief  de  Colotnoni  fait  par- 
tie de  ce  domaine.  Voiture  à Paris , 
rue  des  Juifs,  n.°  21.  Départ  les  mar- 
di, jeudiet  samedi.  (1.6.) 

BEAUCIIE,  v. , Eure-ct-f,oiry  arr. 
et  à 7 1.  1/2  de  Dreux,  c.  de  Brczol- 

le»  ,4'7  li.  (lî.  fij 

BEAUDÉDlilT,  v. , Oise,  arr.  et 
à 6 1.  de  Beauvais , c.  de  Grandvil- 
liers  , 5?a  h.  ( E.  1 .) 

BEAUDKMONT,  v.,  Eure , arr. 
et  i 4 !•  des  Andelys,  >8  1.  N.  O.  de 
Paris,  c.  d’Eco» , près  e l’Epte.  uo 
h.  C’était  une  ancienne  baronnie.  On 
y mit  sur  une  hauteur  fies  reste»  con- 
sidérables de  fortifications.  (E.  4>) 

BEAUGIES,  t.,  Oise,  arr.  de 
Cotnpiègne.  c.  de  Guiscard. 

BLAÜGI8,v. , Oise,  arrond.  el  à 
a 1.  de  Compiègne,  c.  de  Ressons  , 
pré»  de  l'Aronde,  a35  h.  (I.*.) 

BEAULIEU,  v.  , Oise  , arr.  et  à 
31.  de  Compïègne,  c.  de  Lassigny , 
près  de  la  forêt  de  Bouvresse , 6(f8 "h. 
(K.  ».) 

BEAULIEU,  v.,  Orne,  arr.  et  & 
5 1.  i/4  de  Mortagne , cant.  de  Tou- 
rouvre,  près  de  l’Avre,  33o  habit. 
(A.  6.) 

BEAULIEU  4 château , Seine-el- 

OitCy  arr.  nd.  et  à 4 h S.  O.  de  Man- 
tes $ 17  1.  1/2  O.  de  Paris,  c.  de  Bon- 
nières,  com.  de  Neaufletie. 

BEAULIEU,  château  et  parc, 
Sclnc-ct-Marne , arrond,  et  à 6 L de 
Provins,  1 5 1.  S.  E.  de  Paris  , c.  de 
Nangis , com.  de  Pécy. 

BEAUMARCHAIS  (Citatkac de), 
Seine-cl-Marnc y arrond.  de  Coulom- 
miers,  c.  de  Rozoy,  com.  des  Cha- 
pelles, 10  1.  S.  E.  de  Paris. 

BEAUMONT-EK-BECVE,  vilL* 
Aisne  y arr.  et  â 12  1.  3/4  de  Laon,  c. 
de  Chauny.  5i3hab.  (K.  l.) 

BEAUMONT-LE-CHÉT1F,  v., 
Eure-et-Loir , arrond.  et  i 3 1.  l/a  de 
Nogent-le-Rotrou  , cant.  d’Aulbon. 
591  h.  Faïenceries.  Foire  le  9 février. 

B^ÀUMONT-LE-HARENG,  v. , 
Seine-Inférieure,  arrond.  et  & S 1.  de 
Dieppe,, c.  de  Bellencombre.  3tSb. 
(C.  ..) 

BEAUMONT-LES-NON  AI  NS,  v. , 
Oise,  arr.  et  à 5 1.  de  Beauvais,  t6 
L 1/3  N.  N.  O.  de  Paris,  c.  d’Auneuil. 
5t4  hab.  (F.  3.) 


Digitized  by  Google 


34o  BEAU 

BEAU  MONT  •'S  U R-  BUC  H Y , v., 
Seinc-et-Inférieure , arr.  et  à 4 l.  i/a 
de  Neufcbâtel , c.  de  Saint-Saens  , 
i43  h.  (D.  1.) 

BEAUMONT-SUR-OISE,  petite 
ville , Scine-el-Oise , arr.  et  5 1.  iN.  E. 
de  Pontoise  ,81.  N.  de  Paris , c.  de 
Plie- Adam.  Bureau  et  relai  de  poste. 
i,go4  hab.  Elle  est  dans  une  belle  si- 
tuation sur  l’Oise , assez  bien  bâtie  , 
et  dominée  par  une  vieille  tour  en 
ruines,  reste  de  son  ancien  château. 
Au  milieu  delà  place  est  une  fontaine 
abondante  qui  fournit  l’eau  k une 
partie  des  habilans.  Sur  l’un  des  cô- 
tés de  la  ville , qui  domine  la  belle 
vallée  de  l’Oise,  est  une  jolie  prome- 
nade en  terrasse,  d’oti  l’on  fouit  d’uno 
vue  fort  agréable. — Fabriques  de  pas- 
sementerie , verrerie  , salpélrerie. 
Commerce  de  grains,  farine , che- 
vaux et  bestiaux.  Marchés  considé- 
rables pour  les  grains,  les  mardi, 
jeudi  et  samedi  de  chaque  semaine. 
Foires  le  i.er  jeudi  après  le  i5  jan- 
vier, i.*r  jeudi  après  la  mi -carême , 
i.**  jeudi  après  le  29  juin.  Voitures  à 
Paris , rue  Montorgueil,  n.°  49»  quai 
des  Augustins,  11.0  55,  et  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Denis , n.oi  5o  et  71. 
Départ  deux  fois  par  jour.  (T.  3.  pa- 
ge 4*8.  — G.  4-) 

BEAU  MOREL,  v. , Scine-ct-Oise , 
arr.  d’Etampcs,c.  de  Dourdan,  coin, 
de  la  Celle. 

BEAUNE,  y.,  Aisne,  arr.  et  à 4 
1.  1/2  dé  Château-Thierry  , cant.  de 
Condé-en-Brie , sur  le  Surmclin.  4^0 
hab.  (M.  5.) 

BEAUPRÉ,  v.,  Oise , arr.  et  à 4 
1.  de  Beauvais,  sur  le  petit  Thérain. 
Il  y avait  jadis  une  abbaye  fondée  , 
en  1 1 55  , par  Manassés  de  Missy. 

BEAUPU1TS,  v. , Oise,  arr.  et  à 
41.  de  Clermont,  c.  de  Saint-Just- 
en-C haussée,  89  h.  (II.  2.) 

BEA  RAI  I\S  , v. , Oise , arr.  et  à 6 
1.  1/2  de  Compïègne , c.  de  Noyoo  , 
197  hab.  (K.  1.) 

BEAUREGARD,  hameau  et  beau 
château  du  départ,  de  Scine-et-Oise, 
arr.  et  à 1 1.  N.  de  Versailles,  41*  O. 
de  Paris,  cant.  de  Marly-le-Roi,  com. 
de  la  Celle-lcs-Saint-Cloud.  Le  châ- 
teau, situé  au  milieu  d’un  bois  qui 
porte  le  nom  du  hameau , fut  placé 
sur  une  éminence,  et  entouré  d’un 
ruisseau  qui  s’étend  tout  autour,  et 
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se  perd  dans  la  vallée.  Cette  magni- 
lique  habitation  fut  longtemps  la 
propriété  du  cardinal  Furstcmberg  : 
c’était  le  rendez-vous  commun  des 
célèbres  artistes  du  siècle  de  Louis 
XIV.  Lully  et  Rameau  y firent  exé- 
cuter leurs  chefs-d’œuvre.  (G.  5.) 

BEAU  REGARD , château , Scine- 
et-Oise,  arr.  de  Versailles,  c.  de  Mecr- 
lan,com.  de  Vaux,  à SI.  1/2  N.  O. 
de  Paris.  (F.  5.  ) 

BEAUREGARD,  hameau  et  mai- 
son de  campagne,  Scine-ct-Oise , ar. 
de  Rambouillet, cant.  de  Chevreuse,  ^ 
com.  de  Millou-la-Chapelle,  à 7 1.  1/2 
S.  O.  de  Paris. 

BEAUREGARD,  v.,  Sanc-et-Oi- 
se,  arr.  et  à 7 1.  i/a  de  Rambouillet , 
c.  de  Limours.  204  h.  (G.  6.) 

BEAUREGARD  , v.  , Scinc-cl- 
Oise , arr.  et  à 4 1*  N.  N.  O.  de  Man- 
tes , c.  de  Magny,com.  d’Amenu- 
court.  120  habit.  (F.  6.) 

BEAU  REPAIRE,  v. , Oise,  arr. 
et  à 3 1.  de  Senlis,  i5  1.  1/2  N.  de 
Paris,  c.  de  Pout-Sainte-Maxence. 
120  hab.  ; avec  un  beau  château  fian- 
qué<le  tours,  et  environné  d’un  parc 
qui  renferme  de  belles  sources , et 
borde  la  rivière  d’Oise.  ( II.  3.  ) 

BEAUREPA1RE,  v.  , Sànc-ct- 
Oisc,  arr.  d’Etampcs,  c.  de  Dourdan, 
com.  de  Roinville. 

BEAU  REPAIRE  (Cuateau  db)  , 
Scinc-el-Oisc,  arr. , cant.  et  à 1 1.  S. 

O.  de  Corbcil,  8 1.  S.  de  Paris,  com. 
de  Lisses.  (II.  7.) 

BEAU  ROSE,  v.,  Seinc-ct-Marnc  , 
arr.  et  à 5 1.  1/2  de  Melun  , cant.  de 
Brie-Coratc-Robcrf , comm.  de  Té- 
rolles.  3oo  h. 

BEAURIEUX,  bourg,  Aisne,  arr. 
et  à 6 1.  1/4  de  Laon , c.  de  Craonne. 
85o  hab.  Commerce  de  bestiaux. 
Foires  le  25  octobre,  et  le  vendredi 
de  la  Passion.  (N.  2.) 

BEAUSSAULT,  v. , Scinc-Infi- 
rieure , arr.  et  à 3 1.  S.  de  Neufchâ- 
tel,  cant.  de  Forges-lcs-Eaux,  1,069  h- 
(E.  1.) 

BEAlTSSERE,  v. , Oise,  arr.  et  à 
8.  1.  de  Beauvais,  18  N.  O.  de  Paris, 
c.  de  Chaumont , dans  une  vallée  , 
sur  l’Epte.  On  y remarque  les  ruines 
d'un  ancien  château.  ( E.  3.  ) 

BEAUTÉ  (Cbatbaü  db),  Seine , 
arrond.  de  Sceaux , cant.  de  Vincen- 
nés  , com.  de  Fontenay-sur-Bois.  Le 
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château  de  Beauté  fut  bâti  par  Char- 
loi  Y dans  une  position  charmante  , 
sur  une  élévation  à mi-côté,  d'où 
l'on  découvrait  un  paysage  enchan- 
teur. Charles  VII  fit  présent  do  ce 
château  & la  belle  Agnès  Sorcl.  Une 
femme,  non  moins  célèbre  qu’A- 
gnès , la  duchesse  d’Etampes,  l’a  ha- 
bité postérieurement.  Dans  le  siècle 
suivant,  Beauté  ne  consistait  plus 
qu’en  une  seule  tour;  mais  depuis, 
la  tour  elle-même  a disparu.  Il  n'en 
reste  plus  que  quelques  débris  et 
portions  de  voûte.  Au  bas  de  l’emr 
placement  de  cet  antique  château  , 
on  voit  encore  le  moulin  de  Beauté  , 
qui  seul  rappelle  aujourd'hui  un  lieu 
qui  fut  jadis  un  temple  de  l’Amour. 
(II.  5.) 

BEAUTOR,v. , Aisne,  arr.  ctiyl. 
de  Laon,  c.  de  la  Fère.  54q  h.  Dans 
une  île  formée  par  l’Oise.  (L.  i.) 

BEAUTOT,  v.,  Sclnc  /njérieure, 
arr.  et  & 6 1.  de  Rouen,  c.  de  Pavilly. 
a43  hah.  (C.  i . ) 

BEAUVAIS,  Cshasouacus,  an- 
cienne et  forte  ville  , chef-lieu  de 
préfecture  du  dép.  de  l’Oise;  ch.-l. 
de  deux  cantons.  Tribunaux  de 
instance  et  de  commerce, (cour  roya- 
le d’Amiens  ),  chambre  consultative 
des  manufactures;  société  d’agricul- 
ture; collège  communal.  Bureau  et 
relais  de  poste.  Pop.  12,865  hab. 

Cette  ville  est  située  dans  un  riche 
vallon  entouré  de  collines  riantes  et 
boisées,  au  confluent  de  l’Avelon  et 
du  Thérain  qui  baigne  Une  partie  de 
ses  remparts,  circtilc  dans  son  inté- 
rieur, et  y forme  plusieurs  branches 
et  canaux  favorables  à l’exploitation 
de  diverses  manufactures.  Elle  est 
généralement  mal  bâtie  : la  plupart 
des  maisons  sont  construites  en  hois, 
argile  et  mortier;  cependant  l’en- 
semble en  est  agréable;  les  rues  sont 
larges  et  assez  belles,  et  la  place  pu- 
blique fort  vaste.  Les  remparts  ont 
été  changés  en  belles  promenades 
qui  entourent  la  ville,  et  qui  sont  en- 
tourées elles-mêmes  par  un  canal 
d’eau  vive.  On  trouve  dans  les  en- 
virons deux  sources  minérales  froides. 

Patrie  de  Langlet  du  Frenoy  , his- 
torien et  géographe;  de  Loiscl,  De- 
nis Simon  , Clément  Vaillant  et  Ri- 
card, jurisconsultes;  de  Jean-Foy 
Vaillant,  antiquaire  ; de  Dubos,  his- 
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lorienet  négociateur;  de  Philippe  de 
Crevecoeur,  grand  capitaine  et  habile 
négociateur;  du  grammairien  Res- 
tant; du  lieutenant-général  Watrin. 

Industrie.  Fabriques  de  draps  fins, 
casimirs,  ratines,  serges,  molletons, 
flanelles , espagnolettes  , toiles  fines, 
indiennes,  tapis  de  pieds,  schals  , 
dentelles  noires,  galons , bonneterie, 
produits  chimiques,  faïence,  etc.  Fi- 
lature de  laine  et  de  coton  ; blan- 
chisseries de  toiles  ; tanneries  et  tein- 
tureries. — Manufactures  royales  de 
tapisseries. 

Commerce  de  grains , vins,  eaux- 
de-vie,  drogueries,  teintures,  bois, 
marbre,  chevanx,  bestiaux,  tissus 
de  laine  et  de  coton , tapis , bonne- 
terie , sulfate  de  fer,  etc.  — Marchés 
considérables  tous  les  samedis.  Foi- 
res d’un  jour  le  1."  samedi  de  cha- 
que mois.  Voitures  à Paris,  rue  No- 
tre-Dame-des- Victoires  , rue  du  Fau- 
bourg-Sain t-Dcnis  , n.«*  5o  et  71; 
Carré-Saint-Mai  tin  , n.°  2.56,  rue  de 
la  jussierme,  n.“  j3,rue  du  Bouloy, 
n.°  a4,  d rue  Grenetat,  n.”  a5.  Dé- 
part tous  les  jours,  matin  et  soir. 

On  remarque  à Beauvais  la  biblio- 
thèque publique  contenant  7, 5oo  vo- 
lumes.— La  cathédrale  dont  léchœur 
est  un  chcf-d’oruvre  d’architecture 
gothique,  — L’bôtel-de-ville , édifice 
d'une  belle  architecture. 

A 14  1.  S.  d’Amiens,  19  I.  E.  de 

Rouen,  17  1.  N.  de  Paris Lnngit. 

occid.  o°  i5’  18”.  Lat.  4g«  a 6’  a”. 

( T.  3.  pages  468,  5 1 5.  — G.  a.) 

BEAUVAIS,  v,  , Scincet-Oise , 
arrond.  , c.  et  à 3 1.  S.  de  Corbeil, 
com.  de  Nainville.  (H.  7,  ) 

BEAUVAIS,  v.  , Seinc-rt-Oils , 
arrond.  d’Etampes,  c.  et  à 1/1  L de 
Dourdan  , com.  de  Roinville. 

BEAUVAIS,  v.  , Scivc-el-OIn , 
arr.  d’Etampes,  c.  de  Milly,  com. 
de  Valpuiseaux.  58o  h. 

BEAUVAIS,  v.,  Scinc-ct-Oùc , 
arr.  de  Versailles,  c.  de  Chevrcu 
se  , com.  de  Saint-Remi-l’Honoré. 
5oo  habitnns. 

BEAUVAIS  , v.  , Srlnr-rt  Oiie , 
arr.  d’Etampes,  c.  de  Dourdan, com. 
d’Orphin.  4oo  hab. 

BEAUVAL,  v.  , Scinc-ct-Oisc  , 
arr.  de  Mantes,  c.  de  Limay , com. 
de  Fontenay-Saint-Père. 
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BEAUVERGER  , v.  , château  , 
Seine-elMarne,  arrond.  et  i 61.  de 
Melun,  4 1.  S.  de  Paris,  c.  de  Brie- 
Comte-Kobert  , com.  de  Chevry- 
Cossigny. 

BEAUVERT , v.,  Scme-et-Oise , 
arr.  de  Versailles  , c.  de  Limours  , 
com.  de  Mareoussis.  (G.  7.) 

BEAÜVILLIERS  , v.,  Eure-et- 
Loir,  arr.  et  à 5 1.  de  Chartres,  c.  de 
Voves,  590  h.  ( E.  9.  ) 

BEAUVOIR,  Scineei-Marnc,  arr. 
et  à 41-  1/2  de  Melun,  11  1.  S.  E.  de 
Paris  , c.  de  Mormant.  Le  château  , 
entouré  de  fossés  remplis  d’eau,  pré- 
cédé de  plusieurs  cours  et  d'une  belle 
avenue  qui  aboutit  à l’ancien  chemin 
des  Romains,  est  dans  une  position 
très-agréable  ; le  parc , d’environ  60 
arpcns , est  très-bien  planté.  (1/7.) 

BEAUVOIR  EN-LIONS  , Scine- 
Inferieure, , arr.  et  à 8 1.  1/1  S.  E.  de 
Neuîchâtel,  c.  d’Argucil.  1,593  hab. 
Foire  le.  28  mat  (E.  a.) 

BEBEC  , v. , Seine- Inférieure,  ar. 
et  à 4 1.  1/2  d’Yvetot,  c.  de  Caude- 
bec.  1 55  hab.  (A.  a.) 

B ECO  N , hameau  , Seine , arrond. 
de  Saint-Denis,  cant.  de  Nanterre, 
comm.  de  Courbevoie,  près  de  la 
Seine.  (G.  5,)  , 

BECONCELLES,  Voy.  Oansaos. 

BEC-TIIOMAS  (le),  v.,  Eure, 
arr.  et  i 4 L l/a  de  Louviers,  c.  de 
Tourvillc.  296  h.  (B.  5.) 

BEIIARDIÈRE  (la),  v.  , Orne, 
arr.  et  à 5 1.  1/2  de  Murtagne,  C.  de 
Tourouvre.  190  hab.  (B.  6.) 

BEHERICOURT,  v.,  Oise,  arr. 
et  à7l.  1/2  de  Compiègue,  c.  de 
Noyon.  488 h.  (K.  1.) 

BEIIOUST , v. , Seine-et-Oise,  ar. 
et  à 6 1.  3/4  de  Rambouillet,  12  1.  O. 
de  Paris,  c.  de  Montfort-Lamaury , 
avec  un  joli  château.  a4a  h.  (E.  6.) 

BEL-AIR,  v.,  Seine,  arr.  et  i 3 
1.  S.  O.  de  Saint-Denis,  2 1.  1/2  N. 
O.  de  Paris,  cant.et  com.  'de  Nan- 
terre. (G.  S.)  . * 

BEL-AIR,  v.,  Semc-cl-Mame, 
air,-1  et  à 51.  S.  O.  de  Meaux,  c.  de 
Lagny , com.  de  Ferrières. 

BEL-AIR,  hameau  et  maison  de 
campagne,  Seinc-ci-Oise,  arrond.  de 
Versailles , cant.  de  Palaiseau  , com. 
de  Bièvres , à 4 1.  1/2  de  Paris.  Il  est 
bâti  sur  une  éminence  entourée  de 
bois,  près  de  la  Bièvre.  (G.  6.  ) 
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BEL-AIR,  v.,  Seine-et-Oise,  arr. 
de  Pontoise  , c.  de  Montmorency  , 
com.  d’Andilly.  (G.  5.)  • 

BELABAT,  v. , Seine-et-Oise , ar. 
de  Versailles,  cant.  de  Saint-Cloud  , 
coin,  de  la  Cclle-les-Saint-Cloud. 

BELBEUF,  v.,  Seine- Inférieure  , 
arrond.  et  à 2 1.  1/2  de  Rouen  , cant. 
de  Boos,  près  de  la  Seine.  888  hab. 
(C.  2.) 

BELIIONIER  , bourg,  Eure-et- 
Loir,  arr.  et  â 7 1.  i/4  de  Nogent-le- 
Rotrou,  c.  delà  Lonpe,  près  de  l’Eu- 
re. 45»  hnbl  (C.  7.) 

BELLAY  (le),  v.  , Seine-et-Oise , 
arr.  et  à 3 1.  de  Pontoise,  i3  I.  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  Marines.  225  habit. 
(P.  ..) 

BELLE  AU  , v.,  Aisne,  arr.,  c. 
et  à 1 1.  3/4  de  Château-Thierry,  249 

hab.  (L.  40 

BELLE-EGLISE,  x.,Oise,  arr. 
et  â 6 1.  de  Sentis , 1 1 1.  N.  de  Paris, 
c.  de  Neuilly-en-Thel.  54o  hab. 

BELLE  EPINE,  h.,  Seine-et-Oise, 
arrond.  de  Corbeil,  cant.  de  Longju- 
meau. 

BELLE-EPINE,  auberge  etham., 
Seine,  sur  la  route  de  Fontainebleau, 
â côté  de  laquelle  est  casernée  une 
brigade  de  gendarmerie,  arrond.  de 
Sceau»,  cant.  de  Villejuif , com.  de 
Thiais.  Relai  de  poste.  (H.  6.) 

BELLE  - FONTAINE,  v. , Seine- 
H-Oise,  arr.  et  à 6 1.  3/4  de  Pontoise, 
7 1.  N.  de  Paris,  cant.  de  Luzarchcs, 
dans  up  vallon  agréable,  avec  un  joli 
château.  270  hab.  (H.  4-) 

BELLE-FOSSE  , v. , Seine-Infé- 
rieure, arrond.,  c.  et  à 7 I.  d’Yvetot. 
170  hab.  ( A.  1. ) 

BELLE- ILE, Ram.  et  château, 
Seine-ei-Marne , arrond.  et  à 6 l.  S. 
O.  de  Meaux,  c.  de  Lagny,com.  de 
Vaires , près  de  la  Marne. 

BELLES -FONTAINES,  Voy.  Jo- 

VISV. 

BELLESME  , petite  ville  du  dé- 
part. de  l’Orne,  chef-lieu  decauton, 
arrond.  de  Mortqgnc.  Bureau  et  re- 
lais de  poste.  Pop.  3io3  h.  A 4 1.  S. 
de  Mortagnc , 37  1.  S.  O.  de  Paris. 

Cette  ville  est  assez,  bien  bâtie,  sur 
une  hauteur  qui  domine  tous  les 
environs , près  de  la  belle  forêt  de 
Bellesme.  Ses  rues  sont  droites,  pro- 
pres et  bien  pavées.  On  y remorque 
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une  promenade  en  forme  de  boule- 
vard , dont  la  position  aérée  offre  un 
•IFet  agréable. 

Bellesme  était  anciennement  la  ca- 
pitale du  Perche,qualité  qu’elle  dispu- 
taitàMortagne  en  ija5.  Sa  situation 
est  très-avantageuse,  aussi  la  regar- 
dait-on  autrefois  comme  une  des  plus 
fortes  places  de  France. Elle  a soutenu 
plusieurs  sièges  qui,  pour  la  plupart, 
ont  été  levés.  Henri  I.",  roi  d’An- 
gleterre, la  prit  en  i > 1 4 > aa‘nt  Louis 
s’en  empara  après  quinze  jours  d’at- 
taques réitérées , en  1228.  Elle  tom- 
ba de  nouveau  au  pouvoir  des  An- 
glais en  i4»4-  On  y a trouvé  des  an- 
tiquités qui  prouvent  qu’il  y avait, 
dans  la  forêt  voisine,  un  temple  dé- 
dié à Vénus,  et  un  autre  au*  dieux 
infernaux.  La  forêt  deBellesme  ren- 
ferme plusieurs  sources  d’eaux  mi- 
nérales estimées , et  cependant  peu 
fréquentées. 

Fabriques  de  linge  de  table  , toiles 
cretonnes  , canevas,  tissus  de  coton, 
papiers.  Commerce  de  fils,  grains, 
graines  de  trèfle  , bois  merrain,  che- 
vanx  et  bestiaux.  Foires  les  10  août  , 
28  octobre,  jeudi  gras,  jeudi  avant 
la  Pentecôte  et  après  la  Trinité,  1." 
jeudi  d’octobre.  Voitures  à Paris  , 
rue  Notrc-Dame-des-Victoires,  et  rue 
du  Bouloy,  n.°  îî;  départ  tous  les 
jours.  ( A.  8.  ) 

BELLEU  , v. , Aisne,  arr.  , c.  et  à 
>/a  I.  de  Soissons.  38o  h.  (L.  a.  ) 

BELLEVAL,  v.,  Marne , arr.  de 
Reims,  c.  de  Ghàtillon, 4a4  h.  ( N.  4-) 

BELLEV1LLE,  v.,  Seine,  ban- 
lieue et  à i/4  de  1.  i\ . E.  de  Paris, 
arrond.  et  à il.  l/a  de  Saint-Denis  , 
c.  de  Pantin.  43a3  hab.  Il  est  dans 
une  charmante  situation , sur  une 
hauteur  qui  domine  Paris  et  une 
grande  partie  des  environs.  Le  joli 
plateau  sur  lequel  il  est  bâti  est  cou- 
vert de  maisons  de  campagne  agréa- 
bles, et  l’on  y trouve  plusieurs  mai- 
sons d’éducation  pour  l’un  et  l’autre 
sexe.  La  position  de  ce  lieu,  qu’envi- 
ronnent les  prés  Saint-Gcrvais,  ajou- 
te à son  agrément;  aussi,  pendant  la 
belle  saison  , est-il  le  rendez-vous 
d’un  grand  nombre  d’habitans  dé 
Paris,  attirés  parles  goinguettes  et 
les  bals  publics  dont  BelleviHe  est 
presqu’entièremen'  composé.  Fabri- 
ques de  cuirs  vernis,  de  produits 
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chimiques  et  d’acier  poli.  Atelier 
pour  l’affinage  des  métaux.  Jardin 
public,  fêtes  champêtres  et  courses 
en  chars.  Voitures  à Paris,  rue  des 
Prouvaires,  n.°  12,  place  du  Caire  , 
n.°3S,  place  du  Petit-Carreau,  n.* 
19,  rue  J. -J.  Rousseau,  n.°  20,  et 
rue  du  Martrois , hôtel  du  Saint-Es- 
prit. (T.  5,  page  a5a.) 

BELLEVUE,  anc.  château  royal, 
Seine-et-O., arrond.  de  Versailles",  c. 
de  Sèvres,  com.  de  Meudon,  à 3 1. 
O.  de  Paris.  (T.  1.  page  91.' — II. 5.  ) 

Depuis  l’impression  de  cet  article, 
il  est  survenu,  dans  ce  lieu,  des  chan- 
gemens  considérables  ; il  s’y  est  opé  • 
ré  une  complète  et  heureuse  roéta 
niorphose.  Ces  vastes  et  somptueux 
bâtimens  , rarement  habités  , ces 
cours  silencieuses  , ces  jardins  tou- 
jours beaux , mais  possédés  par  l’é- 
goïsme ou  la  nonchalance , étaient 
salis,  dégradés  par  des  décombres , 
des  ruines , des  fumiers , lorsqu’en 
l’an  i8a3,  M.  Guillaume,  ancien 
maître  des  requêtes , eu  fit  l’acquisi- 
tion. Dès-lors,  tout  y reçut  une  forma 
et  une  destination  nouvelles.  Secondé 
par  des  artistes  babiles , guidé  par 
son  gofît  pour  les  arts,  le  nouveau 
propriétaire  fit  tracer  le  plan  d’un 
joli  village.  Déjà  en  1826,  cinquante- 
une  maisons  étaient  établies  , toutes 
propres , élégantes  et  ornées  de  jar- 
dins. 

Quoique  situé  sur  un  plateau  très- 
élevé , le  village  de  Bellcvué  ne  man- 
que point  d’eau;  elle  y est  abondan- 
te, et  la  source,  par  des  conduits, 
peut  alimenter  suffisamment  chaque 
maison.  On  y remarque  une  place 
publique  dont  la  terrasse  offre  le  ma- 
gnifique tableau  d’une  partie  de  Pa- 
ris , du  cours  de  la  Seine,  d’une  gran- 
de variété  de  paysages,  et  d’un  loin- 
tain immense.  Cette  place  porte  le 
nom  de  Place  Guillaume. 

Le  jardin  anglais  qui  occupait  un* 
partie  du  parc,  a été  respecté.  Ses 
fabriques  pittoresques , la  Tour,  sa 
pièce  d’eaü , la  maison  dite  des  Co- 
lonnes, la  Ferme,  etc.,  sont  conser- 
vées. Cés  fabriques , objets  de  déco- 
ration et  d’agrément,  sont  en  outre 
devenues  utiles;  elles  étaient  déser- 
tes , elles  sont  habitées. 

Propreté , élégance , facilité  pour 
U transport,  vu»  délicieuse  , eir  per, 
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recommandent  le  nouveau  village  de 
Belle  vue  t et  honorent  l’homme  de 
goût  qui  l’a  fondé. 

« Montez  sur  la  ternisse  de  Belle- 
vue,  dit  Mercier,  vous  découvrez 
rétonnant  bassin  oîi  Paris  sc  déve- 
loppe à perte  de  vue,  au  milieu  d’une 
multitude  déniaisons  de  plaisance.  » 

On  a établi,  sur  la  belle  position 
de  Bellevue,  un  bal  très-fréquenté 
par  la  bonne  société , et  aussi  brillant 

ue  ceux  de  Sceaux , du  Uanelagh  et 

e Saint-Cloud. 

Voitures  à Paris , rue  des  Quioze- 
Vingts,  au  coin  de  celle  de  Rohan. 
Départ  d’heure  en  heure. 

BELL1ÈRE  (la),  v.,  Seinc-Infc- 
ricurc , arr.  et  à S 1.  de  Neufehâtel,  c. 
de  Forges-su r-l’Ep te.  i34  h.  ( E.  1.) 

BELLOT,  v. , Scine-ct-Marnc , arr. 
et  h 4 1*  5/4  de  Coulômmiers,  c.  de 
Rebais , sur  le  Petit-Morin.  ga5  h. 
(L.  5.) 

BELLON,  château  et  ferme,  Seine- 
ct-Marne , arrond.  de  Meaux , c.  de 
Crécy,com.  de  Boutigny,  à i31.  E. 
de  Paris.  Voitures  à Paris,  me  de  Ro- 
han, n.°  18.  Départ  d’heure  en  heure. 

BELLON-SÜR-iïUISNE,  vilL  , 
Orne,  arr.  et  à 4 h l/a  de  Mortagne, 
c.  de  Regmalard , près  de  l’IIuisne. 
900  hab.  ( B.  8.) 

BELLOY,  v. , Oise  , arr.  et  à 4 1. 
5/4  de  Compïègne , c.  de  Rcssons , 
160  hab.  (I.  a.) 

BELLOY,  v.,  Scinc-et-Oise , arr. 
et  à 5 1.  de  Pontoise,  6 1.  i/a  N.  de 
Paris,  cant.  de  Lu/.arches.  687  hab. 
Le  château  des  anciens  seigneurs.de 
ce  lieu  est  actuellement  occupé 
par  une  filature  de  coton.  Voitures 
à Paris,  me  du  Faubourg-Saint-De- 
nis,  n.°  5i.  Départ  à 3 h.  du  soir. 
(T.  3.  page  44  * - — H-  4-) 

BELLOZANE,  v. , Scine-Tnfrricu - 
re , arrond.  et  à 8 1.  3/4  de  Neufcbâ- 
tel , c.  de  Gournay.  Il  y avait  autre- 
fois une  célèbre  abbaye  de  prémon- 
trés , fondée  en  1198.  Pop.  170  liab. 
(E.  a.) 

BÉMÈCODRT,  v.,  Eure,  arr.  et 
ii  7 1.  l/a  c^Evreux,  c.  de  Brcteuil. 
83i  hab.  Fabriques  de  clouterie  et 
de  ferronnerie.  (B.  S.) 

BENNECOURT,  v. , Seine-el-Oi- 
se,  arrond.  et  il  4. 1.  l/a  de  Mantes, 
a iS  I.  1/1  O.  N.  O.  de  Paris,  c.  de 
fionnières,  dans  une  situation  char- 
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mante  , sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
1 1 17  hab.  ( E.  4.) 

BENNETOT,  v. , Seine- Inférieu- 
re, arr.  et  il  4 1.  i/4  d’Yvetot,  c.  do 
de  Fauville , 338  b.  (A.  1.) 

BENOIT  (S.*  ) , y..  Aube,  arr., 
c.  et  à a I.  N.  de  Troyes,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine.  a65  h.  ( O.  8.) 

BEKAN'GpVILLE,  v. , Eure,  arr. 
et  à 3 1.  de  Bouviers  c.  dcNcubourg. 
3n  hab.  (C.  4-) 

BERANGEVILLE-LA-UIVIÈRE, 
v.,  Eure,  arr. , c.  et  à il.  i/a  d’E- 
vrenx  , sur  l’Yton.  160  hab.  (G.  5.) 

BERCEN  AY -EE-nAYER  , vill.  , 
Aube  , arrond.  et  à 4 I-  i/a  S.  S.  E. 
de  Nogcnt-sur-Seinc,  c.  de  Marcilly- 
lc-IIayer , sur  l’Orvin.  ayG  h.  (N.  8.) 

BEhCIIERES,  v. , Seine-eiVarne, 
arr.  de  Melun,  cant.  de  Tournan  , 
corn,  de  Pontauts.  Voilures  à Paris  , 
rue  Saint- Antoine,  n.“  5i.  Départ 
tous  les  jours. 

BE  UC  HÈRES,  v. , Eure-et-Loir  , 
ar. , cant.  nord  et  à a I.  de  Chartres, 
388  liab.  (E.  8.) 

BEKCHÈRES -L’ÉVÊQUE,  v.  , 
Eure-et-Loir , arrond.,  cant.  nord  et 
à 2 I.  de  Chartres.  65  1 hah.  ( K.  8.  ) 

BEBCIIÈRES-SUR-VESGRE,  v., 
Eure-et-Loir , arrond  et  h 4 1*  i/a  de 
Dreux,  16  1.  de  Paris,  cant.  d’Anet, 
avec  un  beau  château,  dans  une  jolie 
vallée  sur  la  Vesgrc,  .47!  h-  (E.  5.  ) 

REKCY,  village  considérable  du 
départ,  de  la  Seine,  de  la  banlieue 
de  Paris,  arrond.  de  Sceaux,  canton 
de  Charenton.  Pop.  2,527  hab.  11  est 
dans  une  situation  agréable,  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine , au  sud-est  de 
Paris,  et  contigu  aux  murs  de  cette 
capitale.  Il  comprend  le  Petit-Bercy, 
le  port  de  Bercy,  la  Râpée,  la 
Grande-Pinte  et  la  vallée  de  Fécamn. 
C’est  dans  le  principal  entrepôt  de 
vins?  d’eaux-dc-vie  et  d’huilès  , des- 
tinés à la  consommation  de  Paris. 
Le  3t  juillet  1820,  la  majeure  partie 
des  bâtimens  de  l’entrepôt  furent 
détruits  par  un  violent  incendie,  sans 
que  l’on  ait  pu  rien  sauver  de  ce  qu’ils 
contenaient.  ^ 

Manufacture  de  toiles  peintes.  Fa- 
briques de  vinaigre.  Raffinerie  de  su- 
cre. Tuilerie.  Commerce  et  entrepôt 
considérables  de  vins,  eaux-de-vie  , 
vinaigres  et  huiles  pour  l’approvi- 
sionnement de  Paiis.  Entrepôt  de 
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bois  de.  charpente  et  de  charonnage , 
tuiles , briques , ardoises,  etc.  Fête 
champêtre  le  dimanche  après  le  8 
septembre.  On  trouve  des  voitures 
qui  mènent  de  Paris  à Bercy,  rue 
liotn  bon-Villeneuve , n.”  35,  lue  de 
la  Bibliothèque,  n.°  10,  rue  de  la 
Mortellerie,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Iîonoré,  u.«  >9,  et  rue  de  Bondy, 
11. ° 56.  Dépait  d’heure  en  heure, 
depuis  7 heures  du  matin  jusqu’à  7 
heures  du  soir.  (T.  6.  page  82.  — 
H.  S.)  , 

BERGÈRES,  v.,  Marne,  arr.  et 
à 8 I.  d’Epernay,  c.  de  Mootmirail, 
453  hab.  (M.  5.) 

BEBGÈR1ES  (les)  , hameau  et 
ancien  château,  Se'mc-ct-Oise , arr. 
de  Corbeil,  c.  de  Boissy-Saint-Lé- 
ger,  com,  de  Draveil,  à 6 1.  de  Paris., 

BERL.OVCOURT,,v-.,  Oise,  arr. 
et  à 8 1.  3/4  de  Compiègne,  cant.  de 
Guiscard,  près  de  la  Vorsc.  444  hab. 
(K.  1,) 

BERL1ÈRE  (la)  , v.,  Oise,  arr. 
et  à 5 1/2  de  Compïègne,  cant.  de 
Lassignv-,  sur  le  Matz.  227  h.  (I.  1.) 

BERLlSE,  v. , Aisne , arrond.  et 
à 10  1.  de  Laon , cant.  de  Rozoy-sur- 
Serre , près  le  Hurtaut.  270  habit. 
(O.i.)  . 

BERMERICOURT  , v.,  Marne , 
arr.  et  â 51.  de  Reims,  c.  de  Bourgo- 
gne. 78  h.  (O.  2.) 

BERMONVILLE,  v.  , Seine-Infê - 
rieure , arr.  et  à 2 1.  d’Yvetot , c.  de 
Fau  ville.  676  hab.  (A.  1.) 

BERNAY,  ville  ancienne,  Eure , 
chef-lieu  de  sous-préfecture.  Tribu- 
naux de  i.r#  instance  et  de  com- 
merce. ChamLsre  consultative  des 
manufactures.  Société  d*agriculture, 
collège  communal.  Bureau  et  relais 
de  poste.  Pop.  4»7^8  hab. 

Fabriques  de  drap, boucles , frocs, 
flanelles,  toiles,  ruban  de  ni,  chandel- 
les, blanchisseries  de  toiles,  teinture- 
ries, tanneries,  forges,  verreries,  pa- 
peteries. Commerce  de  grains,  cidre, 
chevaux,  bestiaux,  cuirs,  draps  , fers, 
papiers,  laines,  fil,  lin,  bougies  et 
chandelles.  — Foire  renommée  pour 
les  chevaux , le  i5  mars.  Cette  foire, 
une  des  plus  considérables  de  Fran- 
ce pour  les  beaux  et  les  meilleurs 
chevaux  de  la  Normandie  , dure  4| 
jours  : les  deux  premiers,  se  vendent 
le»  chevaux  de  luxe  du  prix  de  5oo  ! 
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à 3,ooo  francs;  et  les  deux  autres 
jours , se  vendent  les  chevaux  de  voi- 
ture , de  cabriolet , de  poste , de  di- 
ligence, etc.  ; le  lendemain , on  vend 
les  jeunes  chevaux  de  3 ans.  11  se 
trouve  à Bernay  à cette  foire,  4o  à 
5o  mille  personnes  de  10  à 20  lieues 
aux  environs. 

Cette  ville  est  sur  la  rive  gauche 
de  la  Chai  entonne,  à 10  1.  1/2  O.  d*E- 
vreux,  1 5 1.  S.  S.  O.  de  Rouen,  36  l. 
1/2  O.  N.  O.  de  Paris.  (A.  4.} 

BERNAY,  v.,  Seine-ct-Slarnc , 
arrond.  et  à 5 I.  i/ade  Cuulommiers-, 
il  1.  S.  E.  de. Paris,  cant.  de  Rozoy, 
avec  un  château  et  un  beau  parc,  sur 
PYerres , 588  hab.  ( K.  6.  ) 

BERNES,  v. , Seine  et-Oisc  , arr. 
et  à 1 1.  3/4  de  Pontoise,  c.  de  Pile- 
Adam  , 178  hab.  (G.  4«) 

BERNEÜIL,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
3 1.  de  Beauvais,  i6l.  N.  N.  O.  de 
Paris,  c.  d’Auneuil.  719  h.  (G.  3.) 

BERNEÜIL  SUR- AISNE  , v., 
Aisne , arrond.  età4i*  de  Compiè- 
gne,cant.  d'Attichy,  près  de  l’Aisne. 
S71  hab.  (£'.  2.) 

BERNIEN  VILLE,  v. , Eure,  arr., 
cant.  et  à 3 1.  1/2  d'Evrcux.  170  hab, 

(C.  4.)  . 

BERXIÈRES-SUR-SEINE  , r. , 
Eure,  arrond.  et  à a 1.  i/4  de  Lou- 
viers,  c.  de  Gaillon,  près  de  la  Seine, 
175  hab.  (D.  3.) 

BERNON VILLE,  v.,  Eure,  arr. 
et  à 5 1.  des  Andelys,  c.  de  Gisor», 
sur  la  Bonde. 

BER!\'Y,v.,  Seine,  arrond.  et  à 
3/4  de  1.  de  Sceaux,  cant.  de  'Ville- 
juif,  com.  de  Fresncsles-Rungis. 
Relais  de  poste.  A 3 1.  S.  de  Paris. 
Voitures  à Paris , rue  Mazarine  , n.  ° 
36,  et  rue  d’Enfer-Saint-Michel  , 
n.°  i5.  (T.  7.  page  130.) 

BERIVY-R1 V1ÈRE  , v. , Aisne, 
arrond.  et  â 3 1.  3/4  de  Soissons,  c. 
de  Vic-sur- Aisne  , près  de  P Aisne. 
45o  hab.  (K.  2. ) 

BEROU-LA  MUL0T1ÈRE,  vil]., 
Eure-et-Loir  , arrond.  et  à 6 1.  O.  de 
Dreux,  cant.  de  Brezollcs,  sur  la  rive 
j droite  de  PAvre.  4a7  hab.  Belle  pa- 
peterie. Fabrique  de  poterie  de  terre. 
(C.  6.)  . 

BERENGEVILLE  LA  - RIV1È 
RE  , v. , Eure , arr.,  c.  et  à î 1.  d*E- 
vrenx.  n6hab.  (C.  4*) 

BEHftIEPX,  r.,  Aisne,  arrond. 
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et  à 6 1.  1/4  de  Laon , c.  de  Craonnc. 

4oq  kab.  ( L.  î.  ) 

BERTANCOIJRT,  Aisne,  arr.  et 
a 5 I.  de  Laon , c.  de  la  Fère.  48»  b. 
(L.  i.) 

IiERTHECOURT,  v. , Oise,  arr. 
et  b 4 b de  Beauvais , 16  I.  N.  de  Pa- 
ris, c.  de  Noailles,  sur  le  ruisseau  de 
Sillet.  449  bab.  (G.  3.) 

BERTIIEIVON  VILLE,  v. , Eure, 
arrond.  et  à 5 1.  des  Andelys,  t8  I.  i/a 
N.  O.  de  Paris,  c.  d’Ecos,  près  de 
PEpte.  i5o  bab. 

BERTICHÈRES,  hameau,  Oise, 
arr.  de  Beauvais,  c.  et  com.  de  Cbau- 
mont-Oise. 

BERTOÎVCELLES,  v.,  Orne, arr. 
et  à 8 1.  E.  S.  E.  de  Mortagne  , c.  de 
Rcgmalard.  a,ooo  bab.  (B.  8.) 

BERTRICOCRT  , v.,  Aisne,  ar. 
et  1 9 1.  de  Laon,  c.  de  Ncufcbâtel, 
près  de  la  Suippe.  Go  hab..  (O.  a.  ) 

BERTRIMONT,  v.  , Seine-Infé- 
rieure, arr.  et  à 7 1.  de  Dieppe,  c.  de 
Totes.  a38hab.  (C.  1.) 

BERULLE,  v.,  Aube,  arrond.  et 
à 8 1.  t/a  S.  O.  de  Troyes,c.  d’Aii- 
en-Otbe.  45o  bab.  Commerce  de 
moutons  et  de  pores.  Foire  le  19 
juin,  et  le  lundi  de  la  semaine  sain- 
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2R VILLE,  Scine-ct-Oisc , arr.  et 
a 3 I.  î/a  de  Pontoise,  îa  I.  l/a  N. 
O.  de  Paris,  c.  de  Marines,  dans 
une  vallée  sur  le  Sausseron.  3aoliab. 
(G.  3.) 

BERVILLE-EN  ROUMOIS,  v. , 
Eure , arr.  et  à 6 1.  de  Pont-Aude- 
mer,  cant.  de  Bourglhe  tonde.  463 
hab.  (B.  3.) 

BERVILlE-SUR  -SEINE  , v.  , 
Scinc-Infèricurc , arrond.  et  à 3 1.  i/a 
de  Rouen , c.  de  Ducler , près  de  la 
Seine.  386  hab.  (B.  a.) 

BÉRY-ÀU-BAC,  v.,  Aisne,  arr. 
et  à q 1.  de  Laon , c.  de  Ncufchâtel , 
sur  l’Aisne.  a5ohab.  Jusqu’en  »8i3, 
le  passage  de  la  rivière  s^était  effec- 
tné  au  moyen  d’un  bac  ; de  là  son 
nom  de  ficry-au-Rac.  A cette  époque, 
ce  bac  fut  remplacé  par  un  pont  en 
pierre,  de  belle  construction. 

Le  5 mar9  iS 1 4-  > les  Français 
s’emparèrent  de  Bcicy-au-Bac  qui 
était  au  pouvoir  des  troupes  alliées  ; | 
ils  passèrent  l’Aisne,  et  Napoléon 
y établit  son  quaitier  général. 
Après  la  perle  de  la  bataille  de 
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Laon  (9  mars  i8i4),  les  Français  se 
retirèrent  en  partie  sur  Béry  au-Bac  , 
où  ils  restèrent  jusqu’au  1 4 ; ils  allè- 
rent ensuite  à Fismes.  Deux  jours 
après,  ils  revinrent  prendre  posi- 
tion sur  la  hauteur  qui  domine  Béry. 
A la  suite  d’un  engagement  avec  les 
Russes,  ils  firent  sauter  deux  arches 
du  pont,  pour  assurer  leur  retraite. 
Les  ennemis,  de  leur  côté,  voulant 
rétablir  le  passage  , jetèrent  trois 

fumts  provisoires , et  employèrent  à 
eur  construction  , les  portes  et  au- 
tres bois  des  bâtimens  qu’ils  démoli- 
rent. Plus  de  70  maisons  furent  en- 
tièrement détruites,  les  autres  furent 
fortement  dédommagées.  (N.  a.) 

BERZY-LE-SEC,  v. , Aisne , arr., 
cant.  et  à a 1.  de  Soissons.  389  hab. 
(L.  3.) 

BESMES,  v.,  Aisne , arr.  et  à is 
1.  3/4  de  Laon  , c.  de  Coucy-lc-Châ- 
teau.  189  hab. 

B ES  MON  T,  v. , Oise , arr.  et  7 J. 
de  Scnlis  , c.  de  Crèpy.  70  b.  À 17  L 
E-  de  Paris. 

BESNY,  v.,  Aisne , arr.,  c,  et  à 
1 1.  de  Laon,  106  hab.  (M.  1.) 

BESOINS,  village  du  départ,  de 
Seine-et-Oise . arrond.  de  Versailles  , 
cant.  d’Argenteuil.  Pop.  554  bab.  II 
est  dans  une  situation  agréable  , sur 
la  rive  droite  de  la  Seine  que  l’on  y 
traverse,  moyennant  un  péage,  sur 
un  beau  pont  nouvellement  construit. 
Il  s’y  tient  tous  les  ans,  le  diman- 
che qui  suit  la  saint  Fiacre,  une  foire 
de  trois  jours  qui  donne  lieu  à un  ras- 
rcmblement  considérable  de  monde. 
On  vient  y jouir  du  plaisir  de  la 
.danse  sur  un  charmant  tapis  de  ga- 
zon ombrage  de  belles  plantations. 
Anciennement  il  était  d’usage  de 
voir  des  cavalcades  de  masques  qui 
y venaient  de  Parus  pour  fêter  la 
saint  Fiacre.  On  assure  que,  sous  la 
première  race  des  rois  de  France,  ou 
y battait  monnaie  : en  effet , il  se 
trouve  des  pièces  de  monnaie  de  ce 
temps  sur  lesquelles  on  lit  : Vczonno 
vico.  Commerce  de  moutons.  A 2 1. 
IN.  O.  de  Paris. 

Vditures  à Paris,  rue  de  Valois- 
Batave,  n.°  18.  Départ  4 fois  par 
jour.  ( T.  2.  page  i36.  ) 

BESSANCOURT  , v.  , Scinc-ct 
Oise , arrond.  et  à 2 1.  de  Pontoise  , 

6 I.  N.  de  Paris,  cant.  de  Montroo^ 


zed  by  Google 


BETI1 

rencv  , près  de  la  forêt  do  ce  nom. 
78S  Éial).  L’église  est  grande  et  bien 
bâtie  ; les  vitrages  du  sanctuaire  sont 
des  verres  très-épais  , chargés  de 
quelques  couches  de  peinture  grise. 
Ces  sortes  de  vitrages  étaient  fort  en 
usage  aux  ta.*  et  i3.*  siècles.  A l’en- 
trée de  l’église , à main  gauche , s’é- 
lève une  fort  belle  tour.  (C.  4-) 
BF.SSY,  v..  Aube,  arrbnd.  et  à 
al.  O.  d’Arcyssur-Aube,  cant.  de 
Méry,  sur  la  Barbuise.  a35  habit. 
(O.  7.) 

BESSY,  beau  château,  Seine-et- 
Marnc , arroud.  de  Coulommiers , c. 
de  Rozoy,  com.  de  Tigeaux,  â 1 5 I. 
E.  de  Paris. 

BETHANCOURT,  v. , Aisne,  ar. 
et  à 1 1 1.  i/4  de  Laon,  c.  de  Chauny. 
585  hab.  (K.  1.) 

BETHANCOURT,  v.,  Oise,  arr. 
et  à 6 I.  de  Senlis,  cant.  de  Crépy, 
sur  une  colline , prés  de  l’Autonne. 
160  hab. 

BETEMON  T , v.  , Seine-et-Oise , 
arroud  et  à a 1.  de  Pontoise,  6 I.  N. 
de  Paris,  cant.  de  Montmorency, 
rès  de  la  forêt  de  ce  nom , avec  un 
eau  château.  17a  hab.  Fabriques  de 
dentelles.  Voitures  â Paris,  rue  du 
Faubourg- Saint  - Denis  , n.°  17  et 
n.  • 67  , et  rue  Neuve  - Saint  - Denis  , 
n.°  17  et  n.°  a5.  (G.  4-) 
BETHENCOURT-SAINT-NICO- 
LAS,  v.,  Oise,  arr.  et  à 1 1.  1/1  de 
Clermont , c.  de  Liancourt.  ao4  hab. 
(II.  3.) 

BETHENY,  v.,  Marne,  arr.,c. 
et  à 1 I.  1/4  de  Reims,  407  h.  (O.  3.) 

BETHEVILLE,  v.  , Seine-Infî- 
rieure,  arr.  et  â 6 1.  de  Rouen , c.  de 
Favilly.  6y3  hab.  (B.  1.) 
BETHISY-SA1NT-MARTIN,  v., 

Oise,  arr.  et  à 4 I.  de  Senlis.  i5  I. 
N.  E.  de  Paris , cant.  de  Crépy , sur 
l’Autonne.  800  bab.  Fabrique  de  81. 
(1.3.) 

BETHISY  SAINT-PIERRE,  v., 
Oise,  arr.  et  à 4 I-  de  Senlis,  17  1.  N. 
E.  de  Paris,  c.  de  Crépy,  sur  l’Au- 
tonne, avec  un  château  situé  sur  une 
montagne  au  pied  de  laquelle  on  voit 
les  ruines  d'une  ancienne  forteresse. 
L’église  paroissiale  est  remarquable 
par  une  tour  élevée , d’une  architec- 
ture gothique.  i,aoo  hab.  Commerce 
d«  chanvre.  (T.  4-  pag«  3y3.  — 1.3.  ) 
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BETHON,  v.  ,Marne,  arr.  et  à 1 a 1. 
d’Epernay,c.  d’Êstemay.475  b.  (M.  7.) 

BETIIÔN-BAZOCHES,  v. , Sei- 
ne-et-Marne,  arr.  et  à 5 1.  de  Provins, 
c.  de  VilKers-Saint-Georgcs , près  de 
l’Aubetin.  587  hab.  Foires  les  30  jan- 
vier, a5  juin,  et  derniers  lundis  de 
chaque  mois.  (L.  6.) 

BETZ , bourg , Oise , chef-lieu  de 
canton  , arr.  et  à 7 1.  E.  de  Senlis  , 
i5  1.  N.  E.  de  Paris.  367  hab. 

Ce  bourg,  situé  dans  une  vallée, 
sur  la  petite  rivière  de  Ginette,  pos- 
sède uu  superbe  château,  remarqua- 
ble par  l’élégance  de  sa  construction 
en  pierre  de  taille,  par  sa  distribu- 
tion, scs  alentours,  ses  gazons,  ses 
eaux  vives  et  ses  belles  plantations. 

La  cour  principale  est  formée  de  bas-  - 
ses-cours  à différées  usages.  Le  parc 
est  distribué  en  prairies  vastes  et  fer- 
tiles, en  bois  taillis  et  en  futaies.  Une 
rivière  fait  différentes  chotes , et  se 
termine  par  une  cataracte  â travers 
des  rochers.  On  y remarque  en  outre 
un  temple  à l’Amitié , construit  en 
pierres,  d’une  architecture  élégante, 
et  richement  décoré  à l’intérieur;  un 
ermitage  et  une  ruine  représentant 
les  restes  d’un  vieux  château  flanqué 
d’une  tour  fort  élevée,  dans  laquelle 
se  trouvent  plusieurs  appartenions  , 
et  qui  se  termine  par  une  platc-lor- 
me  d’où  l’on  découvre  tous  les  alen- 
tours. Dans  un  grand  espace,  au  mi- 
lieu d’un  bois  planté  d’arbres  verts 
de  la  plus  belle  venue , sont  les  tom- 
beaux des  chevaliers  Thibault,  Ro- 

§er  et  autres,  anciens  propriétaires 
e cette  terre.  (K.  4-) 

BEUGNEUX,  y.,  Aisne,  arr.  et 
à4I.  de  Soissons,  c.  d’Oulchy-le- 
Château.  138  hab.  (M.  3.) 

BEURON,  vilh  et  château,  Seine- 
et-Oisr. , arrond.  de  Mantes,  cant.  de 
Bonniéres , coin,  de  Pcrdrauvillc,  à 
16  1.  O.  N.  O.  de  Paris.  Le  château 
de  Beuron  est  remarquable  par  la 
rencontre  que  Gt  Henri  IV  du  duc 
de  Sully , blessé  après  la  bataille 
d’Ivry. 

BEÜVARDES,  v.,  Aisne,  arr.  et 
â 3 1.  l/a  de  Château-Thierry,  c.  de 
Fèrc-en-Tardenois,  847  h.  (M.  40 
BEV1LLE-LE  COMTE,  v.,Eure 
et-Loir,  arr.  et  4 3 1.  l/a  de  Chartres, 
c.  d’Auneau.  696  hab  (E.  8.  ) 

BEYNES  , vill.  Seine  el-Ois»  , 
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arrondis:,  et  à 61.  1/4  de  Rambouil- 
let, 9 1.  O.  de  Paris,  cant.  de 'Mont- 
fort-l’Amaury , dans  une  vallée,  sur  la 
Maudrc.  1,128  hab.  (F.  5.) 

BEZ  ALLES,  v. , Scinc-ct -Marne , 
arr.  et  à 3 1.  de  Provins , c.  de  Nan- 
gis.  160  babi tans. 

BEZANCOURT,  v.,  Seine-In  fi- 
ricure,  arr.  et  à 9 I.  de  Neufchâtel , 
c.  de  Gournay.  715  hab.  Voitures  à 
Paris,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis, 
n.°  17,  et  n.»  67,  et  rueNeuve-Saint- 
Dcnis , n. 0 iTctn.»  a5.  ( E.  a A 

BEZANNE,  v. , Marne,  arrond., 
c.  et  S 1 1.  de  Reims.  347  h.  ( O.  3.  ) 

BÉZraCOURT,  v.,  Oise,  arr.  de 
Compiègne , c.  du  Freloy.  120  hab. 

BËZlS  (le),  v.,  Marne,  arr.  et  à 
3 1.  d’Epernay  , c.  de  Montmort. 
388  hab.  (N.  5.) 

BEZOLLES,  v.  , Scine-ct-Marne , 
arr.  de  Provins,  c.  de  Nangis.  157  b. 
(L  .6J 

BEZOXS,  Voy.  Bksoxs. 

BEZU-LE-GUERRY , v. , Aisne, 
arr.  et  à 31.  1/2  de  Château-Thierry, 
c.  de  Charly-sur-Maroc,  547  habit. 
(L.  S.) 

BEZU-LÈS-FÈVES,  v.,  Aisne, 
arrond. , cant.  et  à i I.  1/4  de  Châ- 
teau-Thierry, sur  le  Clignon.  5o  h. 
<L.5.) 

BEZU-SAINT-GERMAIN,  vill., 
Aisne,  arr.,  c.  et  i 1 1.  1/2  de  Châ- 
teau-Thierry. 497  hab.  ( M.  4.  ) 

BICETRE,  ham.  et  ancien  châ- 
teau, Seine,  de  la  banlieue  et  à 1/2 
1.  S.  des  barrières  de  Paris,  arr.  de 
Sceaux , c.  de  Villejuif,  comm.  de 
Gentilly.  — Ateliers  qui  font  travail- 
lerprès-deSoo  prisonniers  à la  Glaturc 
des  laines,  â la  cordonnerie  et  au 
\>oli  des  boutçns  et  des  glaces.  Voi- 
lures à Paris,  quai  de  la  Cité,  n.°  29. 
(T.  6.  page  5o2.) 

B1CHANCOURT,  v.,  Aisne  , ar. 
et  à 1 1 1.  1/2  de  Laon,  c.  de  Coucy- 
1c  Château.  872  hab.  Fabrique  de  sa- 
von noir. 

BIENNAIS,  v. , Seine-Inférieure , 
arr.  et  à 7I.  1/2  de  Dieppe,  cant.  de 
Tûtes.  1 65  hab.  (C.  1.) 

BIENVILLE,  v. , Oise,  arrond.  , 
cant.  et  à il.  do  Compiègne  , sur 
l’Arondc.  Il  y a de  belles  carrières. 
217  hab.  ( I.  1.  ) 

B1ERMONT,  v.,  Oise,  arrond.  et 
i 6 1.  de  Compiègne,  c.  de  Restons. 
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Fabrique  de  fromages  recherchée. 
109  ha  1.  (I.  1.) 

BIERVILLE  , v.,  Seine-et-Oise  , 
arrond.  d’Etampes , cant.  de  Méré- 
ville , comm.  de  Bissy-la-Kivicre. 
Source  d’eaux  minérales. 

BIERVILLE,  v.,  Scinc-Infirieu- 
rc,  arr.  et  à S 1.  de  Rouen , c.  de  Bu- 
cbv.  161  hab. 

BIEUXY,v.,  Aisne,  arr.  et  à 2 
1.  1/2  de  Soissons,  c.  de  Vic-sur-Ais- 
ne.  65  hab.  ( L.  2.  ) 

BIÈVRE,  v.,  Aisne,  arrond.  , c. 
et  à a l.  i/a  de  Laon.  240  h.  (IV.  2.) 

BIEVRE  , joli  village  , Seine-ct- 
Oisc,  arrond.  et  à. al.  î/ade  Versail- 
les, 5 1.  î/a  S.  O.  de  Paris,  cant.  de 
Palaiseau,  dans  une  vallée  agréable, 
sur  la  petite  rivière  du  même  nom . 
907  hab.  Manufactures  d’indiennes. 
Commerce  dé  bestiaux  et  de  che- 
vaux. Foires  le  1 1 juin  et  le  6 décem- 
bre. Voitures  à Paris  , rue  d’Enfer  , 
n.”  10,  départ  trois  fois  par  semaine 
le  matin;  rue  des  Deux-Ecus,  n.° 
a3 ; rue  de  Seine,  n.°  a5.  Départ 
tous  les  jours  à 4 11.  du  soir.  ( T.  7. 
page  129 — G.  6.) 

BILLANCELLES , v.  , E«re-e<- 
Loir,  arr.  et  à 5 1.  de  Chartres,  c.  de 
Courville.  334  hab.  (C.  7.) 

BILLANCOURT,  hameau,  Seine, 
arr.  de  Saint-Denis,  c.  de  IVeuilly, 
com.  de  Boulogne  , â 2 1.  de  Paris  et 
à l’extrémité  de  la  presqu’ile  formée 
parla  Seine,  vis-à-vis  de  Sèvres,  en- 
tre la  nouvelle  route  de  Saint-Cloud 
et  l’ancienne  routé  de  Sèvres. — Ate- 
lier pour  la  teidture  des  tissus  de 
laine  et  de  coton.  Voitures  à Paris  , 
rue  des  Quinxc-Vingts , au  coin  de 
celle  de  Rohan. 

BILL  Y-SUR- AISNE , v.,  Aisne, 
arrond. , cant.  et  à 2 1.  de  Soissous  , 
45o  hab.  ( L.  3. ) 

BI LLY-SUR  OURCQ , v. , Aisne  , 
arr.  et  à 7 1.  1/2  de  Soissons,  cant. 
d’Onlchy-lc-Château.  36o  h.  (L.  3.  ) 

BI  N S ON , v.  , Marne  , arr.  et  à 7 
1.  de  Reims,  c.  de  Chàlilion.  499  b. 

(N.  40 

BISSEAUX  , hameau  et  château, 
Scine-et- Marne,  arr.  de  Melun  , c.  de 
Mormant,  com.  d’Ouzoucr-lc-Hepo», 
à i4  1.  S.  E.  de  Paris. 

BISSEUIL,  village  , Marne  , ar- 
rondissement et  à 7 Ùeuci  de  Reims, 
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canton  d’Ay , sur  la  Marne.  638  hab. 

(O.  4.) 

BITRY , v. , Oise.  arr.  et  à 5 1.  de 
Cnmpiègnc,  c.  d’Attichy,  près  de 
l'Aisne.  5oq  hab.  (K.  a.) 

B1VILLÏER8,  v.,  Orne , arr.  et  à 
5 1.  de  Mortagne , c.  de  Tourouvre  , 
près  de  la  Commeauche.  24 1 habit. 
(A.  ;•) 

B1ZAUGOURT,  ham.  et  château, 
Oise,  arr.  de  Beauvais,  cant.  d’Au- 
rcuil,  com.  de  Berneuil,  â 16  1.  N. 

N.  O.  de  Paris. 

BIZOU,  v.  , Orne,  atrond.  et  à 
5 I.  de  Mortagne,  cant.  de  Longuy. 
3oo  hab.  ( A.  7.  ) 

BIZY , château,  Eure , arr.  d’E- 
vrenx,  c.  et  rom.  de  Vernon  , à 19  1. 

O.  N.  O.  de  Paris; 

BLACOURT,  v. , Oise,  arr.  et  à 

3 1.  i/a  de  Beauvais,  c.  du  Coudray- 
Sainl-Germer.  583  hab.  (F.  a.) 

BLACQUEVILLE,  v. , Scinc-In- 
fèricure,  arr.  et  à 5 1.  l/a , d’Yvctot, 
c.  de  Pavilly.  760  hab.  (B.  I.)  . 

BLAINVILLE  , v.  , Seine-Infé- 
rieure, arr.  et  à 4 1-  3/4  de  Rouen,  c. 
de  Buchy , 6a8  hab.  Fabrique  de  sal- 
être.  Foire  importante  le  39  septem- 
re.  ( D.  3.) 

B LAMÉ  COURT,  v. , Seine-ei-Oise, 
arr.  et  â 5 1.  i/4  de  Mantes,  16  I.  N. 
O.  de  Paris,  c.  de  Magny.  175  hab. 

BL  AACFOSSÉ,  v. , Oise  ; arr.  et  à 
pl.  1/1  de  Clermont,  c.deCrévecorur. 
5o5  h.  Fabriques  d’étoffes  pour  dou- 
blures; pressoirs  â cidre.  (G.  l.) 

BLAAC-MENIL,  v.,  Scine-ct-Oi- 
sc,  arr.  et  à 6 1.  1/3  de  Pontoise,  3 1. 
N.  E.  de  Paris,  c.  de  Gonese.  81  h. 
(T.  4-  page  *84.  — H.  5.) 

BLAADAIA  VILLE,  v.,  Eure-et- 
Loir,  arr.  et  à 51.  j/a  de  Chartres, 
c.  d’Illiers.  009  hab.  ( D.  8.  ) 

BLAADAY,  v.,  Eure,  arr.  et  à 
61.  l/a  d’Evreux  , c.  de  Damville  , 
sur  Piton.  i4ohab.  (C.  5.) 

BLAARY , v. , Seinc-ct-Marne,  ar. 
et  à 1 1.  3/4  de  Melun  , ta  1.  1/3  S. 
E.  de  Paris,  cant.  du  Châtelet,  747 
hab.  On  y remarque  les  ruines  d’un 
ancien  château  fort.  Commerce  de 
grains  et  de  bestiaux.  Foires  le  a4 
février,  et  les  ai  et  aa  septembre,  la 
lus  cunsidérable  du  départ,  pour  les 
estiaux.  (T.  6.  page  267.  — I.  7.) 
BLAADY,  village,  Scine-et-O'se , 
arrondissement  et  â 4 lieues  d’Etam- 
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pes,  17  1.  S.  de  Paris,  c.  de  Méré- 
ville , iS3  habit.  ( G.  8.  ) 

BLAAZY  , v. , Aime,  arrond.  et  â 
6 1.  i/a  de  Soissons,  c.  de  Braioe. 
lao  hab.  ( M.  3. ) 

ELARGIES,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
10I.  1 /a  de  Beauvais,  c.  de  Formerie. 
gao  hab.  (E.  1 .) 

BLARU,  v. , Scinc-cl-Oise,  arr.  et 
à 6 1.  1I4  de  Mantes,  19  1.  O.  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  Bonnièrcs.  près  d’un 
étang.  t54  hab.  ( D.  4»  ) 

BLEIîVE,  v.,  S eine-et-Mamc  arr. 
et  à 8 1.  î/a  de  Fontainebleau  , c.  de 
Lorrès,  sur  l’Ovanne.  598  h.  ( K.  2.  ) 
BLEMUR,  v.,  Scine-ct-Oise  > arr. 
et  à 4 I.  i/a  de  Pontoise,  4 f-  1/2  de 
Paris,  avec  un  beau  château.  Fila- 
ture de  coton.  Voitures  à Paris,  rue 
du  Faubourg-Saint-Denis  , n. 0 a5. 
Départ  deux  fois  par  jour. 

BLERANCOÜRDFXLE,  ^ , Ais- 
ne , arr.  et  à 1 1 1.  i/a  de  Laon , c.  de 
Coucylc-Chûteau  , 1 3 1 hab.  (K,  2.) 

BLÉRANCOURT”,  bourg, 
arr.  et  à n 1.  1/2  de  Laon,  cant,  de 
Coucy-le-Château.  1160  hab.  Le  châ- 
teau fut  bâti  en  1661,  par  Bernard 
Poitier,  dnc  de  Gesvres.  Il  reste  en- 
core deux  pavillons  de  ce  château  , 
l’un  des  plus  beaux  de  la  province. 
La  construction  en  était  due  au  cé- 
lèbre architecte  Mausard.  Patrie  de 
Saint-Just,  député  â la  convention 
nationale.  — Fabriques  de  toiles  à 
voiles  et  de  treillis.  Filature  decotpn. 
Commerce  de  grains,  chanvre,  che- 
vaux et  Eestianx.  Foire  le  i.#r  mer- 
credi de  chaque  mois. 

BLESME,  v.,/f<‘snc,ar.,c.  et  1/2  I. 
de  Château-Thierry,  263  b.  (M.  4») 
BLEURY,  v.,  Eure-et-Loir , arr. 
et  â 6 1.  de  Chartres,  16  1.  S.  O.  de 
Paris,  c.  de  Maintenon.  45a  h.  (E.  7.) 

BLÉVY,  v.,  Eure-et-Loir , arr.  et 
à 4 L 1/2  de  Dreux,  c.  de  Château- 
neuf,  sur  la  Biaise.  720  hab.  Vers  le 
milieu  du  dix-septième  siècle , ce 
bourg  était  habité  par  cinq  frères  , 
connus  sons  le  nom  de  Cinq-Bonnets, 
ne  vivant  que  de  chasse , de  pèche 
et  de  rapine.,  Le  pillage , le  viol  et 
tous  les  excès  auxquels  les  scélérats 
les  pins  déterminés  peuvent  se  li- 
vrer , leur  étaient  familiers.  Le  gou- 
vernement fut  obligé  d’envoyer  des 
troupes  pour*  les  réduire;  ils  se  re- 
tranchèrent chacun  dans  un  castel  , 
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sur  diffèrcns  points  de  la  commune , 
où  ils  avaient  établi  de  petits  arse- 
naux , et  se  battirent  en  désespérés. 
L’un  d’eux  ayant  été  pris  et  con- 
damné à mort , fut  exécuté  à Or- 
léans, le  a5  janvier  16G6;  sa  tête  fut 
portée  à Chartres , et  exposée  au 
haut  d’une  des  tours  de  la  porte  Guil- 
laume. Vers  la  même  époque , eu 
1670 , seixe  autres  nobles  lurent  con- 
damnés au  dernier  supplice,  pour 
avoir  commis  des  sacrilèges  dans  l’é- 
glise de  Blévy.  Voici  à quelle  occa- 
sion : Les  sieurs  Delanoue  et  Baron- 
vai  étaient  en  contestation  pour  les 
droits  honorifiques;  ils  avaient  plu- 
sieurs fois  insulté  et  même  frappé  le 
curé  de  Blévy , étant  dans  l’exercice 
de  ses  fonctions.  11  s’agissait  de  sa- 
voir qui  des  deux  gentilshommes  de- 
vait avoir  le  premier  l’eau  bénite  tl  le 
pain  béni.  N’ayant  pu  s'accorder, 
chacun  des  prétendans  réunit  dans 
l’église  de  Blévy  , plusieurs  de  scs 
amis,  armés  d’épées,  de  pistolets  èt 
de  fusils.  On  commença  par  se  me- 
nacer; bientôt  après  on  en  vint  aux 
voies  de  fait.  On  se  battit  avec  achar- 
nement, à coups  d’épée,  de  pisto- 
lets et  de  fusils.  Baronval  fut  tué  sur 
la  place  ; son  antagoniste  mouru(  huit 
jours  après  des  suites  de  ses  blessu- 
res. Un  grand  nombre  d’autres  fu- 
rent tués  ou  bléssés  dangereusement. 
(C.  7.) 

BL1COÜRT,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
5 1.  de  Beanvais,  c.  de  Marseille,  sur 
l’Herperie.  591  hab.  (F.  1.) 

BL1GNY,  v.,  Marne,  arr.  et  à a 
1.  de  Reims,  c.  de  Ville-en-Tarde- 
nois,  près  de  l’Ardre.  1 53  h.  (N. 3.) 

BLINCOURT,  v.,  Oise,  arrond. , 
cant.  et  à 51.  l/a  de  Clermont,  17  1. 
de  Paris.  128  hab.  (H.  3.) 

BLINCOURT,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
S 1.  de  Sentis , 11  1.  N.  E.  de  Paris, 
c.  de  Creil.  547  hab.  (H.  3.1 

BLOSSEV1LLE  , v.,  Seme-Infè- 
rieure,  arrond.  et  à 1 1.  de  Rouen, 
cant.  de  Boos.  1,071  VoHtl  N°- 
tbe-Dame  UE  Bo.vSecocbs.  (C.  2.) 

BOCASSE,  v.,  Seine-Inférieure, 
arr.  et  à 4 *•  de  Rouen,  cant.  de 
Clères.  4/3  hab.  (C.  1.) 

B01GNEV1LLE,  vill. , Stine-et- 
Oisc,  arrond.  et  à 4 1.  d’Etampes, 
16  1.  S.  de  Paris,  c.  de  Milly,  près 
de  l’Essonne.  5y3  hab.  (H.  8.) 
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B01NV1LLE  , v.  , Seine-et-Oise , 
arr.  , c.  et  à 3 1.  1/4  de  Mantes,  ta 
l.  O.  de  Paris.  3oo  hab.  ( E.  5.  ) 

BOINV1LLE-LE-GA1LLARD,  v., 
Seine-et-Oisc , arr.  et  à 5 I.  de  Rain 
bouille! , 16  I.  S.  O.  de  Paris,  c.  de 
Dourdau  , avec  un  ancien  chùteau 
flanqué  de  tours  et  environné  de 
fossés.  365  hab.  (F.  7.) 

BOINV1LL1ERS  , v.  , Seine  et- 
Oisz,  arrond.,  cant.  et  4 3 1.  3/4  de 
Mantes,  >4  1.  O.  de  Paris.  347  hab. 
(E.  5.) 

BOIS-ARN AULT , v.,  Eure,  arr. 
et  à 1 1 I.  S.  O.  d’Evreux,  cant.  de 
Rugles.  1,128  hab.  Fabriques  d’épin- 
gles. (A.  6.) 

HOIS-AÜZER AI , v.,  Eure , arr. 
et  à 8 1.  1/2  d’Evreux,  c.  de  Rugles. 
a35  hab.  (A.  5. ) 

BOISBAUDRAN,  ham.  et  chft- 
teàu  , Scine-ci-Marnc,  arr.  de  Melun, 
cant.  de  Mormant,  coin,  de  Fonte- 
nailles,  à i5  1.  S.  E.  de  Paris.  Tui- 
leries. 

BOIS-DWGEUX,  v. , Oise,  arr. 
et  à 3 1.  de  Coinpiègne,  cant.  d’Es 
trées-Saint-Denis  , près  de  l’Oise. 
85  hab.  (I.  5.  ) 

BOIS-D’ARGY,  v.,  Scinc-et-Oise , 
arr. , c.  et  à al.  de  Versailles.  590  h. 
(T.  1.  page  317.  — F.  6) 

BOIa-DE-LIHUS  , ham.,  Oise. 
arrond.  de  Compïègne,  cant.  d’Es 
trùes-Saint-Denis,  com.  de  Moyvil- 
liers.  Relais  de  Poste.  A i4  1-  i/a  N. 
de  Paris.  (N.  2. ) 

ROIS-GUILLAUME  , v.,  Seine- 
Inférieure  , arrond.  et  à 1 1.  N.  de 
Rouen,  cant.  de  Darnetal.  1,800  b. 
(C.  3.) 

BOIS-D’ENNEBOURG,  v. , Seine 
Inférieure, arr.  et  à 3 1.  1/4  de  Rouen, 
c.  de  Darnetal.  327  hab.  (C.  2.) 

BOISDON  , v.,  Seine-et-Marne  , 
arr.  et  ik  4 1.  */4  de  Provins,  c.  de 
Nangis.  1 33  hab.  (L.  6.) 

BOISEMONT,  v. , Seinc-ct-Oise  , 
arr. , c.  et  à 1 1.  de  Pontoise.  |85  h. 
(F.  4.) 

BOIS-G  YUTIER  , v.,  Seine-In- 
férieure, arrond  et  4 6 1.  de  Neuf- 
châtel , c.  d’Argueil.  45  h.  ( D.  a.  V 

BOIS-GUI LBERT  , vill.  Seine 
Inférieure , arrondissement  et  4 6 1. 
3/4  de  Rouen,  c.  de  Buchy.  3i5  hah. 
(D.  ,.) 

BOISHEROULT,  v.,  Seintln- 
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{refaire,  arr.  et  à 8 l.'de  Rouen,  c.  de 
luchv.  3ao  hab.  ( D.  1.) 

BOI8HERPIN , v.,  Seine-et-Oite, 
arrond.  et  et  à 4 I-  1 /a  d’Etampes  , 

1 6 1.  S.  de  Paris,  cant.  de  Méréville, 
avec  un  ancien  château.  io5  habit. 
(G.  8.) 

JBOIS-HIMONT,  v.  , Seinc-hfc- 
rieure,  arr.,  c.  et  à a 1.  d’Yvetot. 
aôa  hab.  (A.  i.) 

BOIS-HUBERT,  v.,  Eure,  arr. , 
c.  et  à 4 I.  d’Evreux.  6g  h.  ( B.  4-) 
BOIS-LE-ROI , v. , S cine-tt  . Mar- 
ne , arrond.  , cant.  et  â al.  l/a  de 
Fontainebleau,  1 4 1.  S.  S.  E.  de  Pa- 
ris , près  de  la  Seine  qui  y forme  un 
port  pour  l’exportation  ties  bois  et 
«les  grès  que  l’on  tire  de  la  forêt  de 
Fontainebleau.  780  hab.  ( I.  & ) 
BOIS-LE-ROI , v. , Eure,  arr.  et  à 
G 1.  d’Evreux , c.  de  Saint-André. 
54o  hab.  (1).  5.) 

BOIS  L’EVEQUE,  v. , Scinc-Infé- 
rieure , arr.  et  à 3 1.  i/a  de  Rouen  , 
x-,  de  Darnetal.  584  hab.  (D.  a.) 

BOIS-MAILLARD , v. , Eure,  ar. 
et  à 11  I.  d’Evreux  , c.  de  Rugles. 
80 hab.  (A.  5.) 

BOIS-LE- VICOMTE  , superbe 
« bâteau , Seine-etMarnc,  arrond.  et 
h 5 1.  de  Meaux , cant.  de  Claye  , 
cum.  de  Mitry.  Ce  château , bâti 
par  le  cardinal  de  Richelieu,  est  re- 
marquable par  la  largeur  de  ses  fos- 
les  dont  les  extrémités  étaient  autre- 
fois flanquées  de  bastions.  Le  pare  , 
qui  contient  environ  aoo  arpens , est 
traversé  par  un  canal, et  renferme 
de  belles  plantations. 

BOIS-NORMAND,  v. , Eure,  arr, 
et  à 8 1.  1/1  d’Evreux , e.  de  Rugles. 
33  hab.  (A.  5. ) 

BOI  S- NORMAND -LA -CAMP  A- 
GN E , v. , Eure,  air.,  c.  et  à 4 1.  ■ /4 
d’Evrcux.  r83hab.  (B.  4.) 

BOIS-NOUVEL,  r.,  Eure,  arr. 
et  à 9 1.  d’Evreux , c.  de  Rugles. 
r 38 hab.  (A.  5.) 

BOIS-PENTHOU , v. , Eure,  arr. 
et  à 0 1,  d’Evreux,  cant.  de  Rugles. 
122  hab.  (A.  5. ) 

BOIS-ROBERT  kt  LABROSSE  , 
hameaux,  Seine-et-Oite , arr.,  c.  et  à 
1 /a  1.  de  Mantes,  u 1.  î/a  O.  de  Paris. 
370  hab.  (E.  5.) 

BOISSAY  , v.  , Seine  lnfèrieure , 
arr.  et  S 1.  1 /.  de  Rouen , c.  de  Bu- 
chy.  363  bab.  (D.  a.) 
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BOISEAU -LA- MARCHE  , v.  , 
Loiret , arr.  et  à S 1.  de  I’ithiviers  , 
c.  d’Outarville.  535  h.  (F.  9.) 

BOISEMONT,  v-,  Seinc-et-Oite , 
arr.,  e.  et  à 3 I.  1/3  S.  O.  de  Pon 
toise,  roi.  1/2  N.  O.  de  Paris.  180  lu 

BOISET-LE-CHATEL,  v. , Eure, 
arr.  et  à 5 1.  1/3  de  l’oot-Audemer , 
c.  de  Bourglheroude.  487  h.  Foire  le 
17  sept.  (B.  3.  ) 

BOl  SSETS-LES-PRÉV  ANCHES, 
v.,  Eure,  arr.  et  à 3 1.  1/3  d’Evreux, 
c.  de  Paey-snr-Eure.  310  h.  (D.  4.) 

BOISSÉTS , v . , Seinc-et-Oite , ar. 
et  à4  h 3/4  de  Mantes,  cant.  de 
Houdan , â la  souice  du  ru  de  Vau- 
couleurs.  180  hab.  (E.  5.) 

BOISSETTE,  v. , Seine-et-Marnc, 
arrond. , cant.  et  à 1 I.  S.  O.  de  Me- 
lun , 13  1.  S.  E.  de  Paris , dans  une 
situation  agréable  , sur  la  rive  droite 
de  la  Seine.  194  hab.  Fabrique  de 
lacetB.  (I.  7.  ) 

BOISSIÈRE  (la),  v.  , Scine-ct- 
Oite  , arr. , e.  et  à 3 1.  3/4  de  Ram- 
bouillet , 18  1.  O.  8.  O.  de  Paris , 
avec  un  beau  château.  391  h.  (E.6.  ) 

BOISSIÈRE  (la),  v.,  Eure,  arr. 
et  à 5 I.  1/2  d’Evreux , c.  de  Saint- 
André  , près  de  la  forêt  de  Mère. 
25a  hab.  ( D.  5.  ) 

BOISSIÈRE  (la),  v.,  Oise,  arr. 
et  à 4 1.  t/a  de)Beauvais,  îal.  1/3  N. 
de  Paris,  c.  de  Noailles.  787  habit. 
Fabriques  de  cornes  de  lanternes  , 
tabletteries , mesures  de  longueurs , 
brosses  à dents,  etc.  (G.  6.) 

BOISSIÈRE  (la),  v.  , Seine-el- 
Marne,  arr. , e.  et  à 1 I.  S.  de  Cou- 
lommicrs,  i5  1.  E.  de  Paris.  70  hab. 
(K.  6.) 

BOISSISE-LA-BERTRAND,  v., 

Seine-et-Mame,  arr.  , c.  et  à 1 1.  1/2 
Melun  , 1 1 1.  1/3  S.  E.  de  Paris,  dans 
une  situation  très-agréable,  au  bas 
d’une  colline,  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine.  397  hab.  (H.  7.) 

BOISèfSE  LE-ROI , v. , Seine-et- 
Marne  , arr.,  c.’  et  à 2 1.  O.  de  Me- 
lun, 11  L 1/2  S.  de  Paris.  atShab. 
(H  .7.) 

BOISSY , v. . A/arne , arr.  et  à 7 I. 
3/4  d’Epemay,  c.  de  Montmirail,  sur 
Petit-Morin.  3i7  hab.  (M.  5.) 

BOISSY,  village  et  château,  Eure- 
et-Loir  , arrond.  de  Dreux,  cant.  de 
Nogent-le-Roi , com.  de  Saint-Lau- 
rcnt-la-Gatine , à 17  1.  O.  de  Paris. 
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La  l«rre  fie  Boissy  était  autrefois  sei- 
gneuriale, avec  haute,  moyenne  et 
basse  justice.  Le  château  est  situé  à 
l’extrémité  d’une  vaste  plaine  entiè- 
lernent  cultivée.  L’avenue  principa- 
le est  terminée  par  un  jeu  de  paume 
entouré  d’arbres , et  à proximité  d’un 
bois-taillis,  percé  par  des  allées  et  fer- 
mées par  des  barrières. 

BOISSY- AUX -CAILLES  , v., 
Scine-et-Mume , arr.  et  à 5 1.  l/a  de 
Fontainebleau,  ao  1.  S.  de  Paris,  e. 
delà  Chapelle-la-Reiuc,  dans  un  fond 
entouré  de  rochers.  3g3  h.  ( II.  8.  ) 

BOISSY  - EN  - DROU.A1S  , v.  , 
Eure-et-Loir,  arr. , cant.  et  à a 1.  de 
Dreux,  379  hab.  (C.  6.) 

BOISSŸ-L’AILLERIE,  v. , Seine- 
el-Oise  , arr.,  cant.  et  à 3/4  de  1.  de 
Pontoise,  9 1.  i /a  N.  de  Paris.  466  h. 
Dans  une  vallée,  sur  la  Viosne.  Fa- 
brique de  sucre  de  betteraves.  (F-4-) 

BOISSY-LA-RIVIERE,  village  et 
château,  Seine-el-Oise , arr.  et  à a 1. 
S.  d’Etampcs,  i5  1.  S.  de  Paris,  c. 
de  Méréville,  sur  la  Juine.  376  hab. 
(G.  8.) 

BOISSY-LE-BOIS,  vill.  et  châ- 
teau , Oise,  arr.  et  à 5 I.  de  Bauvais, 
16  1.  N.  O.  de  Paris,  cant.  de  Chau- 
mont. aa4  hab.  (F.  3.) 

BOISSY  LE  CH  ATEL,  y.,  Seine- 
et-Marne , arrond.,  cant.  et  à il.  de 
Coulommiers,  1 6 1.  i/a  E.  de  Paris, 
sur  le  grand  Morin.  901  hab.  Il  tire 
son  nom  d’un  ancien  château  fort 
entouré  de  fossés  profonds  dont  il 
reste  encore  une  grosse  tour  et  des 
ruines  assez  considérables.  ( T.  6. 
page  39.  — L.  6.)  , 

BOISSY-LE-CUTE,  v.,  Scine-et- 
Oise , arr.  et  à a I.  d’Etampes,  la  1. 
S.  de  Paris,  cant.  de  la  Ferté-Alais. 
3a5  hab.  (G.  8.  ) 

BOISSY-LE-SEC  , vill.  , Eure-et- 
Loir,  arr.  et  à 9 1.  1/4  de  Dreux,  i3 
1.  l/a  S.  de  Paris,  cant.  de  la  Ferté- 
Vidame,  avec  un  château  flanqué  de 
tourelles , bâti  en  i339,  où  l’on  re- 
marque une  citerne  vaste  et  très-pro- 
fonde , d’autant  plus  précieuse  que 
la  haute  plaine  de  Boissy  est  éloignéé 
des  rivières,  et  11e  renferme  aucune 
source  d’eau  vive,  mais  seulement 
des  mares  et  des  puits  de  plus  de 
aoo  pieds  de  profondeur  presque  tou- 
jours à sec  à la  Un  de  l'été.  58a  hab. 
VB.  6.) 


BOIS 

BOISSY-LE-SEC  , v.  , Seine-el- 
Oise,  arr. , cant  et  à al.  d’Etampes. 
7a  1 hab.  ( G-  8.  ) 

BOISSY-MAUG1S,  v.,  Orne,  ar. 
et  à 4 I.  de  Mortagnc,  c.  de  Noce. 
i,iao  hab.  (A.  8.  ) 

BOISSY-MAU  VOISIN,  v. , Seine- 
et-Marne,  arr.  et  3 1.  3/4  de  Mantes, 
16  1.  O.  de  Paris,  c.  de  Bonnières. 
Gaa  hab.  ( E.  5. ) 

BO  ISS  Y-SAINT- ANTOINE  , v.  , 
Seinc-ct-Oise  ] arr.  de  Corbeil.  Fila- 
ture de  laine. 

BOISSY-SAINT-LEGER  , beau 
village  , Seine-el-Oise  , ch. -lieu  de 
cant.  arrond.  et  â 6 1.  N.  de  Corbeil , 
bureau  de  poste.  5o6.  hab.  Uest  situe 
sur  un  céteau  couvert  de  vignes  et 
entouré  de  maisons  de  campagne, 
près  du  beau  château  de  Gros-Bois , 
où  est  le  relais  de  poste.  A 4 1-  i/a  S. 
E.  de  Paris.  Filature  de  coton.  Foire 
le  10  septemb.  Voitures  à Paris,  rue 
Neuve-Saint-Paul,  n."  19,  et  place 
de  la  Bastille.  ( T.  6.  page  io5.  — 
II.  6.) 

BOI  SS  Y-S  ANS- A VOIR,  v. , Sei- 
ne-et-Oise,  arr.  et  5 1.  3/4  de  Ram- 
bouillet, c.  de  Montfort-l’Amaurv. 
3ia  hab.  ( E.  6.) 

BOISSY-SOUS  - SAINT  - YON  , 
joli  village  , Seine-el-Oise , arrond.  et 
â 10  1.  de  Rambouillet,  9 1.  S.  de 
Paris,  c.  de  Dourdan.  83o  hab.  Car- 
rières de  grès  exploitées.  Voitures  à 
Paris  , rue  Saint-Germain-l’Auxcr- 
rois  , n.°  26.  Les  voitures  de  Paris  â 
Orléans  conduisent  aussi  â ce  vil- 
lage. (G.  7.) 

B01SSY-SÜR-DAMVILLE  , v. , 
Eure  , arr.  et  à 5 I.  d’Evreux,  c.  de 
Damville.  4«4  hab.  (C.  5.) 

BOITRON  , v. , Seine-el  Marne  , 
arr.  et  à 4 1-  3/4  de  Coulommiers  , c. 
de  Rebais.  370  hab.  (L.  5.) 

BOISVILLETTE  , v.  , Eure-et- 
Loir,  arr.  et  â 4 1-  >/a  de  Chartres  , 
c.  d’illiers.  a6i  hab.  ( D.  9.) 

B0ISV1LLE  LA  S.'-PÈRE,  v.  , 
Eure-et-Loir , arrond.  et  à 4 L 1/»  de 
Chartres,  c.  de  Voves.  859  hab.  Fa- 
briques de  bas , bonnets , chaussons 
et  gants  de  laine.  (E.  8.) 

BOMBON  , v. , Seine-el -Marne,  ar. 
et  à 4 h de  Melun  , |3  1.  t/a  S.  E.  de 
Paris,  cant.  de  Mormant,  avec  un 
château  considérable  entouré  de  fos- 
sés. 736  bab.  ( 1.  7...) 
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BOMERT  ( SK  ) , v.  , Eure-et-Loir  , j 
arr.  et  à SI.  3/4  de  Nogent-le-Kotrou  , | 
cant.  d’Authon.  582  hab.  (B.  9.) 

BON  (S.1),  v. , Marne , arr.  et  à i3 
1.  3/4  d’Epernay,  cant.  d'Esternay. 
200  hab.  ( M.  6.  ) 

BONCÉ  , v. , Eure-et-Loir  , arr.  et 
h 4 U de  Chaires,  cant.  de  Voves. 
a5i  hab.  ( D.  8J 

BONCOUHTjV.  y Aisne,  arr.  et  à 
6 1.  3/4  de  Laon  , cant.  de  Sissonue. 
4oohab.  (V.  îj 

BON  COU  RT.  v.  , Eure  , arr.  et  à 
31.  1/2  d’Evreux  , cant.  de  Pacy-sur- 
Eure,  i5S  hab.  (D.  4-  ) 

BONCOURT,  v.  , Eure-et-Loir  , 
arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Dreux , 1 7 1.  O.  de 
Paris  , cant.  d'Anet,  dans  une  vallée, 
sur  la  Vesgre.  Four  à chaux  3i4  hab. 
(E.5.) 

BONDOUFFLE  , v.  , Seine-tt-Oise  , 
arr.  , cant.  et  à 1 1.  1/2  de  Corbeil  , 8 
].  S.  de  Paris.  193  hab.  (H.  7.  ) 

BOND  Y , v. , Seine , arrond.  et  à 2 
1.  1 / 2 de  Saint-Denis  ,31.  E.  de  Paris , 
cant.  de  Pantin  , bureau  et  relais  de 
poste.  55o  hab.  11  est  dans  une  situa- 
tion agréable  , au  milieu  d'une  plaine 
fertile  , près  de  la  forêt  qui  porte  son 
nom  , à peu  de  distance  du  canal  de 
l’Onrcq.  Education  des  mérinos.  Voi- 
tures à Paris,  rue  Jean-Pain-Mollet, 
n. 0 1 2 , rue  Sainte-Appoline  , n.°  1 1 , 
F.  saint-Denis,  n.°  5o , rue  Saint-Mar- 
tin , n.°  247  , rue  des  Nonandierès  , 
n.°  6,  et  nie  Neuve-Saint-Dcnis  , n.® 
12.  Départ  deux  fois  par  jour  matin 
et  soir.  ( T.  5.  page  2j5. — H.  5.  ) 

BONGENOULT  , hameau  et  châ- 
teau , Oise  , arr.  , et  cant.  de  Beau- 
vais , commune  d'Allonnc  , 16  1.  1/2 
N.  de  Paris. 

BON  LIER,  v.  , Oise  , arr.  et  à 1 I. 
3/4  de  Beauvais,  c.  de  Nivillers.  2S7 
hab.  (G.  2.  ) 

BONNELLF.S  , joli  village  , Seine- 
el-Oise , arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Ram- 
bouillet , 10  I.  S.  O.  de  Paris,  cant. 
nord  de  Dourdan.  Bêlais  de  poste.  5o3 
hab.  11  est  bien  bâti,  dans  une  belle 
situation  , et  possède  un  beau  châ- 
teau entouré  de  fossés  remplis  d'eau 
vive , avec  des  ponts-levis.  Le  séjour 
de  cet  endroit  est  fort  agréable.  Voi- 
tures à Paris  rue  du  Bouloi,  n.°9,ct 
des  Deux-Ecus  , n.°  23.  Départ  tous 
les  2.  jours.  (F.  7.  ) 

BONNES,  ['oyez  Cpamaia.vdi. 
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BONNES  v.  , Aune  , arr.  et  à * I. 
i/a  de  Château-Thierry  , cant.  de 
Neully-Saint-Front  288  hab.  ( L.  4.  ) 

BONN  EU I L , v.  , Oise  , arr.  et  â 8 
1.  de  Senlis  , 18  1.  1/»  N.  E.  de  Paris  , 
cant.  de  Crépv,  dans  nne  vallée  pro- 
fonde près  de  la  fôret  de  Villers-Cot- 
terets  , sur  l'Autonne.  700  hab. 

BONNEUIL  , v. , Oise , arr.  et  à 4 
1.  de  Clermont  , cant.  de  Brcleuil  , 
ia58  hab.  Fabrique  de  bonneterie. 
(G. 

BONNEUIL-EN-FRANCE  , T., 

Seine-et-Oise , arr.  et  à 6 1.  de  Pontoi- 
se , 4 1*  N.  E.  de  Paris , cant.  de  Go- 
nesse  , sur  le  Crou.  Bureau  de  poste. 
4o5  hab.  Culture  du  colza,  exploita- 
tion de  tourbe  (H.  5.) 

BONNEUIL  SUR-MARNE  , joli 
village,  Seine, arr.  et  à 4 h de  Sceaux, 

3 1.  1/2  S.  E.  de  Paris , cant.  de  Cba- 
renton  , sur  une  colline  près  de  la 
Marne.  25o.  hab.  Ce  lieu  était  déjà  , 
dès  616,  une  résidence  royale.  Clo- 
taire II  y tint,  en  617,  uneassemblée 
des  grands  seigneurs  bourguignons. 
L’empereur  Lothaire  y avait  sa  maison 
de  plaisance  en  84a  , et  y donna  uno 
charte  en  faveurde  l’abbaye  de  Saint  - 
Denis,  (voir  la  chronique  de  Fréde- 
gaire).  L’église,  sous  l'invocation  de 
Saint-Martin  , date  du  i3.“®  siècle  ; 
elle  offre  des  détails  très-soignés  ; Bon- 
neuil-sur-Marne  mérite  d’être  visité 
par  les  étrangers,  tant  par  sa  posi- 
tion pittoresque,  que  par  ses  prome- 
nades délicieuses.  Un  embranche- 
ment des  eaux  de  la  Marne  forme  sur 
ce  territoire  une  petite  rivière,  qui 
porte  le  nom  de  Mort-Bras.  — Edu- 
cation des  Mérinos.  Voitures  à Paris, 
Marché-Saint-Jean,  n.°  16,  rue  Neu- 
vc-Saint-Paul , n.°  17,  rue  Geoffroy- 
Lasnier,  n.°  27.  Départ  tous  les  jours 
matin  et  soir.  (H.  0. ) 

BONNEVAL  , jolie  petite  ville, 
E.-et-L . , chef-1.  de  canton,  arr.  et  k 

4 1.  de  Châteaudun.  Bureau  et  relais 
de  poste.  1750  hab. 

Celte  ville  est  située  dans  une  belle 
et  fertile  vallée,  sur  la  rive  gauche  du 
Loir,  qui  s'y  divise,  en  plusieurs  bran- 
ches ; les  rues  sont  larges,  propres 
et  bien  percées.  C'était  autrefois  uno 
place  importante  par  sa  situation  , 
close  de  murs  et  de  fossés,  et  flan- 
quée de  lours.  Louis-le-Gros  l’assié- 
gea, la  prit  et  la  ftt  raser  en  u.35*. 
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Henri  V,  roi  d’Angleterre,  la  fil  pres- 
que entièrement  détruire  lorsqu’il  as- 
siégeait Orléans.  Les  rois  , succes- 
seurs de  Charles  VII , la  firent  rebâ- 
tir. L’église  paroissiale  , surmontée 
d’une  flèche  très-haute , est  remar- 
uable.  On  trouve  plusieurs  pierres 
ruidiques  dans  les  environs.  — Ma- 
nufacture de  tapis  de  pieds.  Fabri- 
ues  de  flanelles  tricotées,  d’étoffes 
e laine , couvertures,  calicots,  toi- 
les peintes.  Filatures  de  laine  et  de 
coton.  Moulin  à foulon  ; tanneries 
considérables.  Commerce  de  grains, 
laines,  farines  et  bestiaux.  Foires  de 
trois  jours  les  i,  a et  3 septembre; 
d’un  jour  le  i.er  lundi  de  mars,  der- 
nier lundi  de  juin  , et  a.“*  lundi  de 
novembre.  Les  voitures  de  Paris  à 
Tours  y conduisent.  ( D.  9.  ) 

BONNEVILLE  (la),  v. , Eure  , 
arr.  et  à a 1.  d’Evreux , c.  de  Con- 
ches.  363  hab.  Forges  et  hauts-four- 
neaux. 

BONNEVILLE  - SU  R - LE  - BEC, 
v. , Eure , arr.  et  à 5 1.  de  Pont-Au- 
demer  , c.  de  Montfort-sur- Rille. 
365  h.  ( B.  3.  V 

BONNIÈRES,  v. , Oise,  arr.  et  à 

3 1.  de  Beauvais,  cant.  de  Marseille, 
sur  le  Grand-Thérain.  a.j3  b.  ( F.  2.  ) 

BONNIÈnES,  v.,  S.-elO.,  chef- 
lieu  de  caoton  , arr.  et  à 3 I.  1/2  de 
Mantes , sur  la  rive  gauche  de  la  Sei- 
ne. Bureau  et  relais  de  poste.  ;43  h. 
(E.4.) 

BONSHOMMES  , Seine  , ancien 
couvent  de  Minimes  qui  se  trouvait 
à Passy.  Il  a été  transformé  en  une 
filature  de  coton , où  l’on  fabrique 
toute  sorte  de  tissus. 

BON -SECOURS.  Voyez  Noths- 
Dahk-dk-Box-Skcodbs. 

BONVILLERS,  v. , Oise,  arr.  et 

4 6 1.  : /a  de  Clermont , c.  de  Bre- 
teuil.  39a  h.  (H.  1.) 

BOOS , v.,  Seine-In f. , chef-1.  de 
canton  , arr.  et  à 3 1.  S.  E.  de  Rouen, 
800  h.  (C.  a.  ) 

BORAN,  v.,  Oise,  arr.  et  à 4 1. 
de  Sentis,  9 1.  1 la  N de  Paris,  c. 
de  ^Ncuilly-en-Thel,  dans  une  belle 
situation,  près  de  la  rive  droite  de 
l’Oise  que  l’on  passe  sur  un  bac , 
avec  un  ancien  château  flanqué  de 
quatre  tours  , et  environné  d’un 
arc  très-agréable.  800  b.  Fabriques 
e dentelles. 


BOSC 

BORDEAU-DE-VIGNY,  r.,  Sei- 
ne-et-O. , air.  de  Pontoise , c.  de  Ma- 
rines, coin,  de  Vigny,  4 11  1.  N.  O. 
de  Paris.  Relais  de  poste.  Voitures  4 
Paris,  rue  Saint-Denis,  n.°  166,  et 
Faubourg-Saint-Denis, n.°  So.  Départ 
les  lundi,  meicredi  et  vendredi. 

BORDEAUX  , hameau  et  maison 
de  campagne,  Scinc-cl-M. , arrond. 
de  Meaux,  c.  de  Gaves,  cnmm.  de 
Ville vaudé,  à 7 1.  E.  de  Paris. 

BORDES,  v. , S.-cl-O. , arrond.  de 
Rambouillet,  c.  nord  de  Dourdan  , 
coin,  de  la  Celle-lèa-Bordes,  à 7 1.  S. 
O.  de  Paris. 

BORDES  (les),  ham.,  S.-et-O. , 
arr.  de  Versailles,  c.  de  Chevreuse  , 
com.  de  Jouars-Pontchartrain.  Re- 
lais de  poste,  4 4 1.  N.  O.  de  Paris. 
Voitures  4 Palis,  rue  Saint- Antoine  » 
n.°  Si. 

BOREST,  x.,Oise,  arr.  et  à al. 
de  Senlis  , la  1.  N.  E.  de  Paris,  c. 
de  Nanteuil  le-IIaudouin , sur  la  No- 
nette.  aoo  h.  Près  de  ce  village,  sur 
le  ohemin  de  Senlis  4 Baron,  selrou-> 
ve  une  pierre  énorme,  monument 
gigantesque  de  la  religion  des  Gau- 
lois. Cette  pierre,  inclinée  d'un  pied 
vers  le  midi,  a nenf  pieds  trois  pon- 
ces de  haut,  et  sa  base  est  enfoncée 
de  cinq  dans  la  terre.  Près  de  14  est 
un  monticule  factice,  haut  de  cinq  4 
six  pieds,  dans  lequel  on  trouva,  en 
1755,  les  ossemens  de  trois  grands 
corps , dont  les  tètes  étaient  tournées 
vers  la  grande  pierre,  et  les  pieds 
vers  l’orient.  Carrières  de  pierres  de 
liais  exploitées.  , 

BORNEL,  v.,  Oise,  arr.  et  6 |. 
1/3  de  Beauvais,  11  1.  N.  de  Paris,  c. 
de  Méru , sur  le  ru  de  Méru.  555  h. 
(G.  3.)  . s 

BOSC-ASSELIN,  v. , S.-hfir. , 
arr.  et  A fi  1.  1/4  de  Ncufchâtel,  c, 
d’Argueii. 

BOSC-BENARD,  v. , Eure , arr. 
et  4 5 1.  de  Pont-.Vudemer , cant.  de 
Bourgtheroude.  5o3  h.  (B.  3.) 

BOSC-BERANCER,  v. , S.-ïnf.t 
arr.  et  4 4 1-  de  Neufchâtel,  c.  de 
Saint-Saëns.  178  hab. 

BOSC-BORDEL , v.,  S.-Inf.,  arr. 
et  4 8 I.  de  Rouen , cant.  de  Buchy. 
5o7hab.  ( D.  1.) 

BOSC-EDEHNE,  v. , Stint-Inf.% 
arr.  et  à 8 1.  1 !»  de  Rouen,  c.  de  Bu- 
chy. 5x8  hab.  ( D.  1.  ) 


1 Goosle 


BOUC 

BOSC-GUÉRARD  (le),  v.,  S.- 
In  f.,  arr.  et  à 5 I.  de  Rouen,  c.  de 
Cières.  3no  li.  (C.  i.) 

BOSCIIERV1LLE,  ». , Eure,  arr. 
et  à 6 1.  de  Poot-Audemer,  cant.  de 
Bourgtheroude.  a5a  b.  (B.  3.) 

BOSC-LE-II ARD,  v.,  Séine-Inf. , 
arr.  et  a 8 1.  de  Dieppe,  c.  de  Bel- 
lencombre.  y 35  b.  Foires  les  >4  juin 
et  4 novembre.  (C.  i.) 

BOSC-MENIL,  v.,  S.-Inf. , arr. 
et  à 4 1.  i/'J  de  Neufchâtei , c.  de  S.‘- 
Saëns.  170  h.  (D.  1.) 

BOSC-RENOULT(le),  y.,  Eure, 
arr.  et  à 6 1.  de  Pont-  Audemer,  c.  de 
Bourgtheroude.  367  b.  (B.  3.) 

BOSC-ROGER , v. , Eure , arr.  des 
Andclys,  c.  d’Ecos.  tâoh.  A 19  1.3/4 
N.  O.  de  Paris. 

BOSC-ROGER , ».,  Eure , arr.  et  à 
7 I.  1/3  de  Pont-Audemer , rant.  de 
Bourgtheroude.  1,980  h.  (B.  3.) 

BOSC-ROGER,  ». , Seine-In 
et  à 7 1.  1/3  de  Rouen , c.  de  Bucby. 
683  h.  (D.  1.) 

BOSGOUET,  y.,  Eure,  arr.  et  à 
5 1.  i/a  de  Pont- Audemer,  c.  de  Rou- 
tot.  606  b.  (B.  a.) 

BOSHION  , v. , Seine-Inf. , arr.  et 
à 9 1.  î/a  de  Neufchâtcl,  c.  de  Gour- 
nav.  539b.  (E.  a.) 

BOS-NORMAND,  Eure,  arr.  et  à 
y 1.  de  Pont-Audemer,  c.  de  Bourg- 
tiieroude.  3a8  h.  ( B.  3.  ) 

BOS  ROGER  SUR-EURE,  vill., 
arr.  et  à 5 1.  d’Evreux,  c.  de  Pacy. 
5a  h.  (D.  S.) 

BOSSE  ( la  ) , ». , Oise , arr.  et  à 4- 
1.  de  Beauvais, c.  du  Coudray-Saint- 
Cermer.  796  h.  (F.  3.) 

BOSS1ÈRE  (la),  château,  Seine- 
et-Oise,  arr.  de  Rambouillet,  c.  de 
Cbe»reuse,  com.  de  Saint-Nom-de- 
Lévy , à 8 1.  i/a  S.  O.  de  Paris. 

BOTTERAUX  (les),  v.  , Eure, 
arr.  et  i 10  1.  d’Evreux, c.  de  Rugles. 
306  h.  ( A.  5.  ) 

BOUAFLE,  v.,  S.-el-Oise,  arr.  et 
è S 1.  de  Versailles , 9 1.  O.  de  Paris, 
c.  de  Meulan.  1,098  b.  Fête  cham- 
pêtre très-fréquentée  le  a5  juin. 

BOUAFLES,  ».  , Eure,  arr.,  c. 
et  à 1 1.  des  Andelys , près  de  la 
Seine. 

BOUBIERS,  v. , Oise,  arr.  et  à 7 
1.  de  Beauvais,  i5  1.  N.  de  Paris',  c. 
de  Chaumont.  3o8  h.  ( F.  3.  ) 
BOUCHET  (le),  hameau  du  dé- 
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part,  de  Seiue-el-Oise , arr.  et  â 4 1. 
S.  O.  de  Corbeil.  160  hab. , sur  la 
.luinc,près  de  son  confluent  avec 
l’Essonne.  On  y construit  une  pou- 
drière pour  remplacer  celle  d'Es- 
sonne. 

Le  célèbre  marin  Duquesne,  ori- 
ginaiie  de  Dieppe  , fut  enterré  au 
Bouchet,  sur  le  bord  d’un  fossé,  par- 
ce qu’il  était  protestant;  car  il  vivait 
à cette  époque  d’odieuse  mémoire  , 
où  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes 
couvrait  la  France  de  deuil.  Sans 
égard  pour  les  sei  vices  éminens  qu'il 
avait  rendus  à sa  patrie,  on  refusa 
son  corps  à ses  quatre  fils  qui  lui 
avaient  préparé  une  sépulture  hono- 
rable sur  une  terre  étrangère  ; ceux- 
ci  ne  purent  obtenir  que  son  coeur 
qui  fut  déposé  dans  un  simple  monu- 
ment à Auhonne,  en  Suisse. 

BOUCHY-LE-REPOS,  v.,  Marne, 
arr.  et  à 3 1.  3/4  d’Eparnay , c.  d’Es- 
ternay.  i53  h.  ( V.  Momaicciu.os.) 

(M.  7.) 

BOUCON  VILLE , v. , Aisne , arr. 
et  à 5 1.  3/4  de  Laon  , c.  de  Craonne. 
5j8  h.  A peu  de  distance  de  ce  vil- 
lage , on  remarque  le  château  de  la 
Bove  qui , du  temps  de  la  ligue  , fut 
un  des  forts  royalistes.  (N.  a.) 

BQUCONVILLIERS,  v. , OUe, 
arr.  et  à 3d.  de  Beauvais,  i3  1.  N.  O* 
de  Paris  , c.  de  Chaumont,  aoi  hab* 
(F.  4.) 

BOUCQUETOT,  v. , Eure,  arr. 
et  à 4 L de  Pont-Audemer,  cant.  de 
Routot.  970  h.  (B.  a.) 

BOUFFEMONT,  ».,  S.  et-Oise  , 
arr.  et  à a 1.  5/4  de  Pontoise,  6 1.  N. 
de  Paris,  c.  d’Ecouén.  53o  b.  Fabri- 
ques de  dentelles.  (T.  3.  page  397. 

-G.  4.) 

BOUFFIGNEREÜX,  ». , Aisne , 
arr.  et  à 9 1.  de  Laon  , c.  de  Neufchâ- 
tel-sur-Aisne  i5oh.  (N.  a.) 

BOUGIVAL,  ».,  Seine-el-O. , arr. 
et  i 1 1.  l/4  de  Versailles,  c.  de  Mar- 
ly-le-Roi , sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  avec  un  ancien  château.  9S1 
hab.  Fabrique  d’acier  damassé,  et 
de  blanc  dit  de  Bougival.  Fours  à 
chaux.  Voitures  à Paris,  rue  de  Ro- 
han, n.”  a.  Départ  tous  les  jours  ma- 
tin et  soir.  (T.  a.  page  84. — G.  5.) 

BOUGLAINVAL,  ». , E.-et-L . , 
arrond.  et  4 3 1.  dy  Ghaj-trcs  , canton 
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de  Maintenon.  4oo  h.  (I).  7.) 

BOUGL1GNY,  v. , S.-ct-M. , arr. 
rt  fi  61.  3/4  de  Fontainebleau  , cant. 
de  Château-Landon.  56i  h.  (I.  q. ) 

BOU  L AINVILLIERS  , nouveau 
village  du  dép.de  la  Seine,  que  l’on 
construit  près  de  Passy. 

BOUILLANCY,  v. , Oise,  arr.  et 
à 6 1.  de  Sentis,  i5  1.  i/a  N.  E.  de 
Paris,  c. de  Bctz.  45a  h.  Tanneries. 

(K.  40 

BOUILLANT,  v. , Oise,  arr.  et  à 
6 1.  de  Sentis , 16  I.  N.  E.  de  Paris, 
cant.  de  Crépy.  35n  h. 

BOUILLE  (la),  bourg  du  dén.de 
la  S.-Iuf.  (Normandie),  arrono.  de 
Boucn  , cant.  de  Grand-Couronne. 
Pop.  1,190  lmb.  Il  est  bâti  6ur  la 
pente  et  au  pied  d’un  coteau  escarpé, 
dans  une  situation  avantageuse,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine.  C’est  un 
lieu  de  grand  passage.  Des  bateaux 
vont  régulièrement  trois  fois  par  jour 
de  ce  bourg  à Rouen.  On  remarque 
près  de  cet  endroit  la  carrière  Jac- 
queline,qui  contient  plusieurs  grottes 
curieuses  par  les  stalactites  qu’elles 
renferment  et  par  les  dilïerens  pas- 
sages qui  conduisent  des  unes  aux 
autres,  et  présentent  un  espace  de 
plus  de  5oo  pieds  de  long.  A 4 1.  1/2 
S.  O.  de  Rouen.  Manufactures  de 
draps.  Fabriques  de  toiles  de  coton. 

BOUILLY,  bourg,  Aube,  chef- 
lieu  de  canton,  arr.  et  à 3 1.  1/2  S. 
S.  O.  de  Troyes.  Au  pied  de  la  mon- 
tagne de  son  nom  , dans  un  territoire 
fertile  en  vins  de  bonne  qualité.  770 
h.  Foires  les  a5  juin  et  4 novembre. 
(O.9.) 

BOUILLY,  v.,  Marne,  arr.  et  à 
5 1.  i/a  de  Reims , c.  de  Ville-en-Tar- 
denois.  na  h.  (N.  3.) 

BOCLAGES,  v..  Aube , arr.  et  à 
4 l.  d’Arcis-sur-Aubc , c.dc  Méry, 
sur  l’Augcs , pris  de  son  confluent 
avec  l’Aube.  45o  h.  (N.  y.) 

BOULAINS , v.  , S.-ct-M.,  arr. 
de  Melun  , c.  du  Châtelet,  47oh.  A 
ly  I.  S.  E.  de  Paris. 

BOULAIYCOURT  , v. , S.-ct-M. , 
arr.  et  à y 1.  de  Fontainebleau , c.  de 
la  Chapelle  - la  - Reine  , près  de  la 
Juinc.  tyy  h.  (H.  q.  ) 

BOULA Y , v. , S.-Inf.  , arr.  et  à 8 
1.  l/a  de  Ncufchàtel , c.  d’Argneil , 
près  de  l’Andelle.  1 15  h.  (D.  a. } 

BOULAY-LÈS  ÉGLISES,  v.,  E .- 
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et-L.,  arr.  et  à 3/4  de  1.  de  Oreut  , 
c.  de  Châteauneuf.  53o  h.  (D.  7.) 

BOL  L A Y. MOB  1 IV,  \.,Eurc,  arr., 
cant. et  b 1 1.  i/a  d’Evreux.  a5i  hab. 

(C.  4-  ) 

liOULEURS,  v.,  S.-ct-M.,  arr. 
et  à a l.dc*  Meaux,  11  1.  l/a  E.  de 
Paris , c.  de  Crécy.  628  h.  ( K.  5.) 

BOU  LEUSE , v. , Marne , arr.  et  à 
4 I.  de  Reims  , c.  de  Ville-en-Tardc- 
nois.  io4  h.  (N.  5.) 

BOULÏE,  v.,S.-ct-0. , arr.  etc. 
de  Versailles , commune  de  Bue.  En 
1375,  ce  hameau  était  assez  peuplé 
pour  mériter  le  nom  de  ville. 

BOULfiARRE,  v. , Oise , arr.  et 
à 8 1.  de  Senlis,  16  1.  î/a  N.  E.  de 
Paris , c.  de  Betz.  a55  h.  ( K.  4*  ) 

BOULLAY-MIVOYE  ( le  ) , v.  , 
Eure-et-Loir , arrondi  et  à 2 1.  i/a  de 
Dreux,  c.  de  Nogetit-le-Roi.  Sii  h. 
(D  -.) 

BOULL  AY-TLilERRY  ( le  ) , b. 
Eure-et-Loir , arrond.  et  à 3 1.  S.  de 
Dreux,  c.  de  Nogenl-le-Roi.  611  b. 
Fabr.  de  couvertures  de  laine  , de 
draps  et  étoiles  drapées.  (D.  7.) 

BOULOGNE,  beau  et  grand  vil. 
du  dép.  de  la  Seine , arrond.  de  Sl- 
I)enis,  c.  de  Neuilly.  Poste  aux  lettres 
de  la  banlieue  de  Paris.  3,740  hab. 

Ce  village  est  dans  une  agréable 
situation,  entre  le  bois  qui  porte  le 
même  nom  et  la  Seine , à peu  de  dis- 
tance de  S*-Cloud.  Chaque  année,  le 
mercredi,  le  jeudi  et  le  vendredi  de 
la  semaine  sainte,  le  bois  de  Bou- 
logne devient  un  rendez-vous  général 
où  les  belles  et  les  heureux  du  jour 
viennent  étaler  leurs  parures  nou- 
velles et  luxe  de  leurs  équipages.  La 
population  de  Paris  y allluc  et  olTre 
une  réunion  tout  à la  fois  agréable  et 
bizarre.  Fab.  d’eau  de  javelle  et  de 
cire  à cacheter.  Commerce  de  fer, 
bois  et  charbon  de  terre.  A 3 1.  S.  O. 
de  S‘-Denis,  3/4  de  l.  O.  de  Paris. 
Voiture  rue  Duphot,  n.°  8. 

BOULOGNE-LA -GRASSE,  v. , 
Oise  , arr. et  ii  6 1. 3/4  de  Compiègne  , 
c.de  Restons.  778113b.  (I.i.) 

BOUQUET  (le)  , Seine , arr.  de 
Sceaux,  c.  de  Charenton,  commune 
de  Champigny.  On  y voit  un  ancien 
château. 

BOUQUEVAL,  v. , Seine-et-Oise  , 
arr. et  à 6 1 . de  Pontoise  , 6 1.  N.  do 
Paris,  c.d’Ecouen.  130 h.  (II.  4-  ) 
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BOURAY,  v.,  S.-cl-Oisc,  arr.  et 
à 4 L d’Etaropes , 10  1.  i/a  S.  E.  de 
Taris  , c.  de  la  Ferté-Alais,  sur  la 
Juine.  6oo  h.  On  y voit  un  ancien  châ- 
teau dont  l’architecture  , la  position , 
les  points  de  vue  pittoresque  et  les 
dépendances  sont  très-remarquables. 

BOURDAINVILLIERS,  v. , 5.- 
Jnf.  , ar.  et  à 4 !•  d*  Yvetot,  c.  d’Yer- 
ville  , 586  h.  (B.  I.) 

BOUUDENAY,  v. , Jubé,  arr. 
et  à 3 1.  i/a  de  Nogent-sur-Seinc , c. 
de  Marcilly-le-IIaycr.  264  b.  (N.  8.) 

BOURDONNÉ,  v. , S.  et-O.  , arr. 
et  à 8 1.  de  Mantes,  i4  1*  L.  O.  de 
Paris,  c.  de  Uoudan,  sur  la  Vesgre. 
4y5  h.  Avec  un  joli  château  entouré 
de  fossés  remplis  d’eau  vive.  (E.  6.) 

BOURÈCHE  (la),  v. , Ai  snc,  ar., 
c.  et  à î 1.  i/a  de  Château -Thierry. 

217  h.  (L.4.) 

BOURG-ACIIARD,  b.,  Eure , ar. 
et  à 5 1.  de  Pont-Audemer , cant.  de 
Routot.  Bur.  et  relais  de  p.  1,1 14  h. 
Marchés  considérables»  Foires  les  1 1 
juin,  ai  septembre  et  11  novembre. 
(B.  a.) 

BOURG  BAUDOUIN,  v.,  Eure  y 
arr. , cànt.  et  à 5 1.  des  Andelys.  Rel. 
de  p.  878  h.  ( D.  a.) 

BOURG-COMMUN  , v.  , Aisne, 
arr.  et  à 5 1.  de  Laon,  c.  de  Craonnc. 
5ao  h.  ( M.  a.  ) 

BOURG-LÀ  REINE  , b.  du  dép. 
de  la  Seine,  arr.  et  cant.  de  Sceaux. 
Bur.  de  p.  800  h.  Il  est  dans  une  si- 
tuation agréable  , sur  un  ruisseau  qui 
se  jette  dans  la  Bièvres,  et  traversé 
par  la  grande  route  de  Paris  à Or- 
léans. On  y remarque  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne  , dont  une  a 
été  habitée  par  le  bon  roi  Henri  et 
par  la  tendre  Gabrielle  ; on  y con- 
serve encore  la  chambre  qu’ils  occu- 
paient , telle  qu’elle  était  dans  ce 
temps-là.  Industrie.  Manufacture  de 
faïence.  Commerce  de  bestiaux.  A 
i/4  de  1.  N.  E.  de  Sceaux,  2 l.  S.  de 
Paris.  Voitures  à Paris  , place  S1- 
Michel  , n°  10.  Départ  d’heure  en 
heure.  (T.  7.  page  <j5.) 

BOURGET  (le),  v.,  1 Seine,  arr. 
et  à 1 1.  i/4  de  S^Denis,  2 1.  1/2  N. 
E.  de  Paris  , c.  de  Pantin.  Bur.  et  re- 
lais de  p.  44°  h.  Voitures  à Paris,  rue 
tt  Carré-Saint-Martin,  n"  2.56,  et 
rue  S‘-Martin,  n°  247.  Départ  2 fois 
par  jour.  ( T.  4-  Page  284.  — U.  5.) 
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BOURGOGNE,  v.,  Marne,  chef- 
1.  de  cant. , arr.  et  à 3 1.  N.  de  Reims. 
j5j  hab.  Commerce  de  bestiaux. 
Foires  les  3 février  et  24  juin.  (O.  3.) 

BOURGTHEROUDE,  b.,  Eure, 
chef-l . de  cant.,  arr.  et  à 7 1.  E.  S.  E. 
de  Pont-Audemer.  -38  h.  Bureau  et 
relais  de  poste.  Foires  les  i.*r  janv. , 
25  avril , 10  août  et  25  nov.  ( B.  3.  ) 

BOURGUIGNON  , v. , Aisne,  ar. 
et  à 1 1 1.  1/2  de  Laon , c.  d’Anjzy-le- 
Château.  189  h.  (M.  2.) 

BOURGUIGNON  , v.,  M tnt,  ar. 
et  à 2 1.  de  Laon  , cant.  de  Coucy-le- 
Château.  7.57  h.  (O.  3.) 

BOURNE VILLE,  b.,  Eure.  arr. 
et  à 2 l.  de  Pont-Audemer , cant.  de 
Quillebœuf.  781  hab.  Foire  le  i5  oct. 
(A.  3.) 

BOURNEVILLE,  h.  et  château, 
Oise , arr.  de  Senlis,  19  1.  N.  E.  de 
Paris  , cant.  de  Betz , com.  de  Ma- 
rolles-sur-Ourcq.  La  façade  du  châ- 
teau , bâti  en  pierres  de  taille,  est 
élégante.  L’eau  y arrive  d’une  demi- 
lieue  , et  est  distribuée  dans  l’inté- 
rieur par  un  aqueduc  souterrain.  Le 
parc  forme  un  jardin  remarquable , 
surtout  par  des  arbres  toujours  verts. 
Education  très  en  grand  des  mérinos. 

BOURON  , v. , S.-el-M. , arr.  et  à 
2 1.  de  Fontainebleau  , 18  1.  E.  S.  E. 
de  Parjs,  c.  de  Nemours  , à l’extré- 
mité de  la  forêt  de  Fontainebleau, 
avec  un  château  flanqué  de  deux  pa- 
villons et  entouré  de  fossés  rempli» 
d’eau  vive.  1,057  hab.  Commerce  de 
raisins  et  de  légumes.  (I.  8.) 

BOURRAY,  voyez  BOURAY. 

BOÜRSAULT,  v.,  Marne , arr. 
et  à 1 l.  1/4  d’Epernay,  c.  de  Dor- 
mans.  55o  h.  On  y trouve  une  source 
d’eau  minérale  ferrugineuse.  ( N.  4*) 

BOURSONNE,  v. , Oise,  arr.  et 
à 9 1.  de  Senlis , 18  I.  N.  E.  de  Paris , 
c.  de  Betz , au  milieu  de  la  forêt  de 
Retz.  434  h.  (K.  3.) 

BOURTH , v. , Eure , arr.  et  à u 
l.d’Evreux,  c.  de  Ycrneuil.  1670  h. 
Fabrique  considérable  d’épingles  ; 
forges  et  hauts-fourneaux.  (B.  6.) 

BOURY,  v. , Oise,  arr.  et  à 9 l> 
de  Beauvais,  17  1.  N.  O.  de  Paris, 
c.  de  Chaumont-Oise , avec  un  beau 
château  moderne  élevé  sur  les  dessins 
de  Jules- Mansard.  Le  jardin  ren- 
ferme un  canal  de  »3o  toises  de  lon- 
gueur ; un  petit  parc , séparé  par  une 
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rue,  dépend  de  celte  propriété.  Sur 
l'emplacement  de  la  ferme  était  l’an- 
cien château  , dont  il  reste  encore 
une  tour  qui  a soutenu  un  siège.  5oi 
hab.  (E.  3.) 

BOUSSEY,  v.,  Eure,  arr.  et  à 5 
1. d’Evreux , c.  de  S.'-André.  i8oh. 
(D  5.) 

BOUSSY  «.‘-ANTOINE,  v.  ,S.- 
el-O. , arr.  et  à 3 1.  i/4  de  Corbeil , 

6 1.  S.*E.  de  Paris  , c.  de  Boissy-S.*- 
Leger,  dans  une  belle  vallée,  sur 
l’Yerres,  avec  un  joli  château,  a jo  b. 
Voitures  à Paris  , rue  S. ‘-Antoine  , 
n»5i.(H.6.) 

BOUTENCOÜBT,  v. , One,  arr. 
et  à 5 1.  de  Beauvais,  17  l.N.O. de 
Paris  , c.  de  Chaumont  , dans  une 
vallée  , sur  l’Aunette.  333  b.  (F.  3.) 

BOUTERVILLIERS,  v.  , S.-ct- 
Oise,  arr. , c.  et  à 1 1.  1/2  d’Etampes, 
i5  1. S.  de  Paris.  176  h.  (F.  8.) 

BOÜTIGNY,  v.  , E.-el-L.,  arr.  et 
à 4I.1/2  de  Dreux,  16  1.0. de  Paris, 
c.  de  Nogent-le-Roi.  6i4h.  (E.6.  ) 
BOÜTIGNY,  v. , S.-et-M.,  arr.  et 
à 1 1.  i/4  de  Meaux , i3  1.  E.  de  Paris, 
e.  de  Crécy.  Avec  un  château  an- 
ciennement fortifié , entouré  de  fos- 
sés remplis  d’eau  vive.  871  h.  Fête 
champêtre  le  1."  septembre.  (K.  5.) 

BOÜTIGNY , v.,  S.-et-O.,  arr.  et 
à 4 1.  d'Etampes  , i3  1.  1/2  S.  de  Pa- 
ris , c.  de  la  Ferté-Alais  , sur  l’Es- 
sonne. 56 1 h.  ta  plus  grande  partie 
des  maisons  qui  composent  cette 
commune  , sont  séparées  les  unes 
des  autres  par  des  enclos  et  jardins 
(H.  8.) 

BOUVF.NCOURT  , v.  , Marne  , 
arr.  et  à 2 l.  de  Reims , c.  de  Fismcs. 
,81  h.  (N.  3.) 

BOUVIERS,  h.,  S.ct-O.,  arr.  et 
c.  de  Versailles,  c.  de  Guyancourt  , 
h la  source  de  la  Bièvres, 

BOUVIEUX,  v. , Oise,  arr.  de 
Clermont  , à 1 1.  de  Chantilly,  au 
confluent  de  l’Oise  et  de  la  Nonette. 
Tréfileric  de  fil  de  fer  cl  de  laiton. 

BOUVILLE,  v.,  E.  et-L. , arr.  et 
à 6 1.  3/4  de  Chàtcaudun , c.  de  Bon 

neval.  6i5  h.  (D.  9.) 

BOUVILLE,  v.,  S.-lnf.,  arr.  et 
à 5 1.  de  Rouen , c.  de  Pavilly.  855  h. 
( F.  1.) 

BOUVILLE , v.  et  château  , S.-et 
Oise,  arr. , c.  et  à 3 1. 3/4  d’Etampes, 
iS  1.  S.  de  Paris.  4o5  h.  te  château 
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conserve  encore  des  créneaux  et  des 
tours,  qui  sont  autant  de  témoins  de 
son  ancienneté  ; il  est  d’une  forme 
carrée  et  environné  de  fossés.  ( G.  8.) 

BOUVRESSE,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
10  1.  de  Beauvais,  c.  de  Formcrie. 
557  h.  (E.  1 .1 

BOUY-SUR-ORVIN  , v.  Aube  , 
arr.,  c.  et  à 4 1-'  1/2  S.  de  Nogent- 
sur  Scine , sur  la  rive  droite  de  l’Or- 
vin  , 1 1 5 h.  ( M.  8.) 

BOUZONV1LLE,  v., Loiret,  arr., 
cant.  et  à 2 1.  de  Pithiviers.  407.  h. 
(G.  9.) 

BUACHEUX,  v.,  Oise , arrond. , 
cant.  et  à 1/2  1.  E.  de  Beauvais,  17 1. 
N.  de  Paris.  170  h.  Il  est  situé  sur  un 
ruisseau  formé  de  plusieurs  petits  ca- 
naux dérivant  du  Thérain  et  d’un  dé- 
versoir du  canal  de  Beauvais.  (G.  9.) 

BR ACQUETUIT,  v.,  S.-lnf  arr. 
et  à 7 1.  de  Dieppe,  cant.  de  Tûtes. 
570  h.  (C.  1.) 

BRADI ANCOURT , v.,  S.-lnf.  , 
arrond.  et  à 4 1*  5/4  de  Neufcbâtel  , 
c.  de  S.'-Saëns.  227  h.  ( D.  1.  ) 

B R AINE-SU  R- A RON  DE,  v.,  Oise, 
arrond.  et  à 2 1.  i/4  de  Compiègne  , 
cant.  de  Ressons,  près  de  l’Aronde  , 
n4  h.  (I.  a.) 

BRAINE  - oc  - BR AINE  - SUR  - 
VESLE,  petite  ville,  Aisne,  chef-1. 
de  cant.  , arrond.  et  â 4 1-  >/*  de 
Soissons.  Bureau  et  relais  de  poste. 
i33o  h.  Elle  est  située  dans  une  val- 
lée, au  pied  d’une  montagne  qui  la 
domine  du  côté  du  midi,  sur  la  rive 
droite  de  la  Veste,  qui  s’y  divise  en  plu  - 
sieurs  canaux.  Comm.  de  bestiaux. 
Dépôt  royal  d’étalons.  Foires  les  3 
mai,  i4  septembre,  i4  décembre  et 
5“'  mardi  de  chaque  mois.  (T.  5 
pag.  191.—  (M.  3.) 

BRANCOURT,v.,/f«nr,  arrond. 
et  à 5 1.  0 de  Laon,  cant.  d’Anixy-le 
Château.  y53  h.  (L.  1.) 

BRANGES,  v.,  Aisne,  arrond.  et 
à4U  ‘1°  Soissons,  cant.  d’Oulchy-le- 
Château.  80  h.  ( M.  3.  ) 

BHANSECOURT,  v.,  Marne,  arr. 
et  à 3 1.  l/a  de  Reims,  c.  de  5 ille- 
cn-Tardenois.  279  b.  (N.  3.) 

BR  ASLES  , v.,  Aisne , arr. , cant. 
et  à 1/2  1.  de  Château-Thierry,  Sjy  h. 

(M-4-) 

BRAY,  v.,  Oise,  arrond  et  à 2 1.  de 
Sentis  i5  1.  1/2  N.  de  Paris,  cant. 
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«]i;  Pont-S. ‘'-Maxcnce , à la  source  de 
PAnbette.  100  h. 

BRAYE,  v.,  Aisne , arr.  et  à il. 
de  Soissons,  c.  de  .Vailly-sur- Aisne. 
120  b.  ( M.  2.  ) 

BRAYE-EN-LAONNAIS,  v.,  Ais- 
ne , arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Laon , cant. 
de  Craonne.  624  b»  (M.  2.) 

BRAY-SOUS-BEAUDEMONT,v., 
S.-ct-O, , arrondissem.  et  à 4 1-  3/4  de 
Mantes,  cant.  de  Magnv,  sur  l’Epte. 
io2  b.  h 18  1.  N.  O.  fie  taris.  (E.  3.) 

BRAY-SUR  SEINE,  petite  ville, 
S.-ct-M. , cb.-l.  de  cant. , arrond.  et 
h 4 !•  3/4  O.  de  Provins.  Bur.  de  p. 
1809  h.  Elle  est  dans  une  situation 
agréable , sur  la  rive  droite  de  la  Sei- 
ne que  Pon  traverse  sur  un  pont  de 
nierres.  Gomni.  de  blé , fourrages  , 
bestiaux  et  poissons,  etc.  Foires  les 
i4  février  et  i4  septembre.  (L.  8.) 

BRÉANCON  , v.,  S.-et-O. , arr.  et 
a 3 1.  de  Pontoise , 1 1 1.  N.  O.  de  Pa 
iis,  cant.  de  Marides.  4o5  h.  (G.  3.) 

BRÉAU,  v.,  S.-ei-M.y  arr.  et  à 4 1. 
de  Melun,  14  I-  de  Paris,  cant.  de 
Mormant,  avec  un  jolichàt.  moderne. 
168I1.  Avant  la  révolution  , il  y exis- 
tait un  couvent  de  pénitens  du  tiers- 
ordre  de  S. ‘--François.  (K.  7.) 

BRÉVU-SANS-NAPPE,  ham.  et 
chât. , , ar.  de  Rambouillet, 

cant.  S.  de  Dourdan  , com.  de  Boin- 
villc-le-Caiilard  , à iS  1.  S.  O.  de  Pa- 

I,SîiRÉCIIAMPS(  HAUT-ET-BAs)  , V., 
E.-et-L.,  arr.  et  à 3 1.  1/2  de  Dreux, 
17  1.  O.  de  Paris,  c.  de  Nogcnt-Ie- 
Roi , sur  l’Eure.  026  h.  ( D.  6.) 

B RÉC  Y , v. , Aisne  , arrond.  et  à 
2 1.  1/2  de  Château-Thierry,  cant.  de 
Fère-en-Tardenois.  47»  b.  ( M.  4*) 

BREGY,  v.,  Oise , arrond.  et  à 2 1. 
1 /a  de  Scnlis , i3  1.  N.  E.  de  Paris , c. 
de  Betz.  535  h.  (I.  40 

BREMONTIER,  v.,  S.-Inf,  arr. 
et  à 8 1.  1/4  de  Neufchâtclj  c.  d'Ar- 
giieil.  297  h.  (E.  2.) 

BRENELLE,  y.,  Aisne , arr.  et  à 
4 1.  de  Soissons  , cant.  de  Brainc  , 
220  b.  (M.  2.  ) 

BREN0U1LLE,  v.,  Oûfl,  arr.  et  à 
31.  1/2  de  Clermont- Oi»c , 16  I.  N.  de 
Paris,  cant.  de  Liancourt,  sur  la  rive 
droite  de  POise.  249  b.  C’était  autre- 
fois une  habitation  royale  ; le  château 
n’existe  plus.  (H.  3.) 

BRÉN Y,  v.,  Aisne , arr.  et  à 6 1. 
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l/a  de  Soissons,  cant.  cPOulehy  le- 
e liât  eau  , sur  l’Ourcq.  180  b.  (L.  3.  ) 

BRESLE,  grand  village,  Oise , ar. 
et  à 3 1.  E.  de  Beauvais,  17  1.  N.  de 
Paris,  cant.  de  Nivilliers,  près  de  la 
forêt  de  liez.  1,619  b.  Commerce  de 
légumes  potagers.  Extraction  consi- 
dérable de  tombe.  Tuileries  et  bii- 
queteries.  (T.  4*  pag.  19.  — G.  a.'l 

BRESTOT,  v.,  Eure,  arr.  et  à 3 1. 
de  Pont-Audemer  , c.  de  Mon  I fur  t- 
sur-Rille.  971  h.  (A.  2.) 

BRETAGNOLLES  , v.  Eure,  arr. 
et  à 5 1.  1/2  d’Evreux,  cant.  de  S.*- 
André  , près  de  la  Forèt-dc-Mèic. 
171  h.  (D.  5.) 

BRET ECI1E  ( la) , h.  et  château, 
arr.  de  Versailles  , cant.  de  Marly- 
le-Roi,  commune  de  Saint-Nom-la- 
Brelèche,  à 6 I.  O.  de  Paris. 
BRËTENCOURT  , v.,  S.-et-O., 

arrond.  de  Rambouillet,  cant.  S.  de 
Dourdan , commune  de  S.'-Martin- 
de-Brétancourt , à t4  1.  S.  O.  de  Pa- 
ris., Sur  une  hauteur  qui  domine  ce 
Tillage,  on  remarque  les  restes  d’une 
ancienne  forteresse  que  l’on  aperçoit 
de  très-loin.  (F.  jr. } 

RI1ETEUIL  , petite  ville  du  dép. 
de  l’Eure,  ck.-l.  de  cant.,  air.  d’E- 
vrenx.  Bureau  Je  poste.  Pop.  3,000  h. 
sur  la  rive  droite  de  l’Iton  , dans  une 
contrée  abondante  en  mines  de  fer. 
On  y trouve  des  souices  d’eaux  miné- 
rales froides.  Henri  II , duc  de  Nor- 
mandie et  roi  d’Angleterre,  la  donna 
à Robert  de  Montfort.  Amicie,  soeur 
de  Robert , 1a  vendit  au  roi  Philippe 
Auguste  en  1210.  Elle  devint  ensuite 
le  partage  de  Charles,  roi  de  Navarre, 
qui  l’échangea  avec  Charles  VI,  en 
410  , contre  d’autres  terres.  Enfin  , 
après  avoir  été  démembrée  de  la 
couronne,  elle  fut  cédée  en  1 65 1 , à 
la  maison  de  Bouillon  , en  memu 
temps  qu’Evrcut.  On  y remarque  les 
restes  du  château  qu’y  fit  bâtir  Guil- 
laume-le-Conquéranten  1059.  Forges 
et  hauts  fourneaux.  Fonderie  de  ca- 
nons de  tous  calibres;  taraudcric.  Fa- 
briques de  fer,  c^ous,  chaudrons,  mar- 
mites , projectiles  de  tonte  espèce. 
Tuileries  et  briqueteries  — Mines  de 
fer  dans  les  environs.  Foires  les  a5 
avril , j5  juin  et  *8  octobre.  Agi. 
O.  N.  0.  de  Dreux  ,j  1.  S.  S.  O.  a’E- 
vreux.  3i  1.  O.  de  Huis.  (B.  5.) 

BRETEUIL,  petite  ville  du  dép 
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Hc  l’Oise,  ch.-l.  de  cant. , arrond.  de 
Clermont-Oise.  Bur.  et  relaisdeposte. 
F.  2,210  h.  Elle  est  située  prés  des 
sources  de  la  Noyé,  et  généralement 
mal  bâtie.  C'était  autrefois  une  ville 
fortifiée  , avec  un  château  ; ses  forti- 
fications furent  détruites  en  i355.  — 
Fabriquesdesoulicrs  à l’usage  des  trou- 
pes et  des  hôpitaux  de  Paris.  Manu- 
factures de  schals  , serges , bas  de 
laine  et  autres  lainages.  Taillande- 
ries; papeteries,  faïenceries,  tanne- 
ries et  corroicrics.  — Belles  pépiniè- 
res. Commerce  de  blé , cidre  et  bes- 
tiaux. Foires  les  5 février  , ai  juillet, 
36  septembre  et  a6  novembre.  A 7 1. 
N.  N.  E.  de  Beauvais,  7 1.  S.  d’A- 
miens. aa  de  Paris.  (T.  4-  page  i45. 
-O.  .,) 

BRET1GNY,  v.,  Oise , ar.  et  à 7 1. 
3/4  de  Compïègne,  cant.  de  Noyon, 
sur  l’Oise.  41»  h.  (K.  1.) 

BRETIGNY,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et 
ïi  3 1.  de  Corbeil,  7 1.  S.  de  Paris,  c. 
d’Arpajon.  792  hab.  Il  est  situé  sur 
l’Orge,  et  bâti  dans  une  espèce  de 
fond , arrosé  de  plusieurs  ruisseaux  et 
fontaines.  (G.  7.  ) 

BREUIL  , v.,  Marne , ar.  et  à 5 I. 
de  Reims,  cant.  de  Fismcs.  122  h. 
(N.  3.) 

BREUIL  (le),  Marne,  arr.  et  à 6 1. 
d’Epemay,  cant.  de  Dormans,  sur 
le  Surmelin.  5 < h.  M.  5.) 

BREUIL  (le),  v.,  S.-et-O. , arr., 
c. et  à 1 I.  1/4  de  Mantes,  1 2 1. 1/2 O. 
N.  O.  de  Paris.  234  b.  (É.  5.) 

BREUIL-LE-SEC , v. , Oise,  arr. 
tant,  et  à 1/2  I.  de  Clermont,  là  1. 
1/2  N.  de  Paris,  sur  la  Brèche.  5yi  h. 
(II.  2.) 

BREUILLET,  v.,  S.-et-O. , arr.  et 
9 1.  1/2  de  Rambouillet,  9 1.  1/2  S. 
de  Paris , c.  N.  de  Dourdan , sur  la 
Remarde,  avec  un  joli  château  en- 
touré de  fossés  remplis  d’eau  vive , 
661  h.  (G.  7.) 

BREUILLE-LE-VERT,  v.,0«e, 
air. , c.  et  à 1/2  1.  de  Clermont,  i5  1. 
1/2  N.  de  Paris , sur  la  Brèche.  730  b. 
Près  de  là  est  le  château  de  Cannete- 
court.  [f'oyex  ce  mot).  Culture  des 
haricots  et  des  fruits  rouges.  Extrac- 
tion de  la  tourbe.  (H.  3.) 

BREUIL-PONT,  v.,  Eure,  arr.  et 
à 5 I.  5/4  d’Evreux,  cant.  de  Pacy- 
sur-Eure,  près  ^lc  l’Eure.  384  haï). 
(T.  2.  page  aSaf — D.  5.  ) 
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BREUIL-SUR-SACCONIN,  T», 

Aisne,  arr.  et  à 1 I.  1/2  de  Soissons , 
cant.  de  Vie  sur-Aisnc.  60  h.  Exploi- 
tation des  terres  végétales  pyriteuses. 
(L.5.) 

BREUX,  v. , Eure,  arr.  et  à 7 I. 
l/a  d’Evreux, cant.  de  Nonencourt, 
sur  l’ Avre.  474  h.  ( C.  6.  ) 

BREUX  S.'-YON  , v. , S.-et-O. , 
arr.  et  à 9 I.  1/2  de  Rambouillet, 
10  1.  S.  de  Paris,  cant.  de  Dourdan, 
458  b.  (G.  7.) 

BRÉVAL,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et  b 
4 1.  de  Mantes,  i5  I.  O.  de  Paris,  c. 
de  Bonnièrcs.  574  h.  (D.  5.) 

BREVANNE,  v.,  S.-et-O. . arr. 
de  Corbeil,  cant.  de  Boissy-S. ‘-Lé- 
ger, commune  de  Limcil,  avec  un 
château  remarquable  par  l’élégance 
de  son  architecture , la  beauté  de  ses 
avenues  et  de  ses  développcmens  , 
l’étendue  et  la  magniGcencc  de  ses 
dépendances.  Il  est  environné  de 
vastes  fossés  dont  les  eaux  provien- 
nent de  sources  abondantes.  Le  prac, 
les  bosquets  et  les  plantations  de  tout 
genre  ont  été  exécutés  sur  les  des- 
sins de  Le  Notes.  Les  bois  de  cette 
superbe  terre  sont  renommés  par  les 
jolis  bals  champêtres  d’été , qui  réu- 
nissent, chaque  dimanche  pendant  la 
belle  saison  , les  habitans  des  châ- 
teaux et  des  maisons  de  campagne  des 
environs.  Voitures  à Paris,  r.  du  mar- 
ché Saint-Jean,n.°  16,  r.  Neuve-S.*- 
Paul,  n.°  17,  rue  Geoflroi-Lasnier, 
n.°  27,  et  rue  de  l’Egout-S.*- Antoine, 
n.«  a3;  départ  tous  les  jours, mat.  et 
soir,  à4  I.  S.E.  de  Paris.  ( H.  6.  ) 

BREVIAIRES  (les),  v.,  S.-et-O., 
arrond. , cant.  et  à 1 1.  3/4  de  Ram- 
bouillet, ti  1.  S.  O.  de  Paris,  près 
des  étangs  de  S. '-Hubert  et  de  la 
forêt  de  Rambouillet.  286  h.  (F.  6.) 

BREZOLLES  , bourg,  E.-et-L.  , 
ch.-l.  de  cant.,  arrond.  et  à 5 1.  1/2 
de  Dreux.  Bureau  de  poste.  844  hab. 
Commerce  de  bestiaux.  Foire  très- 
forte  le  3o  novembre.  (C.  6.) 

BREZOLLETTES  , v.  , Orne  , 
arr.  et  à 4 1-  de  Mortagne,  cant.  de 
Tourouvre , dans  la  forêt  du  Perche. 
200  h.  Forges.  (A.  7.  ) 

BRICE  fS.‘),  v. , Marne,  arrond. , 
cant.  et  à 3/4  de  1.  de  Reims,  sur  la 
Vesle.  333  h.  (O.  3.) 

BRICE  (S.‘),  v.,  S.-et-M. , arr., 
c.  et  à i/a  I.  de  l’tovins.  294  h.(L-7.) 
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BRICB  (S.')  t.  , S.-et-O. , arr.  et 
à 6 1.  de  Pontoise , 4 1.  N.  de  Paris , 
cant.  d’Ecouen  , dans  une  contrée 
agréable  et  fertile,  avec  un  jolichât. 
et  plusieurs  belles  maisons  de  cam- 
pagne. 761  h.  Fabriques  de  blondes. 
Voitures  ii  Paris,  i'aub.  S. '-Denis, 
n.°  a5,  n.«  5o,  n.»  5t  et  71  ; et  rue 
Montorgueil , 11. « 4g;  départ  s fois 
par  jour.  (T.  3.  page  3go. — H.  S.) 

BR1CHANTEAU  , b.  et  château  , 
B -et-L.  , arr.  de  Dreux , c.  de  No- 
gcnt-le-Roi,  com.  de  Coulombs.  A 
17  1.0.  S.  O.  de  Paris. 

UR1CHE  (la) , ▼. , S.-et-O . , arr. 
et  c.  d’Etampes  , com.  de  Souxy. 
Avec  un  château  situé  sur  le  sommet 
d'une  montagne  et  environné  de  bois 
et  de  rochers.  Ses  points  de  vue  pit- 
toresquesen  font  un  séjourinfiniment 
agréable.  A 10  1.  S.  de  Paris.  (G.  7.) 

BRICHE  (la),  ham.  fort  ancien, 
Seine,  arr.,  cant.  et  à 1 1.  N.  O.  de 
S.*-Dcnis,  com.  d’Epinay-sur-Scine. 
Il  est  sur  la  rive  droite  de  la  Seine , 
où  est  un  port  pour  les  vins  , eaux-de- 
vie  , huiles  et  autres  marchandises 
qui  arrivent  par  cette  rivière.  On  y 
remarque  l’ancien  château  construit 
pourGabrielled’Estrées,  qui  fit  plan- 
ter le  parc  et  bâtir  la  chapelle  qu’on 
y voit  encore  aujourd’hui.  Ce  ftit  au- 
près de  ce  même  château , et  dans  la 
plaine  même  qui  est  entre  le  hameau 
et  le  village  de  S.'-Lcger,  que  les 
anglais  , rassemblés  de  tous  les  envi- 
rons de  Paris,  furent  complètement 
battus  en  i436.  Fabrique  de  vinaigre 
et  de  fécule  de  pommes  de  terre.  Fi- 
lature de  coton.  Fête  champêtre  le 
dimanche  qui  précède  le  a5  juillet  : 
elle  est  très-jolie,  et  fréquentée  sur- 
tout par  les  habitans  de  la  capitale. 
Elle  a lieu  sur  une  pelouse  magni- 
fique, non  loin  du  château.  Voitures 
à Paris , rue  du  faubourg  S.*-Denis  , 
n.«  ta  et  n.°  a5.  Départ  tous  les 
jours.  (T.  3,  page  67.) 

BR1CONV1LLE,  v.  , E.-et-L.  , 
arr. , c.  et  à 3 1.  de  Chartres , sur  l’a- 
queduc de  Maintenon.  i4g  h.  ( D.  7.} 

BR1C0T-LA-VILLE,  v. , Marne, 
arr.  et  â 11  1.  1/4  d’Epcrnay,  cant. 
d’Estemay , près  de  la  forêt  de  Tra- 
conne.  68  h.  (M.  6.) 

BRIE , v. , Aime , arr.  et  à 6 I.  de 
Faon , c.  de  T.a  Fère.  soi  h.  (M.t.) 
BRIK-COMTE-ROBERT , petite 
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ville  , S. ■ et  ■ M. , chef-1.  de  c. , arr. 
et  à 4 1.  i/a  N.  de  Melun,  7 1.  S.  E. 
de  Paris.  Bureau  et  relais  de  poste, 
a, 808  h.  Dans  une  contrée  fertile  en 
grains,  sur  la  rive  droite  del’Yerres. 
L’église  est  élégamment  bâtie  ; c’est 
une  seule  nef  accompagnée  de  deux 
bas-côtés  qui  ne  tournent  point  au- 
tour du  chœur , l’église  n’ayant  pas 
de  rond  point  : cette  nef  est  percée 
dans  toute  sa  longueur  par  8 aicades 
ogives  surmontées  de  galeries  déli- 
cates et  de  grandes  croisées.  Le  por- 
tail est  une  restauration  du  16  ou  17* 
siècle.— Fabriques  de  plumes  àécrire; 
tuileries  , briqueteries  , tanneries  et 
corroieries.  Commerce  considérable 
de  grains  et  de  fromages  dits  de 
Brie.  Marchés  très-importans  pour  les 
grains,  le  lundi  et  le  vendredi  de 
chaque  semaine.  Foires  le  ti  sep- 
tembre , 3o  novembre  et  a.*  lundi  de 
juillet.  Voitures  à Paris , Marché-S.1- 
Jean,  n.“  t6,  rue  Geoffroy-Lasnier , 
n."  aj  , et  rue  du  Bouloy , n.°  aa 
( pour  Troyes).  Départ  tou3  les  jours, 
matin  et  soir.  (T.  6,  p.  106. — 1.6.) 

BRIENNE,  v.,  Ardennes , arr.  et 
â 5 1.  l/a  de  Rethel,  c.  d’Asfeld-la- 
Ville.  »4o  h.  (O.  a.) 

BRIÈRES-LÈS-SCELLÉS,  v. , 
S.-et-O.,  arr.,  c.  et  à l/a  I.  d’Etam- 
pes. 3oi  h.  L’ancien  château  a été 
occupé  par  Henri  IV  dans  le  temps 
des  guerres  de  la  ligue.  (G.  8.  ) 

BRIE-SIIR-MARNE  , v.  et  châ- 
teau .Seine,  arr.  et  à S 1.  de  Sceaux, 
6 1.  E.  de  Paris,  c.  de  Charenton. 
Poste  aux  lettres  de  la  banlieue  de 
Paris  , sur  la  pente  d’une  colline  qui 
borde  la  rive  droite  de  la  Mame  ,.que 
l’on  y passe  sur  un  bac.  43o  habit. 
L’éghsc , construite  au  XI 1 1 .*  siècle, 
n’est  remarquable  que  par  le  tableau 
qui  orne  le  grand  autel  ; il  est  dû  au 
pincean  de  Debroye.  En  17S9  , M. 
Silhouette  fit  construire  le  château 
de  Bric , remarquable  par  sa  posi- 
tion , ses  points  de  vue  et  la  richesse 
du  paysage  environnant.  (II.  6.) 

BR1GNAIV  COURT,  v. , S.-et-O., 
arr.  et  à 3 1<  i/4  de  Pontoise , c.  de 
Marines.  101  hab.  Dans  une  vallée , 
sur  la  Viosnc.  (F.  40 

BR  IIS-SOU  S-FORGES  , r.  , S. 
el-O.,  arr.  et  à 6 1.  i/4  de  Rambouil- 
let , 7 1.  l/a  S.  O.  de  Paris,  cant.  de 
Limours.  65y  h.  Dans  un  territoire 
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fertile.  Ce  village,  dont  le  nom  latin 
est  Eragium , était  autrefois  fermé 
de  murs  et  eje  portes  ; il  ne  reste  plus 
qu’un  donjon  et  une  tour  de  l’ancien 
château oii  Anne  de  Boulon,  femme 
de  Henri  VIH,  roi  d’Angleterre  , fut 
élevée  jusqu’à  l’âge  de  i5  ans.  (H. G.) 

BRIMBORION  , jolie  maison  de 
campagne  S. -et  Oise , arr.  de  Ver- 
sailles, c.  et  com.  de  Sèvres.  (H. 6.) 

BIUMONT,  V.,  Marne,  arr.  et  à 
a 1. 1/.|  de  Reims,  c.  de  Bourgogne. 
3Sg  h.  (O.  3.) 

BRIOT,  v.,  Oise,  arr.  et  à 6 1. 
r/a  de  Beauvais,  c.  de  Giandvilliers. 
63 1 li.  (F.  1.) 

BROMBOS,  v.,  Oise,  arr.  et  à 6 
1.  l/a  de  Beauvais  , c.  de  Grandvil- 
liers.  5aa  li.  (F.  1 .) 

BROMEILLES  , v.  , Loiret,  arr. 
cl  à 5 I.  de  Pilhiviers,  cant.  de  Pui- 
scaux.  788  li.  (II.  9.) 

BROQUIER,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
81.  1/2  de  Beauvais , c.  de  Formeric. 
206  li.  f F.  1.) 

BROSSE  (la) , v.,  Loiret,  arr.  et 
à 5 I.  1/2  de  Pilhiviers,  c.  de  Males- 
lierbes.  160  h.  (II.  9.) 

BROSSE  (la),  v.,  S.-et-M.,or. 
et  à 7 1.  1/4  de  Fontainebleau  , c.  de 
TVIonlereau-Faut  - Yonne.  49*5  habit. 
(K.  8.) 

BROSSE  (la),  h.  et  château,  S.- 
et-M. , arr.  de  Melun , c.  du  Châte- 
let, comm.  de  Iléricy.  A 16  I.  S.  S. 
E.  de  Paris. 

BROSSEVILLE,  v.,  Eure , arr. , 
c.  et  à a 1.  d’Evreux.  38g  h.  (G.  40 
BROTZ,  v.,  Orne,  arr.  et  à 5 I. 
de  Mortague,  c.  de  Longny.  70  bah. 
(B.  7.) 

BROU,  petite  vaille , E.  et  - Loir, 
chef-lieu  de  cant. , arr.  et  à .5  1.  N. 
O.  de  Châleaudun  , sur  l’Ozanne. 
Bur.  de  poste.  3,093  h.  Cette  ville 
doit  son  agrandissement  à Florimont 
Voverlet,  secrétaire  d’état  sous  Hen- 
ri II.  C’était  une  seigneurie  qui  ap- 
partenait à la  maison  de  Montmo- 
rency. 11  y a dans  les  environs  des 
inarnièrcs  qui  sont  d’une  profondeur 
considérable.  Fab.  de  rots  ou  peignes 
mobiles  pour  tisser , du  serges  et  d’é- 
tamines. Foires  les  i5  mars,  aS  juin, 
16  s.  et  26  nov.  V.  à Paris,  Marché- 
S.'-jean  , n.°  16;  dép.  2 f.  par  jour. 

(C.  9-) 

BROU,  v. , S.-ct-M.  , arr.  et  à 5 
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1.  1/4  de  Meaux,  6 1.  E.  de  Paris  , c, 
de  Lagny.  1 a3  b.  ( I.  5.  ) 

BROUÉ,  v. , E.-cl-L. , arr.  et  à 3 
I.  de  Dreux , iG  1.  O.  de  Paris  , cant. 
d’Anel.  5aG  b.  ( D.  6.) 

BROUILLET,  v.,  Marne,  arr.  et 
à 5 1.  l/a  de  Reims,  c.  de  Ville-en- 
Tardenois.  laa  b.  (N.  3.) 

BROUSSY -LE-GRAND  , vil.  , 
Marne,  arr.  et  à 8 1.  d’Epernay , c. 
de  Fére-Cbampenuisc,  près  des  ma- 
rais de  Saint-Gond.  4aa  b.  (N.  G.) 

BROUSSY-LE  PETIT, m., Marne, 
arr.  et  à 7 I.  5/4  d’Epernay  , c.  de 
Sézannr.  28a  b.  (N.  6.) 

BROU  Y , v. , S.-et-O. , arr.  et  à 
4 I.  d’Elampes,  iS  1.  S.  de  Paris,  c. 
de  Milly.  206  b.  (G.  8.) 

BROYES,  v.,  Marne,  arr.  et  à 8 
1.  1/2  d’Epernay,  c.  de  Sézanne.  y5S 
b-  (N-  G.) 

BROYAS,  v.,  Oise,  arr.  et  6 6 I. 
de  Clermont,  c.  de  Bréteuil.  4^ü  h» 

(H.  .0 

BRU  El  L,  v.  et  vieux  château , S.- 
et-O . , arr.  et  à 2 1.  j/a  de  Mantes , 1 1 
1.  i/a  N.  O.  de  Paris,  c.  de  Limay , 
dans  une  vallée  , sur  le  ruisseau  de 
Montions.  009  h.  (F.  4*) 

BRUGNY,  v.  , Marne,  arr.  d’E 
pernav,  c.  d’Avizc.  374  h.  (N.  5.) 

BRUMETZ,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 5 I. 
i/4  de  Ch. -Thierry,  c.  de  Neuillv-S.1- 
Front,  sur  le  Cliguon.  208  h.  (L.4~) 

BRUNEHAUT  , v.,  S.-et-O.,  arr. 
et  c.  d’Etampes , com.  de  Morigny. 
11  a pris  son  nom  d’un  ancien  châ- 
teau qu’y  avait  la  reine  Brunehaut , 
et  dont  il  ne  reste  que  quelques  fon- 
dations. Sur  les  ruines  de  cette  an- 
cienne hahitatiou  royale  , ou  re- 
marque un  joli  château , infiniment 
agréable  par  sa  position  , sur  une  pe- 
tite éminence  , au  milieu  d’un  parc, 
dans  la  vallée  d'Etampes.  La  dispo- 
sition des  plantations  y forme  un  bo- 
cage délicieux,  arrosé  par  des  eaux 
de  sources  limpides  et  par  la  rivière 
de  Juine. 

B RU  N ELLES,  v.,  E.-et-L.,  arr. , 
c.  et  à 1 1.  1/2  de  Nogent-le-Rotrou. 
758  h.  (B.  8.) 

BRUNOY,  v.,  S.-et-O. , arr.  et  à 
3 1.  l/a  de  Corbcii,  51.  i/a  S.  E.  de 
Paris,  c.  de  Boissy-S.1- Léger , dans 
une  belle  vallée  traversée  pat  PYerres. 
1000  h.  Filature  de  coton.  Voilures 
à Paris,  rue  Jcan-Bcau-Sire,  n.°  n, 
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rue  et  Carré-Saint-Martin , n.°  a56, 
c*t  Boulevard-Saint- Antoine  , n.#  i. 
Départ  icm  les  jours,  matin  et  soir. 
(T.  6,  page  iq5.  — II.  6.) 

BRUKVILLIERS-LA-MOTIIE  , 
v. , Oise , arr.  et  à 5 1.  de  Clermont , 
c.  de  Sain t-Just-en  Chaussée.  4°8  h. 
Fabriques  de  toiles.  (H.  î.) 

BRUQUEDABLE,  Inf,  ar. 
et  ii  9 I.  de  ISeufehûtel,  c.  d’Argucil. 
8o  h.  (D  2.) 

BRUYÈRE  (la) , v. , Oise  , arr.  et 
à a I.  de  Clermont,  i5  1.  1/2  N.  de 
Paris,  c.  de  Liancourt.  256  h.  Com- 
merce; de  légumes  et  de  fruits  rouges. 

(ii.  3.)  ; 

BRUYÈRES,  v. , S.-el-0.y  arr.  et 
à 4 1*  3/4  de  Pontoise , 9 1.  1/2  N.  de 
Paris-,  c.  de  Pile- Adam  , dans  une 
belle  plaine , nies  de  la  rive  droite  de 
l*Oise  , que  l’on  passe  sur  un  bac. 
355  h.  (G.  40 

B RU \È  RES,  petite  villo,  Aisne. , 
arr.,  c.  et  ii  1 1.  de  Laon.  1,067  hab. 
Bruyères  subsistait  dès  le  X.e  siècle. 
L’an  n5o,  Louis  le-Gros  érigea  en 
commune  la  ville  de  Bruyères  et  les 
villages  de  Chcret  et  de  v orges.  Vers 
le  milieu  du  XV.*  siècle.  Bruyères 
fut  occupé  par  les  troupes  du  roi 
Jcao-de-Luxcmbourg,  l’un  des  chefs 
du  parti  Bourguignon,  qui  ensuite 
le  rendit  avec  Aulnois , en  échange 
de  la  ville  de  Ilam.  On  y trouve  une 
fontaine  d’eau  minérale  ferrugineuse. 
Commerce  de  chanvre,  toiles,  che- 
vaux et  bestiaux.  Foires  les  3 février, 
i.eraoût  et  21  octobre.  (M.  2.) 

BRUYÈRES-LE-CHATEL  , v.  , 
S. -et  O.,  arr,  et  à 7 I.  i/j  de  Corbeil, 
9 1.  S.  d’Orléans, c.  d’Arpajon , avec 
un  ancien  château-fort  flanqué  de 
tours  et  environné  de  fossés  secs.  819 
hab.  (T.  7.  P.  j34  — G.  7.) 

BRUYÈRES-VAL-C11RÉTIEN  , 
v. , Aisne,  arr.  et  à 4 I.  »/a  de  Châ- 
teau-Thierry, cant.  de  Fère-en-Tar- 
denois.  291  b.  (M.  3.) 

BBUYS,  v. , Aisne,  arrond.  et  à 
6 1.  de  Soissons  , cant.  de  Braine. 
a5o  h.  (M.  3.) 

BU  , bourg,  E.-et-L.,  arr.  et  à 3 1. 
de  Dreux,  17  1.  O.  de  Paris,  canton 
d’Anct.  1,549  C’était  jadis  une 
ville  forte , ch.-l.  d‘un  comté.  On  y 
remarque  1rs  ruines  d’un  chAtçau 
fort,  dont  il  reste  encore  une  vieille 
tour  assez  bien  conservée.  Marchés 


fréquentés  les  dimanche  et  mardi  de 
chaque  semaine.  Tuilerie.  (D.  6.) 

BURERTE,  v.,  Orne,  air.  et  à 
a 1.  1/4  de  Mortagne , cant.  de  Tou- 
rouvre  . près  de  la  forêt  du  Perche. 
4oo  h.  ( À.  7.  ) 

BUC,  v. , S-et-O. , arr.,  c.  et  A 3/4 
1.  de  Versailles , 5 L S.  O.  de  Paris, 
dans  une  vallée  agréable , sur  la  Biè- 
vres. 577  h.  On  y remarque  un  su- 
perbe aqueduc  de  19  arches,  cons- 
truit pour  conduire  A Versailles  les 
eaux  de  plusieurs  étangs  situés  proche 
de  Bainhouillut.  (T.  1.  page  3 a a, — 
G.  6.) 

BUC  (haut),  ham.  de  la  com.  de 
Bue. 

BUCAMPS , v.,  Oise,  arrond.  et  à 
4 1.  r/a  de  Clermont,  c.  de  Froissv. 
35 0 h.  (G.  6.) 

BUCUELAY,  v. , S.-et-O. , arr., 
cant.  cl  A 1 1.  de  Mantes,  i5  1.  N.  N. 
O.  de  Paris.  38a  h.  (E.  5.) 

BUCHY,  v. , S.-Inf. , ch.-l.  de  c., 
arr.  et  A 7 1.  N.  O.  de  Rouen.  Bur. 
et  relais  de  poste.  1,800  h.  Fabrique 
de  salpêtre.  Commerce  de  laine,  fer 
et  bestiaux.  Foires  les  lundi  de 
PAques,  hindi  de  la  Pentecôte,  pre- 
miers lundi  de  septembre  et  de  dé- 
cembre. (D.  1.) 

BUC  Y- LE-LONG,  v.,  Aisne,  arr. 
et  A 1 I.  N.  E.  de  Soissons  , sur  la  rive 
gauche  de  l’Aisne.  i,5oo  h.  (L.  a.) 

BUCY-LES-CERNY  , v.,  Aisne, 
arrond.,  cant.  et  A 1 1.  3/4  de  Laon. 
i5o  h.  (M.  1.) 

BUCY-LÈS  PIERRE-PONT,  v. , 
Aisne,  arrond  et  à 6 U /4  de  Laon , 
cant.  de  Sissonne.  55o  h.  ( M.  i . ) 

BUEIL,  v.,  Eure , arrondis*,  et  à 
à 6 1.  i/4  d’Evreux,  cant.  de  Pacy, 
près  de  l’Eure.  55o  h.  ( D.  5.  ) 

BUCHY,  v.,  S.-et-O.  , arr.  et  à 
6 È i/4  de  Mantes,  18  1.  N.  de  Paris, 
cant.  dè  Magny,  avec  un  beau  châ- 
teau bâti  par  le  vertueux  Duplessis* 
Mornay,  natif  de  cet  endroit.  53 1 h. 
(E.  3.) 

BUICOURT,  v.,  Oise,  arr.  et  k 
G 1.  de  Beauvais,  cant.  de  Songeons. 
a63  h.  (F.  i.) 

BUISSON  (le),  château  tris-an- 
cien, Seine,  arrond.  de  Sceaux,  c. 
de  Charenton,  commune  de  Crcteil. 
11  est  dans  une  position  liante , sur 
les  bords  de  la  Marne. 

BVISSON  (le ) » v.  | S.-ct  O. , arr-, 
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rant.  et  à 5 I.  S.  de  Corbeil , comm. 

de  Cbampçeull.  600  b. 

BUISSON  (le) , v. . S.-et-M. , arr. 
et  à 5 1.  l/a  S.  E.  de  Meaux , cant.  de 
Lagny , comm.  de  Lognes.  Voitures 
i Pans  rue  S. '-Antoine , n.”  Si. 

BULLES,  v.,  Oise,  arrond. , cant. 
et  à a 1.  3/4  de  Clermont , 19  L N.  de 
Paris,  dans  une  belle  vallée,  sur  la 
Brèche.  1,017  h.  Fabriques  impor- 
tantes de  toiles  fines,  dites  mi-  Hol- 
lande ; Filatures  de  lin  ; huileries. 
Commerce  de  toiles  et  d’étoffes  de 
laine.  Foire  le  vendredi  saint.  (T.  4- 

р.  i3i.  — G.  a.) 

BULLION , v.  , S.-et-O.  , arr.  et 
é 3 I.  5/4  de  Rambouillet  , 10  1.  t/a 
S.  de  Paris  , canton  de  Dourdan. 
769  h.  Tuilerie.  (F.  7.) 

BULLON  , v. , E.-et-L. , arr.  et  à 
6 1.  1/4  N.  O d«  Châteaudun,  cant. 
de  Brou.  8i3  h.  (C,  9.) 

BUNO,  v. , S.-et-O.,  arr.  et  à 5 1. 
d’Etampes,  i5  1.  l/a  S.  de  Paris, 

с.  de  Milly,  sur  l’Essonne.  5o4  hab.) 
(II.  8.) 

BURCY,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à 
6 1.  de  Fontainebleau  , cant.  de  la 
Cbapcllc-la  Reine.  317  h.  (H.  9.) 

BURE,  ham.  et  maison  de  cam- 
pagne, S.-et-O. , arr.  de  Versailles, 
cant.  de  Poissv  , commune  de  Mu- 
rai n vil  lier. s , A S 1.  O.  de  Paris. 

BURES , village  du  départem.  de 
Seine-ct-Oise  ( Ile-de-France  ) , arr. 
de  Versailles  , c.  et  A 1 1.  l/a  S.  ü. 
de  Palaiseau.  Pop.  3oo  b.  Il  est  situé 
dans  une  belle  vallée , sur  la  petite 
rivière  d’Yvette.  Parmi  les  nombreu- 
ses maisons  de  campagne  qui  l'avoi- 
sinent , on  remarque  le  château  de 
Grand-Menil , dont  les  jardins  sont 
des  plus  agréables;  il  s’y  trouve  un 
charme  âgé  d’environ  aoo  ans,  entre 
les  branches  duquel  est  un  salon  de 
verdure,  où  l’on  pourrait  placer  une 
table  de  ao  couverts,  avec  l’espace 
nécessaire  pour  le  service.  A 7 1.  S. O. 
de  Paris,  (G.  6. ) 

BUREY,  v..  Bure,  arr.  et  à 4 1. 
d’Evreux,  cant  de  Conches.  111  h. 
(B.  5.) 

BURY,  v. , Oise,  arr.  et  à a 1.  de 
Clermont , 1S  1.  N.  de  Paris,  canton 
de  Mouy , sur  le  Thérain.  i.aiahab. 
Fabriques  de  Serges.  (H.  3.  ) 

BUS  (le),  t.,  Eure,  arr.  et  â 4 1. 
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i/a  des  Andelys,  c.  d’Ecos.  ayo  b.  A 
ao  1.  N.  O.  de  Paris. 

BUSSIARES,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
a 1.  l/a  de  Château-Thierry  , c.  de 
Neuilly-Saint-Front.  aao  h.  (L.  4.) 

BUSSIÈRES , v. , Seine-et-Mame, 
arr.  et  à 6 1.  l/a  de  Meaux,  18  1.  i/a 
E.  de  Paris,  cant.  de  la  Ferté-sous- 
Jouarre.  Relais  de  Poste.  38i  hab. 
(L.  5.) 

BUSSY,  v. , Oise,  arr.  et  i 6 1,  3/4 
de  Compiègnc , c.  de  Guiscard,sur 
la  Vorse.  ayih.  (K.  1.) 

BUSSY-SAINT-GEORGES  , v. , 
S.-et-M. , arr.  et  â 4 I.  i/a  de  Meaux, 
7 1.  E.  de  Paris , c.  de  Lagny.  535  h. 
Voitures  à Paris,  rue  des  Juifs,n.°  ai. 
(1.5.) 

BUSSY-SAINT-MARTIN  , vill. , 
5.-rf-AL  , arr.  et  à 4 1.  1 /a  de  Meaux, 
7 I.  E.  de  Paris  , c.  de  Lagny , avec 
un  joli  château  construit  à [“italienne, 
dans  la  vallée  de  la  Marne.  aa8  hab. 
Voitures  à Paris,  rue  des  Juifs,  n.°  ai. 
(I.  5.) 

BUTIIIERS,  v. , S.et-M.,  arr.  et 
â 6 1.  i/a  de  Fontainebleau,  ai  1.  S. 
de  Paris,  c.  de  la  Chapelle-la-Reine, 
sur  un  céteau  près  de  la  rivière  d’Es- 
sonne. aag  h.  (II.  o. ) 

BUTOR  (le),  joli  château,  Seine- 
et-Oise,  arr.  de  Versailles,  c.  de  Sè- 
vres, com.  de  la  Celle-lès-S.'-Cloud. 
Il  a été  bâti  par  Louis  XV,  dans  une 
position  romantique  et  sauvage. 

BUTOT,  v. , Seine-lnf.  , arr.  et  â 
5 1.  de  Rouen , c.  de  Pavilly.  5a  1 h. 
Foire  considérable  le  a novembre. 
(C.  1.) 

BUZANCY,  v.,  Anne,  arr.  et  â 
31.  i/a  de  Soissons,  c.  d’Oukhy-le- 
Château.  aioh.  (L.  3.) 

BUZENVAL,  v. , S.-et-O.  , arr. 
de  Versailles,  com.  de  Ruel.  En  1375, 
la  terre  et  le  manoir  de  Buzenval  ap- 
partenaient à Jean  Le  Voirier , secré- 
taire du  roi  et  de  la  duchesse  de  Bre- 
tagne. Vers  i5ao,  cette  seigneurie  fut 
possédée  par  Charles  Choart,  greffier 
des  aides  de  Boissons.  Le  château  , 
dit  la  Popclinièrc , était  fortifié,  flan- 
qué de  tourelles,  bien  percé  pour  la 
défense  des  courtines,  et  entouré  de 
fossés.  Il  fut  pris  par  les  Hugue- 
nots en  1567.  Voici  comment  se  pas- 
sa cet  évènement  : • Le  fermier  du 
seigneur,  qui  gardait  seul  ce  château, 
apprenant  qu’Argcnteuil  venait  d’â- 
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tre  pris , se  transporta  il  Saint-Denis 
polir  avoir  une  sauvc-garde  à la  dé- 
fense de  Buzenval  ; mais  le  prince  de 
Condé  ayant  été  averti  de  la  force  et 
de  la  commodité  de  cette  place,  et 
que  les  vivandiers  et  pourvoyeurs  de 
Paris , ne  pouvant  plus  passer  au  bac 
deNeuilly,  que  scs  gens  avaient  in- 
cendié à Saint-Ouen  , offrit  nne  sau- 
vc-garde  à ce  fermier,  et  lui  promit 
de  l’aider  de  six  gentilshommes  qui 
défendraient  le  château  contre  tous. 
Deux  heures  après,  six  des  confédé- 
rés y entrèrent,  et  se  saisirent  des 
clés , portes  et  avenues.  Le  prince  y 
envoya  le  lieutenant  Amanzy,  puis 
4<>  pistolîers  et  arquebusiers , qui  ar- 
rêtèrent quelquefois  par  jour  plus  de 
aoo  charges  de  provisions  destinées 
pour  Paris , d’où  vient  que  les  Pari- 
siens manquant  de  vivres,  crièrent 
contre  les  voleurs  de  Buzenval.  « Ce 
chltcau  fut  repris  depuis , mais  on 
ignore  comment.  Voitures  à Paris  , 
rue  de  Rohan  , n.*  18.  (G.  S.  ) 

BYCK,  hameau  et  château,  Seine- 
et-Mamc,  v.,  arr.de  Fontainebleau  , 
c.  de  Moret , com.  de  Thomery,  â 17 
I.  S.  S.  E.  de  Paris. 
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CACHANT,  joli  hameau,  Seine  , 
arr.  de  Sceaux,  c.  de  Villejuif,  com. 
d’Arcueil,  dont  il  n’est  séparé  que 
par  l’aqueduc  de  ce  nom , à 1 1.  S. 
de  Paris.  Cachant  était  connu  dès  le 
temps  de  Louis-ie-Débonnaire.  Pbi- 
lippe-le-Bel  y avait  une  maison  de 
plaisance  en  1 3o8.  Charles-le-Bcl  ha- 
bita cette  maison  en  i3a6.  Le  rci 
Jean  la  possédait  en  i353.  Elle  passa 
ensuite  à Duguesclin  qui  la  venait  au 
duc  d’Anjou  en  1377.  (G.  6.) 

CAILLOUET,  v.,  Oiee,  arr.  de 
Beauvais,  c.  et  com.  de  Chaumont- 
Oise.  C’était  jadis  un  couvent  de 
Trinitaires,  occupé  maintenant  par 
une  belle  ferme.  ( T.  a.  page  383.  — 
D.  4.) 

CAlLLOUEL,  v. , Aime , arr.  et 
à 13  1.  de  Laon, c. de  Chauny.  Sia.  h. 
(K.  t.) 

CAILLY,  bourg  , Seine- In f.,  arr. 


CANA  365 

et  i 4 1-  N.  N.  E.  de  Rouen  , c.  de 
Clères , snr  la  rivière  de  Cailly.  38o 
hab.  Commerce  de  bestiaux  et  de 
cresson  de  fontaine , un  des  princi- 
paux objets  de  culture  du  territoire. 
Foires  les  19  mars  et  a8  mai.  (C.  1.  ) 

CAILLY-SUR-EURE,  v.,  Eure, 
arr.  et  S 3 1.  S.  E.  de  Louviers,  c. 
de  Gaillon , sur  l’Eure.  369  habit. 
F.latures  d«  laine;  papeteries.  (C.  4.) 

CA1SNE,  v , Oise,  arr.  et  à 6 1. 
de  Compiègne , c.  de  Noyon.  736  h. 
(K.  a.) 

CALVAIRE.  Voyet  MosT-Vatâ- 

BIElt. 

CAMBRONNE,  v. , Oise,  arr.  et 
à 4 1.  1/4  S.  de  Clermont , cant.  de 
Mouy , à i5  1 N.  de  Paris,  sur  une 
colline  élevée.  546  hab.  L’église  est 
remarquable  parun  clocher  en  pierre, 
en  forme  de  pyramide  octogone,  sur- 
montée d’une  Qècbe  fort  élevée. 
(K.  3.) 

CAMBRONNE,  v. , Oise,  arr.  et 
à 3 1.  3/4  de  Compiègne , c.  de  Ribe- 
! court.  439  h-  (H.  3.  ) 

CAMELIN  , v. , Aisne,  arr.  et  à 6 
1.  O.  de  Laon,  c.  de  Coucy-le-Châ- 
teau  , sur  la  rive  gauche  delà  Lette. 
657  h.  Fabriques  de  batiste  etdetissus 
de  coton.  (K.  a.  ) 

CAMPAGNE,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
7 1.  de  Compiègne,  c.  de  Guiscard. 
193  h.  (K.  1.) 

CAMPAUX,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
81.  i/a  de  Beauvais,  c.  de  Formerie. 
g3g  hab.  Fabriques  de  bonneterie. 
(E.  ,.) 

CAMPREMY , v. , Oise,  arr.  et  & 

1 1.  1/3  de  Clermont,  c.  de  Froissv. 
4ai  h.  (G.  1. ) 

CANAL- DE -L'OÜRCQ.  Ce  ca- 
nal, destiné  à faire  venir  à Paris  les 
eaux  de  la  rivière  d’Ourcq,  est  de  dé- 
rivation. Son  point  de  prise  d’eau  est 
à Mareuil,  départ,  de  l’Oise;  delà  il 
passe  à Lisy,  Congis,  Meaux,  Tril- 
lebardûn , Claie , Sevron  ; il  traverse 
la  forêt  de  Bondy , Pantin,  et  s’arrê- 
te à la  Villctte,  après  un  développe- 
ment de  93,933  mètres.  Il  reçoit , 
dans  son  passage , les  eaux  de  la  Gri- 
netle , du  ta  Gergogne , de  la  Thé- 
rouenne , des  fontaines  de  Grégy , du 
Rutel , de  la  Beuvronne  , de  l’Ar- 
neuse  et  du  Mory.  La  largeur  du  ca- 
nal est , au  fond , de  3 mèt,  5o  cent. , 
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et  à la  superficie,  de  8 mèt.  ; sa  pro- 
fondeur d'eau  est  de  i met.  5o  cent.  ; 
sa  pente,  qui  est  de  10  mit.  5o  cent. , 
est  répartie  sur  toute  sa  longueur,  et 
n’est  rachetée  par  aucune  écluse.  Si* 
pertuis  à poutrelles  servent  au  besoin 
de  bâtardeaux  ou  de  barrages. 

Le  principal  objet  du  canal  de 
l’Ourcq  est  d’alimenter  le  canal  de 
Saint-Denis  , et  d’amener  les  eau* 
nécessaires  aux  besoins  et  à l’embel- 
lissement de  Paris  : uU  autre  but  du 
canal  a été  d’ouvrir  une  navigation 
pour  le  transport  des  bois  de  la  forêt 
de  Villers-Cotterets,  des  blés  et  des 
légumes  des  pays  environnans;  mais 
cette  navigation  n’est  qu’un  objet  se- 
condaire et  subordonné  à la  distribu- 
tion des  eau*  dans  Paris. 

La  distribution  des  eau*  du  canal 
de  l’Ourcq  dans  Paris,  a lieu  par  un 
aqueduc  d’une  profondeur  d’eau 
de  1 met.  Go  cent. , qui  part  du  bas- 
sin de  la  Villctte.  Dans  cet  aque- 
duc, dit  de  ceinture,  s’embranchent 
des  galeries  souterraines,  d’où  parti- 
ront des  tuyau*  secondaires  destinés 
à alimenter  les  fontaines,  les  servi- 
ces publics,  et  les  concessions  parti- 
culières. 

Le  canal  de  l’Ourcq  amène  , en  a4 
heures  dans  le  bassin  de  la  Villctte,  4 
83  pieds  au-dessus  du  niveau  des  plus 
basses  eau*  de  la  Seine,  une  masse  de 
672,000  muids  d’eau.  Sa  construc- 
tion, ordonnée  au  commencement 
de  mai  180a  , commença  au  mois  de 
septembre  de  la  même  année  , sons 
la  surveillance  du  préfet  de  la  Seine  , 
et  sous  la  direction  de  M.  Gérard  , 
inspecteur  des  ponts-et-chaussécs. 
Elle  fut  suspendue  en  18 14  » et  repri- 
se avec  activité  en  1818,  époque  où 
la  ville  de  Paris  fit,  pour  son  achè- 
vement, on  emprunt  de  7,000,000  , 
et  chargea  une  compagnie  de  sa  con- 
fection. Cette  entreprise,  qui  coûta 
34,000,000  4 la  ville  de  Paris , ac- 
quiert chaque  jour  par  son  influence, 
une  grande  activité  au  commerce. 

Les  bords  de  ce  canal  sont  très-fré- 
uentés  par  les  habitans  des  environs 
e Paris,  qui  y trouvent  l’été  une 
promenade  fraîche  et  agréable. 

CANAL-DÜ-LOING.  Ce  canal, 
qui  fait  suite  au*  canaux  d’Orléans  et 
de  Briare,  a son  coure  dans  les  dé- 
partemens  du  Loiret  et  de  Seine-et- 
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Marne;  il  est  alimenté  par  les  lieux 
canaux  précités,  ainsi  que  par  les 
eaux  du  Loing.  11  commence  4 Mon- 
targis , au  pont  du  Loing , passe  4 Cc- 
poy,  Nargis,  Nemours,  Moret , et  se 
jette  dans  la  Seine  4 Saint-Maincrt , 
après  un  développement  de  5a,9Ô4“. 
Sa  pente,  entre  les  deux  points  ex- 
trêmes, est  de  4*  " 58°,  et  est  ra- 
chetée par  a3  sas  éclusés,  d’une  Iar 
gcur  de  4 “ 40“ , et  d’une  longueur  de 
60";  la  profondeur  d’eau  est  de  1“ 
60e;  la  longueur  du  caual  4 la  ligne 
d’eau , est  de  12  à 16  ",  et  de  9 4 ta" 
au  fond. 

Le  canal  du  Loing  reçoit  celui 
d’Orléans  4 Buges,  4 3,g34  “ de  son 
origine.  Il  fut  commencé  en  1720,  et 
terminé  en  1724.  Le  halage  des  ba- 
teaux ne  se  fait  que  par  des  hommes  ; 
le  coche  de  Montargis  y est  seul  tiré 
par  des  chevaux. 

CANAL  DE  LA  SEINE  * la  sei- 
iib.  Le  bassin  de  la  Villctte,  alimen- 
té par  le  canal  de  l’Ourcq,  sert  de 
point  de  partage  au  canal  de  la  Seine 
4 la  Scioe.  Ce  canal  sc  compose  de 
deux  branches  : l’une,  ap|ielée  Canal 
Saint-Denis  qui  se  jette  dans  la  Seine 
au-dessous  de  Saint-Denis  ; l’autre,  ap- 
pelée Canal  Saint-Martin,  qui  abou 
tit  dans  les  fossés  de  l’arsenal , desti- 
nés 4 servir  de  port  ou  de  gare. 

Le  but  du  canal  de  la  Seine  4 la 
Seine  est  de  faire  éviter  aux  bateaux 
la  navigation  lente  et  dangereuse  de 
Saint-Denis  4 Paris,  ainsi  que  le  pas- 
sage des  ponts  de  Paris.  Les  dimen- 
sions du  canal  sont  telles,  qu’il  peut 
recevoir  tous  les  bateaux  qui  fréquen- 
tent la  Seine.  (Voy.  les  Canaux  Saikt- 
DkNIS  et  SAIXT-MAHTin.  ) 

CANAL-SAINT-DENIS.  Ce  canal 
est  une  des  branches  de  celui  de  la 
Seine  4 la  Seine  ; il  s’embranche  di- 
rectement dans  le  canal  de  l’Ourcq, 
4 4So  toises  du  bassin  de  la  Villette  , 
et  débouche  dans  la  Seine , au-des- 
sous de  Saint-Denis.  Sa  longueur  est 
de  6,600  “ , sa  pente  est  de  28"  i4% 
et  est  rachetée  par  12  sas  écluses. 

Le  canal  Saint-Denis  a été  com- 
mencé par  le  gouvernement,  et  son 
achèvement  a été  confié  4 une  com- 
pagnie. Les  travaux  qui  devaient  être 
terminés  pour  le  1."  janvier  i8a3, 
l’ont  été  beaucoup  plus  lût,et  la  navi- 
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galion  ouverte  sur  le  caual,  le  i5  mai 
1821 . 

CANAL-SAINT  M ARTIN.  Ce  ca- 
nal est  une  des  branches  de  celui  de 
la  Seine  à la  Seide;  il  a sa  prise  d'eau 
ou  bassin  de  la  YHlette , et  débouche 
dans  la  Seine  à l'extrémité  des  fossés 
de  l'arsenal. 

La  longueur  totale  du  canafest  de 
4,63a  “ , y compris  le  développement 
des  fossés  de  l’arsenal  qui  est  de  74 o", 
la  largeur  du  canal  est  de  27“  à la 
superficie  ; les  quais  qui  le  bordent 
ont  chacun  une  largeur  de  16“  5oc. 
La  pente  totale  du  canal,  entre  ses 
deux  points  extrêmes , est  de  a5 “ 
20  « : neuf  sas  écluses  ont  été  cons- 
truits pour  racheter  cette  pente  ; ils 
ont  une  chute  uniforme  de  2 m 80 

Ce  canal , qui  est  un  des  plus  im- 
portuns pour  le  commerce  de  l'est  et 
île  l’ouest  de  la  France , est  surtout 
essentiel  pour  l'approvisionnement 
de  Paris  et  de  ses  environs , qui  par 
là  reçoivent  un  surcroît  immense  des 
objets  les  plus  essentiels  à leur  con- 
sommation , tels  que  bois , pierres  , 
marbres,  ardoises,  charbons,  grains, 
farines,  fourrages,  et  toutes  sortes  de 
comestibles. 

Le  canal  Saint-Martin  est  en  quel- 
que suite  le  complément  du  canal 
Saint-Denis , qui , comme  lui , dérive 
du  canal  de  l’Ourcq. 

L’émbrançhement  de  la  rive  droite 
du  bassin  de  la  Yillclte  alimente  une 
partie  des  fontaines  de  la-capitale  ; 
celui  de  la  rive  gauche  fournit  les  eaux 
du  canal  Saint-Martin. 

Onze  ponts  réunissent  les  deux  ri- 
ves de  ee  canal,  et  cinq  ponts  mou- 
vans  sont  construits  pour  faciliter  aux 
voitures  et  aux  piétons  le  passaee  d’un 
bor<l  à l'autre.  Le  premier  est  le  pont 
de  la  barrière  de  Pantin.  Ce  pont  est 
remarquable  par  sa  voûte  qui  est  de 
72  mètres  de  longueur  sur  le  boule- 
vard extérieur;  le  deuxième  est  celui 
de  la  rencontre  de  la  rue  de  la  Boyau- 
derie  (butte  Chaumont  J;  le  troisiè- 
me et  les  suirans , jusqu'au  .onzième, 
qui  est  le  dernier,  sont  daj»  s l'inté- 
rieur de  la  capitale. 

Déjà  tous  h-s  terrains  qui  avoisi- 
nent ce  canal  hors  des  murs  de  Pa- 
ris, et  qui  étaient  en  partie  employés 
en  jardinage  et  chantiers,  sont  ven- 
dus. Tous  ces  terrains  ont  décuplé  et 


CANA  36? 

même  centuplé  de  valeur  sur  certains 
points. 

Sur  la  rive  droite  du  canal , entre 
les  rues  Granges -aux -Belles  et  du 
faubourg  du  Temple,  il  sera  formé 
une  place  publique  pour  le  dépôt 
des  marchandises  à embarquer  ou  à 
débarquer.  Cette  place  aura  35o  * 
de  longueur,  et  i5o“  de  largeur, 
non  compris  l’emplacement  du  quai. 

L’ouverture  du  canal  Saint-Martin 
a eu  lieu  le  4 novembre  1825. 

CANAL  SAINT -MAUR  on  Ca- 
*al  Maiiik-Tiiékksk.  Ce  ©anal  coupe 
la  cû(e  qui  sépare  les  deux  bassins 
que  forme  la  Marne  auprès  de  Saint - 
Maur;  il  fait  éviter  aux  bateaux  le 
coude  que  la  rivière  fàit  en  cet  en- 
droit , assure  en  tout  temps  une  bon- 
ne navigation,  et  efface  une  des  plus 
grandes  sinuosités  de  cette  rivière  , 
en  Réunissant , sur  une  longueur  de 
1,110“  , deux  parties  que  séparaient 
10,000". 

Le  canal  Saint-Maur  est  formé 
d’un  seul  alignement,  et  se  compose 
de  deux  parties  distinctes  : l’une  sou- 
terraine , dont  la  longueur  est  de 
600 “ environ,  et  l'autre  à ciel  ou- 
vert, dont  la  longueur  est  de  5oo“. 
La  prise  d’eau  est  dans  la  Marne  à 
240  “ au-dessous  du  pont  S.*-Maur  , 
et  le  canal  aboutit  à i5o“  environ 
du  bras  de  la  Marne,  dit  liras  de* 
Cçrbeaux.  La  pente  du  canal  est  de 
3 ra  5oc,  rachetée  par  un  sas  éclusé  de 
7“  5©«  de  largeur,  et  de  80 “ de 
longueur.  Indépehdamnient  de  cette 
écluse,  il  y a à l'entrée  du  canal  une 
tête  d’écluse  qui  forme  porte  de  gar- 
de. Le  canal,  dans  toute  la  partie  à 
ciel  ouvert , forme  une  gare  qui  pré» 
sente  une  largeur  28"  5oc  au  fond  , 
et  une  ouverture  en  gueule  de  37  “ 
5oe. 

La  partie  souterraine  dn  canal  8.*- 
Maur  est  creusée  en  partie  dans  le 
roc  vif.  Celte  partie  est  recouverte 
d'one  voûte  immense  en  pierre  meu- 
lière; les  parois  intérieurs  de  droite 
et  de  gauche  sont  formés  par  le  ro- 
cher entamé.  Un  chemin  de  halage, 
large  de  dix  pieds,  s'étend  sous  la 
1 voûte  sur  la  rive  droite  du  canal  qui 
lui-même  a 3o  pieds  d’un  bord  à l'au- 
tre. Le  dessus  extérieur  de  la  voûte 
est  planté  de  quatre  rangées  d’ar- 
bres qui  fo»ment  une  promenade 
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aussi  pittoresque  par  sa  position,  que 
par  la  rua  étendue  et  variée  dont  on 
T jouit  au  bas  et  à la  naissance  de  la 
vout«. 

Le  canal  Saint-Maur,  commencé 
en  1809,  en  exécution  d’un  décret 
du  29  mars  de  la  même  année,  a été 
livré  à la  navigation  le  10  octobre 
i8a5;  son  exécution  a coûté  environ 
1,760,000  fr.  Une  loi  du  i7avril  1823, 
a autorisé  le  gouvernement  à concé- 
der les  eaux  qui  ne  seront  pas  néces- 
saires au  service  de  la  navigation  du 
canal.  La  chute  que  présentent  ces 
eaux,  formera  un  moteur  bien  pré- 
cieux pour  l’établissement  de  nom- 
breuses usines.  (Cette  concession  a 
été  adjugée  moyennant  la  somme  de 
6S5,îoo  fr.  ) 

C AN  APPE  VILLE,  y.,  Eure,  arr. 
et  à 3 1.  S.  O.  de  Louviers,  c.  de  Neuf- 
bourg. 920  h.  (C.  4.) 

CANDOH,v.,  Oise , arr.  et  à 6 1. 
i/4  de  Compïègne,  c.  de  Lassigny, 
près  de  la  forêt  de  llouvresse.  5b4  n. 
(K.  1.) 

CANECTANCOURT,  r.  , Oise, 
arr.  et  à 3 1.  1/2  de  Compïègne,  c.  de 
Lassigny.  5oab.  (K.  1.) 

CANETTECOURT  , hameau  et 
château  , Oise , arr. , c.  et  com.  de 
Clermont , à i5  1.  l/a  N.  de  Paris.  Ce 
lieu  était  autrefois  une  ville  et  une 
mairie  royale,  chef-1.  d’une  vicomté. 
Le  château  actuel  a été  construit  sur 
les  ruines  du  vieux  château , dit  le 
Fort-1’ Attaque.  Les  jardins,  dessinés 
dans  le  genre  chinois,  sont  fort  agréa- 
bles et  bien  entretenus.  (H.  3.  ) 

C ANLY,  v. , Oise,  arr.  et  à 3 1.  1/2 
de  Compïègne,  18 1.  N.  E.  de  Paris  , 
c.  d’Estrées-Saint-Denis.  678  habit. 
(1.2.) 

CANNES , v. , S.-et-M. , arr.  et  â 
7 1.  de  Fontainebleau,  c.  de  Monte- 
reau  , sur  la  Seine.  4go  h.  ( K.  8.  ) 

CANTBLEU,  v. , Seinc-Inf.,  arr. 
et  à 1 1.  1/3  O.  de  Rouen,  c.  de  Ma- 
romme,  dans  une  charmante  situa- 
tion, sur  le  sommet  d’une  colline  qui 
domine  la  rive  droite  de  la  Seine,  à 
l’entrée  de  la  forêt  de  Roumare.  Il  y 
a un  château  et  quantité  de  maisons 
de  campagne.  On  jouit  en  cet  endroit 
d’une  vue  magnifique  qui  embrasse 
Rouen  et  les  collines  qui  l’entourent, 
le  cours  de  la  Seine  , jusqu’à  hlbcuf, 
la  vallée  de  Déville  et  de  vastes  prai- 
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ries.  Pop.  3,945  h.  Commerce  de  boi» 
et  de  cidre.  (C.  3.  ) 

CANNY,  v.  , Oise,  arr.  et  à 7 1. 
de  Compiègnc  , c.  de  Lassigny,  à la 
source  de  la  Matx.  3ia  h.  (1.  i.  ) 
CANNY-SUR-TIIÉRATN  , v.  , 
Oise , arr.  et  à 9 1.  de  Beauvais,  c. 
de  Formelle,  près  du  grand  Thérain. 
397  h.^E.  1.) 

CARLEPONT , v. , Oise  , arr.  et  à 
S 1.  1/2  N.  E.  de  Compiègne,  c.  de 
Ribecourt.  1 ,6“4  h.  Fabriques  de  ca- 
licots. Foires  les  premiers  mardi  de 
janvier,  avril,  juillet,  octobre.  (K.  2.) 

CARNETIN,  v. , S.-et-M. , arr.  et 
à 4 L de  Meaux , 8 1.  E.  de  Paris , c, 
de  Claye,  sur  une  éminence,  près  de 
la  rive  droite  de  la  Marne.  208  hab. 
Voitures  à Paris,  Marché-Saint- Jean, 
n.»  16.  Départ  deux  fois  par  jour. 
(1.5.) 

CARRIERES-CHARENTON,  h., 
Seine,  arr.  de  Sceaux,  c.  et  com.  de 
Charenton-le-Pont.  Il  est  situé  au 
confluent  de  la  Maine  et  de  la  Seine, 
entre  Charenton  et  Conflans,  et  rén- 
nit  ces  deux  villages.  Outre  la  mai- 
son de  campagne  que  les  rois  de  Fran- 
ce avaient  à Conflans,  ils  en  avaient 
une  autre  à Carrières,  dont  il  restait 
des  vestiges  dans  le  dernier  siècle,  et 
qu’on  appelait  encore  le  séjour  du  roi. 
Charles  V assiégeant  Paris  en  1357, 
logeait  en  son  hôtel  du  Séjour,  à Car- 
rières. Il  y campa  en  i358,  avec  3o 
mille  chevaux,  pendant  que  Paris 
s’obstinant  ix  ne  pas  le  reconnaître  , 
obéissait  à Charles-le-Mauvais,  roi  de 
Navarre  ; et , disent  les  chroniques 
de  Saint-Denis  de  ce  temps-là,  estoit 
le  corps  dudit  régent,  logé  en  l’ hôtel 
du  Séjour,  es  Carrières,  et  de  là  il 
vint  au  pavillon  qui  fut  fait  vers  le 
moulin  à vent,  pour  parlementer.avee 
le  roi  de  Navarre , le  8 juillet.  La  con- 
férence n’ayant  point  eu  de  résultat, 
Charles  V proposa  au  roi  de  Navarre 
de  Caire  mesurer  leurs  troupes;  mais 
celui-ci  refusa  le  combat,  et  les  Pa- 
risiens furent  si  indignés  de  sa  lâ- 
cheté, qu’ils  ne  vouluient  plus  de  lui 
pour  les  commander.  — Entrepôt  de 
vins.  Voitures  â Paris,  rue  desTour- 
nelles,  n.°  ao.  (H.  6.) 

CARRIÈRES-SAINT-DENIS,  v., 
S.-ei-O.,  arr.  et  à 3 1.  N.  de  Versail- 
les, 4 I.  N.  O.  de  Paris,  c.  d’Argen- 
tauil , sur  la  pente  d’une  colline  qui 
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borda  la  rive  droite  de  la  Seine.  o46 
hab.  Fabriques  de  goudron.  Exploi- 
tation des  carrières  de  pierres  à bâtir. 
Voitures  à Paris , rue  des  Touinelles, 
n.“  10.  Départ  de  i'/a  b.  en  l/a  h. 
(T.  a.  page  i5i.  — G.  S.) 
CARRIÈRES-SOUS-POISSY  , v., 
A'.-et-O.,  arr.  et  à 3 1.  l/a  de  Versail- 
les ,7  LO.  de  Paris , c.  de  Poissy , 
près  de  la  rive  droite  de  la  Seine. 
44oh.  (F.  5.) 

CARBOIS,  hameau,  S.^t-Marne, 
arr.  de  Melun , c.  de  Marinant , com. 
de  Bailly-Carrois , à 16  1.  S.  E.  de 
Paris. 

CARVILLE-LA-FOLLETIÈRE  , 

Seine-lnf. , arrondiss.  et  à 6 1.  i /a  de 
Rouen  , c.  de  Pavilly.  367  b.  ( B.  1.) 

G ASS  AN , joli  château , S.-et-O. , 
arr.  et  3 1.  N.  E.  de  Pontoise,  c.  et 
com.  de  l’IsIe-Adam. 

CASSEAUX  (les),  ham.  et  mai- 
son de  campagne , S.^t-Oise , arr. 
de  Versailles,  c.  de  Palaiseau,  com. 
de  Villebon,  à5L  l/a  S.  de  Paris. 
{G.  6.) 

CATELON,  v.,  Eure,  arr.  et  4 
4 1.  de  Pont-Audemer,  c.  de  Bourg- 
theroude.  179  h.  (B.  3.) 

CATENAY,  v. , Sctne-lnf. , arr. 
et  4 5 1.  1/4  de  Rouen , c.  de  Bucby. 
377  h.  ( D.  a.  ) 

CATENOY,  v. , Que,  arrond.  et  4 
1 1.  3/4  de  Clermont,  16  1.  N.  de  Pa- 
ris , c.  de  Liancourt , dans  un  terri- 
toire fertile  et  bien  cultivé.  667  hab. 
Foire  le  aq  septembre.  (H.  a.) 

CATHEUA,  v.,  Oise,  arr.  et  4 
1 o 1.  de  Clermont , c.  de  Crevecoeur, 
près  de  la  source  de  la  Celle.  370  h. 
Fabriques  de  serges  et  de  bonneterie. 
(G. 

CATIGNY,  v. , Oise , arr.  et  4 6 1. 
3/4  de  Compiègne,  c.  de  Guiscard. 
36oh.  (K.  1.) 

CAT1LLON,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
4 1.  de  Clermont , c.  de  Saint-J  ust- 
en  Chaussée.  601  h.  (H.  a.) 

CAUDEBEC  , jolie  ville  dudép. 
de  la  Seine-Inférieure , chef-lieu  de 
canton  , arr.  d’Yvetot.  Bur.  de  p. 
3.750  hab. 

Cette  ville  est  dans  une  situation 
pittoresque  , au  pied  d’une  montagne 
boisée , sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
qui,  en  cet  endroit,  est  bordée  de 
beaux  quais  d’où  l’on  jouit  d’un  des 
plus  beaux  points  de  vue  qu'offre  le 
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cours  de  ce  fleuve.  Elle  est  ceinte  de 
murailles  flanquées  de  tours , et  en- 
vironnée de  fossés.  Son  port  est  très- 
commode  et  lui  assure  de  grands 
avantages. 

Caudebec  était  une  ville  très-flo- 
rissante avant  la  révocation  de  l’édit 
de  Nantes , c’était  la  capitale  du  pays 
de  Caux.  Elle  se  rendit  aux  Anglais 
par  capitulation,  en  14 > 9-  Les  pro- 
testans  la  prirent  en  156],  et  furent 
forcés  de  l’abandonner  la  même  an- 
née. Les  ligueurs  , aidés  du  duc  de 
Parme,  s’en  emparèrent  en  159a. 
L’église  paroissiale , construite  dans 
le  moyen  âge,  est  remarquable  par 
la  hardiesse  de  son  architecture. 

Manufactures  de  toiles  4 voiles. 
Fabriques  de  chapeaux,  cuirs,  ami- 
don. Filatures  de  coton  ; raffineries 
de  sucre  ; mégisseries , vinaigreries  ; 
blanchisseries  ; teintureries  ; nom- 
breuses savonneries.  Commerce  de 
grains  , eaux-de-vie  , bestiaux  , vo- 
lailles, plumes,  ardoises,  fer,  char- 
bon de  terre,  planches  de  sapin,  etc. 
— Marchés  considérables  pour  les 
grains.  Entrepôt  de  tout  le  pays  d« 
Caux.  Foires  les  i5  mars  , ao  sep- 
tembre et  le  samedi  avant  le  ai  juil- 
let. Voitures  â Paris,  rue  du  Bouloi , 
n.°  a3.  A a 1.  r/a  S.  d’Yvetot,  7 1. 
î/a  O.  N.  O.  de  Rouen.  (B.  a.) 

CAUDEBEC,  village  du  dép.  de  la 
Seine-lnf., arr.  et  4 4 I.  N.  de  Rouen, 
c.  d’Elbeuf.  58o  hab. 

CAUFFRY,  v.,  Oise , arr.  et  4 ■ 
1.  l/a  de  Clermont , i3 1.  N.  de  Paris, 
c.  de  Liancourt , sur  la  Brèche.  aa3 
h.  (H.  5.) 

C AUGE , v.,  Eure,  arr.,  c.  et  à t 
1.  3/4  d’Evreux.  447  hab.  (C.  4.) 

GAUMONT,  v.,  Aisne,  arr.  et  4 
1 ■ 1.  i/a  de  Laon  , c.  de  Chauny.  537 
hab.  (L.  ..) 

CAUMONT , v.,  Eure,  arr.  et  4 7 
1.  de  Pont-Audemer,  c.  de  Routot. 
83i  habit.  11  est  situé  près  de  la  riva 
gauche  de  la  Seine  , et  remarquable 

f>ar  ses  carrières  de  pierres  de  taille  : 
e principal  souterrain  a plus  de  5oo 
pieds  de  diamètre  ; on  y voit  plu- 
sieurs grottes  dont  les  murailles  sont 
tapissées  de  stalactites  de  différentes 
foimes.  (B.  1.) 

CAL  UE  (la),  v.,  Meme,  arr.  et 
4 51.  d'Epemav,  c.  de  Mont  mort.  184 
h.  ( N.  5.) 
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C AUHOY , v.,  Marne,  arr.  et  à 5 
|.  1/4  de  Heinis , c.  de  Bourgogne. 
Sa 6 li.  (N.  3.) 

CAVE  (la),  v.,  S.-et-O-,  arr.  et  à 
i I.  >/»  S.  d'Etampes,  c.  de  Méré- 
ville,  comm.  d'Abbeville.  (G.  8.) 

CAUVEUVILLE,  v.,E.,arr.et  à a 
I.  î/a  de  Pont-Audemer , c.  de  Rou- 
tot.  a<6  h.  (A.  3.) 

GAU  VIGNY,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
4 1.  S.  E.  de  Beauvais  , i4  1.  N.  de 
Paris,  c. de  Noaillcs.  1,009  **•  (G.  3.) 

CAVOVILLE,  v.,  Eure,  arr.,  c. 
et  à 1 1.  i/a  de  Louviers.  i48  habit. 

(U.  4.) 

CELLE  (la) , v. , S.-et-M. , arr., 
c.  ét  il  i/4  de  lieue  de  Coulommicrs, 
îa  I.  E.  de  Paris,  sur  la  pente  d’une 
colline  au  bas  de  laquelle  coule  le 
Morin.  i,oao  11.  (R.  6.) 

CELLE  (la),  v.,  S.-et-M.,  arr.  et 
à 4 I.  1 '4  de  Fontainebleau,  18  1.  S. 
S.  E.  de  Paris , c.  de  Muret , sur  la 
rive  droite  de  la  Seine.  aGo  li.  O11  y 
remarque  l’ancien  cliÂteau  de  Gra- 
ville  , entouré  de  bois  , qui  fut  habi- 
te par  Henri  IV,  lorsqu’il  apparte- 
nait ii  M.11*  d’Antraigues  : ou  y voit 
encore , dans  l’une  des  chambres  que 
ce  monarque  occupait , les  débris  de 
son  lit  et  quelques  vieux  meubles  à 
son  usage.  (1.  8.) 

CELLE-LES  BORDES  (la),  v. , 
S.-et-O. , arr.  de  Rambouillet , c.  et 
à 3 1.  N.  de  Dourdan , dans  une  val- 
lée , près  de  la  forêt  des  Ivelines. 
700  hab.  (F.  7.) 

CELLE-SOUS-CHANTEMERLE 
(la) , v. , Marne , arr.  et  à 11  I.  d’E- 
pernay , c.  d’Anglure.  397  (N-  7-) 

CELLE-LÈS-S.’-CLOUD  (la), 
joli  village,  A. -ef-0. , arr.  et  à 1 1. 
N.  de  Versailles,  41*  1/2  O.  de  Paris. 
5oo  li.  Il  est  situé  sur  une  colline  qui 
le  séparé  de  Saint-Cloud,  et  entière- 
ment bordé  par  un  bois  charmant 
connu  sous  le  nom  de  Bois  -de- la- 
Celle. 

Ce  village  est  fort  ancien  ; les  his- 
toriens s’accordent  à dire,  relative- 
ment à son  origine  , qu’il  tire  son 
nom  de  Saint-Clodoald  ou  S^CIoud. 
Ce  saint  avait  établi  son  ermitage  et 
sa  cellule  au  lieu  même  où  est  au- 
jourd'hui l’église;  on  l’appelait  alors 
Céda  ùancti  Clodnaldi , qu’on  a tra- 
duit par  la  Ctllc-Sainl-Cloud. 

La  Celle  était  un  lieu  considérable 
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sous  le  règne  de  Charlemagne.  Or? 
voit  par  des  lettres  de  S.'-lituinon  , 
abbé  de  S.*-Cermain-des-Prés , que 
son  monastère  , indépendamment 
des  biens  qu’il  possédait  à Cachant  , 
avait  à la  Celle  « a lieues  de  bois , 54 
arpens  de  vieilles  vignes , 5o  maisons 
d 'affranchies  et  5 de  serfs.  > Il  est  pro- 
bable que  ce  village  a été  beaucoup 
plus  considérable  qu’il  n’est  même 
aujourd’hui. 

Cette  commune  possédait  , en 
i683,  deux  églises  ; il  n’en  reste  plus 
qu’une  seule  , c’est  celle  que  nous 
avons  indiquée  ; elle  est  très-petite 
et  n’a  rien  de  remarquable;  elle  me- 
naçait de  tomber  en  ruines  en  1820. 
Le  château  que  l’on  voit  est  très- 
beau  , et  scs  dépendances  sont  con- 
sidérables. 11  fut  bâti  par  M.  d«*  la 
llochefoucault  sous  Louis  XIV.  M“* 
de  Pompadour  en  fit  l’acquisition 
sous  Louis  XV,  et  ajouta  à cette  pro- 
priété des  embellissemens  qui  furent 
respectés  lors  de  nos  troubles  révolu- 
tionnaires. M.  de  Vindé  est  proprié- 
taire de  ce  beau  domaine  depuis 
long-temps.  Ce  savant  agriculteur  se 
plaît  à élever  l’un  des  plus  magni- 
fiques troupeaux  de  mérinos  pure 
race,  qui  soit  en  France. 

Le  territoire  de  cette  commuue 
abonde  en  fruits  de  toute  espèce  ; on 
y voit  beaucoup  de  châtaigniers. 

La  fête  patronale  du  village  de  la 
Celle  a lieu  le  troisième  dimanche  de 
juillet.  Cette  fête  attire  nou  seule- 
ment les  babitans  de  Versailles  , de 
Saint-Gcrmaiu  , de  Saint-Clçud  et 
de  tous  les  petits  villages  unviron- 
nans,  mais  encore  de  Paris  même. 
Le  bal  qui  sc  tient  sous  le  bouquet 
de  châtaigniers  qui  avoisine  l’église 
peut  êtic  comparé  aux  bals  de 
Sceaux,  du  Rannelagh  et  de  Mont- 
morency, par  l’élégance  des  indivi- 
dus oui  le  composent.  Une  foire  se 
tient  le  même  jour  dans  la  partie  du 
bois  dépendant  du  château  ; c’est  le 
rendez  - vous  général  de  la  meil- 
leure société  des  babitans  d'alentour. 
Les  voitures  qui  conduisent  à Saint- 
Germain  conduisent  également  à ce 
village.  (G.  5.  ) 

CELLE-SUH- AISNE  (la),  v. , 
Aisne,  arr.  et  à 5 1.  1/2  de  Soissons  , 
c.  de  Vailly-sur-Aisne.  3ao  hab.  Les 
babitans  de  Celle  jouissaient  du  droit 
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de  commune  avec  Comlé.  L'époque 
de  l'affranchissement  de  ces  villages 
parait  remonter  aux  croisades.  Pour 
subvenir  aux  frais  du  voyage  d'autre- 
mer  , plusieurs  seigneurs  se  virent 
forcés  de  vendre  une  partie  de  leurs 
domaines  et  de  leur  seigneurie.  (M.  a.) 
- CELLE-SUR-LE-PETIT  MORIN 
(la),  v. , Anne,  arr.  et  à 4 I.  >/a  de 
Château-Thierry  , c.  de  Condé-en- 
Itrie.  an}  liab. 

celle-sols-cuantemkrle 

(la),  y.,  Marne,  arr.  et  à 11  1.  d’E- 
pernay , c.  d’Anglore.  397  h.  (N.  7.) 
V CeLlE-LÈS-CONDÉ  , v.,  Aisne, 
arr.  et  à 3 1.  i/a  de  Château-Thierry, 
c.  de  Condé-rn-Brie , sur  le  Surme- 
lin.  1 a 8 liai).  (M.  4-) 

CELLOVILLE,  S.-In f.,  arr.  et  à 
3 1.  de  Rouen,  c.  de  Boos.  aty  bab. 
(C.  a.) 

CELY  , v.,  S.-el-Mame,  arr.,cant. 
et  à 3 1.  S.  O.  de  Melun,  i4  1.  S.  de 
Paris.  5yo  h.  Ce  village,  situé  dans 
un  fertile  territoire  , est  remarquable 
par  l'ancien  château  de  Ccly , bâti 
par  Jacques  Coeur,  en  i4oo.  On  y 
voit  une  belle  collection  de  plantes 
rares  et  d’arbres  précieux.  (T.  6.  P. 
554.  — H.  8.) 

CEMPLIS,  v.  , Oise,  arr.  et  à 7 
1.  1 /»  de  Beauvais , c.  de  GraviUicrs. 
66a  h.  ( F.  i\  ) 

CERAZEREUX  , v.,  B.-et-L.,  ar. 
et  à 4 1-  i/4  de  Dreux,  c.  de  Châ- 
tcanneuf.  354  b.  (D.  4-) 

CERÇAY  , hamean  et  château  , 
S.-et-O.,  arr.  de  Corbeil,  canton  de 
Boissy-Saint-Leger,  connu,  de  Viilc- 
cresne.  A 5 1.  S.  E.  de  Paris. 

CERCY,  v.,  S.-et-O.,  arr.,c.  et  à 
i/a  1.  S.  O.  de  Pontoise,  81.  i/a  N. 

0.  de  Paris  , sur  la  rive  droite  de 
l’Oise , que  l’on  passe  sur  un  bac.  087 
bab.  CF.  4Ô 

CERILLY,  v.,  Yonne,  arr.  et  â 7 

1.  i/i  de  Jnigny,  c.  de  Cerisiers,  aoo 
bab.  (M.  o.) 

CERNÀY,  v. , B.-el-L. , arr.  et  à 4 
1.  i/a  de  Chartres  , c.  d'Illiers.  180 
(C.  8.) 

CERNAY,  v..  Marne ,_grr.  et  â t 
1.  1/4  de  Reims,  c.  de  lîBhe.  778  h. 

CEHNAY-LA-V1LLE  , v.,  S.-et- 
Oise,  arr.,  c.  et  à 1 I.  S.  O.  de  Ram- 
bouillet, 10  I.  S.  O.  de  Paris.  44°  b. 
Education  des  mérinos.  Voitures  à 
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Paris  , faubourg  Saint-Denis,  n.”  5i  • 
Départ  à 5 h.’ du  soir.  (F.  6.) 

CERNEE X , v.,  S.-et-M. , arr.  et 
à 4 1.  i/a  de  Provins,  c.  de  Y illiers- 
Saint -Georges.  346  bab.  (L.  6.) 

CERNOY,  v.,  Oise,  arr.  et  i 3 1. 
de  Clermont  , c.  de  Saint-Ju&t-en- 
Chaussée.  i33  bab.  (H.  a.) 

CERNY , v.,  S.-et-O, , arr.  et  à 3 
1.  d'Etampes  , i3  1.  S.  de  Paris,  c. 
de  la  Ferté-Alais,  près  de  l’Essonne. 
800  bab.  (G.  8.) 

CERNY-EN-LAONAIS,  v.,  Aisne, 
arrond.  et  â 4 b >/a  de  Laon , c.  de 
Craonne.  177  bab.  Ce  village  est  si 
tué  sur  le  sommet  et  au  bord  de  la 
montagne  théâtre  de  la  bataille  de 
Craonne.  C’est  en  avant  de  cette 
commune  que  l’ennemi  avait  appuyé 
la  droite  de  sa  réserve , et  que , re- 
poussé par  les  français , il  tint  quel- 
que moment  avant  d’effectuer  sa  re- 
traite. (M.  a.) 

CERN  Y-LÈS-BUCY , v.,  Aisne, 
arr.,  c.  et  à 1 L -i/4  de  Laon.  110  h. 
C’est  à Cerny  que  Henri  IV,  lors- 
qu’il faisait,  en  1594,  le  siège  de 
Laon , vint  établir  son  quartier-gé- 
néral. Il  y eut , près  d’un  bois  voisin, 
entre  les  troupes  du  roi  et  celles  du 
duc  de  Mayenne,  un  combat  san- 
glant. Henri  lY’eut  tout  l’honneur  de 
cette  journée , qui  n’est  pas  la  moins 
remarquable  de  celles  oh  il  s’est 
trouvé  en  personne.  (M.  i.) 

CERSEUlL  , v. , Aisne,  arr.  et  à 
4L  1 /a  de  Soissons , c.  de  Braine. 
aoo  hab.  (M.  3.) 

CESSEV1LLE,  v. , Eure,  arr.  et 
à 4 I.  de  Lmiviers,c.  de  Neufbourg. 
558  h.  (B.  3.) 

CESSIÈRES , v. , Aisne,  arr.  et  à 
a 1.  O.  de  Laon,  c.  d’Anizy-le-Châ- 
teau.  567  b.  C’est  prés  de  cet  endroit 
qu’en  i5g4  , campa  l’armée  que 
Mayenne  et  Mansfeld  amenèrent  au 
secours  de  la  ville,  de  Laon  , assiégée 
par  Henri  IV'.  A peu  de  distance  de 
Cessières  se  trouve  un  monticule  dit 
la  Butte  de  Sauvresis , où  Sully  s’éta- 
blit avec  un  régiment  et  quelques 
pièces  d’artillerie.  C’est  à Cessières 
qu’en  1758  se  fit , dans  ce  départe- 
ment , la  première  découverte  des 
cendras  noires  , employées  depuis 
avec  tant  de  succès  dans  la  culture. 

CESSON,  v.,  S.-et-M .,  arr.,  c.  et 
à 1 I.  1/4  de  Mcluu,  10  1.  S.  E.  de 
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Paria.  a8g  hab.  Fabriques  de  tuiles, 
briques  et  carreaux  "très  - estimés. 

(H.  /•)  „ 

CESSOY,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à a 
1.  i/4  de  Provins , c.  do  Dounemarie. 
58a  b.  (L.  7.) 

CEZARVlLLE,  v.,  Loiret,  arr.  et 
à 3 I.  de  Pithiviers  , c.  de  Males- 
herbes.  a33  hab.  (G.  9.) 

CIIAALIS,  v.,  Oise,  arrond.  de 
Sentis , c.  de  Nanteuil-le-Uaudouin  , 
cumm.  de  Fontaine-lcs-Corps-Nuds. 
Ci-devant  abbaye  d’bommes  de  l'or- 
dre de  Citeaux,  maintenant  l'un  des 
plus  beaux  châteaux  de  la  contrée. 
A la  1.  N.  E.  de  Paris.  Voitures  à 
Paris,  faubourg  Saint-Denis,  n.”  5i. 
Départ  les  mardi,  jeudi  et  samedi. 

CIIACR1SE,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
3 1.  de  Soissons , cant.  d’Oulchy-le- 
Château  , sur  la  Crise.  4oo  b.  Huile- 
ries. (L.  3.) 

CHAIGNES,v.,  Eure,  arr.  et  à 
5 1.  i/ad’Evrcux,  19  1.  O.  N.  O.  de 
Paris , c.  de  Pacy.  aao  h.  (D.  4-) 

C11AIGMOLI.ES,  v.,  Eure,  arr. 
et  à 6 1.  3/4  d’Evreux , 19 1.  O.  N.  O. 
de  Paris , cant.  de  Pacy.  70  habit. 

(D.  4.) 

CHAILLEVOIS,  v.,  Aisne,  arr. 
et  à a 1.  t/a  de  Laon  , c.  d’Anizy-le- 
Châtcau.  159  hab.  (M.  a.) 

CHA1LLOX,  ancien  village,  qui 
forme  maintenant  un  des  faubourgs 
de  Paris , situé  an  bout  des  Champs- 
Elisécs , à très-peu  de  distance  de  la 
barrière.  Il  est  bâti  en  amphithéâtre 
sur  le  penchant  d’une  colline  près 
de  la  rive  droite  de  la  Seine  ; l’on 
y jonit  d'une  vue  magnifique  sur 
le  charmant  paysage  qui  borde  le 
cours  de  cette  belle  rivière.  Voitures 
à Paris,  rue  de  Valois-Batave,  n.*8, 
rue  de  Grcnelle-Saint-Honoré , n.° 
7.  Départ  d'heure  en  heure.  (T.  1.  — 
rage  11.) 

CHAILLYEN-BIÈRE  , village , 
S.-et-M. , arr. , cant.  S.  et  à 1 L de 
Melun  , i4  1.  S.  S.  E.de  Paris  , près 
de  la  forêt  de  Fontainebleau.  Bur. 
et  relais  de  poste.  833  bab.  Voitures 
à Paris,  rue  des  Monandières,  n."  6, 
rue  des  Dcux-Ecus,  n."  a3 , et  rue  S1- 
Germain -P  Aux,  n.“  a6.  (K.  6.) 

CIÏA1LLY-EM-BRIE  , S.-et-M., 
arr. , c.  et  à 1 1.  de  Coulommiers. 
17  1.  E.  de  Paris,  sur  le  Morin.  654 
bab.  (K.  6.) 
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CHAINTREUX  , v.,  S.-et-M.,  a r. 
et  à 7 1.  i/a  de  Fontainebleau,  c.  de 
Château-Landon.  595  h.  (I.  9.) 

CHA1R-AUX-GEMS  (la),  ham., 
S.-et-M.,  arr.  de  Coulommiers , cant. 
de  la  Ferté-Gaucher,  com.  de  Jouy- 
sur-Morin.  A ao  1.  É.  de  Paris,  sur 
le  grand  Morin.  Manufacture  de 
bulle.  ( L.  6.) 

CHAISE-DIEU  (la),  v.,  Eure,  arr. 
et  à 1 1 1.  1/4  d’Evreux , c.  de  Rugles, 
sur  Piton.  470  hab.  (B.  6.) 

CHALAMDRAY,  h.  et  château, 
S.  -et-O. , ar.  de  Corbeil,  c.  de  Boissy- 
Saint-Leger,  com.  de  Montgeron.  A 
5 1.  S.  E.  de  Paris. 

CHALANDRY,  v.,  Aisne,  arr.  et 
à 3 I.  3/4  de  Laon,  c.  de  Crécy-sur- 
Serre.  5ia  hab.  (M.  1.) 

chalauthe-là-grande, 

bourg',  S.-et-M,  arr.  et  â 3 1.  i/a  de 
Provins  , c.  de  Villiers-S.’-Georges  , 
près  de  la  forêt  de  Sordun.  1,0:9  b. 
Foires  les  i5  avril  et  16  septembre. 

(M-/-) 

CIIALAÜTRE-LA-PETITE , v. , 
S.-et-M.,  arrond.,  cant.  et  à 1 1.  de 
Provins , à la  source  de  la  Meauce. 
708  h.  (L.  7.) 

CH  AL  AUTRE  - LA  - RIPOSTE  , 
v. , S.-et-M. , arrond.  et  à 5 1.  î/a  de 
Provins,  c.  de  Donnemarie.  745  b. 
(K.  8.) 

CHAI.IFERT  , v. , S.-et-M. , arr. 
et  à a 1.  3/4  de  Meaux,  9I.  E.  de  Pa- 
ris , cant.  de  Lagny , près  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne.  4oi  h.  (I.  5.  ) 

CHALLET,  v.,  E.-et-L.,  arrond., 
cant.  M.  et  * 3 1.  de  Chartres.  870  h. 
(D.  7.) 

CHALMAISON,  y.,  S.-et-M.,  arr. 
et  à a 1.  3/4  de  Provins , c.  de  Bray- 
sur-Seine.  4<>3  h.  ( L.  7.  ) 

OHALO-S.'-MARS , v. , S. -et-O.. 
arrond. , cant.  et  à a 1.  O.d'Etampcs, 
dans  une  vallée  agréable,  bordée  de 
châteaux  et  de  maisons  decampagne, 
sur  les  rivières  d’Ouette  et  de  Chail- 
louette.  i,o5o  h.  Tuileries,  fours  à 
chaux.  Nombreux  moulins  à farine. 
(F.8.) 

CHALjJpS-SUR- VESLE  , v. , 
Marne,  arrond.  et  à a 1. 1/4  de  Reims, 
cant.  de  Villc-en-Tardenois , pies  de 
la  Vesle.  9a  h.  (N.  3.) 

CUALOU-LA  REINE,  v. , S.-et- 
O. , arrond.  et  à a 1.  i/4  d’Etampcs 
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17  I.  S.  de  Paris,  caot.  de  Méréville. 
4 aa  h.  ( F.  8.  ) 

CHALTRÀIS,  t.,  Marne,  arr.  et 
à a 1.  l/a  d’Epernay , cant.  de  Mont- 
mort.  ia5  li.  (N.  5.) 

CH  AMANT,  v. , Oise,  arr.,  cant. 
et  à i/a  1.  N.  E.  de  Sentis,  ia  1.  N. 
de  Paris,  avec  un  château  entouré  de 
belles  et  nombreuses  plantations,  sur 
l’Aunette.  545  h.  (G.  7.) 

CHAMARANDE  00  BONNES  , 
v.,  S.-ct-O.,  arr.  et  à a 1.  5/4  d’E- 
tampes  , cant.  de  la  Ferté-Alais , 
avec  un  grand  et  beau  ch&teau  en- 
touré de  fossés  remplis  d’eau  vive,  et 
un  beau  parc.  a6o  b.  Ee  château  de 
Chamarande,  situé  dans  une  vallée 
étroite,  arrosé  par  la  Juine , fut  bâti 
dans  le  17.*  siècle  : sa  construction  , 
en  grès  et  en  briques,  annonce  la 
solidité  , mais  lui  donne  un  aspect 
sévère  qu’augmente  encore  ses  larges 
fossés.  Le  parc,  dont  on  attribue  la 
plantation  à Le  Nôtre,  contient  une 
magnifique  futaie.  (II.  8.) 

CHAMBLY,  petite  ville  du  dép. 
de  l’Oise  (Ile-de-France),  arrond. 
de  Sentis,  cant.  de  Ncuilly-cn-Thel. 
Bureau  de  poste.  Pop.  i,4oo  habit. 
Cette  ville  est  située  au  milieu  d’une 
plaine  terminée  â l’ouest  par  des 
montagnes  pittoresques.  Elle  est  gé- 
néralement bien  bâtie;  les  rues  en 
sont  larges  et  bien  percées.  Au  midi, 
une  vaste  promenade  plantée  de  deux 
allées  d’ormeaux  , ajoute  encore  au 
charme  de  sa  position.  Fabriques  de 
blondes  , de  lacets , gances  et  passe- 
menterie. Nombreux  moulins  i blé. 
— Tuileries.  — Commerce  de  fari- 
nes. Foires  le  lundi  après  le  premier 
dimanche  de  Carême  , et  le  lundi 
après  le  6 septembre.  Voitures  à Pa- 
ris, rue  Montorgueil,  n.°  49  > et  fau- 
bourg S. '-Denis  , n.°  5o  et  n.°  71.  A 

8 I.  î/a  N.  de  Paris,  1 1.  î/a  S.  O. 
de  Ncuilly-en-Thel.  (G.  4- ) 

CHAMBOR,  v.,  Eure,  arr.  et  à 

9 1.  i/a  d’Evreux,  cant.  de  Rugles. 
568  h.  (A.  5.) 

CHAMBORS,  v.,  Oise , arr.  et  à 
7 1.  de  Beauvais  , 16  1.  de  Paris,  c. 
de  Chaumont,  397  b.  (F.  3.) 

CH  AMBORS-LE-PETIT  . ham., 
Seine,  arrond.  et  cant.  de  Sceaux, 
commune  de  Châtenay-lcs-Bagneux  , 
à 3 1.  S.  E.  de  Paris. 
CHAMBOÜRCY,  v.,S.ct-0., arr. 
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et  â 3 1.  l/a  de  Versailles,  6 1.  O.  de 
Paris , cant.  de  S. '-Germain  en-Laye, 
près  de  la  forêt  de  ce  nom.  58a  hab. 
Le  domaine  de  ReU , dit  le  Désert , 
est  une  habitation  écartée  dépendant 
de  ce  village  : il  renferme , dans  une 
enceinte  de  80  arpens  , une  tour 
tronquée  d’une  solidité  à toute  épreu- 
ve, dont  la  distribution  est  singu- 
lière. On  y voit  diverses  fabriques  et 
de  belles  eaux.  (F.  5.  ) 
CHAMBRAY,  v. , Eure,  arr.  et  à 
4 1.  i/a  d’Evreux,  cant.  de  Vernon  , 
près  de  l’Eure.  5a4  h.  ( D.  4.  ) 
CHAMBRECY,  v. , Marne,  arr, 
et  à 4 1.  1/4  de  Reims  , cant.  de  Villc- 
en-Tardenois.  16a  h.  (N.  3.) 

CHAMBRY , v. , S.-ct-M. , arr.  c. 
et  à 1 1.  de  Meaux , îa  1.  E.  de  Paris. 
670  h.  ( K.  5.  ) 

CHAMERY,  v.,  Marne,  arrond, 
et  à a 1.  1/4  de  Reims,  cant.  de  Ver- 
xy.  63oh.  (0,4.) 

CHAMIGNV  , v.,  S.-e.t-M. , arr. 
et  à 5 1.  de  Meaux , i5  I.  E.  de  Paris, 
cant.  de  la  Ferté-sous-Jouarre,  sur 
la  rive  droite  de  la  Marne , au  milieu 
de  châteaux  et  de  maisons  de  campa- 
gne. 847  h.  (L.  5.) 

CHAMOUILLE,  v.  , Aisne,  arr. 
et  à 3 1.  de  Laon , cant.  de  Craonne, 
près  de  la  Lette.  317  b,  ( M.  a.) 

CHAMP AGNE , v. , E,-ei-t,. , an*, 
et  541-  de  Dreux,  16  1.  O.  de  Paris, 
cant.  d’Anet.  m h.  (E.  6.  ) 
CHAMPAGNE  , v.,  S -et-M. , arr. 
tri  al.  de  Fontainebleau,  17  1.  i/a 
S.  S.  E.  de  Paris  , cant.  de  Moret , 
avec  un  port  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine.  543  h.  (I.  8.  ) 
CHAMPAGNE,  v.,  S.*t-0.,  arr. 
et  à 3 1.  de  Pontoise,  g 1.  i/a  N.  de 
Paris , cant.  de  l’Ile-Adara.  705  h. 
Carrières  de  pierres  de  taille.  (G.  4-1 
CH  AMP- ALBERT,  v.,  Marne  , 
arr.  et  à 5 1.  d’Epernay  , cant.  de 
Montmort.  169.  habit.  Le  10  février 
18 14  9 les  français  , commandés  par 
Napoléon , y remportèrent  une  vic- 
toire signalée  sur  l’armée  russe  : ai 
bouches  à feu  et  leûrs  caissons , 3 gé- 
néraux , 47  officiera?  et  1,800  prison- 
niers restèrent  au  pouvoir  du  vain- 
queur, (N.  5.) 

CU*\MPCENETE  , v.  , S.  et-M., 
arrond.  et  à 3 1.  3/4  de  Provins,  o. 
de  Villicrs-S. '-Georges.  aa4  b.  (L.  6.) 
CIIAMPCOUELLE , v. , S.-ct }!., 
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arrond.  et  à 4 I.  i/4  de  Provins,  c. 
de  Villiers-S. '-Georges,  près  de  l’An. 
Lietin.  98  li.  ( M.  6.  ) 

C1IAMPCEUIL  , v.,  S.-el-O.  , 
arrond. , c.  et  à 4 1-  l/3  de  Corbeil. 
11  I.  S.  de  Paris.  591  h.  (H.  7.) 

CHAMPDEUIL  , v.  , S.-ct-M.  , 
arrond.  et  à a 1.  l/a  de  Melun , 11  1. 
S.  E.  de  Paris  , canton  de  Mormant. 
170  h.  (I.  7.)  * 

CIIAMPDOLENT  (le),  v.,  E'ire, 
arrond.  et  à 3 1.  1/3  d’Evreux,  cant. 
de  Conclies.  90  11.  (C.  5.  ) 

CHAMPDOM1NEL  , v.  , Eure, 
arrond.  et  à 2 1.  1/2  d’Evreux,  cant. 
de  Damville.  7 5 h.  (C.  S.) 

CHAMPEAUX  , bourg,  S.-et-M. , 
arrond.  et  à 3 1.  N.  E.  de  Melun  , 
,4 1.  E.  de  Paris , cant.  de  Mormant, 
à la  source  de  la  Vervanne.  484  hab. 
C'était  autrefois  une  ville  fermée  de 
murs,  qui  renfermait  une  collégiale. 
L’église  est  remarquable  par  une 
belle  tour  carrée  et  parla  délicatesse 
de  son  architecture.  (I.  7.) 

CUAMPENARD,  v.,  Eure,  arr. 
et  à 4 1.  1/2  de  I.ouviers,  cant.  de 

Caillou.  95  h.  ( I).  4-  ) 

C1I AMPF  LEUR  Y , v. , Aube, 
arrond.  et  à 3 1.  1/2  N.  O.  d’Arcis- 
sur-Aube,  cant.  de  Méry.  3io  habit. 
(O.  7.) 

CHAMPFLEURY  , v.  , Marne  , 
arrond.  et  à 1 1.  1/2  de  Reims,  cant. 
de  Verxy.  284  h.  (O.  3.) 
CHAMPFLEORY  (le) , v. , S. -ei- 
de Versailles,  cant.  de 


O. , arrond 
Poissÿ,  com 
Seine. 


de  la  Carrierre,  sur  I 


CHAMPGUEFFIER  (le)  chât., 
S.-et-M.,  arrond.  de  Coulommiers  , 
cant.  de  Rozoy,  commune  de  la  Cha- 
pelle- Iger,  sur  une  éminence,  à i4  1. 
S-  E.  de  Paris. 

CHAMP-GUYON  , v.  , Marne  , 
arr.  et  à 10  1.  i/4  d’Epcrnay,  cant. 
d’Esternay.  3y5  h.  (M.  6.) 

CHAMPUOL , v.,E.-el-L„  arr., 
cant.  et  à 1/2  1.  de  Chartres.  4^4  b. 
(D.  8.) 


CIIAMPIGNEAU  , h.,  Seine, 
arr. , de  Sceaux,  cant.  de  Charcnton, 
comm.  de  S.*-Maur. 

CHAMPIGNOLLF.S  , v.,  Eure, 
arr.  et  à 7 1.  1/2  d’Evreux,  cant.  de 
Ruglcs , sur  la  Rille.  17S  h.  ( B.  S.  ) 
CIIAMP1GNY,  v.,  Aube  , arr. 
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et  à 2 1.  1/2  E.  de  Troyes,  cant.  de 
Lusigny.  206  h.  (O.  7.) 

C1IAMP1GNY,  v.. , Eure , arr.  et 
à 5 1.  d’Evreux,  cant.  de  S.1- André. 
276  h.  (D:  5.  ) 

CHAMPIGNY,  v. , Marne,  arr.  , 
c.  et  à 1 1.  de  Reims,  sur  la  Vcslc. 
70  hab.  (O.  3.) 

CHAMPIGNY-SUR  MARNE , v., 
Seine,  arr.  et  à S 1.  de  Sceaux,  3 1. 
t/a  E.  de  Paris,  c.  de  Charenton-le- 
Pont,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne.  i,3oo  b.  Ce  village  avait  au- 
trefois un  château-fort , détruit  par 
les  Armagnacs  en  1.419.  Garriércs  de 
pierres  de  taille  et  fours  à chaux. 
Foires  le  3 novembre  et  le  mardi  de 
la  Pentecôte.  Voitures  â Paris,  rue 
Saint-Antoine , n.°5i  et  n.*88;  dé- 
part tous  les  jours  matin  et  soir. 
(T.  fi.  p.  62.  — H.  6.) 

CHAWPIGNY-SUH-YONNE,  v., 
Yonne,  arr.  et  à 5 1.  de  Sens,  e.  de 
Pont-s.-Yonne,  â peu  de  distance  de 
l’Yonne.  i,Soo  hab.  (L.  8.) 

ClIAMPILLON,  v.,  Marne,  arr. 
et  â 4 !•  >/J  de  Reims,  c.  d’Ay.  259 
hab.  (O.  4.) 

CHAMPLAN,  v. , S.-et-O.,  arr. 
et  à 5 1.  1 /a  de  Corbeil,  5 1.  S.  de 
Paris,  cant.  de  Longjumeau,  près  de 
l’Yvette,  497  hab.  (G.  6.) 

CHAMPLAT,  v.,  Marne,  arr.  et 
à 4 1.  3/4  de  Reims,  c.  de  Cliâtillon. 
228  hab.  (N.  40 

CHAMPLATREUX,  v.,  S.-et-O., 
arr.  et  â 6 1.  de  Pontoise,  61.  i/a  N. 
de  Paris,  c.  de  Luxa  relies,  com  ni. 
d’Epinav.  i3o  bah.  Ce  lieu  renferme 
un  des  plus  beaux  châteaux  des  en- 
virons de  Paris.  Ce  château , bâti  sur 
les  dessins  de  Chevotet , est  décoré 
d’un  ordre  de  colonnes  doriques,  sur 
monté  d’un  ordre  ionique;  l’avant- 
corps  du  milieu  de  la  façade  du  côté 
du  jardin  est  couronnée  par  un  fron- 
ton circulaire  , dont  le  tympan  re- 
présente Diane  parlant  pour  la  chas- 
se. Le  même  architecte  a rLessiné  les 
jardin^et  bâti  la  petite  église  parois- 
siale. La  fontaine  et  l’abreuvoir,  placés 
sur  la  route  , sont  entourés  d’arbres 
plantés  par  M.  de  Malesherbes.  Par- 
mi les  anciens  propriétaires  deCham- 
platreux  , on  compte  le  courageux 
président  Molé*  dont  les  descendans 
possèdent  encore  le  château.  (II.  4-) 

CIIAMPLIEU,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
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5 L de  Senlis,  c.  de  Crépy,  comm. 
d’Orrouy.  A 18  1.  N.  E.  de  Paris,  à 
Pcntrêe  de  la  forêt  de  Compïègne. 
On  remarque,  près  de  ce  village,  les 
ruines  d’un  camp  romain  digne  d’at- 
tirer l’attention  des  curieux.  Cç 
camp  , situé  dans  une  plaine  très- 
élevée,  forme  un  rectangle  d’envi- 
ron 6oo  toises  seflr  390  ; une  terrasse 
de  22  pieds  de  hauteur,  en  fer  à che- 
val, le  termine  : elle  est  revêtue  de 
murs,  et  sous  cette  terrasse  on  avait 
creusé  des  souterrains.  Une  sorte  de 
fort  carré , de  a4  toises  de  côté , est  â 
une  distance  plus  longue  d’un  tiers 
en  avant  de  cette  terrasse  ; il  était 

'défendu  par  cinq  lournclles.  On  a 
trouvé  en  ce  lieu  d’anciennes  sépul-  j 
tores  et  des  médailles.  (I.  3.) 

CHAMP-MOTTEUX  , v.  , S.-et- 
Oisc , air.  et  à 41*  d’Etampes.,  1.7  1. 
S.  E.  de  Paris,  c.  de  Milly,  avec  un 
heau  château.  38 1 hab.  Education 
des  abeilles.  (G.  8.) 

CHAMP-ROND  , beau  château  , 
éS.-et-O* , arrond.,  cant.  et  à 2 1.  O. 
d’Etampes,  comm.  dè  Saint-IIilaire. 
A i5  1.  S.  de  Paris. 

CHAMPROND  EN-GATINE,  v., 
E.-ct-L.y  arr.  et  à 6 1.  de  Nogent-le- 
Rotrou,  cant.  delà  Louppc,  sur  la 
Braye.  Bureau  de  poste.  904  habit. 
Commerce  de  bois  et  de  charbon. 
Aux  environs,  forges  considérables; 
mines  de  fer;  tourbières.  (C.  8.) 

CHAMPROND-EN-PERCHET  , 
v.,  E.-ct-Loir , arr.,  c.  et  à 1 1.  i/4 
dcNogent-.le-Rotrou.  25 1 hab.  (B.  8.) 

.CHAMP-BOSAY,  hameau,  S.-et- 
Oisc , arr.  de  Corbeil , c.  de  Boissy- 
Saint-Leger,  comm.  de  Draveil.  A 6 
1.  de  Paris.  Voitures  à Paris  , rue 
Montmartre,  n.rf  53.  (H.  6.) 

CHAMPS,  v.,  Aisne , arr.  et  à 9 
I.  de  Laon  , c.  de  Coucy-lc-Château, 
sur  la  Lette.  669  hab.  (L.  1.) 

CHAMPS  , v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à 

6 T.  1/4  de  Meaux  , c.  de  Lizy-sur- 
Ourcq.  i4o  hab.  (K.  5.) 

CHAMPS  SUR-MARNE,  v.  , S.- 
et-M.  , arr.  et  5 61.  i/4  de  Meaux,  cr 
de  Lagny  , sur  la  Marne  , que  l’on 
passe  sur  un  bac.  33o  hab.  On  re- 
marque, à l’extrémité  de  ce  village , 
sur  l’une  des  collines  qui  bordent  la 
Marne, un  magnifique  château,  bâti 
au  commencement  du  dernier  siècle, 
dont  le*  points  de  vue  sont  admira- 
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blés.  L’église  petite,  et  assez  jolie, 
est  dans  une  agréable  position.  Voi- 
tures à Paris,  roc  des  Juifs,  n.°ai; 
départ  les  jmardi,  jeudi  et  samedi , 
à 2 heures  du  soir.  (1.5.) 

ClfAMPSERU,  v.,  E.-cl-L .,  arr. 
et  à 3 l.*i/2  de  Chartres  , cant.  d’Au 
neau.  027  hab.  (E.  7.) 

CHAMPVOISY,  v.,  Marne,  arr. 
et  à 5 1.  3/4  d’Epernay,  c.  de  Dor- 
mans.  536  hab.  (M.  4>) 

CIIANGY,  v.,  S.-tt-M.y  arr.  et  à 
2 1.  1/2  de  Meaux,  i3  1.  1/2  E.  de 
Paris,  c.  de  la  Ferté-sous-Jouarrc , 
près  de  la  rive  droite  de  la  Marne. 

200  hab.  (K.  5.) 

CHANGRILLET,  x.,Aubc,  ar. , 
c.  et  à 3 1.  1/2  N.  d’Arcis.  3 10  hab. 
(0.6.) 

CH ANTECOQ  , hameau,  Seine, 
arr.  de  Saint-Denis,  c.  de  Nanterre  , 
comm.  de  Puteaux. 

CIIANTELOUP,  v.,  S.-ei-Olse, 
arr.  et  à 4 1.  de  Versailles,  7I.  N.  O. 
de  Paris  , c.  de  Poissy.  8|i  hab.  Car- 
rières et  fours  à plâtre.  (F.  5.) 

CIIANTELOUP,  v.,  S.-et-M-,  ar. 
et  & 4 I-  de  Meaux,  8 1.  i/a  E.  de 
Paris  , c.  de  Lagny.  93  hab.  (I.  5.)Q| 

CHANTELOUP,  château,  S.-et- 
Oitc . arr.  de  Corheil,  c.  d’Arpajon, 
eqmm.  de  Saint-Germain-les-Arpa- 
jon.  A S l.,S.  de  Paris.  La  terre  de 
Chanlcloup  a appartenu  â François 
I.*r,  qui,  suivant  des  lettres  patentes 
du  la  février  i5i8-,  l'a  échangée 
contre  le  jardin  des  Tuileries  à Paris. 
Voitures  4 Paris,  rue  des  Fossés-S. 
Germain-l’Auxerrois,  n.”  a6.  (O.  7.) 

CIIANTELOUP,  v.,  Eure , arr.  et 
5 1.  d’Evreux,  c.  de  Damville.  lai 
hab.  fC.  5.) 

CHANTEMERLE,  v.,  Marne,  ar. 
et  4 îa  1.  1/4  d’Epernay,  c.  dTEstcr- 
nay.  171  hab.  (N.  7.) 

CHANTEMERLE,  château,  S.- 
et-M.  , arr.  et  c.  de  Coulommiers, 
comm.  de  Maisoncclles.  A i3  1.  i/a 
E.  de  Paris. 

CHAXTIGNONVILLE,  v.,  S.-et- 
Oite  , arr.  de  Rambouillet , c.  et  4 3 
1.  de  Dourdan.  161  hab.  (F.  8.) 

CHANTILLY,  bourg,  Oise,  arr. 
et  4 a 1.  de  Senlis,  9 1.  l/a  de.  Paris, 
c.  de  Creil.  Bureau  et  relais  de  p. 
1,97a  hab. 

Ce  bourg  est  dans  une  situation 
charmante , près  de  U belle  forêt  de 
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na  un , sur  la  petite  rivière  de  No- 
iiette.  II  est  généralement  très-bien 
bâti  ; les  rues  sont  larges , droites  et 
ornées  de  fontaines  publiques.  Il  ne 
reste  plus  du  beau  château  de  Cha» 
tilly  que  le  château  d’Enghien  et  les 
écuries  dont  l’architecture*  est  un 
chef-d’œuvre  : le  parc  est  encore  un 
des  plus  beaux  que  l’on  connaisse. 
En  démolissant  la  chapelle  du  châ- 
teau , on  a trouvé  le  corps  de  l’ami- 
ral Coligny,  l’une  des  plus  illustres 
victimes  de  l’exécrable  massacre  de 
la  Saint-Barthélemy  : il  avait  été  dé- 
taché secrètement  des  fourches  de 
Montfaucon,  et  enterré  dans  cet  en- 
droit, Patrie  du  dernier  duc  d’En- 
ebien  , assassiné  juridiquement  dans 
les  fossés  de  Vinccnnes , le  ai  mars 
1804.  — Manufacture  de  porcelaine. 
Fabrique  de  blondes,  de  dentelles, 
de  toiles  peintes,  de  bonneterie  , de 
tabletterie , de  tôle  , de  carton  , de 
cardes  pour  les  filatures  de  laine  et 
de  coton.  Blanchisseries  de  toiles  ; 
filatures  de  coton.  Moulin  à laminer 
le  cuivre.  Foires  les  20  juin  et  18  sep. 
Voitures  à Paris,  rue  du  faubourg 
Saint-Denis,  ri.»  5o  ; départ  2 fois 
par  jour.  ÇT.  4-  page  78.  — H.  3.) 

CHANTOISEAU,  h.  et  château, 
S.-et-M. , arr.  de  Fontainebleau  , c. 
de  Morct , connu,  de  Thomcry.  A 17 
1.  S.  S.  E.  de  Paris. 

CIIANU,  v..  Eure , arr.  et  à 7 1. 
1/2  d’Evreux,  c.  de  Pacy.  137  hab. 
(I).  5.) 

CHAPELLE,  v.,  S.-et-M .,  arr.  et 
à 3 1.  de  Meaux,  12  I.  E.  de  Paris, 
c.  de  Crécy,  sur  le  Morin,  avec  un 
ancien  château  entouré  defossés  rem- 
plis d’eau  vive , qui , dans  l’origine , 
était  fortifié.  t.,i85  hab.  (K.  5.) 

CHAPELLE  (la),  v.,  S.-et-C.,  ar. 
et  à 6 1.  de  Manies , 17  1.  fi.  O.  de 
Paris  , c.  de  Magny.  200  hab.  (E.  4-) 

CHAPELLE-  AUX-POT8 (la  , v. , 
Oise,  arr.  et  à 3 1.  de  Beauvais,  c. 
du  Coudray-Saint-Germer,  près  de 
l’Avelon.  555  hab.  Fabriques  de  po- 
terie , qui  occupent  1 20  ouvriers^ 
(F.  2j 

CHAPELLE-D’AÜNAtPïVILSE 
(la),  v.,  E.-el-L.,  arr.  et  à 6 1.  de 
Chartres,  18  I.  1/2  S.  O.  de  ParU  , 
v.  d’Aiineau.  282  hab.  (F.  8.) 

CH  APELLE  - DU  - BOIS  - DES- 
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FAULX  (la) , v. , Eure , arr.,  c.  et  A 
3 1.  de  Lonviers.  261  hab.  (C.  4';) 

CHAPELLE -EX-SERVAL  (la), 
v.,  Oise,  arr. , c.  et  à 2 1.  de  Sentis  , 
9 1.  N.  de  Paris.  Bureau  et  relais  de 
poste,  5s2  hab.  Fours  k chaux.  Voi- 
tures à Paris,  faubourg  Saint-Denis  , 
n.°  5o.  (H.  4.) 

CHAPKLLE-FORAINVILLIEKS 
(la),  v.,  E.  et-L.,  arr.,  c.  et  à 2 1.  l/a 
de  Dreux,  17  1.  O.  de  Parii.  i85  li. 
(D.  6.) 

CHAPELLE- FORTIN  (la),  v., 
E.-et-L.,  arr.  et  à 9 1.  5/4  de  Dreux  , 
c.  de  la  Ferté-Vidame.  44a  habit. 
(B.  7.) 

CHAPELLE  - GAUTHIER  ou 
CUAPELLE-THIBOUST  (la),  v., 

S.-et-M.,  arr.  et  â 4 I.  de  Melun  , i5 
1.  1/2  S.  E.  de  Paris,  c.  de  Murmant. 
878  hab.  Foire  le  lundi  après  le  1 1 
novembre.  (E.  7.) 

CU APELL  GENEVRAY  (la),  v., 
Eure,  arr.  et  à 6 1.  d’Evreux,  c.  de 
Vernon.  17a  hab. 

CHAPELLE-GODEFROY  (la); 
v.,  Auhe,  arr. , c.  et  k 3/4  1.  E.  de 
de  Nogent-sur-Seinc,  sur  l’Ardnsson, 
avec  un  beau  château.  60  habitans. 
(M.  7-) 

CHAPELLE  IGER  (la),  v.,  S.-ct- 
M-,  arr.  et  k 6 1.  1/4  deCoulommiers, 
■ 4 1.  S.  E.  de  Paris,  c.  de  Roxoy. 
212  hab.  (K.  7.' 

C II APELLE-L  A-REINE  (la),  v., 
S. -et-M.,  chef-lieu  de  canl.,  arr.  et  k 
3 1.  1/2  de  Fontainebleau  , 19  1.  S.  de 
Paris.  Relais  de  poste.  9S0  hab.  il  est 
situé  sur  une  éminence  où  l’on  ne 
peut  se  procurer  de  l’eau  qu’au  moyen 
d’un  seul  puits  qui  a 216  pieds  de 
profondeur.  (H.  8.) 

CHAPELLE-LASSON  (la),  v., 
Marne,  air.  et  k 12  l.  3/4  d’Epernay, 
canl.  d’Anghire.  ig5  h.  (N.  7.) 

C II A PE  LL  K- MO  N T HO  D I fi  ( la  ), 
Aisne , arrond.  et  à 4 1.  1/2  de  Châ- 
teau-Thierry , canton  de  Condé  en 
Brie.  3y6  b.  (M.  4.) 

CHAPELLE  - MONT-  LICEON 
(la),  v.,  Orne,  arrond.,  cant.  et  â 
2 I.  1/2  de  Mortague.  a5o  h.  (A.  7. 

CHAPELLE  RABLAIS,  v. , S.  et 
M.,  arrond.  et  à ^ I.  t/a  de  Provins, 
17  1.  S.  E.  de  Paris,  cant.  de  Nangis. 
4<>7  h.  Filature  de  cachemire , pa- 
péteric,  nombreuses  fabriques  de  vi- 
naigre. (K.  7.) 
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Cil  APELLE-S. '-DENIS  (la  ) , v., 
Seine,  arr. , cant.  et  à 1 1.  de  Saint- 
Denis.  Bureau  de  peste.  2,014  habit. 
C’est  sur  le  territoire  de  ce  village 
que  se  tenait  autrefois  la  fameuse 
foire  de  Landit.  ( Voyez  S. '-Denis, 
t.  2.  p.  345  h.  — H.  5.) 

CHAPELLE-S.'-OUEN  (la),  v., 
S.  -Inf. , arr.  et  à S 1.  de  Neufcbâtel, 
cant.  d’Argueil.  89  h.  (D.  1.) 

CHAPELLE  S. ‘-OUEN  (la),  v., 
Eure,  arr.  et  à 4 1-  3/4  des  Audelys, 
19  1.  O.  N.  O.  de  Paris,  c.  d’Ecos. 
i5o  h.  (E.  4.) 

CHAPELLE-S.'-LUC  (la),  v., 
Aube,  arr.,  cant.  et  à 1 1.  N.  N.  O. 
de  Troycs , près  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine.  3ao  h.  (O.  8.) 

CHAPELLE  S.'-PIERRE (la),  v., 
Oise,  arr.  et  à 5 1.  de  Beauvais,  t3  1. 
1/2  N.  de  Paris,  cant.  de  Noailles. 
i83  h.  (G.  3.) 

CHAPELLE-S.'-SULPICE  ( la  ) , 
v. , S.-et-M. , arr.,  cant.  et  à 2 1.  i/a 
de  Provins.  148  h.  (L.  7.) 

CHAPELLES  (les),  v.,  S.-et-M., 
arr.  et  à 5 1.  1/2  de  Coulommiers, 
10  1.  1/2  E.  de  Paris,  c.  de  Roxoy. 
70  h.  (I.  6.) 

CHAPELLES  (lfs  cassons),  v. , 
Aube,  arr.  et  à 3 1.  S.  E.  d’Arcis,  c. 
de  Mcry.  85o  h.  Fabriques  de  bon- 
neterie et  de  serges.  Filatures  de 
laine  et  de  coton.  (O.  8.) 

CHAPELLES  (cas  petites),  v. , 
Aube , arr.  et  5 3 1.  3/4  S.  O.  d’Arcis, 
cant.  de  Méry.  565  h.  (O.  8. ) 

CHAPELLES  - SOUS  - GERBE  - 
ROY  ( la  ),  v. , Oise,  arr.  et  à 5 1.  de 
Beauvais,  cant.  de  Songeons,  sur  le 
Thérain.  261  h.  (F.  2.) 

CHAPELLE-SUR-CHÉZY  ( la  ), 
v.,  Aisne,  arrond.  et  5 2 I.  1/2  de 
Château-Thierry  , cant.  de  Charly- 
sur- Marne.  242  h.  (L.  5.) 

CHAPELLE-SUR-ORBA1S  (la), 
v. , Marne,  arrond.  et  à 5 1.  d’Eper- 
nay  , cant.  de  Montmort.  t48  bah. 
(«-  5.) 

CH  APELLE  SUR  OREUSE,  (la), 
v. , Yonne , arr.  et  à 5 1.  N.  de  Sens , 
c.  de  Sergines,  sur  l’Oreuse.  460  h. 
(L-  9-) 

CHAPELLE-THIBOCST,  Voyez 
Cbapelcb-Gacthik*. 

CHAPELLE -VÉRONGE  (la), 
y,,  S.-et-M-,  arrond.  et  à 6 I.  1/4  de 
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Coulommiers , cant.  de  la  Fertc- 
Gauchcr.  536  h.  (L.6.  ) 

CHAPELOTTE  (Ia),v.,  Yonne, 
arr. , et  à 6 1.  de  Sens,  cant.  de  Pont- 
sur-Yonne,  commune  de  Villeneuve- 
la-Guyard.  35o  h.  (K.  8.) 

CHAPET , v. , S.-et-O. , arr.  et  à 
6 1.  de  Versailles,  8L  1/2  O.  de  Paris, 
cant.  de  Meulan , sur  le  Rat.  4ta  h. 
(F.  3.) 

CHAPU1S  , château  , S.-cl-M.  , 
arrond.  de  Melun,  cant.  de  Châtelet, 
commune  de  Machault.  A 16  1.  S.  E. 
de  Paris. 

CII  V RBONNIÈRES,  v. , E.-et-L., 
arrond.  et  à 4 h 1/2  de  Nogent-Ie-Ro- 
trou,  cant  d’Authon.  907  h.  (B.  9.) 

CHARENTON-LEPONT,  bourg 
du  départ,  de  la  Seine  , ch.-l.  de  c. , 
arrr.  de  Sceaux.  Bur.  de  p.  i,5oo  h. 
Ce  bourg  est  agréablement  situé  en 
amphithéâtre,  sur  la  rive  droite  de 
la  Marne  que  l’on  traverse  sur  un 
beau  pont  de  pierres  qui  le  sépare  du 
village  d’Alfort.  — Fonderie  de  fer  ; 
forges  et  magnifiques  ateliers  pour  la 
construction  des  machines.  Fabri- 
ques de  savon  vert.  Exploitation  des 
carrières  de  pierres  à bâtir.  — Com- 
merce de  vins.  A 2 1.  N.  E.  de  Sceaux, 
a 1.  de  Paris.  Fête  champêtre  le  a.”* 
dimanche  de  juillet.  Voitures  à Paris, 
rue  des  Tournelles,  11.“  as,  et  place 
de  la  Bastille , départ  de  1/2  h.  en  1/2 
h.  (T.  6.  page  90.  — H.  6.) 

CIi  ARENTON  - S.'  - MAURICE  , 
village  du  départ,  de  la  Seine,  arr. 
de,  Sceaux  , cant.  de  Charenton-le- 
Pont.  Pop.  55o  h.  11  est  situé  snr  la 
rive  droite  de  la  Marne,  près  de  Cha- 
renton-le-Pont.  On  y remarque  une 
célèbre  maison  de  santé,  destinée  â 
la  réclusion  des  aliéués  des  deux 
sexes.  Fabriques  de  produits  chimi- 
ques et  d’acier  poli.  ( T.  6.  page  g3. 

CHARENTONNEAU,  hameau  et 
moulin , Seine,  arrond.  de  Sceaux, 
canton  de  Charenton  , commune  de 
Maisons- Alfort.  A 2 1.  1/2  S.  E.  de 
Paris.  On  y voit  un  très-beau  chât. , 
dans  une  position  riante,  surles  bords 
de  la  Haroe.  Les  voitures  sont  les 
mêmes  que  pour  Charenton.  ( H.  6.  ) 

CHARLEVAN.NK.  Voy.  c*  c«a»s- 

sii. 

CUARLEVILLE  , v.,  Marne  , 
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arrond.  et  à 7 1.  1/2  d’Enernay , cant. 
de  Montmirail.  556  h.  (N.  6.) 

CH  A RL  Y-SU  R-M  A RIS  E,  bourg, 
Aisne , ch.  1.  de  cant.,  arrond.  et  à 
a 1.  3/4  de  Château-Thierry.  Bureau 
de  poste.  1,645  h.  11  est  dans  une  si- 
tuation agréable , près  de  la  rive 
droite  de  la  Marne  et  environné  de 
jolies  promenades.  Fabriques  de  bon- 
neterie , boutons  , draps  et  serges 
croisés.  Fonderie  de  cuivre.  Foires  le 
i5  juin,  19  novembre,  28  décembre 
et  le  jeudi  de  la  5.me  semaine  de  ca- 
rême. (L.  5.) 

CHARMEL  (le),  v.  et  ch.,  Aisne, 
arr.  et  à 3 1.  1/4  de  Château-Thierry, 
cant.  de  Fère-en-Tardenois.  3 1^7  h. 
Le  château  de  Charmel , construit  au 
commcncementdu  i3.“«  siècle,  avec 
une  parfaite  régularité,  existe  encore 
avec  tou'.cs  ses  formes  primitives.  Il 
est  placé  entre  les  forêts  de  Rès  et  de 
la  Fère  , dominant  ail  nord  une  vaste 
plaine  , et  au  midi  le  cours  de  la 
Marne.  (M.  4*  ) 

CIIARMENTRÉ  , v.,  S.-et-M.  , 
arrond.  et  à 2 l.  de  Meaux  , 2 1.  E.  de 
Paris,  cant.  de  Claye,  dans  une  si- 
tuation agréable  près  delà  rive  droite 
de  la  Marne,  sur  le  canal  de  l'Ourcq. 
ai4h.  (1.  5. 

C H ARMESE AUX , v. , Aube , arr. 
et  à 4 U S.  de  Nogent-sur-Scine,  c. 
de  Marcilly  le-IIayer.  35  h.  (N.  8.) 

CHARMES,  v. , Aisne , arr.  et  à 
6 1.  de  Laon , c.  de  la  Fère,  près  de 
l’Oise.  464  h.  Exploitation  de  terre 
végétale  pyriteuse.  (L.  1.) 

CH  ARMONT , v. , Stine-cl-Oise. , 
arrond.  et  à 4 L 3/4  de  Mantes,  i5  1. 
N.  N.  O.  de  Paris,  cant.  de  Magny. 
60  h.  (E.  4.) 

C II ARMONT-G I RON VI LLE.  v., 
Loiret , arrond.  et  à 3 1.  1/2  de  Pithi- 
viers,  cant.  d’Outarville.  660  habit. 
(0-90 

CIIARMOY  , v. , Aube , arr.  et  à 
4 1.  S.  E.  de  Nogent-sur-Seine , cant. 
de  Marcilly-le-Hayer.  io5  h.  ( M.  9.) 

CHARNELLES,  v.  , Eure,  arrond. 
et  â 8 1.  d’Evreux,  cant.  de  Verneuil. 
200  h.  ( B.  6.  ) 

CllARNY,  v.,  Aube , arrond.  et  à 
3 1.  O.  d’Arcis-sur-Aube,  canton  de 
Méry , sur  la  rive  gauche  de  l’Aube. 
a85  h.  207.  (O.  7.) 

CHARNY,  v.,  S.-et-M.^  arrond. 


CHAR 


et  à 2 1.  de  Meaux,  9 1.  E.  de  Paris, 
cant.  de  Claye.  429  b.  (I.  5.) 

CH ARON NE  (lu  grand  ht  LR  ha- 
ut) , b. , Seine,  arr.  et  à a 1.  1/4  de 
Saint-Denis,  cant.  de  Pantin  , divisé 
en  grand  et  petit  Charonne , et  situe 
près  des  barrières  de  Paris  du  côté  de 
l'E.  600  h.  Fabriques  de  bougies  , 
encre  à écrire , noir , Ternis,  papiers 
peints,  eau  de  javelle,  cire  à c ache- 
ter. Distilleries  d’eau-de-vie  de 
pommes  de  terre  ; fours  à plâtre. 
Voitures  à Paris , rue  J .-J.  Rousseau, 
n.°  i3,  départ  trois  fois  par  jour. 
( T.  5.  page  398.  — II.  S.  ) 

CH  ARON'VILLE,  v. , E.-el-L.  , 
arrond.  et  U 7 î/a  de  Chàteaudun  , 
cant.  de  Rrou.  333  b.  (D.  9.) 

CHARPONT,  v.,  E.-ct-L.,  arr., 
cant.  et  à i 1.  3/4  de  Dreux , près  de 
l’Eure.  364  b.  ( D.  6.  ) 

C1IAUS,  bourg, S.-cl-O.,  arrond. 
et  à 4 !•  de  Pontoise,  12  1.  1 /a  IV.  O. 
de  Paris , cant.  de  Marines.  Relais  de 
poste.  1,095  h.  Il  est  situé  dans  une 
jolie  vallée,  sur  la  Viosne  qui  y fait 
tourner  plusieurs  moulins.  C’était 
autrefois  une  ville  fortifiée.  L’église 
paroissiale  est  remarquable  par  une 
tour  d’une  belle  architecture.  Voi- 
tures à Paris,  rue  du  faubourg  Saint- 
Denis,  n.“  5o.  (T.  3.  page  i85.  — 

ci^ARTRAIINVILLIERS  , v.  , 
E.  el-L.  , arr.  et  à 3 1.  de  Chartres. 
18  1.  S.  O.  de  Paris,  cant.  de  Main- 
tenon  , sur  l’Eure.  4$4  b.  ( E.  7.  ) 

CHARTIVES,  v.,  Aisne,  arrond. 
et  2 à 1.  i/a  de  Chilteau-Tbierry , c. 
de  Condé  en  Brie.  338 b.  (M.  4- ) 

CHARTRES,  Agtricdm,  grande 
et  très-ancienne  ville  , chef-lieu  de 
prélecture  du  départem.  d’Eure-et- 
Loir  ( Beauce)  , trib.  de  1.”  instance 
et  de  commerce  (cour  royale  de  Pa- 
ris), société  d’agriculture;  collège 
communal  ; évêché  ; bureau  et  relais 
de  poste.  Pop.  i3,  yo3  b.  Cette  ville 
est  située  sur  le  croupe  d’une  mon- 
tagne , au  pied  de  laquelle  coule  la 
rivière  d’Eure  qui  baigne  une  partie 
de  ses  remparts  et  vivifie  scs  gracieux 
alentours.  Elle  est  généralement  mal 
bâtie  , la  plupart  des  rues  sont  étroi- 
tes, mal  percées,  et  dans  la  partie 
appelée  la  basse  ville,  tellement  es- 
carpées , qu’elles  sont  inaccessibles 
aux  voitures  ; ou  y trouve  cependant 
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quelques  quartiers  agréables  et  plu- 
sieurs places  publiques  vastes  et  assez 
régulières.  Elle  est  ceinte  de  murs  et 
de  fossés,  environnée  de  vieux  rem- 
parts plantés  d’arbres  qui  offrent  de 
belles  promenades  ; la  partie  basse 
est  arrosée  par  l’Eure , qui  forme  en 
cet  endroit  deux  bras  , dont  l’un 
coule  en  dedans  et  l'autre  en  dehors 
des  remparts.  11  existe  à Chartres  un 
usage  dont  on  voit  peu  d’exemples 
aujourd’hui  dans  l’intérieur  de  la 
France.  On  entretient , sur  les  tours  1 
de  la  cathédrale  , ce  qu’on  appelle 
en  Angleterre  un  Wagmcstrc;  cet 
homme  veille  la  nuit,  et  avertit  de 
sa  présence  à toutes  les  heures.  De  la 
hauteur  où  il  est  placé,  il  distingue 
toute  la  ville , et  avertit  en  cas  d’in- 
cendie. 

Patrie  de  Foulques  de  Chartres, 
historien;  de  Regnier,  poète  satiri- 
que du  i6.me  siècle;  de  Philippe  Des- 
ortes  ; du  chancelier  d’Aligre  ; de 
eau  Féübien;  de  Brissot,  député  à 
la  convention  nationale,  décapité  à 
Paris,  le  3i  octobre  1793,  à l’âge  de 
39  ans;  de  Petion  de  Villenave,  mai- 
re de  Paris  en  1791,  membre  de  l’as- 
semblée constituante  et  de  la  con- 
vention ; de  Dussaulx , littérateur  dis- 
tingué ; de  Chauveau-Lagarde , célè- 
bre avocat  ; du  général  Marceau,  éle- 
vé à ce  grade  à 24  ans , en  faveur  de 
ses  belles  actions  : il  justifia  le  choix 
du  gouvernement  par  des  victoires  ; 
sa  vie  fut  glorieuse , courte,  immor- 
telle ; il  se  battit  pour  rendre  la  li- 
berté à sa  patrie,  et  les  ennemis  ont 
pleuré  sur  son  tombeau  !..  Le  canon 
autrichien , de  concert  avec  l’artille- 
française,  salua  la  dépouille  mortel- 
le de  Marceau  , le  jour  des  funérail- 
les de  ce  héros. 

Fabriques  de  draps  communs, 
de  bonneterie  à l’aiguille  et  de  cha- 
pellerie. Tanneries  et  mégisseries  ; 
teintureries.  Commerce  considéra- 
ble de  blés  et  de  farines,  de  cuirs, 
laines,  bestiaux,  moutons,  pâtés  re- 
nommés, etc.  — Centre  du  commer- 
ce des  grains  de  la  Beauce.  Ses  mar- 
chés sont  les  plus  considérables  et  les 
plus  forts  de  la  France  ; ils  approvi- 
sionnent en  grande  partie  Paris.  Foi- 
res de  10  jours  le  1 1 mai , de  3 jeurs 
le  24  août , de  2 jours  le  3o  novçm- 
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bre  , et  tous  les  jeudis  de  juillet,  prin- 
cipalement pour  les  moutons. 

On  remarque  à Chartres,  la  biblio- 
thèque publique cont.  5o,ooo  vol.  et 
700  manuscrits.  — Le  cabinet  d’his- 
toire naturelle.  — Le  mausolée,  en 
forme  de  pyramide  , érigé  sur  une 
des  places  de  la  ville ,.  à la  mémoire 
du  général  Marceau.  — Les  restes  de 
l’aqueduc  de  Maintenon.  — Le  jar- 
din de  botanique.  — La  cathédrale  , 
remarquable  surtout  parla  charpente 
du  vaisseau , par  la  noblesse  de  son 
architecture  gothique,  et  par  la  hau- 
teur et  la  hardiesse  de  scs  clochers. 

A 9 1.  S.  de  Dreux,  29  1.  E.  d’A- 
lençon, 29  1.  i/a  N.  E.  du  Mans,  i4 
1.  N.  O^d’Orléans,  21  1.  S.  O.  de  Pa- 
ris. Longit  occicT.  o°  5i*  5”,  Iat.  48° 
36*  49”»  — Voitures  à Paris,  nie  No- 
tre-Dame-des- Victoires,  rue  d’Enfer, 
n.°  10;  rue  des  Deux-Ècus,  n.°  a3, 
cour  des  Fontaines , n.°  2,  rue  des 
Vieux- Augustins,  n.°  i3.  (T.  1.  pa- 
ges 3 90,  447.  — D.  8.) 

CHARTBETTES  , joli  village  , 
S'-tt-M. , arr.  et  à il.  1/4  de  Melun, 
>31.  S.  de  Paris,  c.  du  Châtelet, 
dans  une  belle  situation,  sur  un  cô- 
teau  qui  borde  la  rive  droite  de  la 
Seine.  On  y remarque  plusieurs  bel- 
les habitations,  entre  autres,  le  châ- 
teau du  Pré,  qu’Henri  IV  fit  bâtir 
pour  Gabriëlle  d’Estrées.  485  habit. 
Voitures  à Paris  , rue  Saint-Paul , 
n. 0 28,  et  rue  des  Fossés-Saint-Ger- 
main-PAuxerrois , n.°  26.  Départ  2 
fois  par  jour.  (T.  6.  page  277.  — 

<?H  ARTRONGES , v.,  S. -et  J/., 
arr.  et  à 4 )•  Je  Coulommiers,  c.  de 
la  Fcrté-Gaucher.  169  b.  (L.  6.) 

CHASSANT  , v.  , Eure-et-Loir  , 
arr.  et  à 5 1.  de  Nogent-le-Rotrou,  c. 
de  Thiron-le-Oardais.  a5o  h.  Com- 
merce considérable  de  chevaux,  ânes, 
mulets , porcs  , raehes  , etc.  Foire 
très-forte  le  14  mars  et  le  i5  septem- 
bre. (C.  oj 

CHASSEMY,  v. , Aisne,  arr.  et  à 
3 1.  l/a  de  Soissons,  c.  deBraine-s.- 
Vesle.  45o  h.  (M.  a.) 

CHASTRE,  v.,  S.-et-M. , arr.  et 
à 5 1.  3/4  de  Melun , cant.  de  Tour- 
nan.  a5o  h.  (C.  6.) 

CÜATA1NC0ÜRT,  v.,  E.-et-L., 
arr.  et  i a 1.  3/4  de  Dreux,  c.  de  Bre- 
zolles.  h.  (C.  6.) 
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CHATEAU  B LEAU,.  v. , Se.inc-el - 
Marne,  arr.  et  à 4 1.  i/4  de  Provins, 
18  I.  S.  E.  de  Paris,  c.  de  Naogi.s. 
321  h.  (K.  7.  ) 

CH  ATF  AUFORT,  v. , Seine  ct-O., 
arr.  et  à i 1.  3/4  de  Versailles,  6 I.  S. 
O.  de  Paris,  c.  de  Palaiseau.  Châ- 
tcaufort  était  anciennement  l’un  des 
lieux  les  plus  renommés  des  environs 
de  Paris.  Sur  la  fin  de  la  deuxième 
race  des  rois  de  France,  lorsque  le 
gouvernement  féodal  était  dans  tou- 
te sa  force , la  plupart  des  seigneurs 
faisaient  bâtir  des  châteaux  forts  dans 
leurs  domaines.  Voulant  s'en  faire 
un  asile,  soit  contre  Pautorité  royale, 
soit  contre  l’invasion  de  leurs  voi- 
sins, ou  la  rébellion  de  leurs  propres 
vassaux,  ces  seigneurs  les  faisaient 
élever  dans  des  lieux  qui,  déjà  forts 
par  leur  situation  naturelle,  olfraient 
plus  de  facilité  pour  se  défendre  en 
cas  de  guerre.  Le  cùteau  sur  lequel 
est  maintenant  Châteaufort , offrait 
une  position  admirable  pour  ces  sor- 
tes de  constructions.  11  s’élève  rapi- 
dement du  fond  d’une  gorge  ou  val- 
lée , dans  laquelle  coule  un  ruisseau 
qui  se  jette  dans  l’Yvette,  auprès  de 
Gif.  Ses  bords  sont  escarpés , l’accès 
en  est  difficile.  Le  seigneur  qui,  dans 
ce  temps,  possédait  ce  territoire,  le 
jugea  propre  à ses  vues,  et  y fit  éle- 
ver la  forteresse  dont  ont  voit  encore 
aujourd’hui  les  ruines.  Elle  était  en- 
tourée de  murailles  épaisses,  ceinte 
d'un  double  fossé  , et  appuyée  de 
trois  grosses  tours  qui  en  taisaient  la 
principale  défense.  Deux  de  ces  tours 
existent  encore  presqu'entières,  quoi- 
qu’à  plusieurs  reprises,  on  ait  fait 
jouer  la  mine  pour  les  abattre. 

C'était  alors  un  usage  que  les  pay- 
sans, ou  vilains,  viussent  se  ranger 
autour  de  ces  forteresses  bâties  par 
leur  seignenr.  AJ’ombrede  ces  hau- 
tes tours,  ils  vivaient  à l’abri  des  in- 
cursions étrangères,  avantages  que 
n’avaient  pas  ceux  qui  restaient  épars 
dans  les  campagnes,  ou  qui  ha- 
bitaient les  bourgs  ou  villages  ou- 
verts. Châteaufort , qui , d’après  les 
ruines  encore  existantes  , devait  être 
une  forteresse  importante,  fut  un  des 
lieux  où  les  paysans  vinrent  se  ren- 
fermer en  plus  grand  nombre.  On  y 
avait  établi  deux  paroisses  , l’une 
pour  U bourg  proprement  dit  , et 
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l’autre  pour  les  uianans  établis  hors 
des  murs,  et  du  coté  de  la  campa- 
gne. L’église  du  bourg  et  le  bourg 
lui-même  sont  maintenu  *t  détruits  ; 
la  seconde  église  subsiste  encore  au- 
jourd’hui sur  la  pente  de  la  monta- 
gne ; elle  est  très-éloignée  des  habita- 
tions. 

Châteaufort,  ruiné  dans  les  guer- 
res de  religion , n’est  plus  aujourd’hui 
qu’un  petit  village  composé  de  mai- 
sons éparses.  11  y a deux  moulins  que 
fait  tourner,  la  petite  rivière  qui  arro- 
se ses  prairies.  Commerce  de  filasse 
et  de  porcs.  Foire  le  28  octobre.  ( T. 
1.  page  327.  — G.  6.) 

CHATEAU-LANDON,  pet.  viUe, 
Scine-ct-Marne , chef-1.  de  cant.,  arr. 
et  à y 1.  1/2  S.  de  Fontainebleau.  Bu- 
reau de  poste.  2,129  habit.,  sur  une 
éminence  au  pied  de  laquelle  coule 
le  Suzain.  Fabriques  de  blanc  d’Es- 
pagne ; exploitation  des  carrières  de 
pierres  dures  qui  se  polissent!  comme 
le  marbre.  Commerce  de  vins  et  de 
grains.  Foires  le  jendi  avant  le  1 1 fé- 
vrier, jeudi  avant  les  4 juillet,  21 
septembre,  21  décembre,  et  jeudi 
de  la  Passion.  Voitures  à Pariâ,  rue 
des  Deux-Ecus,  n.°  23.  ( Tom.  7. 
page  I.  1.) 

CHATEAUNEUF-EN  - THIME- 
RAIS  , jolie  petite  ville,  Eurc-et-L. , 
chef-1.  de  caot. , arr.  et  à 5 1.  t/4  S. 
S.  O.  de  Dreux.  Bureau  et  relais  de 

oste.  i ,2.h>  hab.  Elle  est  assez  bien 

itic , dans  une  plaine  fertile , près 
d’une  belle  Ibrôt.  Commerce  de  bes- 
tiaux. Foire  de  deux  jours  le  mercre- 
di avant  le  t juillet.  (T.  a page  a4- 

-c.  7-J 

CH  ATEAU-SUR-KPTE,  v. , Eure. 
arr.  et  à 5 I.  des  Andelvs,  19  1.  "N. 
de  Paris,  c.  d’Ecos.  i5o  b.  Il  est  situé 
sur  une  montagne  où  l’on  voit  les  rui 
nés  d'une  ancienne  forteresse,  au  pied 
de  laquelle  coule  la  rivière  d’Epte. 

CHATEAU -TIirEBRY,  pet.  ville, 
Aisne , chef-1.  de  sous-préfecture , tri- 
bunal de  première  instance;  collège 
communal.  Bureau  et  relais  de  pos- 
te. 4>345  hab.  Cette  ville  est  située 
en  amphithéâtre,  sur  la  rive  droite 
de  la  Marne,  qu’on  y passe  sur  un 
assez  beau  pont,  qui  la  sépare  d’un  de 
scs  faubourgs.  Elle  est  assez  bien  bâ- 
tie, et  dominée  par  1rs  ruines  d’uu 
antique  château  fort  d’une  grande 
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étendue,  d'où  l’on  jouit  d’un  point 
de  vue  agréable. 

De  nouveaux  renseignemens  nous 
. étant  parvenus  sur  Château-Thierry, 
nous  croyons  devoir  ajouter  les  faîls 
sui vans  à l’article  inséré  au  volu- 
me , page  590. 

Cliilpéric  II,  roi  de  France,  étant 
mort  en  720,  Charles  Martel,  maire 
du  Palais,  chercha  à réunir  en  sa 
personne  le  titre  de  roi  à l’autorité 
qu’il  avait  déjà.  Le  moment  ne  lui 
paraissant  pas  assez  favorable,  il  se 
détermina  à donner  la  couronne  et 
le  titre  de  roi  à Thierry  IV,  enfant 
**  de  8 à 9 ans.  L’ambitieux  Charles, 
désirant  apparemment  retenir  dans 
une  espèce  de  prison  agréable  , le 
fantôme  de  roi  qu’il  avait  couronné, 
imagina  de  lui  faire  construire  un 
château  dans  la  position  la  plus  riante 
et  la  moins  éloignée  d’une  belle  mé- 
tairie ou  petit  château  , que  lui-même 
possédait  aux  Chesneaux,  et  où  il  rési 
dait  assez  souvent.  11  choisit,  à cet  ef- 
fet, le  bel  emplacement  qu’occupe 
Château-Thierry , où  il  fit  élever  un 
château  de  peu  d’étendue,  qu’il  fit  re- 
vêtir de  fortifications,  pour  en  faire  un 
séjour  à l’abri  de  toute  attaque.  L’a- 
chèvement de  cette  construction  re- 
monte à l’an  y5o  environ.  Le  château 
reçut  le  nom  du  jeune  prince  pour 
lequel  il  fut  bâti.  Il  parait  qu 'alors  il 
n’existait  aucune  apparence  de  ville 
autour  de  Château-Thierrrv,  ét  que 
ce  lieu  même  était  de  la  plus  faible 
étendue. 

La  nécessité  de  loger  les  officiers 
du  prince  donna  lieu  à quelques  aug- 
mentations au  château  ; Je  même  mo- 
tif engagea  d'élever,  près  de  celui- 
ci,  quelques  maisons  ; le  nombre 
s’en  accrut  ensuite , soit  à cause  de 
l’heureuse  position  où  se  trouva  la 
ville , soit  parce  que  Château-Thier- 
ry devint  le  séjour  habituel  des  com- 
tes de  Champagne. 

Ce  château  resta  à la  couronne,  et 
paraît  avoir  resté  à la  maison  royale, 
jusqu’à  ce  qu’Hébert,  premier  comte 
de  Vermandois,  se  le  fit  donner  par 
le  faible  Louis-le-Bègue  , vers  877. 
Les  comtes  de  Vermandois  le  con- 
servèrent jusqu'en  945  , époque  à la- 
quelle il  clcvint  la  propriété  de  Ri- 
chard , comte  de  Troyes.  Ce  seigneur 
paraît  l’avoir  ou  vencîu  , ou  donné  en 
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fief  à un  nommé  Thierry,  qui  répara 
et  augmenta  considérablement  le 
château  et  les  fortifications;  ce  qui 
avait  fait  présumer  jusqu'ici  à beau- 
coup de  personnes , que  ce  Thierry 
en  avait  été  le  fondateur. 

Henri  II , roi  de  France , séjourna 
plusieurs  fois  au  château  de  Château- 
Thierry. 

Le  efue  d'Alençon,  frère  de  Charles 
IX  et  de  Henri  III , y mourut  d'une 
maladie  de  langueur.  Sa  mort  étant 
prochaine,  la  reine-mère  fit  démeu- 
hler  le  château , et  transporter  par 
eau  les  meubles  à Paris.  Il  en  résul- 
ta que  cet  infortuné  prince  mourut 
abandonné  des  siens  et  d’une  grande 
partie  de  ses  domestiques.  ( Journal 
de  Henri  III , par  CEsloitc . ) 

Louis  XI II  y. vint. en  i65a  et  iC33, 
avec  Anne  d'Autriche,  fille  de  Phi- 
lippe II!,  roi  d’Espagne,  et  le  car- 
dinal de  Richelieu.  Ce  midistre  faisait 
plus  habituellement  sa  résidence  au 
château  de  Condé,  en  Brie;  mais 
lorsqu'il  venait  à la  cour,  à Château- 
Thierry  , il  habitait  la  maison  encore 
existante  , qui  se  trouve  à gauche 
de  la  première  porte  d’entrée  de  la 

Î»remière  cour  du  château.  C’était  de 
à qu’il  faisait  observer  ceux  qui  se 
présentaient  pour  faire  leur  cour  au 
roi. 

Par  échange  du  duché  de  Bouillon* 
sous  Louis  XIV,  le  château  appaitint 
à la  famille  de  ce  nom.  La  duchesse 
de  Bouillon  y faisait  sa  résidence  ha- 
bituelle. Ce  fut  elle  qui  encouragea 
les  premiers  essais  de  La  Fontaine  ; 
elle  excita  sa  muse,  entretint  avec 
lui  une  correspondance  active,  et  ne 
pouvait  se  passer  de  lui. 

On  remarque,  à Château -Thierry, 
la  maison  où  est  né  La  Fontaine,  le 
i.er  octobre,  16x1.  Il  sera  procédé  in- 
cessamment à l'inauguration  de  la 
statue  de  ce  poète  inimitable.  Ce 
monument , dû  à la  munificence  du 
ouvernement,  a été  exécuté  en  mar- 
re blanc,  par.  M.  Laitié , ancien 
pensionnaire  du  roi  à Rome. 

Château -Thierry  est  une  des  villes 
qui  ont  eu  le  plus  à souffrir  des  évé- 
nemens  de  la  guerre,  lors  de  l’inva- 
sion de  1814.  Le  8 février,  le  maré- 
chal duc  de  Tnrentc,  se  retirant  de- 
vant les  troupes  étrangères,  fit  sau- 
ter le  pont , qui  fut  ensuite  alternati 
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renient  reconstruit  et  détruit  de  nou- 
veau, soit  par  les  Français,  soit  par 
l'ennemi,  traversant  et  retraversant  la 
ville,  tantôt  en  vainqueur,  tantôt  en 
vaincu.  Souvent  la  plus  vive  fusillade 
s’engagea  d’une  rive  à l'autre.  Les 
faubourgs  et  la  ville  furent  trois  fois 
livrés  au  pillage.  C'est  le  12  février 
qu'eut  lieu , non  loin  de  Château- 
Thierry,  le  combat  auquel  cette  ville 
a donné  son  nom. 

Fabriques  de  toiles;  filatures  de 
coton  ; faïenceries  ; tanneries  et  cor- 
roierics.  Commerce  de  blé,  vins; 
laines,  moutons , chevaux , bestiaux  ; 
plâtre,  meules  de  moulin  , etc.  Foi- 
re de  ô jours  les  vendredi,  samedi  et 
dimanche  après  l'Ascension.  C'est  la 
principale  de  cette  ville;  on  y vend  , 
année  commune  , de  i5  à 3o,ooo 
moutons;  autres  foires  de  5 jours  le 
vendredi,  samedi  et  dimanche  après 
la  Toussaint’,  et  tous  les  premiers 
vendredi  de  chaque  mois.  Voitures 
à Paris,  rue  du  Petit-Musc,  n.®  12, 
et  n.®  286,  et  rue  du  Faubourg-S. *- 
Denis,  n.°  5o.  (T.  5.  page  090.  — 

L.  4.) 

CHATELET  ( le) , bourg  , S.  et- 
Marne  y chcf-l.  de  cant.  , arr.  et  à 2 
I.  1/2  de  Melun.  Bureau  de  poste. 
. ,o56  h.  (1.-.) 

CIIATELEES  (les),  E.-el-Loir , 
arr.  et  à 7 1.  1/4  de  Dreux,  cant.  de 
Biezollcs.  219  h.  (B.  7.) 

GHATELIERS  (Notrk-Damk-les) 
Eure-et-Loir,  arr.  et  à 6 1.  de  Char- 
tres , c.  d’Illiers.  172  h.  ( C.  8.) 

CHATENAY,  Ë.-et-L.  , arr.  et  A 
7 1.  t/a  de  Chartres,  19  1.  S.  O.  de 
Paris,  cant.  d’Auneau.  354  h.  Fabri- 
ques de  bas  de  laine  drapés.  Tuile- 
ries et  fours  à chaux.  (F.  8. ) 

CHATENAY,  S.-et-M. , arr.  et  à 
6 1.  1/4  de  Provins,  c.  de  Donnema- 
rie , sur  la  vieille  Seine.  55a  habit. 
(K.  8.) 

CHATENAY,  v.,  S.-et-O.,  arr. 
et  à 6 1.  de  Pontoise,  7.  I.  N.  de  Pa- 
ris, c.  d’Ecouen.  76b.  (H.  4.) 

chatenay-Lès-bagneux, 

joli  village,  Seine,  arrond. , c.  et  A 
1/2  1.  de  Sceaux,  3 1.  S.  O.  de  Paris, 
sur  un  côteau  planté  de  vignes,  qui 
domine  une  rampagne  fertile  et  bien 
cultivée.  575  h.  Voitures  à Paris  , 
place  Saint-Michel,  n.°  10.  (T.  7. 
page  121.  — G.  6.) 
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CHATENOY,  v. , S.-et-M.,  ar.  et 
à 6 I.  de  Fontainebleau , c.  de  Ne- 
mours. 169  h.  ( I.  9.  ) 

C II  ATI  GNON  V I LLE,  r. , Seinc- 
et-Oite,  arr.  et  à 5 I.  5/j  de  Itani--- 
bouillet , i5  1.  i/a  S.  O.  de  Paris, 
c.  de  Dourdan.  170  b. 
CHATILLON-LA  BORDE  , v. , 

S.-et-M. , arr.  et  à 2 1.  1/2  de  Melun, 
l4  1.  S.  O.  de  Paris,  c.  du  Châtelet. 
2i5  bah.  On  y remarque  les  tours 
d’un  ancien  château  entouré  de  fos 
sés,  que  Gabriëlle  d’Estrées  a habi- 
té, (I.  7.) 

CH  ATI  LEON-SOUS  BAGNEUX, 
v.,  Seine  y arr.,  cant.  et  à 3/4  I.  de 
Sceaux,  2 I.  S.  O.  de  Paris.  770  ti. 
Dans  une  «les  plus  belles  situations 
des  enviions  de  Paris,  sur  une  émi- 
nence -d'oii  l’on  jouit  d’une  vue  ma 
gnifiquo.  Fête  champêtre  le  diman- 
che qui  suit  le  i.er  mai.  Voitures  à 
Paris,  rue  Christine , n.®  6.  Départ 
deux  fois  par  jour.  (T.  7.  page  87. 

CHATILLON-  SUR  - MARNE  , 

bourg,  Marne , chef-1.  de  cant.  arr. 
et  à 7 1.  S.  O.  de  Reims  , près  de  la 
rive  droite  de  la  Marne.  964  Labit. 
C'est  la  patrie  d'Urbain  II,  antago- 
niste de  l'anti-pape  Guibert , qui 
tint  ce  fameux  concile  à Clermont  , 
en  Auvergne,  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre-Sainte,  dont  les  résultats 
ont  été  si  funestes  aux  Français. 

— Commerce  de  bestiaux.  Foires 
les  11  juin,  12  novembre,  et  pre- 
miers mercredis  de  carême  et  de  sep- 
tembre. 

CHAT1LLON-SUR-MORIN,  r. , 
Marne  y arr.  et  à 10  1.  3/4  d'Epernay, 
c.  d'Esternay,  près  du  grand  Morin. 
284  h.  (M.  6.) 

CHATOU,  joli  vil!a|^e  , S.  -et-O. , 
arr.  et  à 2 1.  de  Versailles,  3 1.  1/2 
O.  de  Paris,  c.  de  Saint*Gcrmain-en- 
Laye.  993  hab.  Ce  village  est  agréa- 
blement situé  sur  la  rivé  droite  de  la 
Seine,  qu'on  y passe  sur  un  pont  de 
pierres.  Il  est  environné  de  maisons 
de  campagne  charmantes  , et  remar- 
uable  par  un  beau  château  dans  les 
épendances  duquel  est  une  longue 
terrasse  qui  borde  la  rivière,  et  d'où 
l’on  jouit  de  points  de  vue  délicieux. 

On  remarque  dans  l’église  on  monu- 
ment érigé  à la  mémoire  du  duc  de 
Berry, 
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Voilures  à Paris , rue  de  Rohan, 
n.°  a.  Départ  toutes  les  demi-heures, 
depuis  7 h.  du  mat.  jusqu’à  9 h.  du 
soir.  (T.  a.  page  lia.  — G.  5.) 

CHATRES,  v. , Aube,  arr.  et  à 
541.  3/4  O.  S.  O.  d’Arcis-sur-Aubc  , 
c.  de  Méry.  45o  h.  Fabrique  de  bon- 
neterie. ( N.  7.  ) 

CHATRES-EN-BRIE,  v. , S.-et-, 
Marne,  arr.  et  à 5 I.  5/4  de  Melun  , 
10  1.  O.  de  Paris,  c.  de  Tournan. 
aoo  b.  On  y remarque  plusieurs  bel- 
les maisons  de  campagne. 

CHAUCHIGNY,  v. , Aube , arr. 
et  à 4 1.  t/a  S.  O.  d’Arcis,  c.  de  Mé- 
ry , près  de  la  rive  droite  de  la  Seine 
qui  y arrose  de  belles  prairies.  45 1 h. 
(O.  8.) 

CHAUCONIN,  v. , S.-rt-M. , ar., 
c.  et  à 3/4 de  1.  de  Meaux,  10  1.  l/a 
E.  de  Paris,  aafi  hab.  11  ost  dominé 
par  le  château  de  Bellevue,  bâti  snr 
une  hauteur  d’où  l’on  jouit  d’une  vue 
agréable.  (1.5.) 

CHAUDARDES,  v. , Aisne,  arr. 
et  à 7 1.  i/a  de  Laon , c.  de  Neufchâ- 
tcl , sur  un  coteau  près  de  l’Aisne. 
160  hab.  (N.  a.) 

CHAUDON,v.  E.-et-L.,  arr.  et 
à 3 I.  1/4  de  Dreux,  c.  de  Nogent- 
le-Roi,  près  de  l’Eure.  8a6  b.  (D.6.) 

CIIAUDUN  , v. , Aisne,  arr.  età 
a 1.  de  Soissons,  c.  d’Oulchy-le-Cbâ- 
teau.  aâoh.  (L.  3.) 

CHAUFFOUR  , v.,  S.-et-O.,  arr., 
c.  et  à a 1.  1/4  N.  d’Etampes,  11 1.  S. 
de  Paris.  170  h.  (G.  7.) 

CHAUFFOUR , v. , S.-et-O, , ar. 
età  19  1.  t/a  O.  N.  O.  de  Paris,  c. 
de  Bonnières.  19a  h.  (D.  4-) 

CHAUFOURS,  v. , E.-et-L. , arr. 
et  à 3 1.  de  Chartres,  cant.  d’Iliiers. 
179  b.  (D.  8.) 

CnAUFRY,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et 
à a 1.  de  Goulommiers,  18  1.  E.  de 
Paris , c.  de  Rebais,  sur  le  grand  Mo- 
rin. 48o  h.  (L.  6.  ) 

CHAUMES,  v.,  S.-et-M. , arr.  et 
à 4 1.  3/4  de  Melun,  ta  1.  S.  E.  de 
Paris,  c.  de  Tournan  , sur  l’Yerres. 
1,611  bab.  On  remarque  plusieurs 
maisons  de  campagne  dans  ses  envi- 
rons. Foires  de  3 jours  le  19  septem- 
bre , et  les  mardis  de  Pâque  et  de  la 
Pentecôte.  (I.  6.  ) 

CHAUMONT  ou  CHAUMONT- 
OISE,  pet.  ville  très-ancienne,  Oise, 
chef-1.  de  cant. , arr.  et  à 6 I.  S.  O. 
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de  Beauvais,  16  1.  N.  O.  de  Pari». 
Bureau  de  poste.  i,o54  bab. 

Cette  ville  est  agréablement  située 
au  pied  et  sur  la  pente  d’une  monta- 
gne, dontle sommet  est  couronné  par 
l’église  paroissiale,  bâtie  dans  une  si- 
tuation pittoresque  qui  domine  la 
ville  et  les  environs.  Elle  est  entou- 
rée de  belles  plantations,  et  traver- 
sée par  la  petite  rivière  de  Troesne. 
— Fabriques  de  draps,  dentelles  , 
éventails.  Fours  à chaux.  Commerce- 
de  grains  . bois , fourrages , drape- 
ries, etc.  Foires  le  ta  mai  et  le  6 
décembre.  Voitures  à Paris,  rue  du 
faubourg  S*- Denis,  n.»5o,  par  Gisors. 
(T.  3.  page  187.  — F.  3.) 

CHAUMONT,  v.,  Yonne,  arr.  et 
à 5 1.  de  Sens,  c.  de  Pont-sur- Youne, 
près  de  la  rive  gauche  de  l’Yonne. 
490  h.  Foire  le  a6  mars.  Voitures  à 
Paris,  rue  du  i'aub.  S. ‘-Denis,  n.«  5o 
et  n.*  5i.  (K.  8.) 

CHAUMONTEL , v. , S.-it-Oise , 
arr.  et  à 6 1.  de  Pontoise,  7 1.  i/a  N. 
de  Paris , c.  de  Luzarches  , avec  un 
beau  château  entouré  de  fossés  rem- 
plis d’eau  vive.  3a3  h.  (H.  4-  ) 

CHAUMUZY , v. , Marne,  arr.  et 
Tt  4 1-  de  Reims , c.  de  Ville-en-Tar- 
denois,  sur  l’Ardre.  771  hab.  Com- 
merce de  bestiaux  et  d’instrumens 
aratoires.  Foires  les  a5  mai  et  i5  dé- 
cembre. (N.  4-) 

CHAUNY , pet.  ville,  Aisne,  ch.- 
lieu  de  cant. , arr.  et  à 8 1.  O.  N.  O. 
de  Laon,  37  1.  N.  N.  E.  de  Paris. 
Bureau  et  relais  de  poste.  3,99a  h. 

Cette  ville  est  agréablement  située 
dans  une  belle  plaine , sur  l’Oise  qui 
y est  navigable,  à l’embranebement 
du  canal  de  Saint-Quentin.  — Com- 
merce de  bois , grains , cidre , huile  , 
bonneterie  en  laine , chevaux  , etc. 
Fabriques  de  toiles,  treillis,  chaus- 
sons de  laine  tricotée.  Filature  de 
coton.  Tanneries.  Dépôt  et  polissa- 
e des  glaces  de  Saint-Gobin.  Foires 
e s jours  les  39  et  3o  août , et  tous 
les  derniers  mardis  de  chaque  mois. 

CHAUSSÉE  (la) , ham.,  S.-et-O., 
arr.  et  à 1 1.  1/4  de  Versailles  , c.  de 
Marly-le-Roi , com.  de  Bougival.  Ce 
lieu , situé  sur  le  bord  de  la  Seine , 
était  connu  dès  le  IX.*  siècle , sous 
le  nom  de  Cbarlevanne.  On  trouve 
dans  l’bistoire , que  ce  fut  en  cet  en- 
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droit  que  Ie»  Normands,  qui  avaient 
remonté  la  Seine,  opérèrent  leur  dé- 
barquement en  846._  I-.es  Anglais 
a’en  emparèrent  en  1 346  ; et , fidèle 
au  système  de  dévastation  qu  ils 
avaient  adopté  en  France , ils  le  pil- 
lèrent et  le  brûlèrent.  On  ignore  sous 
quel  motif, et  à quelle  époque  ce  ha- 
meau a perdu  son  nom  de  Charle- 
vanne,  pour  prendre  celui  delaChaus- 
sée,  sous  lequel  il  est  maintenant  con- 
nu. On  trouve , dans  ce  hameau  de  la 
Chaussée , un  vieux  château  bâti  en 
briques,  qui  porte  le  même  nom  , 
remarquable  par  le  séjour  qu’y  fit 
Gabriëlle  d’Estrées , du  temps  de  ses 
amours  avec, Henri  IV. 

CHAUSSÉE-D’IVRY  (la),  v.  , 
E.-et-l-,  arr.  et  à 7 1.  de  Dreux,  18 
).  O.  de  Faris , c.  d'Anet,  sur  la  Ves- 

g' CHAUSSÉ-  Dt)  - BOIS  - D’ÉCU 
{ la  ) , v. , Oise , arr.  et  à 7 1.  de  Cler- 
mont, cant.  de  Crevecœur.  498  hab. 

^ChIüSSY,  t.  , S.-et-O. , arr.  et 
à 4 1.  l/a  de  Mantes,  17  1.  N.  O.  de 
Paris,  c.  de  Magny,  avec  un  beau 
château.  879  h.  (E.  4-) 

CHAUVIGNY,  ham.  et  château  , 
S.  -el-O. , arr.  de  Pontoise  , cant.  et 
comm.  de  Luxarches,  à 7 1.  N.  de 
Paris.  ^ 

CHAUVRY,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et 
à 3 1.  de  Pontoise,  6 1.  N.  de  Pans, 
c.  de  Montmorency.  5i8  h.  Voitures 
û Paris,  rue  Neuve-Saint-Denis , n.° 
17  et  n.°  a5 , et  faub.  S. '-Denis  , n.« 

67.  ( G • 4-*  ) 

CHAVENAY,  v.  , S.-et-O. , arr. 
et  à al.  l/a  de  Versailles,  7 I.  O.  de 
Paris  , c.  de  Marly-le-Roi.  4^4  hab. 
Carrières  de  pierres  de  taille.  (F.  5.) 

CH AVENÇON , v.  ,_Oisc , ar.  et  à 
7 1.  l/a  de  Beauvais,  i3  1.  l/a  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  Méru.  167  h.  (F.  3.) 

CHAUV1GNON,  y.,  Aisne,  arr. et 
i 4 1.  de  Soissons,  c.  de  Vaillv-sur- 
Aisne.  Bureau  de  poste.  836  habit. 
Situé  à moitié  chemin  de  Laon  â 
Soissons , ce  lieu  eut,  par  suite  de  sa 
position , heaucoup  àsouffrirdes  évé- 
nemens  de  la  guerre  en  t8i4-  Napo- 
léon y avait  établi  son  quartiei^géné- 
ral  , lors  de  la  bataille  de  Laon. 
(M.  a.) 

CHAVIGNY,  y.,  Aisne,  arr.,  c. 
et  â 1 1.  de  Soissons.  700  h.  (L.  a.) 
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CHAVIGNY,  y.,  Eure,  arr.  et  à 
4 I.  l/a  d'Evreux,c.  de  S. '-André. 
4o3h.  (C.5.) 

ClIAVILLE,  v.,  S.-et-O- , arr.  et 
à a 1.  de  Versailles , 3 1.  S.  O.  de  Pa- 
ris, c.  de  Sèvres.  794  h.  Fabriques 
de  limes;  aciéries;  fours  à chaux. 
Voitures  à Paris,  rue  de  Rohan,  n.“  6. 

. - G.  6.  ) 

, v. , Aisne , arr.  et 
à 5 1.  de  Soissons,  c.  de  Vaillv-sur- 
Aisne,  près  de  l’Aisne.  4°°  tabit. 
(M.  a.) 

CHAVOST,  v.,  Marne,  arr.  et  à 
1 1.  d’Epernay , c.  d’Aviie.  ay4  hab. 

(N.  4.) 

CHELLES,  v.,  Oise,  arr.  et  à 4 
1.  3/4  de  Compiègne,  c.  d’Attichy, 
sur  la  Vaudy.  3 1 S hab.  (K.  3.) 

CHELLES,  bourg,  S. -et- il.,  arr. 
et  à 6 1.  de  Meaux , 5 1.  E.  de  Paris , 
c.  de  Lagny.  1,179  hab. 

Chelles  possédait  autrefois  une  des 
plus  riches  abbayes  de  France,  fon- 
dée au  7.'  siècle,  par  Bathilde , fem- 
me de  Clovis  II.  C’est  dans  cette  ab- 
baye que  Chilpéric  renfermait  ses 
trésors.  Plus  tard  le  trésor  de  l’ab- 
baye de  Chelles  rivalisa  long-temps 
de  richesses  et  de  magnificence  avec 
relui  de  Saint-Denis.  Avant  la  fonda- 
tion de  l’abbaye,  les  rois  de  France 
avaient  un  palais  à Chelles.  Le  roi 
Chilpéric  y fut  assassiné  en  584- Cette 
antique  et  célèbre  abbaye,  suppri- 
mée en  1790,  fut  en  partie  démolie 
trois  ans  après,  vendue  par  lots,  et 
convertie  dans  la  suite  en  habitations 
particulières.  Les  voitures  de  Lagny 
conduisent  également  à ce  village. 
Filature  de  colon.  Foires  le  4 nov.  et 
le  deuxième  lundi  de  juillet.  (T.  5. 
page  436.  — H.  5.) 

CHEMIN  , hameau  et  château  , 
S. -et- ii.  , arr.de  Coulommiers  , c. 
de  Rozay , comm.de  Neul'montier. 
A 11  1.  E.  de  Paris. 

CHENAY,  v.,  Marne,  arr. et  à 1 
1.  l/a  de  Reims  , c.  de  Fismes.  4>3  h. 
On  y trouve  une  fontaine  d’eau  mi- 
nérale ferrugineuse.  (N.  3.) 

CHENAY  (le),  v. , S.-et-O.,  arr., 
c.et  à 1 1.  N.  de  Versailles  , 4 ••  »/» 
O. de  Paris,  avec  un  beau  château. 
ao5  hab.  ( T.  1 . page  1 56.  — G.  6.  ) 

CHENAY  (le),  v.,  S.-et-O.,  arr. 
de  Mantes,  cant.  de  Magny,  comm. 
d’Aménucourt.  17  1.  N.  O.  de  Pari». 


(T.  1.  page  167. 
CHAVONNE 
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CHÊNE  (le),  v.  , arr.  d’Evreux , c. 
de  Breteuil.  6?4  hab.  (B.  5.) 

CHENEV1ÈRES,  ham.et  chât. , 
S.-et-O. , arr.de  Versailles,  cant.de 
Cbevreuse,  comm.  de  Jouars-Pont- 
chartrain.  A 7 1.  1/2  O.  de  Paris. 

CHENEVIÈRES-EN-FRANCE , 
r. , S.-ct-O. , arr.  et  à 1 1.  de  Pon- 
toise, 7 1.  N.E.  de  Paris,  c.  de  Lu- 
za  iches.  166  hab.  Fabrique  de  den- 
telles. ( H.  4.  ) 

CHENE  V1ÈRES-SUR-MARNE , 
v.  , S.-et-O. , arr.  et  à 6 1. 3/4  de  Cor- 
beil , 4 1.  S.  É.  de  Paris , c.  de  Boissv- 
Saint-Leger.  Bureau  de  poste  de  la 
banlieue  de  Paris.  166  habit.  11  est 
dans  une  situation  agréable,  sur  un 
coteau  qui  borde  la  rive  gauche  de  la 
Marne.  On  y remarque  une  belle  pé- 
pinière de  rosiers,  la  plus  considé- 
rable et  la  plus  complète  qu’il  y ait 
en  France.  Voitures  à Paris,  rue  S.*- 
Antoine.  (T. 6. page  64. — R.  6.) 

CHENOISE  , v. , S.-et-M. , arr. et 
à ‘j  1.  3/4  de  Provins , c.  de  Nangis , 
près  de  la  forêt  de  Jouy.  81  habit. 
Foires  les  19  juillet  et  é oct.  (L.  7.) 

CHEPOIX,  v. , Oise,  arr.  et  à 7 
1.  de  Clermont,  c.de  Breteuil.  902  h. 
(H.  1.) 

CIIEPTAINVILLE,  v.,5.^f  O., 
arr.  et  à 5 1.  5/4  de  Corbeil,  10  1.  S. 
de  Paris  , c.  d'Arpajon.  56y  h.  (G.  7.) 

CHERANCÉ,  v.,  Orne  , arr.  et  à 
5 1.  de  Mortagoe,  c.de  Tourouvre. 
a5o  hab.  (B.  7.  ) 

CIIERANCÉ,  v.,  S.-et-O.,  arr. 
et  à 3 1. 1/4  de  Mantes,  17  1.  S.  O. de 
Paris , c.  de  Magny.  36o  hab.  ( E.  4.  ) 

CHERET,  v.,  Aisne  y arr.,  c.et 
à 1/2  1.  de  Laon.  i5o  hab.  ( M.  2.  ) 

CIIERISY,  v. , E.-et-L . , arr. , c. 
et  à 1 1.  1/4  de  Dreux  , 19  I.  O.  de 
Paris,  sur  la  rive  droite  de  l’Eure. 
1,122  hab.  (D.  6.) 

CHERMISY,  v.,  Aisne , arr. et  à 
3 1.  3/4  de  Laon , c.  de  Craonne  , près 
de  la  Lette.  £20  hab.  (N.  2.) 

CHERON-DES-CHAMPS  (S.1-), 
v. , E.-et-L. , ar.  et  à 4 L de  Chartres, 
c.  de  Châteauneuf.  i4o  hab.  ( D.  7.  ) 

CHÉRON  (S.'-),  v.,Eure,  arr.  et 
à 3 1.  d’Evreux , c.  de  Pacy-sur-Eure. 
113  hab.  (D. 5. ) 

CHÉRON  (S.'-),  v. , Oise , arr.  et 
à 8 1.  î/a  de  Rambouillet , it  I.S.O. 
de  Paris,  canton  nord  de  Dourdan  , 
•ur  le  penchant  d’une  colline  au  pi«d 


de  laquelle  coule  l’Orge.  1,197  hab. 
Voitures  à Paris,  rue  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  n.°  84;  départ  il  dix  b. 
du  matin.  (G.  y.) 

CHÉRON-D U-CHEM1N  (S.*-), 
v. , E.-et-L. , ar.  et  à 4 1.  de  Chartres, 

18  1.  S.  O.  de  Paris,  c.  d’Auneau. 3-b 
hab.  ( E.7.  ) 

CHÉRONV1LL1ERS,  ▼.,  Eure . 
arr.  et  à 1 1 1.  d’Evreux,  c.de  Rugles. 

768  h.  Fabrique  d’épingles.  ( A.  6.  ) 

CHEROY,  bourg,  l'on  ne  , chef- 
lieu  de  canton , arr.  et  à 7 1.  1/2  de 
Sens.  Bur.  de  poste.  824  hab.  Com- 
merce de  grains,  volailles,  chevaux 
et  bestiaux.  Foires  le  19  octobre  et 
les  mardis  avant  Saint  • Antoine  et 
Pâques;  après  lès  4 “ai  et  29  juin, 
et  avant  le  29  août.  (K.  9.) 

CHERY,  v. , Aisne , arr.  et  à 7 I. 

1/2  de  Soissons,  cant.  de  Braine-sur- 
Vesle.  hab.  (M.  3.) 

GHÉRY-LÈS-POILLY.t.,  Aisne, 
arr.  et  à 2 1.  1/2  de  Laon,  cant.  de 
Crécy-sur-Serre.  6o3  hab.  (M.  1.) 

CHESNAY.  (Voyez  Chenay). 

CHESNE  (le),  hameau  et  château, 
E-el-L.y  arrond.  de  Chartres,  cant. 
d’Auneau,  comm.  de  Sainville.  A 18  « 

1.  S.  O.  de  Paris. 

CHESNE-CHENU,  v.,  E.-et-L ., 
arr.  et  à 4 1*  i/a  de  Dréux,  cant.  de 
Châteauneuf.  226  hab.  (D.  6.) 

CHESSY,  v.,  S.-et-M .,  arr.  et  à 5 
1.  de  Meaux,  8 1.  E.  de  Paris,  c.  de 
Lagny,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne.  3x6  hab.  Education  des  méri- 
ros.  (I.  5.) 

CHEVANNES  , v.,  S.  ei-O .,  arr., 
c.  et  à 5 1.  1/2  de  Corbeil,  lu  1.  1/2 
S.  de  Paris.  3i2  hab.  (H.  7.) 

CHEV1LLY,  v.,  Seine , arr.  et  à 
1 1.  de  Sceaux,  2 l.  1/2  S.  de  Paris , 
c.  de  Villejuif.  260  hab.  Voitures  à 
Paris,  cour  de  la  Sainte-Chapelle, 
n.°  12  ; départ  matin  et  soir.  (H.  6.) 

CHEVINCOURT,  v.,  Oise , arr. 
et  à 3 1.  1/2  de  Compiègne,  cant.  de 
Ribecourt,  750  hab.  (1.  2.) 

CIIEVRA1NV1LL1ERS,  v., 
et  M.y  arr.  et  à 5 1.  3/4  de  Fontaine- 
bleau, cant.  de  Nemours.  247  habit. 

(I'CHEVRIÈRES  , v. , Oise,  arr.  et 
è 3 I.  de  Compiègne,  c.  d’Estrées- 
Saint  Denis.  706  hab.  (I.  3.) 

CHEVREGNY,  v. , Aisne,  arr.  et 
à 3 1.  de  Laon  , cant.  d’Anixy-le-Cliâ- 
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teau,  près  de  la  Lette.  669  h.  (M.  a.) 

CHEVRETTE  (la),  h. , S.-et-O., 
arr.  de  Pontoise , cant.  de  Montmo- 
rency, comm.  de  S.1- Denis.  A4  1.  N. 
de  Paris. 

CIIEV REUSE,  petite  ville,  S.-et- 
Oise,  chef-lieu  de  canton , arr.  et  à 5 
1.  de  Rambouillet,  8 1.  1/4  S.  de  Pa- 
ris. Bureau  de  poste.  1,59s  hab.  Elle 
est  située  dans  une  vallée  agréable  , 
sur  l’Ivette.  C’était  jadis  une  place 
forte , dominée  par  un  ancien  châ- 
teau dont  on  voit  encore  les  ruines. 
— Commerce  de  blé, laine  et  bestiau*, 
Tanneries  , mégisseries  , tuilerie  et 

briqueterie Foire»  les  3o  avril , aa 

juillet , 14  septembre  «t  îa  novemb. 
Voitures  à Paris , me  du  Bouloi,  n.° 
9,  rue  d’Enfer-Saint-Micbcl,  n.°  10, 
et  rue  des  Deux-Ecus,  n.»  a3;  dép. 
trois  fois  par  semaine , à 8 heures  du 
matin.  (T.  1.  p.  344-  — F.  fll) 

CHEVREV1LEE,  v. , Oise,  arr. 
et  à 5 1.  de  Senlis  , i3  1.  N.  E.  de 
Paris,  c.  de  Nanteuil-le-Haudouin. 
160  hab. 

CIIEVRIÈRES,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 3 1.  de  Compiègne,  17  1.  N.  de  Pa- 
ris , c.  d’Estrées-Saint-Denis.  700  h. 
Commerce  de  chanvre , de  chevaux 
gt  bestiaux.  Foire  le  3o  oct.  (I.  3.) 

CHEVRU  , v. , S.-et-M.,  an-,  et  à 
3 1.  de  Coulommicrs,  19  1.  i/a  E.  de 
Paris,  c.  de  la  Ferté-Gaucher.  4 90  h. 
(L.  6.) 

CHEVRY-COSSIGNY,  v.,  S. -et- 
Marne,  arr.  et  à 4 1.  3/4  de  Melun,  7 
1.  S.  E.  de  Paris , c.  de  Brie-Comtc- 
Robert.  6a3  hab.  (I.  6.) 

CHEZY,  v.,  Aisne,  arr.  et  â 3 1. 
1/4  de  Château-Thierry , canton  de 
Neuilly-Saint-Front.  761  hab.  (L.4.) 

CHEZY -SUR -MARNE,  bourg, 
Aisne  , arr.  et  à 1 1.  3/4  de  Château- 
Thierry  , près  de  la  rive  gauche  de  la 
Mame.  1,259  hab.  Fabrique  de  mou- 
lins à cribler  le  grain.  Commerce  de 
bestiaux.  Foires  les  28  juin  et  1 1 no- 
vembre. (L.  5.) 

CHICHEY,  v.,  Mame,  arr.  et  à 
10  I.  d’Epemay,  c.  de  Sézanne,  sur 
l’Auges.  17a  hab.  (N.  6.) 

CHIERRY,  v.,  Aisne,  arr.,  c.  et 
i 1/2  1.  de  Château  Thierry , près  de 
la  Marne,  aoo  hab.  (M.  4.) 

CHIGNY,  v.,  Marne,  arr.  et  à 2 
1.  3/4  de  Reims , c.  de  Verzy , sur  la 
montagne  de  Reims,  573  hab,  (0.40 
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CHICNY-SUR-VANNES,  vil., 
Yonne,  arr.  et  à 4 I.  de  Sens,  c.  d« 
de  Villeneuve-l’Archevêquc.  36o  h. 
(Mo.) 

CHILLY,  v.,  S.-et-O.,  arrond.  et 
à 5 1.  i/4  de  Corbeil,  41.  1/1  de  Pa- 
ris , cant.  de  Longjumeau.  069  habit. 
C’est  un  village  assez  agréable,  bien 
bâti  et  formé  de  belles  rues  larges  et 
bien  pavées,  mais  solitaires.  Le  châ- 
teau, remarquable  par  sa  superbe  ar- 
chitecture , a été  bâti  d’après  les 
dessins  de  l’architecte  Métézeau,  avec 
une  magnificence  vraiment  royale. 

Le  l al-Saint  Eloi , situé  à*  peu  de 
distance  de  Chilly,  est  un  ci-devant 
prieure,  fondé  en  ia34  par  Jean  de 
Dreux,  où  l’on  remarque  une  église 
gothique,  dont  la  construction  parait 
être  du  règne  de  S.*-Louis  et  de  ses 
successeurs.  Le  sanctuaire  a trois 
rangs  de  vitrages  l'un  sur  l’autre;  au 
second  rang , est  la  galerie.  On  voit  , 
dans  le  côté  droit  du  chœur , des  res- 
tes de  colonnes  du  i3.  “*  siècle  qui 
supportent  des  vitrages  qu’on  a bou- 
chés. La  nef,  qui  était  aussi  délicate 

Sue  le  chœur,  a été  abattue  en  1606. 

e qu’on  y aperçoit  encore  du  reste 
des  anciennes  galeries  est  du  iâ.“* 
siècle. 

Ce  prieuré  devenu  commandataire, 
fut  possédé  par  l’abbé  d’Efliat,  fil* 
du  seigneur  de  Chilly  et  Longjumeau, 
et  maréchal  de  France. 

(T.  y.p.  i53.  — G.  6.) 

CI11RY , v.,  Oise,  arr.  et  à 5 L 
de  Compiègne,  cant.  de  Ribecourt, 
739  h-  (K.  >) 

CUIVRE,  v. , Aisne,  arrond.  et  à 
5 1.  de  Laon , c.  de  Sissonne.  200  h. 
(N.  ..) 

C III VRE-SUR- AISNE,  v.,  Aisne, 
arrond.  et  4 a 1.  de  Soissons , cant.  de 
Yailly-sur- Aisne.  4oo  h.  (M.  2.) 

CHOISEL,  v.,  S.-et-O.,  arrond. 
et  à 5 1.  de  Rambouillet,  9 1.  O.  de 
Paris , cant.  de  Chevreuse.  390  hab. 
Le  château  de  Bretcuii  fait  partie  de 
cette  commune.  Il  est  situé  sur  une 
éminence  â l’extrémité  d’une  plaine, 
et  entouré  de  larges  et  profonds  fos- 
sés. Le  parc  renferme  de  jolis  bos- 
quets au  milieu  desquels  est  une  gla- 
cière , un  jardin  d«j  botanique  et  une 
pépinière  ; hors  des  murs  est  une 
belle  châtaigneraie  de  plus  de  60  ar- 
pens.  (F.  6.) 
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CH01SY , v. , Oise,  arroud.  ,cant.  CHRISTOPHE  - SUR -CONDÉ  , 
et  à 2 I.  1/4  de  Clermont-Oise , 17  1.  r.,  Eure,  arr.  et  à a I.  î/a  de  Pont- 

î/a  N.  de  Paris.  166  h.  (H.  a.)  Andemer,  c.  de  S. '-Georges.  854  h. 

CHOISY  AU-BAC  , v. , Oise , arr.  (A.  3.) 
et  à 1 1.  de  Compïègne , c.  d’Attichy,  CHU1SNE  , v. , E.-et-L. , arrond. 
sur  ia  rive  droite  de  l’Aisne,  un  peu  et  à 5 1.  i/a  de  Chartres  , cant.  de 
au-dessus  de  son  confluent  avec  Courville,  sur  l’Eure.  7a!  h.  (C.  8. ) 
l’Oise.  800  h.  (K.  a.)  CIDEV1LLE,  v.,  S.-Inf.,  arrond. 

CHOISY-EN-BRIE , v.,  Seine-  et  à a 1.  d’Yvetot,  cant.  d’Yerville. 
et-Iiarne  , arrond.  et  à 3 1.  de  Cou-  35o  h.  (B.  1.) 
lommiers,  19  1.  E.  de  Paris , c.  de  la  CIDETOT,  v. , S.-Inf.,  arrond.  et 
Ferté-Gaucber.  i,3i8h.  Chois  y était  à 1 1.  3/4  de  Rouen,  cant.  de  Pavil- 
jadis  une  ville  forte,  entourée  de  ly.  1 4 0 h . (B.  1.) 
murs  et  de  fossés  dont  on  voit  encore  CIERGES , v. , Aisne , arrond.  et 
quelques  restes.  Les  moines  de  Clu-  à 4 I.  i/4  de  Château- Thierry  , cant. 
ny  y possédaient  un  monastère  dont  de  Fére-en-Tardenois.  335  habitans. 
les  bâtimens  sont  conservés.  Fabri-  (M.  4-) 

que  de  tuiles.  Foires  les  a février,  CIERREY,  v. , Eure,  arrond.  et 
29  juin  et  8 décembre.  (L.  6.)  à a 1.  l/a  d'Evreux,  cant.  de  Pacy. 

ClIOISY  SUR-SEINE  ou  CHOI-  207.  h.  { C.  5.) 

SY-LE-ROI , joli  bourg,  Seine,  arr.  CINQUEUX,  v. , Oise,  arrond.  et 
et  4 2 I.  de  Sceaux,  3 1.  S.  de  Paris,  à 3 1.  de  Clermont,  i3  I.  a/a  N.  do 
c.  de  Villejuif,  bur.  de  p.  de  la  ban-  Paris , cant.  de  Liancourt.  793  habit, 
lieue  de  Paris.  a,to3  h.  Dans  une  si-  (H.  3.) 

tnation  agréable  sur  la  rive  gauebe  CINTRAY,  v. , E.-et-L.,  arrond. , 
de  la  Seine  que  l’on  y passe  sur  un  cant.  et  4 2 I.  de  Chartres.  95  habit, 
pont  nouvellement  construit — Fa-  (D.  8.) 

briques  de  savon,  maroquin,  toiles  CIRËS-LES-MELLO  , v. , Oise, 
cirées,  produits  chimiques,  faïence  arrond.  et  à 4 L N.  de  Paris,  canton 
façon  anglaise.  Distillerie  pour  la  fa-  de  Neuilly-en-Tbel , sur  le  Thérain. 
brique  des  acides  acéteux  et  pyroli-  1,110  bah.  Fabriques  de  calicots  et 
(pieux,  raffinerie  de  sucre,  verrerie  de  bonneterie, 
et  cristallerie.  — Commerce  de  vins , CIRY , v.  , Aisne , arr.  et  à 3 1.  de 
vinaigre,  bois , charbon  de  terre,  etc.  Soissons , cant.  de  Braine.  35o  hab. 
Fête  champêtre  le  dimanche  après  la  (M.  a.)  y 

S. '-Louis,  (dure  3 jours.  ) Voitures  à CISSEY,  v.,  Eure,  arrond.  et  à 
Paris,  place  Dauphine,  n.°*  1 et  3,  a 1.  i/4  d'Evreux,  c.  de  S. '-André. 
Marché-Neuf,  n.°  54,  rue  Dauphine,  i63  b.  (C.  5.) 

n.°a6,  place  du  Palais  de  Justice,  C1TRY , v. , S.-et-M. , arrond.  et 
n.°  33,  et  café  du  Pont-S. '-Michel.  4 6 1.  t/a  de  Meaux,  18  1.  E.  de  Pa- 
_ Départ  tous  les  jours  à diverses  heu-  ris,  cant.  de  la  Ferté-sous-Jouarrc , 
res.  ( T.  6.  pag.  3n.  — H.  6.  ) sur  la  rive  gauche  de  la  Marne.  71 5 h. 

CHOQUEUSE,  v. , Oise , arrond.  Cl  VRY  LA-FORÊT  , v.,  S.-et-O., 
et  à 10  1.  de  Clermont , c.  de  Crevé-  arrond.  et  4 4 1-  1/2  de  Niantes , i5  1. 
etcur.  a65  h.  Fabriques  de  serges.  O.  de  Paris,  cant.  de  Houdan.  4o3  b. 
(G.  1.)  Tuilerie.  (E.  5.) 

CHOUILLY,  v. , Marne,  arrond.,  CL  AC  Y,  v.,  Aisne,  arrond. , cant. 
c.  et  4 1 I.  d’Epernay , sur  la  Somme-  et  4 3/4  1.  de  Laon.  90  h.  On  y truuve 
Soude.  9-5  h.  (O.  3.)  une  source  d’eau  minérale  ferrugi- 

CHOURCEAUX  , v.  , Yonne  , neuse.  Dans  la  journée  du  9 mars 
arr.  de  Sens,  cant.  de  de  Sergines.  1814,  le  village  de  Clacy  fut  enlevé 
360  h.  ( L.  8.  ) de  vive  force  aux  troupes  étrangères ; , 

CHOU  Y,  v..  Aisne,  arrond.  et  4 par  les  français.  Le  lendemain,  trois 
4 I.  i/a  de  Château-Thierry , cant.  de  divisions  du  corps  de  Woronzofet  les 
Ncuilly-Saint-Front.  5ai  h.  (L.  3.)  hussards  de  Balck  tentèrent  en  vain, 
C HRISTOPHE-SUR- A VRE  ($.'),  sept  fois  consécutives  , d’en  chasser 
v. , Eure,  arr.  et  4 10  1.  d’Evreux  , le  général  Charpentier,  qui  toujours 
cant.  de  Verneoil.  4o5  b.  (B,6.)  repoussa  l’eunemi  en  lui  faisant 
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éprouver  une  perte  considérable. 
Tout  Clacy  fut  brûlé,  à l’exception 
d'une  seule  maison,  où,  dit-on,  Na- 
poléon s'arrêta  quelques  instans.  Il 
était  resté  une  demi  heure  sur  le  ter- 
tre où  étaient  établies  les  batteries 
du  général  Charpentier , à examiner 
les  mouvemens  de  l'ennemi.  (M.  i.) 

CLAIRE-FONTAINE,  v. , Seine- 
et-Oise , arrond.  et  à al.  t/a  de  Ram- 
bouillet, ta  1.  S.  O.  de  Paris,  cant. 
de  Dourdan.  4$4 h-  (F*  7* ) 

CLAIR- SUR -EPTE  (S.*),  v., 
Seinc-et-Oisc , arrond.  et  à 6 1.  3/4  de 
Mantes,  18  I.  t/a  N.  O.  de  Paris,  c. 
de  Magny,  dans  une  jolie  vallée,  sur 
l’Epte  et  le  Cuderon.  609  h.  Fête 
patronale  le  17  juillet.  (T.  3.  p.  t5a. 
— F.  3.) 

CLAIR-SUR-LES-MONTS  (S.1), 
v. , Seine-Inf 1,  arrond. , cant.  et  à il. 
d’Yvetot.  720  h.  (B.  1.) 

CLAMART-SOUS-MEUDON,  v., 
Seine , arr. , c.  et  à 1 1.  de  Sceaux, 
al.  î/a  S.  O.  de  Paris.  740  h.  Il  est 
situé  dans  une  plaine  couverte  de  bo- 
cages et  enviionné  de  belles  maisons 
de  campagne.  Belle  pépinière.  Car- 
rières â plâtre  d'où  l'on  a la  facilité 
de  tirer  la  pierre  jusqu’à  la  profon- 
deur de  plus  de  100  pieds,  avec  une 
voiture  attelée  de  5 chevaux.  Voitu- 
res à Paiis,  rue  Dauphine,  n.»  a6,  et 
rue  du  Pont-de-Lodi , n.°  5;  départ 
d’heure  en  heure.  (G.  6.) 

CLAMECY,  v. , Aisne,  arrond.  et 
à 1 1.  de  Soissons,  cant.  de  Vailly- 
sur- Aisne,  dans  une  contrée  fertile 
en  grains  et  en  bons  pâturages.  35o  h. 
(L.  a.) 

CLAVILLE , v.,  Eure,  arrond., 
cant.  et  a a 1.  i/a  d’Evrcux.  6 xi  h. 

(C.4.) 

CLAVILLE-MOTTEVILLE)  v., 
Seine-Inf.,  arr.  et  à 5 1.  l/a  d’Evreux, 
cant.  de  Clères.  aa8  h.  (C.  i.) 

CLAYE,  bourg,  S.-et-M.,  cbef-1. 
de  cant. , arrond.  et  à 4 I.  de  Meaux, 
7 1.  E.  de  Paris.  Bur.  et  relais  de  p. 
976  h.  Il  est  sur  la  Beuvronne  et  tra- 
versé par  le  canal  de  l’Ourcq.  Manu- 
facture de  toiles  peintes.  Fabriques 
des  chais.  Blanchisseries  de  toiles.  Voi- 
tures à Paris,  rue  S.'-Martin,  n."  a47, 
rue  du  faubourg  S. '-Denis,  n.°  So, 
nie  du  Petit-Musc , n. 0 ta  et  n.°  a56, 
et  rue  Jeao-Pain-Molet , n.»  ta;  dé- 
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part  tous  les  jours  matin  et  soir 
(T.  5.  pag.  36o.  — I.  5.) 

CLAYKS  (les)  v.,  S.  et  O.,  arr. 
et  à a 1.  i/a  de  Versailles,  7 1.  l/a  O. 
de  Paris , c.  de  Marly-le-Roi.  sy5  h. 
(F.e) 

CLÉMENT  (S.*),  v.,  Oise,  arr. 
de  Senlis,  cant.  de  Crépy.  60  h.  A 
18  1.  N.  E.  de  Paris. 

G LÉON , v. , Seine-Inf.  , arr.  et  à 
4 1.  t/a  de  Rouen  , cant.  d’Elbeuf , 
prés  de  la  Seine.  5oa  h.  (G.  3.) 

CLÈRES,  v. , Seine-Inf  , ch.-l.  de 
cant. , arrond.  et  à 5 1.  Pi.de  Rouen  , 
dans  une  contrée  fertile.  Su  habit. 
(C.  ..) 

CLEREZ,  v.,  Marne,  arrond.  et 
à a 1.  t/a  de  Reims,  c.  de  Ville-en 
Tardenois.  180  h.  (N.  3.) 

CLERMONT,  v. , Aisne,  arrond. 
et  à 7 1.  3/4  de  Laon , c.  de  Rosov- 
sur-Serre.  -5  h.  Ce  lieu  , situé  sur 
une  éminence,  se  compose  de  sept 
fermes  réunies  dans  une  enceinte 
murée  et  ayant  une  principale  porte 
d’entrée.  (N.  1.) 

CLERMONT-OISE,  petite  ville. 
Oise,  ch.-l.  de  sous-préfecture  et  de 
cant.,  tribunal  de  première  instance  ; 
collège  communal.  Bureau  et  relais 
de  poste.  a,4o6  h. 

Cette  ville  est  agréablement  située 
sur  une  colline  élevée , près  de  la  pe- 
tite rivière  de  la  Brèche.  Elle  est  bâ- 
tie sur  la  pente  d’une  montagne,  et 
dominée  par  un  ancien  château  d’une 
construction  extraordinaire  qui  s’é- 
lève sur  la  partie  la  plus  haute  de  la 
montagne;  il  est  rare  en  France 
que  l’on  ait  une  vue  plus  étendue 

3ue  celle  dont  on  jouit  du  sommet 
c ce  château  : tous  les  objets  qui 
peuvent  embellir  la  campagne  se 
trouvent  réunis,  forêts,  bosquets, 
vallon  , prairies  , coteaux  arides  , 
montagnes  boisées  ; de  vastes  loin- 
tains , coupés  par  plusieurs  villes  , 
bourgs , villages  et  châteaux  , en- 
richissent cette  superbe  perspec- 
tive. Au  bas  de  ce  château  est  la 
promenade  délicieuse  du  Catellier  , 
formées  d’allées  bien  plantées , d’où 
l’on  jouit  d’une  vue  aussi  agréable 
qu’étendue. 

On  prétend  que  Clermont  a été  ja- 
dis une  ville  considérable  ; plusieurs 
auteurs  assurent  que  son  ancien  châ- 
teau a été  bâti  par  César.  En  135g  , 
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elle  fut  prise  et  brûlée  par  les  An- 
glais. 

Patrie  de  Philippe-le-Bel  ; de  Cas- 
sini.  Fabriques  de  toiles  , calicots  , 
indiennes.  Filatures  de  coton  ; raffi- 
nerie de  salpêtre  ; blanchisseries  de 
toiles  ; brasseries  ; tanneries.  — Com- 
merce de  grains , fruits  rouges , lins , 
toiles  dites  mi-Hollande  qui  se  fabri- 
quent dans  les  environs  ; chevaux  , 
bestiaux,  etc.  — Marchés  considé- 
rables pour  les  grains , le  dernier  sa- 
medi de  chaque  mois.  Foires  de  trois 
jours  les  10,  n et  12  août,  le  mardi 
de  la  Chandeleur,  le  5o  novembre  et, 
le  dernier  mardi  de  chaque  mois.  Voit, 
à Paris,  rue  Notre-Dame-des-Victoi- 
res,  rue  du  Petit-Musc,  n,°  12,  rue 
du  faubourg  Saint-Denis,  n.°  5i  ; 
départ  tous  les  jours.  A 6 I.  E.  de 
Beauvais  , 8 1.  O.  de  Compïègne  , 
i5  1.  ?î.  de  Paris.  (T.  5.  page  119.  — 
II.  a.), 

CLÉRY,  v.,  S.-ct-O.,  arr.  et  à 4 1. 
de  Pontoise,  7 i.  N.  O.  de  Paris,  c. 
de  Marines.  546  liab.  Voitures  à Pa- 
lis, rue  Saint-Denis,  n.°  66,  et  faub. 
Saint-Denis,  n.°  5o. (T. 3. page  i5i. 
-F.  40 

CLES  LE,  v.,  Marne,  arr.  et  6 i4 
I.  i/a  d’Epernay , c,  d’Anglure,  près 
de  la  Seine.  649  hab.  (N.  7.) 

CLÉ  VILLE,  v.,  S.-Inf.,  arr.  et  à 
jh  I.  i/a  d’Yvetot,  c.  de  Fauville.  374 
" hab.  (A.  1.) 

CLÉVILLIERS-LE-MOLTIER  , 
v.,  E.-et-L. , arr.,  c.  nord  et  à 4 L de 
Chartres.  553  hab.  (D.  7.) 

CLICHY-EN-AUNOIS,  v.  , £.- 
et-O.,  arr.  et  à 8 1.  1/2  de  Pontoise, 
c.  de  Goncsse,  au  milieu  de  la  forêt 
de  Bondy.  137  hab.  Voitures  à Paris, 
rue  Saint-Martin,  n.°  a54- 

CLICHY-LA-GARENNE,  vil., 
Seine , arr.  et  à 1 1.  S.  O.  de  Saint- 
Denis,  c.  de  Neuilly , dans  une  belle 
plaine , près  de  la  rive  gauche  de  la 
Seioc.  Bureau  de  poste.  1,966  hab. 
Clichy  possède  un  grand  et  beau  la- 
voir banal  dont  les  dispositions  sont 
remarquables.  — Fabr.  importante 
de  céruse,  regardée  comme  la  plus 
belle  et  la  plus  pure  du  commerce  , 
de  sel  ammoniac,  colle-forte , cordes 
d’instrumens , carton,  papier  pour 
impression , papier  à sucre  ; plomb 
de  chasse  et  laminé , etc.  Commerce 
d’aaa-de-vie.  Voitures  k Paris,  rue 
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de  la  Chausséc-d’Antin,  n.°  3p,  rue 
Montmartre,  n.°  76;  départ  tous  les 
jours,  à toute  heure.  (T.  2.  p.  117, 
— G.  5.) 

CLIGN ANCOURT,  ham.,  Seine , 
arr.  de  Saint-Denis,  c.  de  Xeuilly, 
comm.  de  Montmartre  , près  des 
barrières  de  Paris.  Voitures  à Paris, 
rue  Montmartre  , n.°  76  ; départ 
d’heure  en  heure.  (I.  2.  p.  36q.) 

CLIPON VILLE,  v.,  S.-Inf.,  ar. 
et  à 3 l.'d’Yvetot,  cant.  de  Fauville. 
628  hab.  (A.  1.) 

CLOCHES,  hameau  et  château, 
E.-et-L .,  arrond.  de  Dreux,  cant.  de 
Nogent-le-Roi , comm.  de  Bouligny. 

CLOSFONTA1NE,  v.,  S.-et-M ., 
arr.  et  à 8 I.  3/4  de  Melun.  16  I.  S. 
E.  de  Paris , c.  de  Mormant.  140  h. 
(R.  TA 

CLOUD  (S.1-) , joli  bourg  et  châ- 
teau royal , S.-ct-O .,  arr.  et  à al.  E. 
de  Versailles,  2 1.  O.  de  Paris,  c.  de 
Sèvres.  Bureau  de  poste.  1,973  hab. 

Ce  bourg  est  agréablement  situé  , 
sur  le  penchant  rapide  d*une  colline 
qui  borde  la  rive  gauche  de  la  Seine , 
ue  l’on  y passe  sur  un  beau  pont 
e pierre.  Le  château  , bâti  sur  la 
pente  de  cette  colline,  est  dans  une 
des  plus  belles  situations  des  envi- 
rons de  Paris.  On  remarque  dans  le 
parc  de  Saint-Cloud  un  obélisque 
que  couronne  une  copie  d’an  joli 
monument  antique  d’Athènes  , ou- 
vrage de  Lysicrate , élève  et  rival  de 
Lysippe , fameux  sculpteur  du  siècle 
d’Alexandre,  monument  connu  sous 
le  nom  de  lanterne  de  Démosthénts, 
et  non  sous  celui  de  Lanterne  de 
Diogène , comme  on  l’a  imprimé  par 
erreur,  p.  i43  du  premier  volume. 

Fête  champêtre  le  i.M  dimanche 
de  septembre  (3  semaines).  Foire  de 
ui  jours  le  8 septembre.  Voitures  à 
Paris,  rueDuphot,  n.°  8 bis,  rue 
de  Rohan  , n.°  20,  et  place  Louis 
XVI.  Dans  la  belle  saison  , départ 
deux  fois  par  jour  le  dimanche  et  le 
jeudi,  pour  Saint-Cloud  et  retour, 
d’un  bateau  à vapeur  qui  réunit  cons- 
tamment une  société  nombreuse  et 
choisie.  Prix  : 1 fr.  (T.  1.  p.  io5.  — 
G.  5.) 

COCHEREL,  v.,  S.-et-M .,  arr.  et 
à 4 h > !'\  de  Meaux , 16  1.  E.  N.  E. 
de  Paris,  c.  de  Lizy-sur-Ourcq.  33 7 
hab.  C’est  aux  environs  de  ce  village 
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que  se  livra  la  bataille  de  Cocherel , 
gagnée  par  Dugucsclin , le  6 mai 
• 36-i , contre  les  troupes  du  roi  de 
Navarre.  (T.  a.  p.  28a.  — K.  4-) 

COEN1LLY,  hameau  et  château  , 
Seine,  arr.  de  Sceau» , c.  de  Charen- 
ton,  comm.  de  Champigny.  Le  châ- 
teau de  Coenillyest  bâti  au  milieu  des 
bois  qui  couronnent  un  coteau  sur 
lequel  le  hameau  est  situé. 

COEUVRES,  v..  Aune,  arr.  et  à 
3 1.  l/a  de  Soissons  , c.  de  Vic-sur- 
Aisnc.  45o  hab.  On  voit  dans  cet  en- 
droit les  ruines  de  l’ancien  château 
de  Cœuvrcs,où  naquit  la  belle  Ga- 
briëlle,  fille  de  Jean  d’Estrées,  ma- 
réchal de  Francp.  On  ne  peut  con- 
templer ce  lieu , qui  n’existera  bien- 
tôt  plus,  sans  songer  au  bon  Henri, 
traversant , sous  divers  déguisemens, 
les  postes  des  ligueurs , pour  y entre- 
tenir l’objet  de  scs  plus  chères  affec- 
tions.— Comm.  de  bestiaux.  Foires 
les  1."  mai  et  1.”  octobre.  (L.  3.) 

COHAN,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 5 I. 
i/4  de  Château-Thierry,  c.  de  Ferre- 
en-Tardenois.  »5t  hab.  (M.  3.) 

COHARTILLE,  v. , Aisne,  arr. 
et  à 3 1.  3/4  de  Laon , c.  de  Marie  , 
près  de  la  Souche.  33o  hab.  (N.  1.) 

COIGNÈRES,  v.,  S.-et-O.  , arr. 
et  à 3 1.  3/4  de  Rambouillet  ,8  1.  î/a 

0.  de  Paris , c.  de  Chevreuse.  4o3  h. 
Voitures  à Paris , rue  des  Vieux- Au- 
gustins,  n.°  t3. 

COINC Y-L’ABB AYE , v. , Aisne , 
arr.  et  à a 1.  i/4  de  Château-Thierry, 
c.  de  Fère-en-Tardenois.  1,000  hab. 
Commerce  de  bestiaux.  Foires  les  4 
juillet  et  6 décembre.  (M.  4.) 

COINTICOURT,  v.,  Aisne,  arr. 
et  à 3 1.  i/4  de  Château-Thierry , c. 
de  Neuilly-Saint- Front.  i3a  habit. 

(L.  4-) 

COlRART,  v.,  Marne,  arr.  et  à S 

1.  d’Epernay,  c.  de  Montmort.  i53 
b.  (N.  5.) 

COIVREL,  v.,  Oise,  arr.  et  à S 1. 
de  Clermont,  c.  de  Maignelay.  4*7 
hab.  (H.  1.) 

COLAGNIES  , v.,  Oise,  arr.  et  à 
61.  t/a  de  Beauvais,  c.  de  Formeries. 
n 4 hab.  (E.  1.) 

COLL  ANDRES , v.,  Eure , arr.  et 
à S 1.  3/4  d’Evreux , c.  de  Conches. 
a34  hab.  (B.  5.) 

COLLEGIEN  , v. , S.-et-M. , arr. 
et  à 5 1, 1/4  de  Meaux  , 6 1.  î/a  E,  de 
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Paris, c.  de  Lagny. Voitures  à Paris, 
rue  des  Juifs , n.“  a 1 ; départ  les  mar-. 
di , jeudi  et  samedi , â a h.  du  soir. 

COLLETOT,  v.,  Eure , arr-,  c.  et 
à 1 1.  1/2  de  Pont-, Aude  mer.  261  hab. 
(A.  3.) 

COLLIGIS,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 2 
1.  i/a  de  Laon,  c.  de  Craonne.  181 
hab.  (M.  a.) 

COLLIN  ANCE,  v.,  Oise,  arr.  de 
Senlis , c.  de  BeU , com.  de  Thury. 
A 17  1.  N.  E.  de  Paris. 

COLOMBE  (S.*'-l , v. , S.-et-M., 
arr.,  c.  et  à 1 1.  1/4  de  Provins.  55ob. 
(L.  7.) 

COLOMBE -LA -CAMPAGNE 
(S.1*-),  v. , Eure,  arr.,  cant.  et  à 5 1. 
d’Evreux.  635  hab.  (B.  4-) 

COLOMBE  - PRÈS  --  VERNON 
(S.1*-),  v.,  Eure,  arrond.  et  à 5 I.  î/a 
d’Evreux,  c.  de  Vernon.  ao4  habit. 
(D.  4.) 

COLOMBES,  grand  village,  Seine, 
arr.  et  à a 1.  1/4  O.  S.  O.  de  Saint- 
Denis  , 2 1.  1/4  N.  O.  de  Paris , c.  de 
Nanterre.  Bur.  de  poste.  2,067  hab. 
Il  est  bien  bâti , dans  une  charmante 
situation , sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine.  On  y remarque  plusieurs 
belles  places  publiques  bien  plantées 
et  environnées  de  maisons  de  cam- 
pagne très-agréables.  C’est  dans  une 
de  ces  maisons  , appartenant  aujour- 
d’hui â M.  d’IIasfeld  , que  le  bon 
Rollin  a écrit  son  histoire  ancienne. 

— Fabrique  de  colle-forte.  Epuration 
d'huiles.  Voitures  rue  Notrc-Dame- 
des-Victoires , n.°  9.  (T.  a.  p.  i3i. 

— G.  5.) 

COLONARD,  v.,  Orne,  arr.  et  â 

3 1.  de  Mortagne,  c.  de  Nocé.  4°o 
hab.  (A.  8.) 

COLTAINVILLE,  v.,  E.-tt-L., 
arr.,  cant.  nord  et  à a 1.  de  Chartres. 
5ia  hab.  (E.  7.) 

COMBAULT,  v.,  S.-ct-M.  , arr. 
et  à 6 1.  3/4  de  Melun  , 5 1.  O.  de  Pa- 
ris, e.  de  Touman.  9a  hab.  (I.  7.) 

COMBS-L A-VILLE,  S.-et-M., 
arr.  et  à 4 1.  de  Melun,  7 1.3/4  S.  E. 
de  Paris , dans  une  situation  très- 
agréable,  sur  le  penchant  d’une  col- 
line au  bas  de  laquelle  coule  PYeire». 
5o7  hab.  (T.  6.  p.  ao4-  — II.  6.) 
COMBLISY,  v. , Marne,  arr.  et  k 

4 I.  3/4  d’Epernay,  c.  de  Dormans. 
88  hab.  (N.  4.) 

COMBLOT,  v,,  Orne,  arr.,  c.  et 
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à 1 I.  l/a  de  Mortagne,  comm.  de 
Maurei , près  de  l’IIuisne.  so8  hab. 
(A.  8.) 

COMBRES,  r.,  E.-et-L.,  arr.  et  à 
4 1.  3/4  de  Nogent-le-Rotrou , c.  de 
Thiron-le-Gardais.  7 a5  hab.  (G.  8.) 

COMMENCHON,  v.,  Mime,  arr. 
et  à 1 1 1.  î/a  de  Laon  , c.  de  Chauny. 
a83  hab.  (L.  i.) 

COMMENY,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et 
à 4 1.  de  Pontoise,  i3  1.  i/4  N.  O.  de 
Paris,  c.  de  Marines.  3ia  h.  (F. 40 

COMPAINVILLE  , v.,  S.-Inf. , 
arr.  et  à 4 1. 1/4  de  Neufchâtel,  caut. 
de  Forges.  5a6  h.  (E.  i.) 

COMP  ANS-LA-VILLE , v.,  S.-et- 

M. ,  arr. et  à 4 L de  Meaux,  8 1.  l/a 

N.  E.  de  Paris  , c.  de  Clayes,  sur  la 
Beuvronne.  317  hab.  Voitures  à Pa- 
ris, rue  de  Bondr,  n.”  56.  (I.5J 

COMPÏÈGNE',  jolie  ville,  O ise , 
chef-lieu  de  sous  - préfecture  et  de 
canton  ; tribunaux  de  première  ins- 
tance et  de  commerce  ; collège  com- 
munal ; bibl.  publique,  ia,6oo  vol. 
Bur.  et  relais  de  poste.  7,262  hab. 

Cette  ville  est  située  dans  une  belle 
plaine,  près  de  la  belle  forêt  de  son 
nom , sur  la  rive  gauche  de  l’Oise , 
qui  y est  navigable  , tin  peu  au-des- 
sous du  confluent  de  l’Aisne.  Elle  est 
assez  bien  bâtie  et  généralement  mal 
percée.  Le  château  royal  est  un  des 
plus  remarquables  de  France  par  son 
ordonnance  et  son  étendue  , aussi 
bien  que  par  l'ordonnance  de  ses  jar- 
dins. Il  a été  rebâti  sous  le  règne  de 
Louis  XV , terminé  sous  celui  de 
Louis  XVI , et  entièrement  restauré 
sous  Napoléon  ; on  y a ajouté  une 
galerie  de  la  plus  grande  beauté. 
L’église  de  Saint-Corneille  renferme 
les  tombeaux  de  plusieurs  rois  de 
France,  Louis-le-Bégue , Louis  V dit 
le  Fainéant , et  le  dernier  roi  de  la 
deuxième  race  ; le  corps  de  Henri 
III,  assassiné  â Saint-Cloud,  fut 
porté  à Compiègne  où  il  resta  plu- 
sieurs années  avant  d’être  transféré 
à Saint-Denis.  Ce  prince  avait  fait 
bâtir  une  des  portes  de  la  ville  de 
Compiègne  ; on  voyait  sur  cette  porte 
les  armes  du  roi  avec  sa  devise , qui 
consistait  en  trois  couronnes  , avec 
l’exergue  Manet  , ullima , eœlo.  Ce 
fut  dans  l’église  de  Saint -Corneille 
qu’on  plaça  le  premier  orgue  qu’on  1 
ait  vu  en  France  ; Constantin-Copro- 
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nime  le  donna  au  roi  Pépin-le-Bref , 
Pépin  en  fit  don  aui  chanoines  de 
Saint -Corneille.  Les  historiens  qui 
parlent  de  cet  orgue,  assurent  qu’une 
femme  l’entendant  toucher  pour  la 
première  fois,  tomba  dans  une  extase 
dont  elle  mourut. 

La  porte  du  vieux  pont  de  Com- 
piègne n’existe  plus  depuis  quelques 
années.  C’était  un  petit  corps-de-bâ- 
timeut  flanqué  de  deux  tours  rondes 
couvertes  d’un  toit  en  cône.  Les  deux 
façades  offraient  l’arcade  ogive  sur- 
montée d’une  niche  dans  laquelle 
était  une  figure  de  sainte.  Sous  la 
figure,  placée  du  côté  extérieur,  on 
lisait  , gravé  sur  une  tablette  de 
marbre,  le  quatrain  cité  au  4-*  vol., 
page  436. 

La  forêt  de  Compiègne  est  très- 
bien  percée  et  très-propre  pour  la 
chasse.  Elle  a 29,600  arpens  d’éten- 
due. Avant  le  règne  de  François  I.«, 
cette  forêt  n’avait  d’autre  percée  en 
ligne  droite  que  la  chaussée  dite  de 
Brunebaut.  Cette  chaussée  était  une 
partie  de  la  voie  militaire  des  Ro- 
mains , commencée  par  Agrippa  , 
sous  le  règne  d’Auguste,  et  termi- 
née au  temps  de  Caracalla , connue 
en  langue  romane  sous  l’ancien 
nom  de  Chemin  rlei  ly  Esiritt.  Ce 
n’est  que  dans  le  treizième  siècle 
qu’elle  a pris  son  nom  actuel  des  rê- 
veries d’un  certain  poète  nommé 
Renclery,  qui  en  attribua  la  cons- 
truction aux  enchantcmensd’un  cer- 
tain roi  de  Hainault,  nommé  Brune- 
haut,  et  contemporain  de  Salomon. 
Cette  voie  fut  décorée  de  colonnes 
militaires  par  Caracalla , ainsi  que  le 
prouve  une  de  ces  colonnes  trouvée 
à Vic-sur- Aisne  en  1712.  La  structure 
de  la  chaussée  Brunehaut  n’est  point 
uniforme  ; tantôt  ce  n’est  qu’un  amas 
de  pierrailles  recouvert  de  sable  , 
tantôt  un  massif  de  maçonnerie  en 
moellon  formé  de  mortier  et  de 
chaux.  Ici  il  est  tombé,  là  il  ne  dé- 
borde pas  la  surface  du  terrain  , et 
ressemble  aux  fondemens  d’un  grand 
édifice.  François  l."  fit  percer  la 
forêt  de  Compiègne  de.  huit  grandes 
routes  ; Louis  XIV  y ajouta  54  pe- 
tites laies;  et  enfin  Louis  XV  fit  ou- 
vrir 229  routes , ce  qui  étend  à 275 
lieues  le  chemin  qu’on  peut  parcou- 
rir dans  cette  forât.  Les  immenses 
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bois  de  Compïègne  ne  sont  eux-mê- 
mes qu'ane  partie  de  la  vaste  forêt 
de  Guise,  démembrée  et  défrichée 
en  divers  temps. 

Fabriques  de  boissellerie , sabots , 
cordages  pour  agrès,  bonneterie,  fi- 
latures de  coton  ; construction  de  ba- 
teaux. Tuileries,  briqueterie»  et  fa- 
briques de  poteries  de  terre.  — Com- 
merce considérable  de  toiles  de  chan- 
vre, de  grains,  bois,  cendres  végé- 
tales , laines  , chevaux  et  bestiaux. 
Foires  le  i5  dechaque  mois.  Voituies 
il  Paris,  rue  du  faubourg  Saint-Denis, 
n.°  So  ; départ  tous  les  jours,  à 8 h. 
du  matin.  A i4  I.E.  de  Beauvais,  19 
1.  N.  N.  F.  de  Paris.  (T.  4-  p-  4“  et 
435.— I. a.) 

COMP1GNY,  v.,  Yonne,  arr.  et  k 
6 1.  t/4  de  Sens  ,c.de  Scrgines.  aoo 
hab.  ( li. 8.) 

CONCHES  , petite  ville  , Eure, 
chef-lieu  de  canton  , arr. et  k 4 1.  S. 
O.d’Evreux,  3o  1.  O.  de  Paris.  Bur. 
et  relais  de  poste.  i,7a5  hab.  Dans 
un  pays  fertile  , sur  le  penchant 
d’une  montagne  au  bas  de  laquelle 
roule  l'Iton.  — Fabriques  de  cloute- 
rie , outils  aratoires  ; forges  , fonde- 
ries , papeteries,  tanneries , mégisse- 
ries; moulins  à huile  et  à tan. Com- 
merce de  fer , poterie  de  fonte  , fonte 
pour  le  besoin  du  commerce  et  des 
arts;  fourrages,  bestiaux,  etc.  Foires 
le  1 6 septem  bre , le  29  juin , à la  mi- 
carèroc , et  le  lendemain  de  l’Ascen- 
cion.  (B.  5.1 

CONCHES , v. , S.-tt-M. . arr.  et 
ii  4 I-  '/4  de  Meaux,  7 1.  5/4  E.  de 
Paris,  cant.  de  Lagny.  1 48  hab. — 
Commerce  de  grains,  fourrages  et 
bestiaux.  Foires  les  29  juin,  16  sep- 
tembre , k la  mi-carême  et  le  lende- 
main de  l’Ascension.  (I.  5.) 

CONCEVREUX,  v. , Aime,  arr. 
*t  à 9 1.  de  Laon , cant.  de  Neufchè- 
tel-sor- Aisne,  près  de  l’Aisne.  3ao  h. 
(N.  1.) 

CONCHY-LES-POTS,  v.,  Oite, 
arr.  et  il  6 1.  de  Compiègne  , a3  1.  l/a 
de  Paris,  cant.  de  Bessons.  931  hab. 
{d.  1.) 

CONDÉ  , v. , S.-ct-M. , arrond.  et 
à 3 1.  de  Mantes,  10  1.  E.  de  Paris, 
cant.  de  Crécy,  entre  le  grand  Morin 
•I  la  Marne.  416  h.  (I.  5.) 

CORDÉ,  ▼.,  S.el-O..  arrond.  et 
4 8 I.  de  Mantes,  14  1.  î/a  O.  de  Pa- 


CONF 

ris,  cant.  de  Houdan  , sur  la  Vesgres. 

4n  h.  (E.  6.) 

CONDE  AU,  v.,  Orne,  arrond.  et 
à 8 1.  S.  E.  de  Mortagne  , cant.  de 
Begmalard,  sur  l’Huisne.  910  habit. 

(B.  8.) 

CONDECOURT  , v.  , S.-et-O.  . 
arrond.  et  à 3 I.  de  Pontoise , 1 1 I. 

N.  O.  de  Paris , c.  de  Marines.  35o  h. 

(F.4.1  . 

CONDÉ- EN-BRIE  , v.  , Aime  , 
chef-lieu  de  cant.,  arr.  et  à a I.  i/a 
de  Château-Thierry»  au  confluent  de  / 
l'Huis  et  du  Surmelin,  avec  un  ancien 
château*  6a8  h.  Commerce  de  bes- 
tiaux. Foires  les  i.*r  septembre  , a5 
novembre  et  le  lundi  de  la  troisième 
semaine  de  carême  (M.5.) 

CONDÉ  SUR-A1SNE,  v.,  Anne, 
arrond.  et  à 3 1.  de  Soissons,  cant.  de 
Vailly-snr-FAisne.  4^o  h.  (M.  a.  ) 

CONDÉ-SU1Î-1TON  , b. , Eure  , 
arrond.  et  à 7 1.  S.  S.  O.  d’Evreux  , 
cant.  de  Breteuil-sur-PIton.  1,049  h- 
Mines  de  fer.  Foire  le  dernier  jeudi 
de  septembre.  ( B.  5.  ) - 

CON  DÉ-SU  R-HU1SNE,  v.,  Orne, 
arrond.  et  à 6 l.  1/2  de  Mortagne,  c. 
de  Regmalard  , près  de  l’Huisne. 
i,aoo  hab.  Patrie  de  Berthaud,  poète 
du  xv«.«  siècle.  (B.  8.) 

CONDÉ-SUH-RILLE,  v..  Eure, 
arrond.  et  à a I.  de  Pont- Audemer  , 
cant.  de  Montfort-sur-Rille  , sur  ta 
Rille.  675  b.  ( A.  3.) 

CONDÉ  SÜR-'SUIPPE,  y.,  An- 
ne , arrond.  et  k 9 1.  l/a  de  Laon  , c. 
de  Neufchltel  , au  confluent  de  la 
Suippe  et  de  l’Aisne,  aoo  h.  (O.  2.) 

CONDRECEAU  ou  COUDRE - 
CEAU,  v.,  Eure-ei-Loir,  arrond.  et 
à 2 1.  de  Nogcnt-le-Hotrou  , cant.  de 
Thirou-le-Gardais.  8a5  h.  Fabrique 
de  poterie  de  terre.  (B.  8.) 

CONDREN,  v. , Aune,  arrond.  et 
à 9 1.  de  Laon , cant.  de  Chauny , sur 
l’Oise.  3io  h.  Condren  , dont  l’exis- 
tence remonte  4 une  haute  antiquité, 
est  indiqué  sous  le  nom  de  Conlragi- 
num  , dans  l’itinéraire  d’Antonin. 

(L.  1.) 

CONFLANS , v-,  Seine,  arrond. 
de  Sceaux , cant.  et  comm.  de  Cba- 
renton-Ie-Pont  , dans  une  situation 
charmante  au  confluent  de  la  Seine 
et  de  la  Marne.  Ail.  3/4  S.  E.  de 
Paris.  Les  voitures  de  Charenton  con- 
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Ouïsent  aussi  à cet  endroit.  ( T.  6.  p. 

i7.-N.70 

CON FLANS  - S.'*  - HONORINE , 
grand  et  beau  village,  S-et-O.,  arr. 
et  à 4 l.  i/a  de  Versailles  ,6  1.  N.  O, 
de  Paris , cant.  de  Poissy.  1,660  hab. 
11  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine  que  l’on  passe  sur  un  bac,  un 
peu  au-dessus  du  confluent  de  l’Oise, 
et  dominé  par  un  coteau  élevé,  d’où 
l’on  jouit  d’une  vue  agréable  et  très- 
étendue.  On  trouve  près  de  là  des 
grottes  curieuses,  renfermant  de  bel- 
les congélations.  Sur  les  montagnes 
prés  de  Conflans , on  remarque  les 
restes  de  deux  anciennes  forteresses. 
Exploitation  des  carrières  de  pierres 
de  taille.  Les  voitures  de  Poissy  et 
d’Herblay  conduisent  aussi  à cet  en- 
droit. ( T.  5.  page  86.  — G.  5.  ) 

CONGERV1LLE.  v.  , S.-et-O., 
arrond.  et  à 3 1.  S.  O.  d’Etampes  , 
17 1.  S.  de  Paris , cant.  de  Méréville. 
189  b.  (F.  8.) 

CONCIS,  v. , S-et-M.,  arrond.  et 
à a 1.  i/4  de  Meaux,  14I.  i/4  E.  de  Pa- 
ris , cant.  de  LUy-sur-Ourcq , sur  la 
Thérouane , près  de  la  rive  droite  de 
la  Marne.  818  b.  (K.  5.) 

CONGY,  v..  Marne,  arr.  et  & iS  1. 
l/a  d’Epernay,  cant.  de  Montinort. 
568  b.  Commerce  de  chevaux.  Foi- 
res le  jeudi  avant  S. '-Mathias,  et  les 
jeudis  avant  l’Ascension,  S.'-Remi  et 
S. '-Martin.  ( N.  5.  ) 

CONNANTRAY,  v.,  Marne,  arr. 
et  à 7 1.  3^4  d’Epernay , c.  de  Fère- 
Charopenoise.  i58b.  (O.  6.) 

CONNAUTRES,  v. , Marne,  arr. 
et  à 9 1.  1/4  d’Epernay  , cant.  de 
Fcre-Champenoisc. 484  b.  (N.  6.) 

CONN ELLES  , v. , Eure,  arrond. 
et  & a 1.  l/a  de  Louvicrs , cant.  de 
Pont-de-1’ Arche,  sur  la  Seine.  ai4  b. 

(D.  S. J 

CONN1G18,  v.,  Aisne,  arrond. et 
et  à a 1.  i/4  de  Château -Thierry , c. 
de  Condé-cn-Brie , sur  le  Surmclin. 

>71  h.  (M.  4.) 

CONTEVILLE , v. , Oise,  arrond. 
et  à 9 1.  de  Clermont,  cant.  deCre- 
vcccrur.  3a5  h.  (F.  1.) 

CONTY,  petite  ville , chef-lieu  de 
cant.  et  à 5 1.  S.  d’Amiens,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Celle.  1,000  habit. 
Commerce  de  grains  et  de  bonnete- 
rie. Papeterie. 

CORANCÉ  , v.,  E.-et-L, , arr. , 
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cant.  et  il  il.  i/a  de  Chartres.  3oo  b. 
(D.8.) 

COR  BRI  L,  petite  ville,  S.-ei-O . , 
chef-lieu  de  sous-préfecture  et  de  c. , 
tribunal  de  première  instance  ; so- 
ciété d’agriculture.  Bureau  de  poste. 
4,o5i  h.  Elle  est  dans  une  situation 
agréable  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine , au  confluent  de  l’Essonne  qui 
s’y  divise  en  plusieurs  bras  et  y fait 
mouvoir  plus  de  4o  moulins.  Patrie 
d’Anse  de  Villuison  , antiquaire  et 
savant  helléniste.  Fabriques  de  san- 
gles, tuyaux  sans  couture  en  G1  de 
chanvre  et  de  lin  , toiles  peintes  , 
colle  forte.  Filatures  de  coton.  Fon- 
derie et  batterie  de  cuivre  ; moulin  é 
tan  et  à farine.  Papeterie.  Commerce 
de  chevaux , bestiaux , grains  et  fa- 
rines pour  {'approvisionnement  de 
Paris.  Foires  le  5.®*  dimanche  après 
Pâques , et  le  8 septembre.  Marchés 
importai) s pour  les  grains  deux  fois 
par  semaine.  Voitures  à Paris,  rue 
Montmartre,  n.a  53,  quai  des  Au- 
gustin*, n.°  55,  rue  Dauphine,  n.° 
26,  et  rue  Montmartre,  n.°  55;  dé- 
part tous  les  jours  matin  et  soir.  (T.  6. 
p.  *3o.  — H.  7.  ) 

CORBEIL-CERF  , Oise , arrond., 
et  à 3 1.  1/4  de  Beauvais  , >4  1.  i/4  N. 
de  Paris,  cant.  de  Méru,dans  une 
belle  situation  au  milieu  de  belles 
plantations  d'arbres  à fruits.  3o6  h. 
Fabriques  d’éventails  et  de  blondes. 
(G.  3.) 

CORBENY,  bourg,  Aisne,  arr. 
et  à 6 1.  i/4  de  Laon , cl  de  Craonne. 
699  h.  Il  y avait  anciennement  uns 
maison  royale  , où  Charlemagne  , 
après  la  mort  de  son  frère  Carloman, 
fut  reconnu  seul  roi,  à l’exclusion  de 
de  ses  enfans , par  les  grands  de 
France  et  d'Austrasie. 

Suivant  une  coutume  pratiquée 
depuis  un  temps  immémorial , les 
rois  de  France,  après  la  cérémonie 
du  sacre  , se  rendaient  à Corbeny , 
où  reposait  le  corps  de  S.l-Marcou. 
C’était,  dit -on,  par  les  mérites  de 
ce  saint , issu  du  sang  royal,  que 
les  rois  de  France  passaient  pour 
avoir  obtenu  du  ciel  le  don  de  guérir 
les  personnes  attaquées  des  écrouel- 
les.... 

Ce  bourg  est  traversé  par  la  route 
de  Laon  à Reims.  Napoléon  y avait 
I établi  son  quartier  général,  le  6 mars 
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1 «S 1 4 • Lorsque  l’ennemi  parut  sur  le 
petit  plateau  deCraonnc,  Napoléon 
ordonna  à un  bataillon  de  la  vieille 
garde  de  pousser  une  reconnaissance 
dans  cette  direction  ; mais  il  fut  si 
chaudement  accueilli  , qu’il  fallut  le 
faire  appuyer  par  une  brigade.  Le 
maréchal  Ney  reçut  en  même  temps 
l’ordre  d’avancer  à travers  la  forêt  de 
Corbenv,  afin  d’opérer  une  diversion 
sur  la  droite.  Lorsque  le  soir  Napo- 
léon fit  cesser  le  comb.1t,. la  vieille 
garde  revint  dans  ses  bivouacs  en 
avant  de  Corbeny.  Cet  endroit  est, 

Ear  sa  situation,  un  de  ceux  qui  ont 
î plus  souffert  ; un  très-grand  nom- 
bre de  maisons  furent  détruites. 
Commerce  de  bestiaux.  Foires  les 
1 .cr  mai  et  i4  septembre.  (N.  a.) 

CORBEVILLE,  h.,  S.-et-O.,  arr. 
de  Mantes,  cant.  d’Houdan,  comm. 
de  SA-Martin-des-Champs.  A i3  1. 
O.  de  Paris. 

COR  BON,  v.,  Orne,  arrondiss., 
cant.  et  à a 1.  de  Mortagne,  près  de 
l’Huisne.  54o  habit.  (A.  8.) 

CORBREUSE , v. , S.-et-O. , arr. 
et  à 6 I.  1/4  de  Rambouillet  , i3  1. 
i/4  S.  O.  de  Paris,  c.  de  Dourdan. 
546  h.  (F.  7.) 

CORCY,  v.,  Aisne,  arrond.  et  à 
4 1.  1/2  de  Soissons , cant.  de  Villers- 
Cottcret , sur  la  Sivière.  3oo  habit. 
(L.  3.) 

CORDELLEVILLE,  v.,  SeÀne- 
Inf. , arrond.  et  à 4 L i/a  de  Rouen  , 
cant.  de  Clères.  219  h.  (C.  1.) 

CORDOUX,  h. , S.-ct-M. , arr.  de 
Coulommiers,  cant.  de  Rozay,  com- 
mune de  Cuurpalais.  A 9 1.  S.  E.  de 
Paris. 

COR  FELIX,  v.,  Marne , arr.  et 
5 7 1.  d’Epernay,  cant.  de  Montmi- 
rail,  sur  le  petit  Morin.  175  habit. 
(N.  5.) 

CORMEIL-EN-PARISIS,  v.,  S.- 
et-Oisc,  arr.  et  à 5 I.  de  Versailles, 
4 1.  N.  O.  de  Paris,  canton  d’Argen- 
teuil.  1,280  h.  Voitures  à Paris,  rue 
de  l’ Arbre-Sec , n.°  44  j rue  Montor- 

fiieil,  n.°  49,  et  rue  du  Faubourg- 
aint-Denis,  n.°  5o.  (T.  3.  page  81. 
— G.  5.  ) 

CORMEILLES,  bourg,  Oise,  arr. 
et  à 9 1.  i/a  N.  O.  de  Clermont,  c. 
deCrevecœur.  1,214  H.  Fabriques  de 
draps  et  étoilés  de  laine , cuirs  et  pa- 
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piers.  Voitures  à Paris,  rue  Mont- 
martre, n.°  53.  (G.  1.) 

CORMEILLES-EN-VEXI N , 
S.-et-O. , arrondiss.  et  à a 1.  de  Pon- 
toise, 10  1.  1/4  N.  O.  de  Paris,  cant. 
de  Marines.  8y4  b.  Voitures  à Paris , 
rue  du  Faubourg-S. •-Denis , n.°  5o. 

(F-  4.) 

CORMICY,  v.,  Marne,  arr.  et  à 4 1- 
de  Reims,  c.  de  Bourgogne.  1,291  h. 
(N.  a.) 

CORMIER  ( le  ) , S.-ct-O.  , arr. 
et  à 3 1.  d’Evreux,  cant.  de  Pacy- 
sur-Eure.  4oo  h.  (D.  5.) 

CORMONTREUIL  , v. , Marne  , 
arr. , cant.  et  à 5/4  de  1.  de  Reims  , 
sur  la  Vcsle.  5a5  h.  (O.  3.) 

CORMOYEÜX  , v.,  Marne,  arr. 
et  à 4 1*  3/4  de  Reims,  c.  d’Ay.  557  b. 
(N.  4.) 

CORNEUIL,  v.,  Eure , arrond. 
et  à 5 1.  1/2  d’Evreux,  cant.  de  Dam- 
ville.  37o  h.  (C.  5.) 

CORNEVILLE,  v. , Eure  , arr., 
cant.  et  à 1 1.  de  Pont-Audemer,  sur 
la  Rille.  720  h.  (A.  3.) 

CORRIBERT,  v.,  Marne , arr.  et 
à 4 1.  i/4  d’Epernay,  cant.  de  Mont- 
mort,  sur  le  Surmelin.  94  b.  (N.  5.  ) 

CORROBERT , v. , Marne , arr.  et 
à 5 1.  1/4  d’Epernay , cant.  de  Mont- 
mort.  220  h.  (N.  5.) 

CORROY,  v.,  Marne , arrond.  et 
à 9 1.  1/2  d’Epernay,  cant.  de  Fère- 
Champenoise.  253  h.  (O.  6.) 

COUVÉES  ( les)  , v.  E.-et-L., 
arrond.  et  à 6 1.  1/2  ae  Ndgent-le-Ro- 
trou  , cant.  de  la  Louppe.  4 27  habit. 
(C.  8.  ) 

COSSIGNY,  v. , S.-et-M. , arr.  de 
Melun  , c.  de  Brie-Comtc-Robert , 
com.  de  Chcvrv-Cossieny.  A rl.  l/a 
S.  E.  de  Pari». 

COTTEVRARD,  v. , S»int-lnf. , 
arr.  et  à 8 1.  de  Dieppe,  c.  de  Bel- 
lencombic.  57a  h.  (C.  î.) 

COUARDE  (la  ) , château , Seine- 
et-Oite,  arr.  de  Rambouillet,  c.  de 
Montfort-l’Amaury , com.  de  Galuis- 
la-Queue.  A ii  1.  O.  de  Pari». 

COUBERON,  v.,  Seincet  Olte , 
arr.  et  à 9 1.  de  Pontoise,  41-  t/a  E. 
de  Pari»,  c.  de  Gonesse,  dans  un 
fond  entouré  de  bois.  a54  b.  Voitu- 
res à Paris,  nie  S. '-Martin,  n.°  a54 
et  n.°  347.  ( H.  5.) 

COUBERT,  v. , S.-et-M.,  arr.  et 
à 4 1.  de  Melun , 9 1.  S.  E.  de  Paris , 
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c.  da  Brie-Comte-Robert,  avec  un 
beau  château.  Bur.  de  poste.  46a  h. 
Voitures  â Paris,  rue  Geoüroy-Las- 
nier,  n.°  37.  (1.  6.) 

COUCY-L A-VILLE,  v. , Aisne, 
arr.  et  à 6 1.  1 /a  de  Laon , c.  de  Cois- 
cy-le-Cbâteau.  a53  b.  On  remarque 
dans  ce.village  qui  est  fort  ancien , 
la  flèche  de  l'église  bâtie  en  pierres, 
et  dont  on  attribue  la  construction 
aux  Anglais , lorsqu’ils  étaient  maî- 
tres d’une  partie  de  la  France.  (L.i.) 

COUCY  LE-CHATEAU  , petite 
ville,  Aisne,  chef-1.  de  canton  , arr. 
et  à 6 1.  O.  S.  O.  de  Laon.  Bureau  de 
poste.  749  hab. 

Cette  ville  est  située  au  pied  et 
sur  le  penchant  d’une  colline , prés 
d’une  belle  Forêt.  On  y remarque 
les  restes  de  l’ancien  château-fort  des 
•ires  de  Coucy,  avec  une  énorme 
tour  qui  a a6o  pieds  de  haut.  H y a 
une  source  d’eau  minérale.  Foires 
le  6 décembre , le  vendredi-saint , et 
le  vendredi  avant  la  Pentecôte.  (T. 
5.  page  ao5.  — L.  a.) 

COUCY  LÈS-EPPES,  v.,  Aisne, 
arr.  et  à 3 1.  de  Laon  , c.  de  Sisson- 
ne.  36o  hab.  Exploitation  de  terres 
végétales  pyriteuses.  (N.  1.) 

COUDRAY,  v.,  E.-et-L.  , arr.  , 
c.  sud  et  à t/a  1.  de  Chartres.  6o5  h. 

(D-  8-) 

COÜDRAY,  v.,  Loiret,  arr.  et  à 

3 1.  l/a  de  Pithiviers,  19  1.  i/4  S. 
de  Paris,  c.  de  Malesherbes.  368  h. 

(H.  9-) 

COUDRAY-AU-PERCIIE  , v.  , 
JS.-el-L. , arr.  et  à a 1.  î/a  de  Nogent- 
le-Rotrou,  c.  d’Authon.  696  habit. 

(B.  9 ) 

CÔUDRAY  - BELLE  - GUEULE 
(le),  v.,  Oise,  arr.  et  à 3 1.  1/3  de 
Beauvais,  i5  1.  N.  de  Paris  , cant.  de 
Noailles.  1 4 9 hab.  Fabriques  -d’é- 
ventails et  objets  de  tabletterie  de 
nacre  et  d’ivoire. 

COUDRAY-SUR-SEINE  (le),v., 
S.-et-O. , arr.  , cant.  et  à 1 1.  1/4  de 
Corbeil,  9I.  1 /a  S.  de  Paris,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  a(i  h.  (H.  7.) 

COUDRAY-S.'-GERMER  (le)  , 
bourg , Oise,  ch.-l.  de  c. , ar.  et  à 3 
1.  l/a  de  Beauvais.  5i8  hab.  (F.  3.) 

COUDRES,  v.,  Eure,  arr.  et  à 

4 1.  l/a  d’Evreux , c.  de  S.‘- André. 
65o  hab.  (C.  S.) 

COÜDUN , v. , Oise,  arr.  et  k 1 1. 
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de  Compïègne , c.  de  Ressons.  773 
hab.  (I.  a.) 

COUIELY,  v. , S.el-M. , arr.  et 
à a 1.  de  Meaux,  10  1.  1/4  E.  de  Pa- 
ris, c.  de  Crécy,  dans  une  vallée, 
près  du  Grand-Morin,  85ob.  (T.  6. 
page  5.— I.  5.) 

COULOISY,  v.,  Oise,  arr.  et  â 
4 1.  de  Compïègne , cant.  d’Attichy. 
près  de  l’Aisne.  16a h.  (K.  a.) 

COULOMBS , v. , È.-et-L. , arr. 
et  à 4 1.  i/4  de  Dreux,  17  1.  1/3  O. 
S.  O.  de  Paris,  c.  de  Nogent-le-Roi, 
sur  le  Roulebois.  845  h.  (E.  7. ) 

COULOMBS,  v. , S.-et-L. , arr. 
et  à 6 1.  de  Meaux,  17  1.  î/a  E.  N.  E. 
de  Paris,  c.  de  Lixy-sur-Ourcq.  7(3 

hab.  (K.  4.) 

COU  LOMME-EN  - LA-  MONTA- 
GNE, v. , Marne,  arr.  et  à a 1/4  de 
Reims , cant.  de  Ville-cn-Tardenois. 
a4o  hab.  (N.  3.) 

COULOMMF.S,  v. , S.-etMarne , 
arr.  et  à a 1.  de  Meaux , la  1.  1/4  E. 
de  Paris,  c.  de  Crécy.  474  h.  ( K.  5.) 

COULOMMIERS,  petite  ville, 

5. -et-M. , chef-1.  de  sous-préfecture 
et  de  canton  ; tribunal  de  première 
instance.  Bureau  et  relais  de  poste. 
3,53o  hab.  Elle  est  située  dans  une 
belle  et  fertile  contrée,  sur  le  Grand- 
Morin  qui  y fait  mouvoir  plusieurs 
moulins.  Patrie  de  Barbier , célèbre 
bibliographe.  Aux  environs  , belle 
papeterie.  Commerce  considérable 
de  grains  et  de  farine,  fromages,  me- 
lons , laines , cuirs , chevaux  et  bes- 
liaux.  Nombreuses  tanneries  et  mou- 
lins â tan.  Foires  de  a jours  les  10  et 
ti  octobre,  et  le  i.,r  dimanche  de 
mai.  Marchés  importans  pour  les 
grains  tous  les  mercredis.  Voitures  â 
Paris,  rue  du  Petit-Musc,  n.°  la,  et 
rue  Jean-Pain-Mollet,  n. • îa.  Dé- 
part tous  les  jours  à 7 h,  du  mat.  ( T. 

6.  page  aa.  — K.  6.  ) 

COULQNGES,  \.,Eure,  arr.  et 

à 5 1.  d’Evreux,  c.  de  Damville , sur 
Piton.  390  h.  ( C.  S.) 

COULONGES,  v.,  Orne , arr.  et 
à 6 I.  1/3  de  Mortagne,  c.  de  Reg- 
malard.  930  h.  (B.  8.) 

COUPVRAY,  v.,  Seine-et -Marne, 
arr.  et  à a 1.  i/4de  Meaux, 9I.  1/4  E. 
de  Paris,  n.  de  Lagny , avec  un  beau 
château.  La  terre  de  Coupvray  était 
considérable,  et  la  première  baro- 
nie  de  la  Brie.  JLc  château  fut  bâti 
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par  le  cardinal  de  Lenoncourt  ; on  y 
arrive  par  de  superbes  avenues.  Deux 
pavillons , de  la  hauteur  du  château , 
sont  placés  à l’extrémité  de  la  cour 
qui  est  entourée  de  fossés  secs.  Edu- 
cation de  mérinos.  (X.  5.) 

COURANCE,  v.  , Setnc-el-Oisc  , 
arr.  et  à 6 1.  d’Etampes , >3  1.  l/a  S. 
de  Paris , c.  de  Milly.  Pop.  3iohab. 
Tuileries  et  fours  à plâtre.  (T.  7.  p. 
a43.  — H-  8.) 

COURBE,  v. , À Une,  arr.  et  à 5 
1.  de  Laon,  cant.  de  la  Fère.  7 4 h. 
(M.  ,.l 

COURBETAUX,  v.,  Marne  , arr. 
et  à 81.  r/4  d’Epemay,  c.  de  Mont- 
mort.  376  h.  ( M.  5.) 

COURBEVOIE,  v. , Seine,  arr. 
et  à a 1.  r/4  de  Saint-Denis,  1 1.  i/a 
N.  O.  de  Paris,  cant.  de  Nanterre. 
1,310  hab.  XI  est  situé  sur  une  des 
collines  qui  bordent  la  rive  gauche 
de  la  Seine.  Au  bas  de  la  côte , on 
Xftna.-que  les  bâtimens  servant  de  ca- 
serne à un  des  régimens  de  la  garde 
royale.  Le  grand-maître  de  l’Univer- 
sité , Fontanes,  possédait , à Courbe- 
voie, une  belle  maison  de  campagne 
qu’il  tenait  de  la  munificence  de  Na- 
poléon. — Fabriques  d’indiennes  , 
blanc  de  plomb  et  antres  produits 
chimiques.  Lavoir  de  laines;  distil- 
lerie de  grains  et  de  fécule  de  pom- 
mes de  terre.  Commerce  de  bois , 
vins  et  eaux-de-vie.  Voitures  à Pa- 
ris, rue  de  Rohan,  n.°  18,  et  rue  de 
Valois-Saint-Honoré,  n.°  8.  Départ 
tous  les  jours  de  demi-heure  en  de- 
mi-heure , depuis  6 heures  du  matin 
jusqu’à  11  h.  dus,  (T.  a.  page  i34. 

COURBOIN , v.,  Aisne,  arr.  et  à 
il.  3/4  de  Château-Thierry , c.  de 
Nanteire.  334  h.  (M.  5.  ) 

COURCELLES,  v. , Marne,  arr. 
et  à il.  de  Reims,  c.  de  Ville-en- 


Tardenois.  148  h.  (N.  5.) 

COURCELLES,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 8 1.  de  Beauvais,  17  1.  1/4  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  Chaumont , avec  un 
ancien  château.  3a8b.  (E.  3.) 

COURCELLES,  hameau  et  châ- 
teau , Oise,  arr.  de  Clermont , c.  de 
Liancourt , corn,  de  Catenoy  , dans 
une  belle  situation  , au  pied  d’une 
montagne  , à 16  I.  N.  de  Paris. 

COURCELLES,  v. , S.-et-M., 
arr.  et  à 81.  1/4  de  Fontainebleau , 
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c.  de  Monlereau-Faut-Yonne.  173  h. 
fK.  8.) 

' COURCELLES,  v.,  S.-et-Oise, 
arr.  et  à a 1.  de  Pontoise,  loi.  1/4 
N.  O.  de  Paris,  c.  de  Marines , sur 
la  Viosue.  i44  h-  Superbe  moulin  à 
farine.  Voitures  à Paris,  rue  du  Bou- 
loy,  n.«  9.  (F.  4.) 

COURCELLES- EPAYELLES  , 
v. , Oise,  arr.  et  à 6 1.  de  Clermont, 
c.  de  Maignelav.  377  b.  (I.  1.) 

COURCEL  LES-SU  R-VES  LE,  v., 
Aisne , arr.  et  à 5 1.  1/4  de  Soissons , 
c.  de  Braine,  près  de  la  Vesle.  43o 
hab.  Fours  à chaux.  (M.  3.) 

COURCEMAIN,  v. , Marne,  arr. 
et  à 1 1 1.  l/a  d’Epernay,  c.  de  Fère- 
Champenoise.  193  h.  (N.  7.) 

COURCERAULT,  v.,  Orne,  arr. 
et  à 3 1.  1/3  de  Mortagne,  c.  de  No- 
cé.  735  h (A.  8.) 

COURCEROY,  v.  , Aube,  ar.,  c. 
et  à 1 1.  3/4  de  Nogent-sur-Seine,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine.  a4o  hab. 
(M.  8.1 

COURCHAMPS,  v.,  Seineet-M. , 
arr.  et  à a 1.  l/a  de  Provins,  cant. 
de  Villiers-Saint-Georges.  186  bâb. 
(L.  7.  ) 

COURCIIAMPS,  v. , Aisne  , arr. 
et  à a 1.  1/4  de  Château-Thierry,  c. 
de  Ncuilly-Saint-Front.  îai  habit. 

(L.4-) 

COURCOURONNE,  y.,S.-et-0., 
arr.  et  à 7 1.  S.  de  Paris  , c.  de  Cor- 
beil.  i48h.  (H.  7.) 

COUR-DE-FRANCE  (la)  ou  t * 
Vieille-Poste  . hameau,  Seine-et-O . , 
arrond.  et  à 3 1.  N.  de  Corbeil,  cant. 
de  Longjumeau,  com.  de  Paiay. 

C’est  au  hameau  de  la  Cour-de- 
France  , composé  d’une  ferme  et 
d’une  auberge  , que  Napoléon  ap- 
prit, en  1814.  l’entrée  des  armées 
étrangères  à Paris.  Le  3o  mars,  il 
passait  à Sens,  presque  seul,  car  il 
avait  devancé  son  armée,  et  marchait 
à grande  hâte  vers  Paris,  accompa- 
gné seulement  de  quelques  maré- 
chaux et  généraux  qui  le  suivaient  , 
assex  mal  montés.  Napoléon  ar- 
rive le  soir  à la  Cour-de-F rance  : là, 
il  s’arrête  dans  l’auberge  du  lieu , et 
envoie  quelques  officiers  à l’armée 
qnc  commandaient  sous  les  murs  de 
Paris  les  maréchaux  Mortier  et  Mar- 
mont.  Il  était  trop  tard  ; cette  armée 
venait  de  capituler 
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Impatient  de  connaître  le  résultat 
de  se»  ordres,  Napoléon  se  prome- 
nait à grands  pas , tantôt  dans  l'au- 
berge, et  tantôt  sur  la  route  de  Vil- 
lejuif. Enfin , harassé  de  fatigue , il 
se  inet  à table , soupe  d’un  grand  ap- 
pétit , malgré  toute  l'imminence  des 
dangers  qui  l’entourent;  et  faisant 
étendre  son  lit  d’ambulance,  il  su- 
jette, et  s’endort  d’un  sommeil  tran- 
quille. A minuit , il  s’éveille,  et  n’é- 
coutant que  son  impatience , il  s’é- 
lance dans  une  voiture,  et  court  au- 
devant  de  Ses  officiers  d’ordonnance. 
Trois  voitures  remplies  de  généraux, 
le  suivaient  avec  peine.  A quelque 
distance  de  la  Cour-de-France,  ils 
sont  rencontrés  par  un  général  qui 
accourait  en  poste  auprès  de  l’em- 
pereur. Aussitôt  Napoléon  , le  prin- 
ce de  Wagram  et  Caulincourt  des- 
cendent de  leurs  voitures  ; iis  re- 
broussent à pied  vers  la  Cour-de- 
France  , et  c’est  en  marchant  dans  la 
boue,  & travers  les  ténèbres  d’une 
nuit  profonde,  que  l’empereur  ap- 
prend l’occupation  de  Paris  par  les 
troupes  de  la  coalition  , et  la  capitu. 
lation  du  duc  de  Raguse.  Frappé 
comme  d’un  coup  de  foudre,  il  s’é- 
crie : J’aurais  préféré  qu’on  m’eût 
percé  le  cœur  d’un  coup  de  poignard. 
Rentré  à l’auberge  de  la  Cour-de- 
France  , Napoléon  tint  conseil  avec 
le  peu  d’officiers  qui  étaient  avec  lui. 
L’armée  était  encore  éloignée;  la 
proximité  des  troupes  ennemies  était 
inquiétante,  et  il  était  à craindre 
d’étre  à tout  instant  surpris  par  la 
cavalerie  russe  ou  prussienne.  Alors 
il  fut  décidé,  dans  ce  conseil  noc- 
turne, qu’on  se  retirerait  à Fontai- 
nebleau. 

COURDEMANCIIE  , v.  , Eure  , 
arr.  et  à 6 I.  d’Kvreux , c.  de  Nonan- 
court.  4io  h.  (D.  6.) 

COUR  DI  MANCHE,  v.  , Seine- 
et-Oise,  arr.,  c.  et  à i 1.  de  Pontoi- 
se, 9 I.  N.  O.  de  Paris,  sur  une  émi- 
nence d’où  l’on  jouit  d’une  vue  fort 
étendue.  45*  h.  ( H.  8.) 

COURD1M  ANCHE , v.,  S.et-O., 
arr.  et  è 4 !•  d’Etampes,  *4  I.  i/4  S. 
de  Paris,  c.  de  Milly,  sur  la  Juine. 
126  b.  (F.  4.) 

COURAY,  v.,  Marne,  arr.  et  ù 1 
1.  3/4  de  Reims,  c.  de  Bourgogne. 

34o  h.  (0.3.) 
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COURGENAY,  v. , Yonne , ar.  et 
à 6 1.  de  Sens , cant.  de  Villeneuvc- 
l’Archcvêque,  près  du  Lalain.  620  b. 
(M.g.) 

COURGENT,  v.,  N.-et-O. , arr. 
et  à 31.  1/4 de  Mantes,  >41.  O.  de 
Paris  , c.  de  Houdan.  107  habit. 
(E.  5.) 

COURGEON , v.,  Orne,  arr. , c. 
et  à il,  l/a  de  Mortasne.  S 10  bab. 
(A.  8.) 

COURGERENNES , v.,  Aube  , 
arr.  et  à i 1.  3/4  S.  de  Troyes , c.  de 
Bouilly,  sur  l’Ozain.  8oh.  (O.  q.  ) 
CO  U KG  I VAUX,  v.,  Marne,  arr. 
et  à i5  1.  i/4  d’Epernay,  c.  d’Ester- 
nay.  389  hab.  Commerce  de  che- 
vaux et  bestiaux,  Foires  le®  9 mai  et 
ai  sept.  ( M.  6.) 

COURJON IV ET,  Marne , arr. 

et  à 61.  l/a  de  d’Epernay,  c.  de  Mont- 
mort,  près  des  maiais  de  S. '-Gond. 
1 65  h.  (N.  5.) 

COURLANDON  , v. , Marne , arr. 
et  à S I.  i/a  de  Reims,  c.  de  Fis- 
mes,  sur  la  Vesle.  ia5  h.  (N.  3.) 

COU  R MAS,  v.,  Marne , arr.  et  à 
3 1.  de  Reims,  c.  de  VilIe-en-Tardc- 
nois,  à la  source  du  ruisseau  les  Vas- 
seurs. 189  b.  (N.  3.  ) 
COURMELLES,  v. , Aisne , arr.-, 
C.  et  à 1 1.  de  Soissons,  sur  la  Crise. 
5ao  h.  (N.  3.) 

COURMONT,  v.,  Aisne , arr.  et 
à 3 1.  i/4  de  Château-Thierry,  c.  de 
Fèrc-en-Tardenois.  193  h.  ( M.  4*  ) 
C6UR-NEUVE  ( la  ) , v. , Seine  9 
arr. , c.  et  à l/a  de  Saint-Denis,  a L 
N.  de  Paris,  sur  le  Crou.  4^o  habit. 
Ce  lieu  portait  anciennement  le  nom 
de  Saint-Lucien.  11  est  connu  dès  le 
temps  du  roi  Robert , l’une  des  illus- 
tres victimes  de  la  superstition.  Ce 
roi  faisait  ses  délices  de  l’office  di- 
vin. Le  plain-chant  avait  pour  lui 
tant  de  charmes  , qu’il  se  plaisait  à 
chanter  lui-même  au  lutrin  de  la  ca- 
pitale. Un  jour  qu’étant  à Saint-De- 
nis, il  assistait  à l’office,  il  fut  telle- 
ment édiGé  de  la  décence  avec  la- 
quelle les  chanoines  de  Saint-Paul  le 
célébraient,  que,  pour  leur  en  mar- 
ucr  sa  satisfaction,  il  leur  fit  ca- 
eau  d’un  moulin  qu’il  avait  à Saint- 
Lucien.  On  voit  dans  ce  village  une 
fontaine  qui  porte  encore  l’anc.  nom 
de  S.*-Lucien.  Voitures  à Paris,  rue 
du  Faub.-S.'-Denis,  n.4  la.  (H.  5.) 


Digitized  by  Google 


3gS  COÜR 

COURONNE-LE  GRAND, bourg, 
Seine-Inf. , chef-1.  de  cant.,  arr.  et 
à a 1.  S.  de  Rouen  , sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine  1,599  h.  (C.  a.) 

COURONNE  LE-PETIT, 

Infér. , arr.  et  à a I.  i/4  de  Rouen, 
c.  de  Couronne-le-Grand , près  de  la 
forêt  de  Rouvray.  i,o3oh.  (C.  a.) 

COURPALAIS,  r. , S. -et  Marne, 
arr.  et  à 5 1.  3/4  de  Coulommiers, 
j 3 1.  i/a  S.  E.  de  Paris,  c.  de  Rozoy. 
978  h.  (K.  7.) 

COURQUETAINE,  v.,  Seine-et- 
Marnc , arr.  et  à 4 !•  3/4  de  Melun  , 

9 1.  3/4  S.  E.  de  Parié,  c.  de  Tour- 
nan.  157  h.  (I.  6.  ) 

COURSON-LAUNAY , v. , Sclne- 
et-Oite,  arr.  et  à 7 I.  l/a  de  Ram- 
bouillet, 9 1.  3/4  S.  O.  de  Paris,  c. 
de  Limours.  i54  h.  (G.  7.) 

COURT ACON,  v. , S. -et  Marne  , 
arrondiss.  et  à 4 U 1 /a  de  Provins  , 
cant.  de  Villiers-S. '-Georges.  a35  h. 
(L.  6.) 

COURT AGNON , v.  , Marne , ar. 
et  à 3 1.  i/a  de  Reims,  c.  de  Châtil- 
lon.  76  h.  (0.4-) 

COURT  ALIN , hameau , Seine-et- 
Mame,  arr.  de  Coulommiers,  c.  de 
Rozoy,  comm.  de  Faremoutiers.  A 
14  1.  i/a  E.  de  Paris.  Ce  lieu  possède 
une  papeterie  considérable,  et  l’une 
des  plus  renommées  de  la  France, 
où  l’on  fabrique  toute  espèce  de  pa- 
piers vélins  pour  l’impression,  l’é- 
criture , la  taille-douce  et  le  dessin. 
La  trituration  des  chitFons  s’y  fait  par 
des  procédés  mécaniques.  On  y re- 
marque un  puits  artésien  , où  l’eau 
monte  naturellement  à la  hauteur  de 
160  pieds,  sans  le  secours  d’aucun 
art.  (H.  6.  ) ' ■ . 

COURTECON,  v.,  Aisne,  arr.  et 
à 3 1.  3/4  de  Laon , c.  de  Craonne. 
près  de  la  Lette.  1 35  h.  ( M.  a.) 

C0URTE1LLES,  v. , Eure,  arr. 
et  à 8 1.  d’Evreux,  c.  de  Verneuil, 
sur  l’Avre.  370  h.  (B.  6.) 

COURTEMONT,  v. , Aisne,  arr. 
et  à ï 1.  i/a  de  Château-Thierry,  c. 
de  Condé-en-Brie , près  de  la  Marne. 
a43h.(M.  4.) 

COURTEUIL,  v. , Oise , ar.,  c.  et 
à 1 1. 1/4  O.  de  Sentis,  10  1.  l/a  N.  de 
Paris , sur  la  Nonette-  a€o  h.  Blan- 
chisseries de  toiles. 
COURTHIOUST,  Orne , arr.  et 
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a 3 1.  de  Morlagne , c.  de  Nocé.  160 
h.  (A.  8.  ). 

COURTHIEZY  , v. , Marne,  arr. 
et  à 5 1.  d'Epemay,  c.  de  Dormans. 
453  h.  (M.  4-) 

COURT1EUX,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 5 1.  î/a  de  Compiègne,  c.  d’Atti- 
chy.  i44  h.  (K.  a.) 

COURTOIS,  v.,  Yonne,  arr.  et 
à a 1.  de  Sens , c.  de  Pont-sur-Yonne, 
sur  l’Yonne,  aoo  h.  (L.  9. ) 

COURTOMER,  v.,  S.-et-Mdme, 
arr.  et  à 5 1.  3/4  de  Melun,  ni.  i/a 
S.  E.  de  Paris , c.  de  Mormant.  364 
h.  (K.  7.) 

COURTON,v. , Yonne,  arr.  et  à 
3 1.  de  Sens,  c.  de  Sergines,  près  de 
l’Yonne.  1,100  h.  (L.  8.  ) 

COUUTRY,  v.,  S.-et-M.,  arr.  k 
5 1.  3/4  de  Meaux  ,5  1.  E.  de  Paris  , 
c.  de  Claye.  3a  1 b.  Carrières  et  fours 
â plâtre.  (I.  5.) 

COU RTRY-LES-GR ANGES,  t.  , 
S.-et-M.,  arr.  et  à a 1.  de  Melun,  i3 
1.  î/a  S.  O.  de  Paris,  c.  du  Châtelet. 

^ *C<5uRVILLE,  petite  ville,  Eure- 
et-Loir,  chef-1.  de  canton,  arr.  et  k 
41.  l/a  de  Chartres.  Bureau  et  re- 
lais de  poste.  1,34*  hab.  Elle  est 
dans  une  belle  situation , sur  la  rive 
droite  de  l’Eure.  Patrie  de  Panard. 
A ■ 1-  S.  de  Courville,  on  remarque 
le  château  de  Villebon,  où  est  mort 
Sully,  vertueux  ctdigneami  de  Henri 
IV.  C’est  on  des  plus  beaux  mona- 
mens  gothiques  du  16. “*  siècle,  et 
l’un  des  mieux  conservés  du  royau- 
me. — Commerce  de  chevaux  et  de 
bestiaux.  Foires  le  jeudi  après  la  Qua- 
simodo,le  jeudi  après  le  1."  mardi 
de  juillet , le  jeudi  après  le  1."  mardi 
d’octobre.  (C.8.) 

COURVILLE,  v. , Marne,  arr., et 
i 6 1.  de  Reims , c.  de  Fismes , près 
de  l’Arde.  475  h.  ((N.  3.) 

COUTENÇON,  v.,  S.-et-Mame, 
arr.  et  à 7 1.  i/4  de  Provins,  18 1.  S. 
E.  de  Paris , c.  de  Donnemarie.  i56 
hab.  (K- 8.1 

COUTEVROUST , v. , S.-et-M., 
arr.  et  à a I.  l/a  de  Meaux,  10  1.  i/4 
E.  de  Paris,  c.  de  Crécy.  468  hab. 
Tnilerie.  (1.5.) 

COUTEVROUST,  v.,  S.-et-M., 
arr.  et  à 4 1.  de  Provins , c.  de  Nan- 
gis.  168 h.  (L.  7O 
COUTRETOT , v.,  Eure-et-JL.,  ar. 
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c.  et  il  i 1.  3/4  de  Nogent-le-Rotrou. 
ai4h.  (B.  9.) 

COUTURÉ  (la) , v. , Eure , arr.  et 
à 5 1.  d’Evreux , c.  de  Saint-André, 
près  de  la  forêt  d’Ivry,  ôoo  h.  Fabri- 
que» d’iostrumens  de  musique. 

(D-  «O 

COUVRELLES,  v.,  Aime,  arr. 
et  à 4 I-  de  Soissons,  c.  de  Brame. 
a5o  b.  (M.  3.  ) 

COUVRON,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
3 1.  1/4  de  Laon , cant.  de  Crécy-sur- 
Serre.  y5i  h.  (M.  1.) 

COYE,  v.  , Oise,  arr.  et  à a 1.  de 
Scnlis , 9 1.  N.  de  Paris , c.  de  Creil, 
au  milieu  de  la  forêt  de  Chantilly. 
667  h.  En  1787,  ce  village  n’elait 
qu'un  hameau  dont  les  habitans  vé- 

? [étaient  dans  la  misère  ; aujourd'hui 
es  chaumières  sont  remplacées  par 
des  maisons  bien  bâties.  La  popula- 
tion a plus  que  doublé;  l'aisance  rè- 
gne , et  démontre  les  bienfaits  de 
l’industrie. — Fabriques  de  blondes, 
dentelles , cordes  de  tilleuil  ; tissus 
de  coton,  bonueterie.  Filatures  de 
coton.  Fours  à chaux.  Manufacture 
de  poterie  de  terre  et  de  porcelaine. 
— Les  voitures  de  Chantilly  condui- 
sent aussi  à cet  endroit,  (fl.  4>  ) 
COYOLLES,  v.,  Aisne,  arr.  et  i> 
7l.de  Soissons,  c.  de  Villers-Colte- 
rets,  prés  de  la  forêt  de  ce  nom.  îCâ 
hab.  (K.  3. J 

CRACHES , v.,  S.-cl-O. , arr.  et 
h a 1.  de  Rambouillet,  1 5 1.  i/4  S. 
O.  de  Paris,  c.  de  Dourdan.  1 53  h. 

(F- 7-)  , 

CH  AMAILLES,  v.,  Aisne,  arrond. 
«t  à 5 lieue»  1/2  de  Soissons,  canton 
d*Oulchy-le-Château.  1S0  hab.  Il  ne 
reste  plus  que  Hem  placement  du  châ- 
teau de  Cramailles,  que  fit  cons- 
truire et  où  résida  François  I.*r , 
ainsi  que  le  prouvent  plusieurs  édits 
datés  du  palais  de  Cramailles.  D'a- 
près la  description  et  les  plans  qui 
en  ont  été  conservés,  il  réunis- 
sait tousles  caractères  de  l'architec- 
ture qui  a signalé  l'époque  de  la  re- 
naissance des  arts  en  France.  On 
voyait  encore,  dans  le  siècle  dernier, 
au-dessus  de  la  porte  du  vestibule,  la 
statue  équestre  de  François  I.*r  en- 
touré des  seigneurs  de  sa  cour  , avec 
des  devises  analogues  au  rang  et  aux 
faits  d'armés  de  chacun  d’eux.  (M.4.) 
CRAMMANT , v. , Marne,  arr.  et 


a 1 1.  3/4  d’Epernav,  cant.  d’Àriae. 

479b.  (O.  5.) 

CRAMAYEL , ham.  et  beau  châ- 
teau , S.-et-M. , arrond.  de  Melun,  c. 
de  Brie-Comte- Robert  , comm.  de 
Moissy,  à S h 1/2  »S.  E.  de  Paris.  Le 
château  de  Cramayel  est  très-ancien  ; 
il  est  flanqué dequatre  tours,  entouré 
de  deux  fossés  secs  avec  pont-levis.  On 
y voit  une  jolie  salle  de  spectacle , 
une  fort  belle  orangerie , et  une  belle 
serre.  A l'extrémité  du  parc  , qui  a 
près  de  100  arpens,  on  remarque  un 
superbe  obélisque  de  pierres,  élevé 
en  l'honneur  de  l'union  conjugale. 

CRAMOISY,  v.,  Oise , a «t.  ot  à 
5 I.  de  Senlis,  1a  1.  IV.  de  Paris,  c. 
de  Creil,  dans  une  situation  pittores- 
que sur  le.  Thérain.  a5oh.j  (H.  3.  ) 

CRAïVCEY,  v. , Aube,  arr.  et  h s 
1.  1/2  E.  N.  E.  de  ISogent-sur-Seine, 
c.  de  Romiîly,  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine.  375  h.  Exploitation  degrés 
à paver.  (M.  7.  ) 

CRANDELAIN,  r. , Aisne , arr. 
et  à 2 1.  î/a  de  Laon,  c.  de  Craonne. 
246  h.  (M.  a.  ) 

CRAONNE,  petite  ville,  Aisne , 
chef-I.  de  cant. , ar.  et  à 4 1*  S.  E.  de 
Laon.  S64  hab.  Cet  endroit  a donne 
son  nom  à la  bataille  qui  eut  lieu,  le 
7 mars  1814,  entre  les  troupes  fran- 
çaises et  les  troupes  des  puissances 
coalisées  contre  la  France  , non 
qu'elle  se  soit  donnée  sur  le  territoi^ 
re  de  cette  commune , mais  sans 
doute  à cause  de  sa  situation  sur  le 
penchant  et  à l'extrémité  de  la  mon* 
tagne  où  s'est  livré  le  combat,  et 
parce  que  c'est  le  lieu  le  plus  impor- 
tant dans  le  voisinage  du  champ  de 
bataille.  (Voyez  Ailles.)  — Com- 
merce de  bestiaux.  Foire  le  3 nov. 
(N.x.) 

C R AONTVEL LE , v. , Aisne , arr. 
et  à 5 1.  de  Laon , cant.  de  Craonne. 
4ag  h.  (N.  3.) 

CRAPF.AÜMÉNIL,  v.,  Oise,  arr. 
et  â 8 1.  de  Compïègne,  c.  de  Lassi- 
gny.  333  h.  (I.  1.  ) 

GRAVENT,  v.,  S.ei-O.,  arr.  et 
à 5 1.  de  Mantes,  18  1.  S.  S.  O.  de 
Paris,  c.  de  Bonniéres.  337  hab.  On 
voit  près  de  cet  endroit,  au  hameau 
de  Valcoutard,  les  ruines  d’un  ancien 
château  fort , avec  une  tour  de  4° 
pieds  de  hauteur.. 

CAV1LLE,  v.  , Eure,  arrond.  , 
10 
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canl.  «t  à i 1.  3/4  d«  bouvier».  3joh. 

(C.  3 j 

CRECY,  v.,  Oise , arr.  de  Beau- 
vais, c.  de  N pailles,  com.  de  Saint- 
Sulpice,  avec  un  beau  château,  à 16 
J.  j/a  N.  de  Paris. 

CRÉCY,  petite  ville,  S.-ct-Marne, 
chef  lieu  de  cant. , arr.  et  à 3 1.  S.  de 
Meaux  , îa  1.  E.  de  Paris.  Bureau  de 
poste.  962  h.  Elle  est  située  dans 
une  vallée  agréable , sur  le  Grand- 
Morin  cjuis’y  divise  en  plusieurs  bras. 
C’était  jadis  une  place  forte  flanquée 
d'un  grand  nombre  de  tours,  dont 
il  reste  encore  quelques  ruines.  — Fa- 
briques de  chapeaux.  Manufactures 
de  lacets , tanneries  et  moulins  à tan. 
Commerce  considérable  de  dentées 
de  toute  espèce,  et  de  bestiaux.  Foi- 
re de  3 jours  très-fréquentée  le  29 
septembre;  d’un  jour  le  Vendredi- 
saint  et  i.**  niai.  Voitures  à Paris  , 
rue  Jean-Pain-Mollet  , n.°  ta.  (T.  6. 
page  1.  — K.  5.) 

CRÉCY-AU-MONT,  v..  Aune, 
arr.  et  à 9 1.  de  Laon  , c.  de  Coucy- 
1«-Châtcau.  54ab.  (L.  a.)  • 

C RÉC  Y-COU  VE,  v.,  E.-et-Loi è, 
arr.  et  à 1 1.  i/4  et  cant.  de  Dreux, 
ai 3 h.  (D.  6.) 

CRÉCY -SUR -SERRE,  bourg. 
Aune  , chef-1.  de  cant. , arr.  et  à 4 l- 
N.  de  Laon.  3,096  bab.  — Commer- 
ce de  chevaux  et  bestiaux.  Foires  le 
aS  octobre,  le  lundi  de  la  troisième 
semaine  de  carême , et  tous  les  der- 
niers lundis  de  chaque  mois.  (M.  i.) 

CRÉGY,  v.,  S ,-et-Marne , arr., 
eant.  et  â 1/3  1.  de  Meaux.  3.46  bab. 
(K.  5.)  ; . . 

CREIL  au  Creii-scb-Oisx,  petite 
ville,  Oise,  chef-1.  de  cant. , arr.  et 
i 3 I.  N.  E.  de  Senlis,  13  1.  N.  de 
Paris.  Bureau  de  poste.  i,5io  hab. 
Elle  est  dans  une  situation  pittores- 
que , sur  la  rive  gauche  de  l’Oise  qui 
y forme  une  île  où  l’on  voit  les  res- 
tes d’un  ancien  château.  — Manufac- 
ture de  porcelaine.  Fabrique  consi- 
dérable de  faïence,  qui  fait  vivre  900 
ouvriers,  et  dont  les  produits  annuels 
sont  évalués  i un  million  de  francs. 
Fabrique  de  toiles  peintes.  Com- 
merce de  grains , farin  e , charbon  de 
terre,  bestiauf , etc.  Foire  le  a nov. 
Voitures  à Paris , rue  du  Faubourg- 
Saint  Denis,  n.*  5o  et  n.*  ôi.  Dé- 
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part  tous  les  jours  mat.  et  soir.  (T.4->- 
page  1 o5.  — H.  3.  ) 

CRÉPIN  - AU-  BOIS  (S.*-),  v.  , 
Oise,  arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Compiègtie, 
c.  d’Atlichy , près  de  la  forêt  de  l’Ai- 
gue. Ai 3 b.  CK.  a.) 

CBÉPIN-D’HOUCRILLER  (S.*-), 
Oise,  arr.  et  à 4 1.  i/4  de  Beauvais, 
i5  1.  N.  N . O.  de  Paris , c.  de  Méru. 
687  h.  (G.  3.) 

CRÉP1ÈRES,  v.,  Seine-el-Oise  , 
arr.  et  à 4 1-  1/3  de  Versailles , 8 1.  1/3 
O.  de  Paris,  c.  de  Poissy,  avec  un 
beyu  château  entouré  de  fossés  rem- 
plis d’ean  vive.  681  b.  (F.  5.) 

CREPOIL,  v.  , Seine-et-Uarne  , 
arr.  et  à 4 1.  i/4  de  Meaux,  16  1.  E. 
N.  E de  Paris,  c.  de  Lizy-sur-Ourcq. 
159b.  (K.  4.) 

CRÉPY  ou  Chespy,  petite  ville 
Oise , chef-1  de  canton  , arrond.  et 
6 1.  de  Senlis , 16  1.  N.  E.  de  Paris. 
Bureau  de  poste.  2,269  hab.  Elle  est 
dans  une  jolie  situation , entre  deux 
ruisseaux  cjui  l’entoarent  eu  partie. 
C’était  jadis  une  ville  considérable  , 
entourée  de  murailles  flanquées  de 
toîirs,  dont  on  voit  encore  quelques 
restes.  L’ancien  château  qui  la  dé- 
fendait ne  présente  plus  que  de«r 
ruines.  — Fabriques  de  dentelles  et 
de  toiles  dé  coton;  tanneries;  com- 
merce de  toiles  déménagé,  qui  se 
fabriquent  aux  environs  ; de  grains  , 
bois,  chevaux,  bestiaux,  fil  et  mer- 
cerie. Foires  dé  deux  jours  les  3 et  4 
novembre  et  le  2.**  lundi  de  carê- 
me. Voitures  à IJaris,  rue  du  Faub.- 
SainUDenis,  u.°  5o  et  n.®5i.  Dé- 
part tous  les  a jours.  (T.  4-  pag.  4 5. 
— E.  3.  ) 

CRÉPY -EN  - LAONOIS , petite 
ville,  Aisne,  arr.,  c.  et  à a 1.  i/a  de 
Laon.  i,t5o  bab. 

Crépy,  autrefois  ville  fortifiée,  Rit, 
en  1490 , démantelée  par  le  duc  de 
Bourgogne  , qui  s’en  était  rendu 
maître.  Ses  fortifications  ayant  été 
relevées,  cette  ville  fut  démantelée 
de  nouveau  en  1,590,  par  le  duc  de 
Mayenne.  C’est  â Crépy  que  fut  si- 
gné, en  i,544,lc  traité  de  paix  entre 
François  J."  et  Charles -Quint.  — 
Commerce  de  cheVaux  et  de  bes- 
tiaux. — Foires  le  1 1 juillet  et  le  ta 
novembre.  (M.  1.) 

CRESSONSACQ,  v.,  Oise,  art. 
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«t  à 5 1.  de  Clermoot,  c.  de  Saiut- 
Just-cn-Chaussée.  4>5  bab.  (H.  a.) 

CRESTOT,  t.,  Eure,  arr.  et  à 4 I. 
î/a  de  Louviers,  c.  de  Neufbourg. 
54o  bab.  (B.  3.) 

CRÉTEIL  , grand  village  , Seine , 
arr.  et  à 3 I.  E.  de  Sceaux,  3 I.  S. 
E.  de  Paris , c.  de  Cbarenton.  980  h. 
Filatures  de  coton  et  de  laine.  Voi- 
tures à Paris,  rue  Neuve-Saint-Paul, 
n.*  17,  et  rue  Geoflroy-Lasnicr,  n.» 
37.  Scierie  de  pierre  mise  en  mouve- 
ment par  une  machine  à vapeur  de 
48  dynames,  qui  fait  le  travail  de 
lao  scieurs.  (II.  6.) 

CRETON  , v.,  Eure , arr.  et  à 51. 
d’Evrenx,  c.  de  Damville.  34o  bab. 
(C.  50 

CRETOT,  v.,  S.-Tnf.,  arr.  et  à 6 
1.  de  Neufchâtel,  c.  de  Saint-Saëns. 
3 1 1 hab.  (D.  1.) 

CREUTTES  (les)  , r.,  Aisne,  ar. 
•t  b 1 1.  de  Laon , c.  d’Auizy-le-Châ- 
teau.  70  bab.  (U.  1.) 

CREVECCEUR  , bourg  , Oise  , 
chef-lieu  de  canton , arr.  et  à 8 1.  N. 
de  Clermont,  avec  un  ancien  châ- 
teau bâti  en  briques  et  garni  de  tou- 
relles. Bur.  de  poste.  >,279  habit. 
Fabriques  d’étones  de  laine.  Com- 
merce de  grains , graine  de  trèfle  et 
de  luzerne  , laines , chevaux  et  bes- 
tiaux. — Foires  les  3 mai , 39  sep- 
tembre et  11  novembre.  (T.  4-  page 

7CRÉVÉCCEÜR  , v.,  5.  -et-M. , ar. 
et  â 4 I-  1/3  de  Coulommiers,  c.  de 
Rozoy,  près  de  la  forêt  de  Ctècy.  A 
Il  1.  E.  de  Paiis.  aoi  bab.  (K.  G.) 

C RE VECUE U R-LE-PETIT , v.  , 
Oise,  arr.  et  a 5 I.  de  Clermont,  c. 
de  Maignelay.  16a  bab,  (H.  1.) 

CREZANCY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
1 1.  3/4  de  Château-Thierry,  c.  de 
Condè-en-Brie.  5iy  hab.  Ce  village 
est  un  de  ceux  de  l’arrondissement 
de  Château-Thierry,  qui  ont  le  plus 
souffert  lors  des  événemens  de  la 
guerre  en  1814.  (M.  4-) 

CRI LLON  , v.,  Oise,  ans  et  à 3 1. 
1 /a  de  Beauvais , c.  de  Songons , avec 
un  ancien  château.  4<)3  hab. 

CRIQUE  (la),  v.,  Seinc-Inf.,  ar. 
et  à 7 1.  de  Dieppe , c.  de  Bellen- 
cerabre.  aoa  hab.  (C.  1.) 

CRIQUEBEUF-L  A-CAMPAGNE, 
v.,  Eure,  ai.  et  à 3 1. 1/4  de  Louviers, 
(.  de  N vu fbotirg.  (60  bah.  (G.  3.) 
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CR1QUEBEUF-SUR-9EINE,  v., 
Eure,  arr.  et  â 3 1.  1/4  de  Louviers  , 
c.  de  Pont-de-l’Arche.  1,000  habit. 

(C.  3.) 

CRlQUETOT,  v.,  S.-Tnf, , arr. 
et  à G 1.  i/4  dY’vetot,  c.  d’Yerviüe. 
960  bab.  (B.  1.) 

CRISENOY,  v.,  S. -«(  JW.,  arr. 
et  à a 1.  de  Melun , 1 1 1.  i/a  S.  E.  de 
Paris , cant.  de  Mormant.  4>9  habit. 
(1.  7-) 

CR1ZOLES,  v.,  Oise,  arr.  et  â 7 
1.  de  Compiègne,  c.  de  Guiscard. 
4ao  bab.  (K.  i.V 

CROISILLE  (la),  v.,  Eure,  arr. 
et  à 4 1-  d’Evreux,  caut.  de  Concbes. 
ao6  bah.  (B.  5.) 

CROISILLES  , r.,  E.-el-L.,  arr. 
et  à al.  3/4  de  Dreux,  18  1.  1/4 

0.  de  Paris,  c.  de  Nogent-le-Rvi. 
33o  hab.  (D.  6.) 

CROISSY,  v.,  Oise,  arr.  et  à to  1. 
i/a  de  Clermont,  c.  de  Créveccvur. 
487  hab.  (G.  1.) 

CROISSY  BEAUBOURG,  v.,A.- 
ei-il.,  arr.  et  à 5 1.  i/a  de  Meaux,  G 

1.  E.  de  Paris,  c.  de  Lagny.  a5g  bab. 
(1.6.) 

CROISSY-SÜR  SEINE  , v.  , S.- 
et-O. , arr.  et  à a I.  de  Versailles,  3 
1.  1/1  O.  de  Paris,  c.  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye.  485  hab.  L’église  est 
très-ancienne  ; le  maître  autel  est 
décoré  d’un  tableau  de  Simon  Vouet. 
Education  des  minéros  ; lavoirs  dv 
laine.  (G.  5.) 

CROISSY-LA-H  AYE,  v.,  S.-Tnf., 
arr.  et  â 10  I.  i/a  S.  de  Neufchâtel, 
c.  d’Aigueil , sur  l'Andclle.  975  bab. 
Papeterie,  (ü.  a.) 

CROISY , v.,  Eure,  arr.  et  ù SI. 
d’Evreux  , cant.  de  Pacy.  aoo  habit. 

(D.  4.) 

CROIX  (la),  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
51.  1/4  de  Château-Thierry  , cant.  de 
Ncuilly-Saint-Frout.  16a  hab.  (L.  40 
CROIX  (S.'*-),  v.,  Aisne,  arr.  et 
à 5 1.  5/4  de  Laon,  cant.  de  Craonnv. 
399  hab.  (N.  a.) 

CliOIX-D’AHCUElL  (la),ham., 
arr.  de  Sceaux  , c.  de  Villejuif  t coin. 
d’Arcneii.  Ail.  S.  de  Paris. 

CROIX-DU-PERCHE  (la),  v.,  E. 
et-L. , arr.  et  à 4 I-  3/4  de  Nogent-le- 
Rotrou  , c.  de Tbiron-le-Cardais.  4/9 
hab.  (C.  9.) 

CHOIX-EN-BUIE  (la),  bourg, 
S.-tt-,][. , an.  U à il.  C.  <l«  Provia-, 
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avec  un  ancien  château  flanque  de 
quaire  tourelles.  780  bab.  (K.  7.) 

CROIX-FONTAINE,  hameau  a 
rhfiteau  , S.-et-M. , arr.  et  canton  de 
Melun,  comm.  de  Saint-Port.  10  1. 
S.  de  Paris,  dans  une  belle  situation 
sur  le  bord  de  la  Seine. 

CROIXMARE,  v.,  Seine-Inf., 
arr.  et  à 6 1.  de  Rouen  , c.  de  Pavilly. 
839  habit.  Commerce  de  bestiaux. 
Foires  les  1."  mars  et  3o  juin.  (B.  1.) 

CROIX-S. ''-LEUFROY  (la),  b.  , 
Eure,  prr.  et  à 4 1.  de  Louviers  , c. 
de  Gaillon  , sur  la  rive  droite  de 
l’Eure.  700  hab.  (C.  4-) 

C ROIX-S. '-OU EN  (la),  v.,  Oise, 
arr.  , c.  et  à a 1.  de  Compiègne  , 17 
1.  N.  E.  de  Paris , au  milieu  de  la 
forêt  de  Compiègne.  Relais  de  poste. 
800  hab.  Fabrique  d’alun.  Voitures 
à Paris,  Faubourg  Saint-Denis,  n.“ 
So.  (I.  3.  ) 

CROIX-SUR-BUCHY  (la),  5.- 
Jnf.,  arr.  et  à 7 1.  de  Rouen,  c.  de 
Jluchy.  Saô  habit.  Foire  le  14  sept. 
(D.  ..) 

CROSNES,  v„  S.-et-O.  , arr.  et  à 
3 1.  3/4  de  Corbeil , 5 1.  8.  E.  de  Pa- 
ris, c.  de  Boissy-Saint-Lcger , dans 
une  belle  vallée,  sur  PYerres.  221  h. 
Patrie  de  Boileau. 

Crosnes  est  célèbre  pour  avoir 
donné  le  jour  à Nicolas-Boilrau-Des- 
préaux  ; il  y naqnit  eu  i63G  , de 
Cilles  Boileau , greffier  de  la  grande 
chambre  du  parlement  de  Paris.  Son 
père  avait  bien  mal  démêlé  les  dis- 
positions et  le  génie  de  son  fils,  car 
U disait  : c’est  un  bon  garçon , qui 
n’a  pas  grand  espiit,  et  qui  ne  dira 
du  mal  de  personne.  Que  de  pères  se 
sont  ainsi  tiompés  sur  la  vocation  de 
leurs  cnlans.  L’enfance  de  ce  fameux 
satirique  avait  été  confiée  à une 
nourrice  de  campagne , qui  l’avait 
emmené  dans  son  village , où  il  resta 
lus  de  trois  ans.  Un  jour  qu’il  voulut 
attre  un  gros  dindon  , en  colère  , 
l’animal  furieux  s'élança  sur  lui,  le 

ieta  par  terre , et,  à grands  coups  de 
>ec  , le  blessa  par  où  le  malheureux 
Abélard  fut  puni  avec  autant  d’in- 
justice que  de  barbarie.  Tous  les  se- 
cours de  l’art  ne  purent  rendre  au 
jeune  Boileau  les  dons  précieux  de  la 
nature  j en  sorte  qu’il  se  vit  presque 
ca  naissant,  hors  d’état  de  pouvoir 
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jamais  goûter  les  plaisirs  de  l’amour 
et  de  l’hymen.  Cet  accident  dut  in- 
fluer sur  le  moral  de  la  vie  du  légis- 
lateur du  Paruassc  français  , et  l’on 
a même  cru  y trouver  la  cause  de  son 
humeur  dure  et  chagrine , de  la  sé- 
vérité de  sa  poésie  et  de  ses  mœurs, 
du  fiel  de  sa  plume  , de  sa  satire 
contre  les  femmes,  de  son  aversiou 
pour  l’opéra  , et  de  son  antipathie 
contre  Quinault , dont  l’amour  ins- 
pira les  vers.  Après  la  révolution  du 
18  brumaire  an  VIII,  la  terre  de 
Crosne  fut  donnée  à l’ubbé  Syeyes, 
comme  récompense  nationale. 

Voitures  à Paris,  rue  Jean -Beau- 
Sire  , n.°  1 1 , boulevard  S. ‘ Antoine  , 
n«°  1 » et  rue  GeoflVoy-Lasnier , n.° 
27.  (T.  6.  p.  186.  — II.  6.) 

CBOSV 1LLE.  (Poy.  Croville.) 

CROTH,  v.,  Eure , arr.  et  à 6 1. 
1/2  d’Evreux,  cant.  de  Saint-André, 
près  de  l’Eure.  36o  hab.  (D.  5.) 

CROU  , hameau,  Seine,  arr.,  c. 
et  com.  de  Saint-Denis,  sur  le  bord 
de  la  Seine. 

CROÜTOY,  v.,  Oise  , arr.  et  à 4 
1.  i/4  de  Compiègne,  c.  d’Attigny. 
aa5  hab.  (K.  a.) 

CROUY,  v.,  Aisne,  arr.,  c.  et  à i 
1.  de  Soissons,  près  de  l’Aisne.  1009 
hab.  Crouy  a été,  dans  les  premier» 
mois  de  1814,  témoin  de  plusieurs 
en8a£eni<‘ns  entre  les  français  et  les 
troupes  des  puissances  étrangères  , 
lors  des  diverses  attaques  dirigées 
contre  la  ville  de  Soissons.  (L.  a.) 

CROUY,  v.,  Oise , arr.  et  à 5 1.  de 
Senlis,  11  1.  N.  de  Paris,  canton  de 
iVenilly-en-Thel.  25o  hab.  Fabriques 
déboutons  de  soie. 

CROUY,  v.,  S.-et-M.  9 arr.  et  à 5 
1.3/4  de  Meaux,  17  1.  i/a  E.  N.  E. 
de  Paris,  o.  de  Lizy-sur-Ourcq  , dans 
un  joli  vallon  environné  de  bois  et 
arrosé  par  la  rivière  d’Ourcq.  1,110 
hab.  Commerce  de  bestiaux.  Foires 
les  1 1 juin  , 21  septembre  et  3.®  mar- 
di de  carême.  (L.  a.) 

CROVILLE  , v. , Eure , arr.  et  k 
5 1.  de  Louviers,  c.  de  Neubourg. 
75o  hab.  (B.  4.  ) 

CRUCEY,  v.,  E.-cl-L.y  arr.  et  à 5 
1.  3/4  de  Dreux,,  c.  de  Brezolles.  368 
hab.  (C.  6.) 

CRUGNY  , v.,  Marne,  arr.  et  k 
17 1.  i/a  S.  E.  de  Paris,  e.  de  Nangis, 
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il.  i/4  de  Heinis,  c.  de  Fisinef-sur- 
l’Ardre.  836  hab.  (N.  3.) 

CRULAY,  t.,  Orne,  air.  et  4 5 l. 
de  Mertagne , c.  de  l’Aigle,  aoo  hab. 
(A.  6.1 

CUCH ARMOY , v,,  S.  el-Mamc  , 
arr.,  c.  et  à a 1.  i/4  de  Provins.  »46 
hab.  (L.  7.) 

CUCHERY,  v.,  Marne,  arr.  et  4 
5 1.  i/i  de  Reims,  c.  de  Ch&tillon. 

iis  h.  (N.  40 

CUFFIES,  v.,  Aisne,  arr.,  c.  et  4 
i/i  1.  de  Soissons.  585  hab.  (L.  i.) 

CUGXY,  v.,  Aisne , arr.  et  à 5 1. 
l/l  de  Soissons  , c.  d’Oulchy-le-Châ- 
teau.  io4  hab.  Exploitation  de  terre 
végétale  pyriteuse;  tuilerie.  (F.  a.) 
CUIGN1ÈRES,  v.  , Oise  , arr.  et 

4 i 1.  i/i  de  Clermont,  c.  de  Saint- 
Just-en-Chaussée.  197  hab.  (H.  a.) 

CUIRIEUX,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 

5 1.  de  Laon , c.  de  Marie.  3oo  hab. 
(N.  i.J 

CUJRY-HOÜSSE,  v.,  arr.  et  à 4 
1.  î/a  de  Soissons,  cant.  d’Ouichy-le- 
Chiteau.  1 35  hab.  (M.  3.) 

CUIKY-LÈS-CHAUDARDES  , 
v.,  Aisne,  arr.  et  à 9 1.  de  Laon, 
c.  de  Craonne.  01  hab.  (N.  a.) 

CUIS,  v.,  Marne,  arr.  et  4 1 1. 
i/4  d’Epernay,  c.  d’Avize.  43o  hab. 
(O.  5.) 

C U ISE-L  A-MOTTE  , v.  , Oise, 
arr.  tl  à 4 I-  de  Compiègnc,  c.  d’At- 
tichy.  908  hab.  (K.  a.) 

CUISLE,  v.,  Marne , arr.  et  4 6 1. 
de  Reims,  c.  de  Chltillon.  174  hab. 

(N.  40 

CUISSY,  v.,  Aisne , arr.  et  4 5 1. 
de  Laon,c.  de  Craonne.  a46  babit. 

(N.  1.) 

CU1SY,  v.,  S.-et-M.  , arr.  et  4 1 
1.  3/4  de  Meaux,  10  1.  N.  E.  de  Pa- 
ris, c.  de  Dammaitin.  100  h.  (T.  5. 
p.  357.) 

CUISY-EN-ALMONT,  y.,  Aisne, 
arr.  et  4 1 1.  de  Soissons,  c.  de  Yie- 
sur-Aisne.  3oo  hab.  (L.  a.) 

CUMIÈRES,  v.,  Marne,  arr.  et  4 
51.  î/a  de  Reims,  c.  d’Ay,  dans  un 
territoire  fertile  en  excellens  vins , 
dont  il  se  fait  un  grand  commerce  , 
sur  la  Marne.  1,090  hab.  (N.  40 
CCS  ou  CUTTS,  v.,  Oise,  arr.  et 
4 5 1.  î/a  de  Compiègnc,  cant.  de 
Noyon.  i,3a5  hab.  Fabriques  de  ca- 
licots. Foire  le  11  novembre.  (K.  1.) 
CUTRY,  v,,  Aisne,  arrond.  et  4 
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3 1.  de  Soissons,  c.  de  Yic-sur- Aisne. 

180  h.  (L.  3.)  , 

CUVERGNON  , v. , Oise,  arr.  et 

4 8 1.  de  Seniis , i5  1.  1 /a  Pi.  E.  de  Pa- 
ris, cant.  de  Betz.  3i  1 h.  (K.  4- ) 

CUVILLY,  v.,  Oise,  arrond.  et  à 

5 1.  i/a  de  Compiègne  , cant.  de  Rea- 
sons  , 4 ai  1.  i/a  de  Paris.  6o4  habit. 

(I.i.) 

CUY,  v.,  Oise,  arr.  et  4 4 h i/a  de 
Compiègne,  c.  de  Lassigny.  3ia  h. 

(K. 

CUY,  v.,  Yonne,  arrond.  et  4 1 1. 
i/a  de  Sens,  c.  de  Pont-sur- Yonne. 
180  b.  (L.  9.) 

CUY-S.'-Fl  ACRE,  v.,  Seine-Inf., 
arrond.  et  4 8 1.  de  Pieufchâtel,  cant. 
de  Gotirnay.  36a  h.  (E.  a.) 

CYR  (S.1) , village  , Seine-et-Oise , 
arrondissement,  canton  et  4 1 1.  de 
Versailles, 5 1.  i/a  O.  de  Paris.  yo5  h. 
Ce  lieu  est  célèbre  par  une  superbs 
maison  bâtie  sur  les  dessins  de  Man- 
sard,  et  fondée  par  Louis  XIV,  4 1a 
sollicitation  de  madame  de  Mainte- 
non  , pour  l’institution  gratuite  de 
a5o  demoiselles  nobles.  La  révolution 
ayant  changé  la  destination  de  cette 
maison,  on  en  fit  d’abord  une  succur- 
sale des  militaires  invalides  ; ensuite, 
le  prytanée  français  y fut  établi  ; 
maintenant  elle  est  affectée  4 une 
école  militaire  spéciale , créée  pour 
former  des  officiers  de  l’armée.  Voit. 
4 Paris,  rue  de  Rohan  , n.»  6.  et  rue 
des  Vieux- Augustins , n.“  i3.  (T.  1. 
page  3o  1 . — F.  6.  ) 

CYR  (S.1),  b. , S.-et-M. , arrond. 
et  4 3 I.  1/1  de  Coulommiers , 18  1. 
E.  de  Paris,  canton  de  Itebais,  sur 
le  petit  Morin,  avec  un  ancien  chat. 
1,371  hab.  Fabriques  de  parchemin. 
Fours  4 chanx  et  4 plâtre.  ( L.  5.  ) 
CYR-DU-VAUDREU1L,  (S.>). 
v.,  Eure,  arrond.  et  4 1 1.  1/3  de 
Louvicrs,  cant.  de  Pont-de-l’Arche, 
930  h.  (C.  3.) 

CYR-EN-ARTHIS,  v.,  S.-et-O., 
arrond.  et  4 3 1.  1/3  de  Mantes,  14  1. 
1/3  S.  O.  de  Paris,  cant.  de  Magny. 
193  h.  ( E.  4-  ) 

CYR-LA-CAMPAGNE  (S.*),  v., 
Eure,  arrond.  et  à 3 1.  1/3  de  Lou 
viers , cant.  d’Amfreville.  3ao  habit. 

(C-  3.) 

CYR-LA-R1VIÈRE  ( S.»  ) , 

Seine-el-Oise  , arrond.  et  4 5 1.  d’E- 

tampes,  i5  1.  i/t  S.  do  Fari»,  sur  lo 
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ru  de  Climont , avec  un  ancien  châ- 
teau entouré  de  fossés  remplis  d’eau 
rive.  570  h.  (G.  8.) 

CYR-SOUS-DOÜRDAN  ( S.'  ) , 
v. , S.-et-O. , arrondissent,  et  à 5 1.  de 
Rambouillet  , .10  1.  l/a  8.  O.  de 
Paris,  cant.  nord  de  Donrdan,  sur  la 
Demarde.  713  h.  ( t\  7.  ) 

CYR-SUR-CHARS  (SA)  v. , Oise, 
arrond.  et  à 6 1.  l/a  de  Beauvais  , i3 
1.  N.  O.  de  Paris,  c.  de  Chaumont, 
3gh.  (F. 4-) 

CYS-LA-COMMUNE,  v. , Ahne\ 
arrond.  et  à 5 1.  l/a  de  Soissans,  c. 
de  Braine,près  de  l’Aisne.  a5o  bab. 
(M.  a.) 
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DAGNY,  v.,  S.-ct-M.,  arrond.  et 
4 3 1.  1/4  de  Coulommiers,  1 g 1.  1/4 
E.  de  Paris , c.  de  la  Fcrté-Gaucher. 
a5o  b.  (L.  6.  ) 

DAMERANCOÜRT  , v.,  Oise, 
arrond.  et  à 8 I.  i/a  de  Beauvais  t 
cant.  de  Granvilliers.  484  b.  (F.  1.  j 

DAMMARD,  v. , Aisne,  arr.  et  à 
4 1.  l/a  de  Château-Thierry , cant.  de 
Neuilly-SA-Front.  3iy  h.  (L.  40 

DAMMARIE,  v.,  Eure,  arrond. 
et  4 7 1.  l/a  d’Evreux , cant.  de  Bre- 
teuil.  ao5  b.  (B.  6.) 

DAMMARIE,  v.,  E.-ct-L.,  arr., 
c.  et  4 a I.  i/a  de  Chartres.  i,i4a  h. 
(D.8.) 

DAMM ARIE-LÈ8-LYS , village, 
S.-ct-M. , arrond. , cant.  et  à 1 1.  S. 
O.  de  Melun , »a  1.  S.  E.  de  Paris, 
dans  une  belle  situation  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  719  h.  (I.  7.) 

DAMM  ART  ou  DAMPMART,  v., 
S.-el-M.,  arr.  et  4 3 1/4  de  Meaux, 
8 1.  E.  de  Paris,  c.  de  Lagny,  avec 
un  château,  dans  une  belle  exposi- 
tion sur  la  rive  droite  de  la  Marne. 
y48  h.  Voitures  à Paris , marché  S. 
Jean,  n.*  16.  (1,5.) 

D AMMARTllV , jolie  petite  ville , 
Seine-ct-Marne , chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  et  à 5 1.  de  Meaux  , 9 1.  !V.  E. 
de  Paris,  Bureau  et  relais  de  poste. 
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1,865  h.  Cette  ville  est  située  an  a m - 
phitéâtie  sur  une  montagne  d’oii  l’un 
jouit  d’une  vue  magnifique,  qui  s'é- 
tend de  tous  les  côtés  à plus  de  i5  ou 
16  lieues.  On  y remarquait  autrefois 
un  vaste  et  antique  château,  dont  les 
démolitions  ont  servi  4 la  construc- 
tion d’une  partie  de  la  ville , et  sur 
l’emplacement  duquel  on  a formé  de 
superbes  promenades  qui  font  l’ad- 
miration des  étrangers  et  les  délices 
des  habilans.  Fabriques  de  dentelles. 
Commerce  de  grains , vins  et  bes- 
tiaux. Foires  le  1."  octobre,  le  6 Dé- 
cembre, le  lundi  de  la  Passion  et  1« 
lundi  de  la  Pentecôte.  Cette  dernière 
est  considérable  pour  les  bestiaux;  il 
s’y  vend  environ  3o,ooo  moutons  , 
notamment  beaucoup  de  mérinos. 
Voitures  4 Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis,  n.°  5o,  rue  Sainte-Ap- 
poline  , n.»  11  , rue  Neuve-SA-Denis, 
n.«  ta,  et  Carré-Saint-Martin,  n.°  a56. 
Départ  tous  les  jours  matin  et  soir. 
(T.  5.  page8. -1.4.) 

DAMMARTIN  , v. , S.-et-M.  , arr- 
êt 4 3 1.  de  Coulommiers,  cant.  de 
Roxoy,  4 i3  1.  E.  de  Paris , près  du 
grand  Morin.  509 h.  (K.  6.) 

DAMMARTIN , b. , S. -et  O. , arr. 
et  4 3 1.  3/4  de  Mantes,  t4  1-  t/a  O. 
de  Paris  , cant.  de  Houdan.  53 1 hab. 
Commerce  de  bestiaux.  Foires  le  1 1 
novembre,  le  jeudi  après  l’octave  de 
la  Fête-Dieu,  et  le  jeudi  après  la 
translation  de  Saint-Martin.  (K.  6.) 

DAMMEIIY  , b. , S.-el-M. , arr. . 
c.  et  4 1 1,  i/à  O.  N.  O.  d’Epernay. 
sur  la  rive  droite  de  la  Marne.  1,861 
h.  Commerce  de  vins.  (N.  4-) 

DAMNEVIbbE,  v.,  Eure,  arr., 
cant.  cl  4 1 1.  3/4  de  bouviers.  60  h. 
(C.  3.) 

DAMPIERRE  , v.  , Scinc-lnf.  % 
arrond.  et  à 9 1.  1/2  de  Neufchâtel, 
cant.  de  Gournay.  299  h.  (E.  2.) 

DAM  PIERRE,  v. , S.-et-O. , arr. 
et  à 3 I.  1/4  de  Rambouillet,  9I.  S. 
O.  de  Paris,  cant.  de  Chcvreuse.  620 
h.  O11  y remarque  un  superbe  châ- 
teau bâti  d'après  les  dessins  du  cé- 
lèbre Mansard , auquel  est  joint  un 
parc  magnifique  ; des  jardins  cliar- 
mans,  des  labyrinthes,  des  bosquets, 
des  fontaines  , des  jets  d-’eau  , des 
cascades , des  îles  ombragées  et  dis- 
tribuées avec  art,  embellissent  c elte 
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belle  propriété  et  en  font  une  des 
plus  délicieuses  liabilations  des  envi- 
rons  de  Paris.  11  est  situé  dans  une 
vallée  agréable,  près  de  la  petite  ri- 
riérc  d'Yvette.  (F.  C. ) 

DAMPIERRE-SOUSBROU,  v., 
E.-et-L. , arr.  et  5 51.  i/4  de  Château- 
dun , cant.  de  Brou,  près  de  l’U- 
zanne.  4/S  h.  (C.  9.) 

DAMP1ERRE-SUU-AVRE , v.  , 
E.-et-L.,  arrond.  et  5 4 I.  de  Dreux, 
cant.  de  Brezolles,  sur  l'Avrc.  788  h. 
Fabrique  de  serges.  Papeterie.  For- 
ges, hauts  fourneaux.  Fonderie  et  la- 
minoirs. (G.  6.  ) 

DAMPIERRE - SUR  - BLÉVY , 
v.,  E.-ct-L. , arrpnd.  et  à 5 1.  ija  de 
Dreux , cant.  de  Senonches , sur  la 
Biaise.  260  h.  Fabriques  de  poterie 
de  terre.  Fours  à chaux.  (C.  7.  ) 

DAMPLEUX,  v.,  Aisne,  arrond. 
et  4 6 1.  1/2  de  Soissons , cant.  de  Vil- 
lers-Cotteret , dans  la  forêt  de  ce 
notai.  a4o h.  (L.  S.) 

DAMPMART.  Eoy.  Dauuart. 

DAMPMÉNIL , v. , Eure,  arrond. 
et  à 5 1.  des  Andelys,  18  1.  N.  O.  de 
Paris,  cant.  d’Ecos,  près  de  l’Epte. 
170  h.  (E.  4.) 

DAMPONT,  hameau  et  château, 
5.  rt-O-,  arrond.  de  Pontoise,  cant. 
de  Marines , commune  de  Us , à 1 1 1. 
i/a  N.  O.  de  Paris. 

DAMV1ELE,  bourg,  Eure,  chcf-1. 
(le  cant.  , arrond.  et  4 5 1.  1/2  de 
Loiiviers  , dans  un  territoire  fertile 
sur  l’Iton.  Bureau  et  relais  de  poste. 
76a  h.  Forge,  fonderie  ethaut  four- 
nean.  Foires  les  2.4  juin , a5  novem- 
bre et  mardi  de  Pâques  ( C.  5.  ) 

DANCÉ , v.,  Orne,  arrond.  et  à 
5 1.  de  Mortagne  , cant.  de  Nocé. 
800  h.  ( B.  8.  ) 

D ANGE  AU,  v. , Eure-et-Loir,  arr. 
et  4 5 1.  de  Chateaudun,  canton  de 
Brou , sur  l’Ozanne.  1 ,4 1 a h.  ( C.  9.  ) 

DANGERS,».,  Eure-et-Loir,  arr. 
et  4 4 h de  Chartres , cant.  de  Cour- 
v ville,  aâg  h.  (D.  7.) 

DANGU  , v. , Eure , arr.  et  4 5 1. 
des  Andelys,  20  1.  N-  O.  de  Paris  , 
e.  de  Gisors , sur  la  pente  d’une  col- 
line au  bord  de  laquelle  coule  l’Epte, 
avec  un  beau  château.  5oo  h.  (T.  3. 
p.  ' 5.6.) 

DANIZY,  v,, Aisne,  arr.  et  à 6 I. 
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1 /a  de  Laon  , c.  de  la^  Fère , près  de 
l’Oise.  297  hab.  (L.  1.) 

DONNEMARIE,  viL  , S.-et-O.  Y 
arr.  et  4 7 1.  1/2  de  Mantes,  14  1.  1/2 

0.  de  Paris,  c.  de  Haudan,  sur  le 
ruisseau  de  l’Opton.88  h.  (E.  6.) 

DANNEMOIS,  v.,  S.-et-O.,  arr. 
et  4 6 1.  d’Etampes,  i3  I.  1/4  S.  de 
Paris  , c.  de  Milly,  sur  l’Ecole.  427 
hab.  (If.  8.) 

DARDEZ,  v.,  Eure,  arr.,  c.  nord 
et  4 2 1.  d’Evreux.  7"»  hab.  (O.  4>) 
DARG1ÈS,  v.,  Oise  , arr.  et  à 8 I. 
de  Beauvais, c.  de  Grand villicrs.  5yi 
hab.  (F.  1.) 

DARNETAL  , petite  ville,  S. - 
Inf. , chef-lieu  de  canton,  arr.  et  4 1 
LE.  de  Rouen  , près  de  l’Aubette. 
5,8oo  hab.  Fabriques  de  draps,  cou- 
vertures, étoffes  de  laine,  indiennes. 
Filatures  de  coton,  teintureries  et 
papeteries.  (C.a.) 

DARVAULT,  ham.  et  château  , 
S. -et- Af. , arr.de  Fontainebleau  , c. 
de  Nemours.  A 19  1.  i/4  S.  E.  de 
Paris.  - 

DAUBEUF,  v.,  Eure,  arr.  et  à 3 

1. de  Louvicrs,  c.  de  Neubourg.  43o 
hab,  (C.3.) 

DAUMONT,  v.,  S.-et-O-,  arr.  et 
4 41.  de  Pontoise,  5 1.  N.  de  Paris  , 
cant.d’Ecoucu,  près  de  la  forêt  de 
Montmorency.  704  hab.  Voitures  4 
Paris,  faubourg  Saint-Denis,  n.°  a5. 

{T.  3.  p.  3p5.  — G.  4-) 

DAVRON,  v.,  S.-et-O. , arr.  et  4 

3 l.de  Versailles,  8 I.  O. de  Paris,  c. 
de  Poissy.  178  hab.  (F.  5.) 

DEL1NCOURT,  v.,  Oise,  ar.età 
7 1.  de  Beauvais , 16  L N.  O.  de  Paris , 
c.de  Chaumont,  sur  le  Bouillon.  5a5 
hab.  (F.  5.) 

DÉLUGE  (le) , v.,  Oise,  arr.  et  4 
31.1/4  de  Beauvais,  i4  1.  r/2  N.  de 
Paris,  c.de  Noailles.  4o5  hab.  Fabr. 
d’éventails  et  de  dentelles.  (G.  3.) 
DENISCOURT,  v..,  Oise,  arr.  et 

4 6 1.  de  Beauvais,  c.  de  Songeons. 
a56  hab.  (F.  1.) 

DENI&(S.'-),  ancienne  et  jolie 
ville  , Seine , chef-1.  de  sous-préfêct. , 
dout  le  tribunal  de  i."  instance  est  4 
Paris.  Chef-1.  de  cant.  On  y compte 
trois  pensionnats , et  point  de  coller 
c.  Bureau  et  relais  de  poste.  S.ySi 
abitans. 
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Celte  ville  es»  située  dans  une  belle 
plaine,  sur  les  petites  riv.  de  Cloud  et 
du  Bouillon,  près  de  la  rive  droite 
de  la  Seine  , et  sur  un  canal  qni  fait 
communiquer  celte  rivière  au  canal 
de  l’Ourcq.  — Fabriques  de  toiles 
peintes , tuyaux  sans  couture,  toiles 
de  coton,  plomb  laminé,  salpêtre, 
soude  facticcet  autres  produitsebimi- 
ques.  Blanchisseries  de  toiles  ; nom- 
breux et  beaux  lavoirs  de  laine  , et 
ateliers  pour  l’apprêt  de»  laines  desti- 
nées à la  confection  des  draps.  Mou- 
lins à farine  pour  l'approvisionne- 
ment de  Paris,  où  l’on  fait  la  mou- 
ture économique,  au  moyen  d’un 
mécanisme  mu  par  la  force  de  la  va- 
pcui’et  de  l’eau.  — Commerce  de  fô- 
rincs,  vins,  vinaigre,  bois,  laines, 
bestiaux , etc.  Foires  de  g jours  le  1 1 
janvier,  de  8 jours  le  a4  février,  de 
9 jours  le  9 octobre , et  ie  samedi  ou 
mercredi  le  plus  près  du  11  juin.  Foi- 
re de  1 5 jours , dite  du  Landit , très- 
importante  pour  la  vente  des  mou- 
tons. On  calcule  qu’année  moyenne, 
lise  vend  à ces  foires  pour  i,5oo,ooo 
fr.  de  draps . 3oo,ooo  fr.  de  toiles  , 
300,000  fr.  de  lainages,  et  800,000  fr. 
de  rouenneries.  A la  foire  du  Landit, 
on  vend  80  011  90,000  bOtc»  il  laine  , 
envoyés  de  i4  ou  1 5 départemens, 
et  quelques  centaines  de  mérinos. 
Il  y vient  des  troupeaux  du  Wurtem- 
berg, et  quelques  autres  pays  de  l’Al- 
lemagne. 

Voitures  à Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis , n.°  ta.  Départ  tons  h-s 
jours  d’heure  en  heure,  A a 1.  N.  de 
Paris,  auquel  Saint-Denis  communi- 
que par  une  belle  et  large  route  plan- 
tée de  deux  rangs  d’arbres  de  chaque 
côté;  6 1.  N.  E.  de  Versailles,  6 1.  S. 
E.  de  Pontoise.  (T.  a.  page  588. — 

H.  5.) 

DENIS  (S.'-),  v.,  S.-et-Marne, 
arr.  et  à a I.  i/a  de  Coulommiers , 18 

I.  5/4  E.  de  Paris , cant.  de  Rebais. 
1,019  hab.  (L.  5.) 

DENIS-D’AUTHON  (S.*-),  v. , 
Eure-et-Loir , arrond.  et  à 5 1.  l/a  de 
Nogent-le-Rotrou , c.  de  Thiron-le- 
Gardais.  65a  h.  (B.  8.) 

DENIS-DE-CERNELLE  (S.1-) , 
v.,  Eure-et-Loir , arr.  et  à 7 I.  1/3  de 
Châteaudun,  c.  ds  Bonneval.  81  h. 

(D.  9.) 
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DENIS-DES-MONTS  (S.'-),  v.  , 
Eure,  arrond.  età6  I.  de  Pont-Au- 
demer,  c.  de  Bourgtheroude.  4>o  b. 
(B.  5., 

DENIS-DES-PUITS  (S.'-),  v.  , 
Eure-et-Loir , arr.  et  à 7 I.  E.  de  No- 
gent-le-Rotrou, cant.  de  la  Louppe. 
206  hab.  (C.  8.) 

OENIS-DÜ-BÉHÉLAN  (S.'-),  v.. 
Euro,  arr.  et  à 6 1.  i/a  d’Evreux , c. 
de  Bretenil.  a3o  b.  (B.  5.) 

DENIS  DÜ-BOSCÜERARDfS.'-), 
v. , Eure,  arr.  et  à 6 1.  i/a  de  Pont- 
Audemer , c.  de  Bourgtheroude.  700 
bah.  (B.  3.) 

DEN1S-DU-P0RT  (S.'-)  , S.-el 
S'orne,  arr.  et  à 4 1-  de  Meaux,  7 1. 
J/4  E-  de  Paris.  181  b.  ( ) 

DEN1S-LE-TI1IBAULI,  (S.'-), 
v. , Scine-lnf. , arrond.  et  à 5 1.  de 
Rouen , cant.  de  Darnetal.  600  hab. 
(D.  a.) 

DENOX VILLE , v.  , Eure-et-Loir , 
arr.  et  à 7 1.  î/a  de  Chartres , 18 1.  l/a 
S.  O.  de  Paris , c.  d’Auncau.  64o  h. 
(F.  8.) 

DERCY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 5 I. 
de  Laon,  cant.  de  Crécy -sur-Serre, 
près  de  la  Série.  895  b.  ( ) 

DÉSERT  (le),  ham.  et  joli  châ- 
teau , Scinc-ct-Oisc , arrond.  de  Ver- 
sailles , cant. , com  et  à 1 1.  i/a  O.  de 
Saint-Germain-cn-LayC. 

« Le  château  du  Désert  est  situé  â 
l’extrémité  d’un  vallon  agréable  ; 
son  jardin,  dans  le  genre  pittoresque, 
est  cité  avec  raison  comme  un  des 
plus  remarquables  des  environs  de 
Paris.  La  disposition  originale,  bi- 
zarre même  de  l’habitation  princi- 
pale , h laquelle  on  a donné  la  forme 
d’nn  débris  de  colonne  gigantesque 
et  canelée,  attire  le  voyageor  dans 
ce  lien.  Construite  sur  un  terrain  in- 
cliné, d’un  côté  on  ne  distingue  que  le 
congé  ou  le  listel  de  la  base  de  cette 
colonne;  de  l’autre,  on  voit  encore 
le  tore , qui  est  en  partie  engagé  et 
perdu  dans  un  mur  qui  semble  le  sou- 
tenir. Les  cannelures  ont  six  pieds  , 
et  les  côtés  deux  pieds  et  demi  ; 
le  diamètre  de  la  colonne  est  d’envi- 
ron quarante  pieds;  sa  hauteur,  si 
elle  était  entière,  serait  de  36o. 
Les  assises , travaillées  en  refends , 
imitent  assez  bien  les  dégradations 
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du  temps.  Au  centre  de  la  colonne 
est  l'escalier  en  tîs,  et  entre  laçage 
circulaire  de  cet  escalier,  et  la  cir- 
conférence du  monument,  on  a pra- 
tiqué jusqu'au  sommet  de  la  colon- 
ne , de  petits  appartenons  pour  la 
distribution  desquels  l'architecte , 
par  la  bizarrerie  de  sa  composition  , 
s’était  préparé  plus  d’une  difficulté 
àsurmonter.  Lcpremier  étage  prend 
jour  par  des  portes-croisées  ; au  se  - 
coud,  les  baies  sont  carrées;  au  troi- 
sième, elles  sont  orales,  et  toujours 
placées  dans  les  cannelures  ; entin  , 
le  quatrièîne  étage  ue  reçoit  la  lu- 
mière que  par  des  lézardes  qui  pa- 
raissent assez  naturelles. 

On  trouve  encore  dans  le  parc  un 
temple  d'ordre  toscan  dont  le  plan 
est  moitié  carré  et  moitié  circulaire, 
et  qui,  par  sa  position,  se  dessine 
sur  un  fond  très-riche  ; une  espèce 
de  ferme  babitée  par  le  concierge, 
est  d’un  effet  assez  pittoresque;  en- 
fin , un  rocher  artificiel  bien  compo- 
sé, d’une  imitation  assez  heureuse, 
et  dont  l'effet  est  encore  augmenté 
par  la  plantation  de  pins  et  de  mélè- 
zes qui  le  couvrent. 

DÉSERT  (le)  ou  Ravi,  château  , 
Seine-ei-Oise , cant.  et  corn,  de  Ver- 
sailles. C’est  une  habitation  charman- 
te dont  le  jardin , dessiné  parM.  de 
Mouville.dans  le  genre  paysagiste,  a 
été  célébré  par  Delille  dans  son  poè- 
me des  Jardins,  comme  un  modèle 
de  goût  et  d’élégance. 

DESMONT , v. , Loiret , arr.  et  à 
4 1.  «/a  de  Pilhivicrs,  c.  de  Puiscaux. 
jp8h.  (H.  9.) 

DEUIL  , v. , S.-ct-O. , arr.  et  i 4 
1.  de  Pontoise,  4 1-  N.  de  Paris  , c. 
et  près  de  Montmorency.  1,168  hab. 
Les  voitures  qui  mènent  à Montmo- 
rency, conduisent  également  à Deuil. 

(T.  3.  page  9.  — G.  5.) 

DÉVILLÊ-LÈS-ROUEN,  bourg, 
Seine-Inf.',  arr.  et  b 1 I.  de  Rouen  , 
c.  de  Maroni  me.  a,34o  hab.  Fabriq. 
de  toiles,  indiennes,  produits  chimi- 
ques , plomb  laminé.  Filatures  de 
coton  , blanchisseries  de  toiles,  tein- 
tureries. ( C.  a.  ) 

DHUlSEL,v.,  Aient , arr.  et  i 
I.  l/a  de  Soissons,  cant.  de  Braine. 
00  h.  (M.  a.  ) 

DHU1SON  , S.-tl-O.,  arr.  et  à 3 I. 
d’Etampes,  i3  1.  î/a  S.  de  Paris , c. 
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d«  la  Ferlé-Alals,  sur  l'Essonne.  3io 
hab.  (If.  8.1 

DIIUISY,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  b 6 
1.  de  Meaux , 18  1.  E.  N.  E.  de  Paris, 
cant.  de  Lizy-sur-Ourcq.  46o  habit. 

(L.  4.) 

DI  ANT,  v.,  S.-et-M. , arr.  et  b 81. 
de  Fontainebleau , c.  de  Lorrès,  sur 
l’Orvannc.  ag4  hab.  (K.  g.) 

DIDIER  (S.*-) , v.,  Eure,  arr.  et  b 
51,  1/4  de  bouviers , c.  d’Amfrevillc. 
S10  hab.  (C.  Z.) 

DIEUDONNÉ,  y.,  Oise  , arr.  et  à 
6 I.  de  Senlis , c.  de  Neuilly-en-Thcf. 
11I.  1/4  N.  de  Paris.  Soo  hab.  (F.  3.) 

DIONY,  v.,  E.-et-L.,  arr.  et  b 
i/a  de  Dreux,  cant.  de  Senonches. 

• > 1 97-  bal»-  C^.  7.) 

DI  M ANCHE  VILLE , v. , Loiret, 
ai  r.  et  h 4 1.  i/4  de  Pithiviers,  c.  de 
Puiseaux, sur-l’OEuf.  i4a  hab.  (H.  g.) 

DIZY,  v.,  Marne,  arr.  et  b 5 1. 
i/4  de  Reims,  c.  d’Ay,  près  de  la 
Marne.  a6o  hab.  (O.  4-) 

DIZY-LE-GROS , v..  Aime,  arr. 
et  b g 1.  de  Laon , c.  de  Rozoy.  i,aao 
hab.  (O.  1.) 

DOEUILLET  , v.,  Aime , arr.  et  b 
61.  î/a  de  Laon , c.  de  la  Fère,  prés 
de  l’Oise.  aa5  hab.  (L.  1.) 

DOLLOT,  v.,  Tonne,  arr.  et  b 5 
1.  1/4  de  Sens,  c.  de  Chcroy,  prêt 
del’Orvanne.  45o  hab.  (K.  g.) 

DOMELLIÉRS,  v. , Oise,  arr.  et 
b51.de  Clermont,  c.  de  Crévecœur. 
65o  hab.  Nombreuses  fabriques  de 
serges  et  étoffes  de  laine.  Pressoirs  b 
cidre.  (G.  1.) 

DOMFRONT,  v.,  Oise , arr.  et  b 
6 1.  de  Clermont , c.  de  Maignclay. 
179  hab.  (H.  1.) 

DOMIERS,  v.,  Aisne,  arr.  et  b a 
1.  3/4  de  Soissons,  cant.  de  Vic-sur- 
Aisne.  507  babitans.  Fours  b chaux. 
(L.  3.) 

DOMINOIS,  v.,  Oise,  arr.  et  b 7 
1.  de  Compïègne, c.  de  Noyon.  a45 
hab.  (K.  1.) 

DOMMERVILLE,  v. , E.-et-L., 
arr.  et  b i31.  de  Chartres,  18 1.  S.  de 
Paris , c.  de  Jonville , avec  un  beau 
château  de  construction  moderne. 
i3q  hab.  Tuilerie  et  fours  à chaux. 

(f;7.) 

DOMONT,  y.,  S. -et  Que,  arr.  et 
à 3 I.  de  Pontoise,  c.  d’Ecouen.  704 
hab.  (F.  40 

DOMPIERRE,  v.,  Oue,  arr.  et  b 
1 1 
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61.  de  Clermont,  c.  de  Maignelay. 

386  hab.  (H.  i.)  , 

DOMPTAIN , v.,  Aisne , arr.  et  4 
j l i/j  de  Château-Thierry,  c.  de 
Charly-  sur-Marne.  46o  hab.  (L.  40 
DONNEMARIE,  petite  ville,  S.- 
et-M . , ch. -lieu  de  canton,  arr.  et  à 4 
1.  3/4  S.  O.  de  Provins,  19  1.  S.  E. 
de  Paris.  Bur.  de  poste.  1,078  hab. 
Elle  est  située  dans  uu  joli  vallon  ta- 

f lissé  de  prairies , environné  de  col- 
ines  couvertes  de  vignes , et  traversé 
par  une  petite  rivière  qui  la  sépare 
du  village  de  Dontilly.  Tanneries  , 
tuileries  et  fours  à chaux.  Foires  le 
premier  mardi  de  carême  et  premier 
jeudi  d’octobre.  Voitures  à Paris, 
rue  de  la  Verrerie , u.°  83 , et  rue 
Geoflroy-Lasnier,  n.“  27.  (U.  8.) 

DONTILLY,  v.,  S.-etM.y  arr.  et 
441.3/4  ‘le  Provins,  19  1.  S.  E.  de 
Paris  ,c.  et  prés  de  Donuemarie.  856 
hab.  (L.  8.) 

DORCEAU,  v.,  Orne,  arr.  et  à 5 
1.  de  Morlâgoe,  c.  de  Regmalard, 
près  de  l’Htiisne.  860  hab.  (B.  8.) 

DORM  AIS  S , jolie  petite  ville  , 
Marne , chef-beu  de  canton , arr.  et 
4 61.0.  d’Epernay.  Bur.  et  relais  de 
poste,  a, 012  hab.  Elle  est  sur  la  rive 
gauche  de  la  Marne,  avec  un  port 
où  l’on  charge  quantité  de  bois  et  de 
charbon  pour  l’approvisionnement 
de  Paris.  On  y trouve  une  fontaine 
d’ean  minérale  ferrugineuse.  — Fa- 
briques de  toiles  de  coton  , vinaigre 
de  bois,  poterie  de  terre.  — Filatures 
de  coton,  tuileries.  — Commerce  de 
grains , vins , vinaigre , poterie , bes- 
tiaux, etc.  Foires  les  a3  janvier,  19 
juin,  39  octobre  et  troisième  lundi 
après  Pâques.  Voitures  à Paris,  rue 
du  Petit-Musc,  n.»  13  et  n.°  a56. 
(B.  8.) 

DORMELLES,  v. , A. -c f -A/. , arr. 
et  à 5 1.  i/4  de  Fontainebleau  , cant. 
de  Lorrès , près  de  l’Orvaune.  64a  b. 
(K.  8.) 

DOSSAIPiVILLE,  v.,  Loiret,  or. 
et  à al.  i/a  de  Pithiviers,  cant.  de 
Maleriierbes.  307  hab.  (G. 9.) 

DOUA1NS,  v.,  Eure,  arr.  et  â_5 
I.1/2  d’Evreux,  c.  de  Vernou.  33o 

hab.  (B. 40  _ „ , 

DOUDEAUVILLE,  v.4  S.-Inf., 
arr.  et  à 8 1. 1/2  de  Ncufchàtcl , cant. 
de  Gournay.  309  hab./E.  I.) 

DOUÉ , v.,  S.-et  M. , art.  et  à 2 1. 


DOUR 

1/3  de  Coulommicrs,  18  l.E.dc  Pa- 
ris, c.  de  Rebais.  1,027  bab. 

Ce  village  est  dans  Une  charmante 
situation,  au  pied  d'une  petite  mon- 
tagne, sur  le  sommet  de  laqucllu  est 
une  ancienne  église  qui  a appartenu 
aux  templiers  : cette  église  est  remar- 
quable par  sa  forme  et  ses  vilrcaux. 
On  remarque  aussi  à Rebais  un  super- 
be château  précédé  de  longues  et  bel- 
les avenues.  Le  paie,  qui  est  de  toute 
beauté,  a été  dessiné  par  Le  Nôtre.  — 
Comm.  de  fromages  de  Brie  estimés. 
Foire  le  a5  novembre.  (L.J.) 

DOURDAN,  petite  ville,  S.-et-O., 
chef-lieu  de  canton  , arr.  et  à 6 1.  i/4 
de  Rambouillet , 1 2 1.  S.  O.  de  Paris. 
Bur.  et  relais  de  poste.  3,5i8  habit. 
Elle  est  située  près  de  la  forêt  de  son 
nom  , dans  la  riante  et  spacieuse 
vallée  d’Orge , près  des  sources  de  la 
petite  rivière  de  ce  nom.  C’était  au- 
trefois une  place  très-forte  : on  voit 
encore,  dans  le  milien  de  la  ville  , un 
ancien  château  bâti  au  6.*  siècle  , 

ar  Gonlrand  , roi  d’Orléans  et  de 

ourgogne  ; il  est  composé  d'une 
très-grosse  tour  et  de  huit  autres  qui 
se  joignent  Tune  à l’autre  par  une 
courtine  flanquée  de  bastions  et  bor- 
dée de  larges  et  profonds  fossés. 
Deux  tours  très-rapprochèes,  munie» 
jadis  d’nn  pont-levis,  défendaient 
l’entrée  de  cette  forteresse.  En  1793, 
on  y établit  une  maison  de  déten- 
tion , qui  depuis  a été  transférée  4 
Poissy.  L’église  paroissiale,  dédiée  à 
Saint-Germain,  offre  un  aspect  assez 
imposant.  Le  portail  est  surmonté  de 
deux  flèches  qui  ressemblent  à celles 
de  Chartres  ; une  troisième  flèche  en 
aiguille  est  placée  sur  la  croisée.  Le» 
halles  de  cette  ville  sont  vastes  et 
couvertes  par  une  toiture  dont  la 
charpente  est  fort  belle.  Ces  balles 
ont  été  construites  en  iaa3  , par 
ordre  de  Louis  VIII , qui  permit  de 
prendre  dans  la  forêt  de , Dourdan 
tout  le  bois  nécessaire  à leur  cons- 
truction. 

Patrie  de  la  Bruyère.  - - Fabriques 
de  bas  de  soie  et  de  laine,  d’ouvrage 
en  nacre.  Filatures  de  coton  ; blan- 
chisseries. Maison  de  correction. — 
Commerce  de  blé,  laine  et  bestiaux. 
Foires  les  a3  février,  «o  août  et  troi- 
sième lundi  après  le  premier  di- 
manche de  septembre.  Voitures  4r 
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Paris,  rue  d’Enfer,  n.*  to,  rue  des 
Deux-Ecin,  n.°  a3,  rue  du  Iluuloi , 
n.*  29;  départ  tous  les  jours  et  tous 
les  deux  jours,  matin  et  soir.  (T.  1. 

р.  377 — F. 

DOUY-LA-R  AMEE , v.,  S.-et V., 
arr.et  4 3 1.  de  Meaux  , e.  de  Lixy- 
sur-Ourcq.  576  hab.  A i3  1.  i/ï  X.  É. 
de  Paris.  (K. 4.) 

DRANCY,  t.,  Seine,  arr.e!  4 i 1. 
de  Saint- Denis,  3 I.  N.E.  de  Paris, 

с.  de  Pantin,  aoo  habit.  Voitures  à 
Paris,  rue  Neuvc-Saint-Dcnis , n.* 
1 a.  (H.  5.1 

D R AVEI L , v. , S.-et-O. , arr.  et  à 

3 I.  i/a  de  Corbeil,  6 1.  de  Paris,  c. 
de  Boissy-Saint-Léger,  pris  de  la  rive 
droite  de  la  Seine.  i,i3a  hab.  Fête 
patronale  le  premier  dimanche  de 
juin.  Toitures  4 Paris,  rue  Mont- 
martre, n.°  5-.  (T.6.p.  199. — II. C.) 

DRAVIGN'Y,  v.,  .Visne , ai  r.  et  4 
6 1.  i/a  de  Château-Thierry,  cant.  de 
de  Fère-en-Tardcnois.  o35  habit. 
(M.  3.) 

DRESLINCOURT,  r.,  Oise,  ar. 
et  à 4 1-  */>  de  Compiègne,  cant.de 
de  Ribeeourt.  608  hab.  (K.  a.) 

DREUX,  oonocsssrs  , ville  très- 
ancienne,  JE.-et-/..,  cher-lieu  de  sous- 
préfecture  et  de  canton.  Tribunal  de 
première  instance;  collège  commu- 
nal; bureau  et  relais  de  poste.  6,a47 
hab.  Cette  ville  est  située  dans  une 
riante  et  fertile  contrée,  sur  les  bords 
de  la  Biaise  qui  s’y  divise  en  plu- 
sieurs bras,  l’entoure  même  en  partie 
et  se  jette  dans  l’Eure  non  loin  de  14. 
Elle  est  assex  bien  bâtie  et  dominée 
par  un  coteau  où  l'on  Toit  encore  l-s 
ruines  de  l’ancienne  forteresse  des 
comtes  de  Dreux.  Les  enviions  sont 
agréables  et  pittoresques.  — l'abr. 
de  serges  drapées,  étoiles  et  bonne- 
terie de  laine  ; chapelleries,  tanne- 
ries ; moulins  4 tan  ; teintureries.  — 
Commerce  de  serges,  toiles,  bonne- 
terie, cuirs,  moutons  et  bestiaux. 
Foires  de  trois  jours  les  1 , a et  3 sep- 
tembre (trés-fréquentées) , le  9 oct. 
et  le  lundi  de  la  Pentecôte.  Voitures 

4 Paris  , rue  Montmartre  , n.°  53  , 
rue  des  Deux-Ecus  , n.°  a3  , et  rue 
des  Fossés-Saint-  Germain  - l’Auxer- 
rois,  n.*  a6;  départ  tous  les  jours 
malin  et  soir.  A au  1.  i/a  O.  de  Paris. 
CT.a.p.  i4.  — D.fi.) 

BROCOURT,  v. , S.-tl-Oite  , arr. 
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et  à 3 I.  1/4  de  Manies,  là  1.  i/j  O. 
N.  O. de  Paris,c.  de  Liuiay.  5 le 
(F..-!.) 

DP.OISY,  v.,  Eure,  arr.  et  4 6 I. 
d’E vieux,  c.  du  Xonancuurt.  4>o  h. 
(C.6.) 

DROITTECOURT,  v. , Oise,  ar. 
et  à 8 1.  de  Reauvais , c.  du  Coudrav  • 
Saint-Germei  , sur  l’Epte.  a4  habi*. 
(E.  3.) 

DROIZELLE,  v. , Oise,  arr.  et  à 
4 1.  de  Senlis,  i3  I.  i/'a  .V.E.de  Pa- 
ri*, c.  de  Nanteuil-le-Haudouin,  sur 
la  Ncnette.  170  hab.  (1.4*) 

DROISY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 3 I. 
î/a  de  Soissons,  c.  d’Oulehy-le-ChS 
tenu,  près  de  la  Grèse.  i4o  hab.  Ou 
y remarque  une  tour  à laquelle  on 
assigne  une  origine  loi  t ancienne. 
(L.S.) 

DROUE,  v-,  E.-et-L.,  arr.  et  4 7 
1.  1/4  de  Chartres,  >4  1.  l/a  S.  de  Pa- 
ris, c.  de  Maintenon.  a3o  hab.  Ex- 
ploitation de  grès  4 paver  les  routes. 
(E.-.) 

DROUP-SAINT-B  ALE,  r.,  Aube, 
arr.  et  à 4 1-  S.  O.  d’Arcis-sur- 
Aube  , c.  de  Méry , sur  la  rive  droite 
de  la  Seine.  545  hab.  (O.  7.) 

DROUP-SAIKTE-MARIE  , vil., 
/tube,  arr.  et  4 4 1-  O.  S.  O.  d’Arcis- 
sur-Aubp,  c.  de  Méry,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Seine.  345  habit. 
(O.  7.) 

DUCLER,  bourg,  S,Anf.,  chef- 
lieu  de  canton,  arr.  et  à 4 1*  O.  de 
Rouen , sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
i,*î6o  bah.  Foire’»  le  10  octobre  et  le* 
mardis  de  P;iqtie9  et  de.  l’octave  de 
la  F^tc-Dieu.  (H.  2.) 

DUC  Y,  v.,  Oise,  arr.  et  à 3 I.  i/j 
E.  do  Senlis , cant.  de  ÎNanteuil-le 
Handuuin.  90  hab.  A i3  1.  1/2  N.  E. 
de  Pari*. 

DUGNY,  v.,  Seine,  a;r.,  c.  et  à 1 
1.  1/2  de  Saint-Denis  , 3 1.  1/2  j\.  E. 
de  Paris,  dans  une  situation  agréable, 
au  milieu  de  plusieurs  belles  maisons 
de  campagne , sur  le  Grou.  3?âbab. 
Manufac  ture  de  bougies.  Voitures  à 
Paris,  rue  et  Carré-Saint -Martin  , 
n.°  a56,  et  rue  Saint-Martin  , n.* 
247.  (T,  4*p.  384.-11.  5.) 

DUVY,  v.,  Oi*e , arr.  et  à 5 1.  de 
Senlis,  16  1.  1/3  N.  K.  de  Paris,  c. 
de  Grépy  , dans  une  vallée  char- 
mante, au  bord  d'un  étang*  »8n  lu 
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EAUBONNE,  joli  village,  S.  el-  ! 
O.,  arr.  et  à 5 1.  a/4  «le  Pontoise,  4 
].  î/a  N.  de  Paris,  c.  de  Montmo- 
rency , dans  la  rallie  de  ce  nom  , au 
fond  d'un  vallon  agréable  oii  l’on 
arrive  par  une  pente  donce  et  facile. 
3a i bab.  Les  voitures  qui  mènent  à 
Montmorency  ou  à S.'-Leu-Taverny, 
conduisent  également  il  Eaubonne. 
(G.  5.) 

EBLY,  v.,  S.-el-M. , arr.  et  à 3 1. 
de  Meaux , o 1.  3/4  E.  de  Paris , c.  de 
Crécy,  sur  le  Grand-Morin.  4ao  bab. 
(1.5.) 

ECALES-ALIX,  v. , Scint-Inf., 
arr.  et  à 6 1.  3/4  de  Aouen,  c.  de  Pa- 
villy.  743  h.  (B.  1.) 

ECALES-SUR-BUCHY,  v.,  Sei- 
ne-Inf. , arr.  et  à 6 1.  de  Rouen,  c. 
de  Buchy.  i3q  h.  ( D.  1.) 

ECAQUELON,  v. , Sure,  arr.  et 
à 4 1.  de  Pont-Audemer,  c.  de  Mont- 
fort-sur-Rille.  a5o-h.  (A.  3.) 

EC  ARDAUV1LLE-SUR-EURE  , 
v. , Eure , arr.  et  à 5 1.  de  Louviers  , 
c.  de  Gaillon,  près  de  l’Enre.  260  h. 
(D.  4.) 

ECARDES,  v.,  Marne,  air.  et  à 
9 1.  d’Epernay,c.  d’Esternay.  164  h. 
(M.  6.) 

ECAUVILLE,  v.,  Eure, art.  et  à 
41.  1/2  de  Louviers,  c.  de  Ncubonrg. 
201  h.  (B.  4-  ) 

ECHAMPEO,  v.,  Seine-et-Mame, 
arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Meaux  , i5  1.  1/2 
E.  N.  E.  de  Paris,  cant.  de  Lizy-sur- 
Ourcq.  196  b.  (K.  4-  ) 

ECHARÇON  , v.  , Scine-et-Oise  , 
air. , cant.  et  à 2 1.  de  Corbeil , 9 1. 
S.  de  Paris , sur  l’Essonne.  282  hab. 
Voitures  à Paris,  rue  du  Pout-de-Lo- 
di,  n.°  3.  (H.  7.) 

ECHELLE  (P),  v. , Marne,  arr.  et 
à 7 1.  3/4  d’Epernay,  cant.  de  Mont- 
mirait.  a63  h.  (M.  5.) 

ECHELLE  (P),  v.  S.-et-Marne  , 
arr.  et  à 2 1.  de  Provins,  c.  de  Vil- 
liers-Saint-Georges.  4>7  b.  (L.  7.  ) 

ECHOU-BOUL A1IVS , v. , Scine- 
tl-Marne,  arr.  et  5 1.  3/4  de  Melun  , 
18  1.  S.  E.  de  Paris , c.  du  Châtcdet. 
457  b.  (K.  9.) 


ECRE 

ECLUSE  (l*) , hameau , S, -et -B/.  , 
arr.  de  Melun  , c.  du  Châtelet , coin* 
de  Machault.  À 16  I.  S.  E.  de  Paris. 

ECLUZELLES,  v. , Eure-et-Loir  , 
arr. , c.  et  à i L i/4  de  Dreux  , près 
de  FEure.  ao4  h.  (D.  6.) 

ECORCEY,  v.,  Orne , arr.  et  à 5 
de  Mortagne,  c.  de  l’Aigle.  5ao  h. 
(A.  6.) 

ECOS, bourg  , Eure,  chel-lieu  de 
cant. , arr.  et  5 4 I.  S.  E.  des  Ande- 
lys,  20  1.  N.  O.  de  Paris.  5o5  hab. 
Tuilerie.  (E.  4.) 

ECOUEN , joli  bourg  du  départe- 
ment de  8eine-et-0ise  , chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Pontoise.  Bureau 
et  relais  de  poste.  Pop.  1,200  hab.  II 
est  assez  bien  bâti  sur  la  pente  d’une 
colline  boisée  et  pittoresque,  couron- 
née jpar  un  magnifique  château  con- 
struit sous  le  règne  de  François  I.": 
les  alentours  sont  dignes  de  fixer  l’at- 
tention. Avant  la  restauration  , cc 
château  renfermait  une  maison  d'é- 
ducation pour  3oo  filles  des  officiers 
de  la  légion  d'honneur;  cet  établisse- 
ment a été  réuni  à celui  de  Saint-De- 
nis. — Fabriques  de  blondes;  filatu- 
re de  coton.  Commerce  de  grains  et 
de  fruits.  A 6 1.  E.  de  Pontoise  , 4 L 
1/2  N.  de  Paris.  Voitures  à Paris,  rue 
du  Faubourg-Saint- Denis , n.°  a5  et 
n.°  5o.  Départ  3 fois  par  jour.  (T.  3. 
page  43 1.  — H.  4.) 

ECOU1S,  bourg,  Eure,  arr.  et  à 
2 1.  1/2  des  Andclys,  cant.  de  Grain- 
ville.  Bureau  et  relais  de  poste.  634 
bab.  L’église  paroissiale  est  remar- 
quable par  sa  construction.  Foires 
les  2 avril  et  1 3 septembre.  (T.  3. 
page  a33.  — F.  5.  ) 

ECQUEV1LLY  , v.  , S.et-OUe, 
arr.  et  à 5 1.  de  Versailles,  8 1.  O.  de 
Paris,  c.  de  Meulan.  486  h.  (T.  2. 
page  233.  — F.  5.) 

ECRENNES  (les)  , v. , Seine-et- 
Alarne,  arr.  et  à 4 L de  Melun,  i5  1. 
1/4  S.  E.  de  Paris,  c.  du  Châtelet. 
l8l  h.  (I.  7.1 

ECRETTE  VILLE,  v. , Seine  Inf, 
arrond.,  cant.  et  à 1 1.  1/2  d’Yvetot. 
74*  b.  Comm,  et  filât,  de  lin.  (A.  5.) 
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EC. ROSNES , v.  , Eure-et-Loir,  ar. 
et  kSI.  i/a  de  Chartres,  16  1.  i/4  de 
Paris,  caut.  de  Maintenon.  6o5  hab. 

(E.  70 

ECTOT  L’AUBER,  ». , S. -Infor., 
arr.  et  à 3 1.  l/a  d’Yvetnt,c.  d'Yer- 
ville.  5ao  h.  (B.  ■•) 

ECT0T-LÈSBA0NS,».,5./n/:, 
air.  et  à î 1.  d’Yvetot,  cant.  d’Yer- 
ville  SiS  b.  (B.  î.) 

ECUBLÉ,  v.,  Eure-et-Loir  , arr. 
et  k 5 I.  de  Dreux , c.  de  Château- 
neuf.  S5q  h.  ( D.  7.  ) 

EC'JÉIL  , v. , Mu  me,  arrond.  et  à 
al.  i/a  de  Reims , cant.  de  Ville-en- 
Tardenois.  aq5 h.  (N. 3.) 

ECUELLES  , ».,  S.-et-M.,  arr.  et 
à 3 1.  1/4  de  Fontainebleau , caut.  de 
Moret,  près  du  canal  de  Loingt.  4$7 
h.  (1.8.) 

ÈCUVILLY,  v.,  Oite.  arrond.  et 
à 7 1.  de  Compïègne , c.  de  Lassigny. 
38o  h.  (K.  1.) 

EFFONDRÉ,  bam.  S.-et-M.,  arr. 
de  Fontainebleau,  canton  de  Moret, 
commune  de  Thomery,  sur  la  Seine, 
à 17  I.  l/a  de  Paris. 

ÉGLIGNY,  ». , S.-el-M.,  arrond. 
et  à 5 1.  3/4  de  Provins , c.  de  Don- 
nemarie  , sur  la  Seine.  a85  h.  (K.  8.) 

EGLY  , v. , S.-et-O. , arrond.  et  à 
6 I.  1/4  de  Corbeil,  9 1.  1/4  S.  de  Pa- 
ris , cant.  d’Arpajon , près  de  l’Orge. 
4a6  b.  (G.  7.) 

EGREMONT,  Voy.  Aicskmont. 

EGREVILLE,  S.-et-M.  , arrond. 
et  à 7 1.  S.  E.  de  Fontainebleau  , c. 
de  I.orrès.  i,3ooh.  Foires  les  a5  jan- 
vier, 5 juillet,  îa  novembre,  lundi 
saint , lundi  après  le  17  août.  (T.  7. 
p.  17.) 

ELANCOURT , v. , S.-et-O. , arr. 
et  à 6 1.  1/4  de  Rambouillet,  7 1.  l/a 
O.  de  Paris  , cant.  de  Cbevrcuse. 
3ia  h.  (F.  6.) 

ELBEÜF-EN-BRAY  , v.  , Seine- 
Inf.,  arrond.  et  4 8 1.  3/4  de  Neuf- 
châtel , cant.  de  Gournay.  5So  babit. 
(E.  a.  ) 

ELBEUF-SUR- ANDELLE,  v.  , 
Seine-In f.,  arrondiss.  et  à 6 1.  i/4  de 
Rouen  , cant.  de  Darnetal.  369  hab. 
(D.  a.) 

ELBEUF  , ville  du  département 
de  la  Seine-In  f.,  ch.4.  de  c.,  arr.  de 
Rouen.  Chambre  consultative  des 
manufactures  ; conseil  de  prud’hom- 
mes. Bur.  et  rel.de  p.  io,aooh,  Elle 
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est  agréablement  située  sur  la  riva 

fauche  de  la  Seine,  dans  une  vallée 
ordéc  au  nord  par  cette  rivière , et 
au  midi  par  une  chaîne  de  monta- 
gnes. Manufactures  très-importantes 
de  draps  recherchés  pour  leur  bonne 
qualité  ; elles  occupent,  tant  dans  la 
ville  que  dans  les  environs , plus  de 
9,000  ouvriers  de  tout  genre.  Filatu- 
res de  laine  ; teintureries  ; tanneries  ; 
lavoirs  de  laines  ; tondage  et  apprê- 
tage de  draps.  38  1.  N.  O.  de  Paris. 
A 4 1.  t/a  S.  de  Rouen  , 6 1.  N.  O.  de 
Lonviers.  Foires  de  0 jours  le  1."  sep- 
tembre, et  le  lundi  de  la  Passion. 
Voitures  à Paris , rue  Coq-Héron  , 
n.g  11.  (C.  3.) 

ELENCOURT,  v.,  O'ue,  arrond. 
et  k 8 1.  de  Beauvais , 7 1.  1/3  O.  de 
Paris  , cant.  de  Grandvitliers.  197  h. 
(F.  1.) 

ELETTES , v. , Seine-In  f. , arr.  et 
h 3 1.  de  Rouen , c.  de  Clères.  3o8  h. 
(C.  1.) 

ETIER  (S.*),  Bure,  arrond.  et  é 
4 1.  d’Evreut , cant.  de  Conchcs,  sur 
l’Iton.  lao  h.  ( B.  S.) 

ELINCOURT  -S.**  - MARGUE  - 
RITE , v. , Oite,  arrond.  et  & 4 L 1/* 
de  Cqmpiègne  , cant.  de  Lassigny. 
776  h.  Commerce  de  chevaux  et  bes- 
tiaux. Foires  les  ao  juillet , a5  no- 
vembre , et  a.**  mardi  de  chaque 
mois.  (I.  a.) 

ELI PII  (S.<)  v.,  E.-et-L.,  arrond. 
et  à S 1.  î/a  de  Nogent-le-Rotrou , c. 
de  la  Louppc.  970  b.  (C.  8.) 

ELYSÈE-CHARLES-DIX,  nou- 
veau village  du  département  de  la 
Seine , que  l’on  construit  entre  la  bar- 
rière de  l’Etoile  et  celle  de  Sainte- 
Marie  , sur  une  nouvelle  route  qui 
conduit  à Saint-Cloud. 


EMALLEVILLE,  v.,  Eure,  arr., 
cant.  et  à 1 1.  3/4  d'Evreux.  170  h. 

Ce-  4-) 

EMAN  (S.*) , Eure-et-Loir,  arr.  et 
à S L i/a  de  Chartres,  cant.  d’Illiers. 
107  h.  C.  8.  ) 

ÉMANÉE,  v. , S.-et-O. , arrond., 
cant.  et  à 3 1.  de  Rambouillet,  14  1. 
S.  O.  de  Paris.  36a  h.  f E.  7.  ) 
EMANVILLE,  v. , Eure,  arrond. 
et  à 4 L i/a  d'Evreux,  e.  de  Conches. 
670b.  (B.  5.) 

EMANVILLE  , v.  , Seine- In  f.  , 
arrond.  et  à 5 I.  3/4  de  Rouen,  cattt. 
de  Pavilly.  5gt  b.  ( B.  1.) 
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EMEU  AIN  VILLE , r.,  S.-el-.V., 

arrond.  et  à 6 1.  1/2  de  Meaux,  caut. 

de  Lagny.  ai5  h.  ( 1 

EMÉVILLE  , v.,  Oise,  arrond. 
et  à 5 1.  de  Sentis , c.  de  Crépy.  160 
11.  A 19  1.  N.  O.  de  Paris. 

ENANCOURTLÉAGE,  v. , Oise. 
arrond.  et  à 5 1.  de  Beauvais,  caut, 
de  Chaumont.  1 10  h.,  sur  PAubette , 
à 17  1.  N.  E.  de  Paris.  Belle  lilature 
de  coton  qui  occupe  i4o  ouvriers. 
(F.  3.) 

ENA.\COURT-LE  SEC,  v.,  Oise, 

arrond.  et  à 4 P de  Beauvais,  16  1. 
1/2  N.  O.  de  Paris.  1 )4  h-  Fours  à 
chaux.  (F.  3. ) 

ENGENVILLE  , v. , Loiret , arr. 
et  à 2 1.  de  Pithiviers,  cant.  de  Ma- 
lesherbes.  574  h.  ( G.  9.) 

ENGHEIN,  joli  village  , S.-tl-O ., 
arrond.  de  Pontoise  , cant.  et  com- 
mune de  Montmorency , à l\  1.  1/2  N. 
de  Paris.  Il  est  dans  une  situation 
charmante,  sur  le  bord  méiidional 
de  l’étang  de  Montmorency.  C’est  au 
village  d’Engheio,  que  l’on  confond 
habituellement  avec  Montmorency  , 
quoi  qu’il  en  soit  éloigné  d’une  demi- 
lieue,  que  se  trouve  la  fontaine  d’eaux 
sulfureuses , qui  peuvent  remplacer 
Peau  de  Barège  naturelle  : celte  fon- 
taine a donné  lieu  à la  construction 
d’un  célèbre  établissement  thermal. 
Les  bains  d'Enghein  sont  ouverts  de- 
puis le  i5  juin  jusqu’à  la  (in  de  sep- 
tembre. Le  beau  parc  de  Saint-Gra- 
tien  et  le  vaste  étang  de  Montmo- 
rency forment  une  magnifique  dé- 
pendance des  établissemens  sanitai- 
res; ils  procurent  aux  baigneurs  des 
promenades  variées  au  milieu  de 
plantations  disposées  A l’anglaise  sur 
plus  de  5oo  arpens.  Des  h avaux 
considérables  exécutés  pour  l’en- 
caissement de  l’étang  , ajoutent  en- 
core à l’agrément  et  à la  salubrité 
de  ce  beau  pays.  Les  personnes  aux- 
quelles les  eaux  salutaires  d’Enghein 
sont  ordonnées , y trouvent  des  bains 
et  des  douches  tr^s-bien  tenus , des 
logemens  nombreux  et  commodes  , 
et,  d’après  les  mesures  prises  récem- 
ment, tous  les  objets  de  consomma- 
tion à des  prix  modères  et  au-dessous 
de  ceux  de  Paris. 

Des  célérifèrcs  partent  plusieurs 
Toi»  par  jour  de  Paris,  rue  du  Fau- 
bourg Saint-Denis , n.°  17  et  n.#  25, 
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pour  lo  service  spécial  des  établisse  - 
mens  d’Enghein.  Voytt  Mu.ntko- 
RK.VCV.  (G.  5.  ) 

EIVNERY,  v. , S.-ct-O. , arrond.  , 
cant.  et  à il.  de  Pontoise,  9 1.  N.  O. 
de  Paris.  491  h.  (G.  4*) 

ENVROWILLE,  v. , Seine  h f , 
arrond.  et  à 2 1.  1/2  d’Yvetot,  cant. 
do  Fau  ville.  586  h.  (A.  1.) 

EPAGNY,  v. , Aisne,  arrond.  et  à 
2 f.  1/2  dp  Soissons,  cant.  de  Vie-sur- 
Aisne.  070  h.  (L.  2.  ) 

KPAUTROLLES,  v.,  E et  L.,  arr. 
et  à 4 L i/4  de  Chartres,  cant.  d’Il- 
lier^.  171  h.  ( D.  8.  ) 

EPAUX,  v.  , Aisne,  arr.  , cant. 
et  à il.  3/4  de  Château-Thierry,  sur 
le  Clignod.  612  h.  (L.  4.) 

EPEGARD,  v.,  Eure,  arrond.  et 
à 5 1.  1/4  de  Louviers,  cant.  de  Neu 
bourg , près  de  la  forêt  de  ce  nom. 
710  b.  (B.  3.  ) 

EPEnN  AY  , jolie  petite  ville  , 
M->rne,  chef-lieu  de  sous-préfecture. 
Tribunal  de  première  instance  et  de 
commerce.  Collège  communal.  Bur. 
et  relais  de  poste.  5,o8o  h. 

Cette  ville  est  généralement  bien 
bâtie,  dans  un  vallon  fertile,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Marne.  C’est  dans 
le  territoire  d’Epernay  que  l’on  re- 
cueille les  vins  de  Champagne  les 
plus  estimés;  ces  vins  forment  la  prin- 
cipale branche  de  son  commerce,  in- 
dépendamment de  ceux  des  fameux 
coteaux  d’Ay,  IJautvilliers,  Pierry  et 
Cumiéres. 

Epernay  était  jadis  une  ville  très- 
forte,  dont  Henri  IV  se  rendit  maître 
en  159a,  apres  une  vigoureuse  résis- 
tance ; le  tnaiéchal  île  Biron  y fut  tué 
à ses  côtés.  C’était  le  chef-lieu  d’une 
élection  , d’un  bailliage,  d’une  justice 
royale  , et  d’un  grenier  à sel.  Elle 
appartenait  au  duc  de  Bouillon  , à 
à qui  le  roi  l’avait  cédée  pour  partie 
de  l’échange  de  Sedan , en  titre  de 
duché  uni  à celui  de  Château-Thierry. 
On  remarque,  dans  les  environs,  des 
caves  immenses  et  très-profondes  , 
taillées  dans  la  craie  et  construites  en 
labyrinthe  , où  l’on  range  par  piles 
les  vins  de  Champagne  en  bouteilles. 

Fabriques  de  bas  de  coton  et  d«* 
poterie  de  terre.  Tanneries  et  cloute- 
ries. Commerce  considérable  de  vins 
de  Champagne  mousseux  et  non- 
mousseux  qui  s’expédient  pour  toute» 
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Ips  parties  de  l'Europe  ; de  chevaux  » 
bestiaux;  chaovre,  vannerie  et  corde- 
rie.  Foires  d'un  jour  le  aa  juillet,  de 

3 jArs  le  4 septembre  , et  le  samedi 
avant  la  Toussaint  et  le  samedi  de  la 
5.“#  semaine  de  Carême.  Voitures  à 
Paris,  rue  Notre-Daine-des-Victoires, 
et  me  du  Petit-Musc,  n.°  îa;  départ 
tous  les  jours.  — A 8 1.  O.  N.  O.  de 
Châlons.  54  1.  O.  de  Paris.  (0.4*) 

EPERNON,  petite  ville,  E.-et-L,y 
arr.  et  à 6 1.  i/a  H.  N.  E.  de  Chartres. 
»4  1.  S.  O.  de  Paris,  cant.  de  Mainte- 
non.  Bureau  et  relais  de  poste.  i,46a 
h.  Cette  ville  est  dans  une  charmante 
situation,  au  pied  et  sur  le  penchant 
d’une  colline  qui  ferme  un  vallon 
agréable  , sur  la  petite  riviêrè  de 
Cuesle.  Elle  est  assez  bien  bâtie,  et 
possède  un  joli  château  , situé  au  mi- 
lieu de  fertiles  prairies  , arrosées  par 
plusieurs  ruisseaux.  L'ensemble  de  la 
ville  et  du  paysage  environnant,  offre 
un  beau  coup-d'oril,  lorsqu'on  y arri- 
ve du  côté  de  Rambouillet.  ■ — Tan- 
neries et  mégisseries.  Fours  à plâtre. 
Commerce  de  farines,  d'excellens  lé- 
gumes; chevaux  et  bestiaux.  Foiles 
le  dernier  mardi  de  février,  le  mardi 
de  Pâques , le  mardi  de  la  Pentecôte, 
le  dernier  mardi  d'octobre  et  le  21 
décembre.  (T.  1 page  359.  — E.  7.) 

EPIAIS-LÈS-LOÜVIIES,  v.,S.et- 
O. , arr.  et  à 8 I.  de  Pontoise , 7 I.  N. 
E.  de  Paris,  e.  de  I.izarches.  157  li. 

(fl.  4-  ) 

El’l  A IX,  v.,  S. -el-O.,  arr.  et  â 8 1. 
de  Pontoise  ; 10  1.  l/a  X.  O.  de  Paris, 
cant.  de  Maiines.  4*?<).  h.  (F-  4*) 

EP1EDS  , v. , Aisne  . arr. , c.  et  à 
7 l.  5/4  de  Château-Thierry,  pies  de 
la  forêt  de  Mère.  ÔSo  h.  (M. 

EriNAY  ou  F.PINAY  - SUR  - 
SEINE,  joli  village,  Seine,  arrond., 
cant.  et  à 1 E de  Saint-Denis , 3 1.  N. 
O.  de  Paris.  775  h.  Il  est  situé  dans 
une  belle  plaine,  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine,  et  traversé  par  la  grande 
route  de  Paris  à Rouen.  Fabriques  de 
tuiles  peintes  et  de  calicots.  Voitures 

4 Paris,  Faubourg-Saint-Denis,  n.“ 
a5  et  n.«  Si.  (T.  3.  page  67. — G.  S.) 

EPINAY-CH  AMPIATREUX,  v., 
S. -el-O.,  arr.  et  à 5 I.  de  Pontoise, 
61.  l/a  N.  de  Paris,  c.  de  Luzarches. 

*^b.  (H.  4.) 

EP1N.VY  SOUS-SF.NART  vv.  S.- 
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el-O. , arr.  et  à 3 1.  i/a  de  Corbeil , 7 
1.  S.  E.  de  Paris,  cant.  de  Boissy-S. *- 
léger  , sur  l’Yerres.  iq5  h.  ( H.  6.  ) 

EPINAY-SUR-DUCLER , t.,  S.- 
Inf.,  arrond.  et  à 5 1.  3/4  de  Rouen , 
cant.  do  Ducler.  363  h.  (B.  a.) 

EPINAY-SURORCE,  v. , Seine- 
ct-Oise,  arrond.  et  à 4 I.  >/a  de  Cor- 
beil , 6 1.  S.  de  Paris , cant.  de  Long- 
jumeau , au  confluent  de  l’Orge  et 
de  l’Yvette.  563  hab.  Le  château  et 
le  parc  d’Epinay  sont  dans  nne  si- 
tuation très-agrcable.  L’église  parois- 
siale est  fort  belle  et  possède  un  ta- 
bleau représentant  S'-Jcan-Baptiste, 
attribué  au  Guide  ou  à Muvillos. 

Au  bas  de  la  montagne  d’Epinav  , 
du  côté  de  Longjumeau,  on  remar- 
que, dans  la  petite  piopriété  appe- 
lée le  marais  d’Eiigelilial , une  jolie 
maisou  de  campagne , dans  la  cons- 
truction de  laquelle  ou  a très-beureu- 
sement  cmplojé  dilTérens  ornemens 
provenant  de  l’église  de  Notre-Dame 
de  Corbeil  , bâtie  par  la  reine 
Blanche.  (G.  6.) 

EPINE  (P)  , h. , S el-O.,  arr.  dT?!- 
tampes.  Fabriques  de  piqués  et  de 
Bazin.  Filature  de  coton. 

EPINE  , hameau  et  château , Oise, 
arrond.  de  lteanvais,  cant.  de  Noail- 
Ies,  commune  de  Warluis.  16  1.  i/a 

N.  de  Paris. 

EP1NE-ACX-B0IS  , v.,  Aisne. 
arrond.  et  â 3 1.  1/4  de  Châtenu- 
Tliietrv,c.  de Charly  sur  Marne.  33q 
h.  (M.  5.) 

EPINEUSE,  v. , Oise,  ariondiss. , 
tant.  et  â 2 1.  de  Clermont,  18  1.  N. 
de  Paris.  268  h.  (H.  2.) 

EP1ZY,  v.,  S.-ct-Jtfarne , arrond. 
et  à 4 1.  i/4  de  Fontainebleau,  cant. 
de  Moret.  2 17  h.  (1.  8.  ) 

EPRONE , v. , Seine-el-Oise , ar.  , 
rant.  et  à 2 I.  1/4  de  Mantes,  ■■  !. 

O.  de  Paris  , sur  la  Maudre,  et  pré* 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine.  912  h. 
Fabriques  de  toiles.  (F.  5.) 

EPPES,  v.,  Aisne,  arr.,  c.  et  à 
a I.  1/2  de  l.aon.  3ao  h.  (N.  1.) 

EPREV  ILLE , v. , Eure , arr.  et  A 
7 1.  de  Louviers,  c.  de  Neubourg. 
660  h.  ( B.  4.  ) 

EPREVILLE-SÜR-RY,  v.,  Seine- 
Inf. , arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Rouen , c. , 
dte  Darnrtal.  i54  h.  (D.  3.) 

EPRÉVILLE-EN-RO*iMOIS,v„. 
Eure,  arr.  et  à 5 1.  de  Font- Aude- 
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mer.c.  de  Bourgtlieroude.  730  bab. 

(B.  3.) 

EQÛETOT , v. , Eure , air.  et  à 3 
].  1/4  de  bouviers,  c.  de  Neubourg. 
45oh.  (C.4.) 

EQUIMBOSC-LE-VAL,  r.  , 5.- 
Jnf. , a,T.  et  à 4 l.  d’Yvetot.  c.  de 
Fauville.  101b.  (A.  1.) 

ERAGNY,  v.,  S.-et-Oise,  c.  et  à 
1/3 1. de  Pontoise,  7 1.  N.  de  Paris,  sur 
l'Oise.  874  h.  (G.  4.) 

ERAGNY-SUR-EPTE,  v. , Oise  , 
arr.  et  à 9 1.  de  Beauvais,  11  1.  i/4 
N.  E.  de  Paris,  cant.  de  Chaumont, 
sur  l’Epte.  3 16  hab.  On  construisit  en 
cet  endroit  (en  1836),  une  belle  fila- 
ture de  coton  qui  doit  mettre  en  mou- 
vement i6à  18,000  broches,  et  donner 
par  jour  environ  5oo  lilogr.  de  coton 
filé.  C’est  là  que  MM.  Davilliers 
et  C.*  ont  placé  la  belle  roue  hydrau- 
lique qu’ils  ont  fait  venir  d’Angle- 
terre. Les  ouvriers  sont  logés  dans 
de  petites  maisons  séparées , bâties 
à l’imitation  des  cottages  anglais. 

(E.4-) 

ERCERVILLE,  arr.  et  à 4 K i/4 
de  Pithi viers , c.  d’Outarville.  38a  h. 


(FEÏ^ 


1E  (S.*)  , v. , Aisne,  ar.  et  à 
6 L >/»  de  Laon,  c.  de  Sissonnc.  i3o 
b.  Exploitation  de  terre  vitriolique. 
(N.a.) 

ERMENONVILLE,  joli  village, 
Oise,  arr.  et  à 3 I.  de  Senlis,  11  1. 
N.  E.  de  Paris,  cant.  de  Nanteuil-le- 
Haudouin.  5oo  bab. 

Ce  lien  est  connu  pour  l’une  des 
plus  belles  habitations  des  environs 
de  Paris;  ce  n’était  autrefois  qu'un 
simple  château  , situé  dans  un  fond 
entouré  de  bois,  de  rochers  et  de 
bruyères.  Le  bon  goftt  de  M.  Girar- 
dm  a transformé  ce  désert  afTreux  en 
un  séjourenchanteur ; il  a produit, 
dans  un  espace  de  cinq  à six  cents 
arpens,  des  paysages  dignes  de  l'ima- 
gination brillante  du  Poussin.  C’est 
le  temple  de  la  nature,  c'est  l’Arcadie 
chantéesi  agréablement  parles  poètes 

J.-J.  Rousseau  avait  trouvé  à Er- 
menonville la  retraite  champêtre  et 
paisible  qu’il  avait  tant  désirée  ; mais 
il  y jouit  bien  peu  de  cette  douce 
tranquillité  : arrivé,  le  ao  mai  1778, 
dans  l'habitation  qui  lui  avait  été 
préparé» , il jr  mourut  le  a juillet  sui- 
vant. r 
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C’est  sous  cette  tombe  que  repo- 
saient les  restes  de  Rousseau , trans- 
portés au  Panthéon , le  10  octobre 
>794,  eu  vertu  d’un  décret  d«  la 
convention  nationale.  Ils  y sont  res- 
tés jusqu’au  3 janvier  1831,  époque 
ou  la  dépouille  mortelle  de  ce  grand 
homme,  ainsi  que  celle  de  Voltaire, 
furent  déplacées  pour  ètrd reléguées 
dans  un  caveau  obscur  de  l'église. 
Voitures  à Paris , rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis,  n.»  5i.  (T.  5.  page  u. 

ERMENONVILLE-LA-  GRAN- 
DE, v. , Eure-et-Loir , arr.  et  à 4 !• 
de  Chartres,  c.  d’Illiers.  463  habit. 
(D.  8.) 

ERMENONV1LLE-L  Y-PETITE, 
v. , Eure-et-Loir , arrnnd.  et  à 6 1.  de 
Chartres,  cant.  d’Illiers.  3,3  bab. 
(D-  9.) 

ERMITAGE-DE-LA-MADEL  AI- 
NE , chapelle  située  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau.  Voyez  T.  6 pag.  4a3. 

ERMONT,  v.,  Seine-et-O. , arr. 
et  à 3 1.  de  Pontoise  ,5  1.  N.  de  Pa- 
ris, c.  de  Montmorency.  5o6  hab. 
Voitures  à Paris,  Faubourg-S. •■Denis, 
n."  67,  et  rue  Neuve-S.* Denis,  n.» 
17  et  n.°  a5.  (T.  3. page  53.  — G.  5.) 

ERNEMONT,  v.,  Seine-lnf. , arr. 
et  à 10 1.  i/a  de  Neufcbâtel,  cant.  de 
Gonrnav.  ag3h.  (E.  3.) 
ERNEMONT-BOÜTAVENT,  v.  , 

Oise,  arr.  et  à 6 1.  l/a  de  Beauvais, 
c.  de  Songeons.  56o  h.  Fabriques  de 
lunettes.  (F.  1.) 

ERNEMONT-SUR-BÜCHY,  v. , 
Seine-lnf. , arrond.  et  à 6 1.  1/4  de 
Rouen,  c.  de  Bucby.  311  h.  (D.  1 . 1 

ERQUERY , v.,  Oise,  arrond., 
cant.  et  à 1 1.  de  Clermont,  17  1.  N. 
de  Paris.  a55  h.  (H.*.) 

ERQülNVILLIERS  ,*  v.,  Oise, 
arrond.  et  à 3 1.  de  Clermont , cant. 
de  Saint-Just-en-Chausséè.  133  habit. 
»(H.  3.) 

ESBLY , v. , S.-el-M. , arrond.  et 
à 3 1.  de  Meaux , c.  de  Crécy.  358  b. 
(1.5.) 

ESBOULEAU,  v.,  Aisne,  arrond. 
et  à 5 1.  i/a  de  Laon,  c.  de  Sissonne. 
a3o  h.  (N.  t.  ) 

ESC  AMES , v. , Oise , arrond.  et  à 
6 1.  de  Beauvais , cant.  de  Songeons. 
5o8  h.  (F.  1.) 

ESCHES,  v.,  Oise,  arrond.  et  A 
5 1.  3/4  de  Beauvais,  13  1,  N.  d»  Pa- 
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ris,  cant.  de  Méru,  dans  «ne  vallée, 
sur  le  ru  de  Méru.  liilk  (G.  3.) 

ESCLAVOLLES,  ». , Marne  , arr. 
et  4 i5  1.  i/a  d’Epernay , cant.  d’An- 
glure , près  de  l'Aube.  18a  habitans. 

k*E^COBIELE  (S.<*),  t.  , S.-et-O., 
arrond.  et  à 6 1.  s/4  de  Rambouillet, 
16  1.  S.  S.  O.  de  Paris,  cant.  sud  de 
Dourdan.  4o6  b.  ( F.  8.  ) 

ESCORP1N,  ».,  E.-el-L. , arrond. 
et  à 3 1.  de  Dreux  , cant.  de  Bre- 
xolles.  289  h.  ( C.  5.  ) 

ESMANS,  v.  , S.-el-M.,  arr.  et  à 
6 1.  1/4  de  Fontainebleau,  c.  de  Mon- 
tereau.  458  h.  La  terre  d’Esmans  a 
appartenu  à la  famille  illustre  de  Bri- 
connet.  Guillaume  Briconnet,  évê- 
que de  Meaux,  mourut  au  château 
d’Esmans  en  i534 , et  fut  enterré 
dans  l’église.  Le  nom  latin  de  cet  en- 
droit est  Ethmano.  ( K.  8.  ) 

ESPAUBOURG,  v., Oise, arrond. 
et  & 3 L i/4  de  Beauvais,  canton  du 
Coudray-Saint-Germer.  3i8  babit. 

(F-’-)  * 

ESQUENOY,  v.,  One,  arrond.  et 
à 9 I.  de  Clermont,  cant.  de  Breteuil. 
74Sh.(G.  1.) 

ESSAHTS  (les),  v.,  Eure,  arr. 
et  à 5 1.  d'Evreux  , cant.  de  Danville. 
4ooh.  (B.  S.) 

ESSARTS  (les),  v.,  S .-et Marne, 
arrond.  et  à 5 1.  de  Meaux,  cant.  du 
Liiv-îur-Ourcq.  A i5  1.  î/a  E.  S.  E. 
de  iParis.  i5o  b. 

ESS ARTS-LE-ROI  (les),  village, 
S.-el-O.,,  arrond.,  cant.  et  à 3 1.  i/a 
de  Rambouillet,  inl.  S.  O.  de  Paris. 
8oo  h.  (F.  6. ) 

ESSARTS-LE- VICOMTE  (les), 
v.,  Marne , arrond.  et  4 9 1.  i/4  d’E- 
pernay,  c.  d’Esternav.  34 1 h.(M.  6.) 

ES$  ARTS-LÈS-SÈZ  AN  NE  (les), 
v.,  Marne,  arrond.  et  à 9 1.  i/4  d’E- 
pernay, cant.  d’Esternay.  34i  babit. 
(M.  6.) 

ESSI8ES  , v. , Aime,  arrond.  et  à 
1 1.  3/4  de  Château-Thierry , cant.  de 
Charly-sur-Marne.  3aa  h.  C’est  sur  le 
territoire  de  cette  commune,  sur  on 
coteau  en  arrière  du  ruisseau  des 
Caquerets,  que  s’engagea,  le  la  fé- 
vrier 1814,  entre  les  français  et  les 
troupes  étrangères , la  brillante  af- 
faire qui  prit  le  nom  de  Château- 
Thierry.  (M.  S.) 

ESSOMES  , v. , Aime,  arrondies. , 
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canl.  at  à i/a  1.  de  Château-Thierry. 

■ ,940  hab . Commerce  de  vins  blancs. 

(L.  4.) 

ESSONNE , petite  ville  très-an- 
cienne, Seine-et-Oise , arrond.,  cant. 
et  à l/a  S.  E.  de  Corbeil.  Relais  de 
poste.  i,o83  h.  Elle  est  située  dans 
une  vallée  agréable  sur  la  rivière 
d’Essonne , qui  y fait  mouvoir  plu- 
sieurs établissemens  d’industrie.  Ma- 
nufactures de  toiles  peintes  â l’instar 
de  celles  de  Jouy , de  couvertures  et 
de  linge  de  table.  Fabriques  de  ca- 
nons de  fusils  et  de  baïonnettes.  Mar- 
tinets à cuivre  ; très-beau  moulin  à 
blé;  moulins  à foulon  et  à tabac  ; fi- 
latures hydrauliques  de  laine  et  de 
coton;  tanneries;  papeteries;  nom- 
breux fours  à chaux  dont  les  produits 
sont  estimés.  Voitures  k Paris , rue 
des  Fossés -Saint- Germain -l’Auxer- 
rois,  n.“  26,  rue  des  Deux-Écus, 
n.°  a3,  quai  des  Augustins,  n.“  55  , 
et  rue  Dauphine,  n.°  a6.  (T.  6.  naea 

54».  -H. 

ESSUILLES,  v.,  Oise,  arrond.  et 
4 31.  l/a  de  Clermont,  cant.  de  8.*- 
Jnst -en- Chaussée  , sur  la  Brèche. 
58Z h.  (G.  a.) 

ESTERNAY , v.,  Marne,  chef-lieu 
decant., arrond.  et  à 1 1 1.  d’Epernay, 
sur  la  rive  droite  du  Grand-Moiin. 
892  h.  Foires  les  6 avril , 19  juin  , a 
octobre,  3i  décembre.  ( M.  6.) 

ESTEVILLE,  v.,  Seine-In f.,  arr. 
et  4 5 1.  1/2  de  Rouen , cant.  de  Clè- 
res.  199  b.  (C.  1.) 

ESIOUCHES,  v.,  Seine-et-Oise , 
arrond.  et  4 3 1.  î/a  d’Etampes , 18  1. 
î/a  S.  de  Paris,  cant.  de  Méréville. 
i33  h.  (G.  9.) 

ESTOUTEVILLE,  v.,  Seine-Inf, 
arrond.  et  à 6 1.  1/3  de  Rouen , cant. 
deBuchy.  58  h.  (D.  1.) 

ESTRÉES-SAINT-DENIS , vill. , 
Oise,  chef-lieu  de  cant.  ,arrondiss.  et 
4 3 1-  de  Compiègne,  18 1.  N.  de  Pa- 
ris. 1 ,071  h.  Fabriques  de  toiles  et  de 
cordages.  Com.  de  grains.  (I.  a.) 

ETAIMPUIS,  v.,  Seine-Inf. , arr. 
et  4 8 1.  de  Dieppe,  cant.  de  Tôtes. 
a36  h.  (C.  1.) 

ETAMPES  , v.,  Aisne , cant.,  arr. 
et  4 i/a  1.  de  Château-Thierry.  a63  h . 

(M.4-) 

ETAMPES , ville  ancienne , Seine- 
et-Oise  , chef-lieu  de  aoa s-préfecture 
et  d*  cant.  ; tribunal  de  première 
■ a 
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instance  ; société  d'agriculture  ; col- 
lège communal.  Bureau  et  relais  de 
poste.  7,867  !>.  Cette  ville  est  située 
dans  une  vallée  assez  fertile,  sur  deux 
petites  rivières  dont  les  eaux  se  réu- 
nissent plus  bas  à celles  de  la  Juine 
qui  prend,  près  de  Morigny,  le  nom 
de  rivière  d’Etampes  ; ces  rivières 
font  mouvoir  plus  de  4o  moulins  : elles 
ne  gèlent  jamais,  et,  dans  les  plus 
grandes  sécheresses,  leurs  eaux  ne 
cessent  d’être  abondantes.  Etampes 
estasses  bien  bâtie,  bien  percée  et 
environnée  de  promenades  plantées 
d’arbres  de  la  plus  belle  venue,  bor- 
dées de  courans  d’eaux  vives  qui 
ajoutent  à l’agrément  de  ses  alen- 
tours. Patrie  de  Guittard  et  de  Geof- 
froy-Sainl-Hilaire , célèbres  botanis- 
tes. Fabriques  de  savon  vert  et  de 
bonneterie.  Filatures  de  laine  ; tan- 
neries et  corroieries.  Exploitation  des 
carrières  de  grès.  Commerce  consi- 
dérable de  farines  et  de  légumes  po- 
tagers qui  s’expédient  pour  Paris  ; de 
laines  en  toison  et  en  pelisses.  Foires 
le  a septembre,  le  *9  septembre  et  le 
»5  novembre.  Voitures  è Paris,  rue  des 
Fossés  -Saint-  Germain  - 1’ Auxerrois , 

n. °  56 , rue  des  Deux-Écua,  n.«  a3, 
rue  d'Enfer,  n.°  10,  rue  du  Bouloi, 

o. ”  9,  et  n.°  a6,  et  rue  Notre-Dame- 
des-Victoires.  (T.  7.  p.  a5o.  — G.  S.) 

ETAMPES,  V,.  Aisne , c.,  arr.  et  à 
t/a  1.  de  Château-Thierry.  a65  hab. 

(M.  40 

. ETANG  ( 10  , v. , Seine-et-Marne , 
arrond.  et  à 4 1,  de  Melun , canton  de 
Mormant.  53  h.  A 1 1 1.  S.  E.  de  Paris. 

(IÈ&ANG-LA-VILLE,  v.,  S.-et-O., 
arrond-  et  à 1 1.  de  Versailles,  5 1.  O.' 
de  Paris,  cant.  de  Marly-le-Roi , dans 
une  belle  vallée  entourée  par  la  forêt 
.de  Marly.  3o6  hab.  (T.  a.  p.  198. — 
G.  5.) 

ETAVIGNY,  v.,  Oise,  arr.  et  à 7 
1.  de  Senlis,  16  1.  î/a  N.  E.  de  Paris, 
c.  de  Betz.  x 53  hab.  (K.  4.) 

. ETIENNE-SUR-SD1PPE  (S.1-), 
v.,  Marne,  arr.  et  i 4 1-  de  Reims, 
c.  de  Bourgogne , sur  la  Séippc.  aa8 
hab.  (O.  a.) 

ETIENNE  (S.1-) , v.,  Oise,  arr.  et 
à 41.  de  Compïègne,  c.  d’Attichy. 
354  h»b.  (F.  3.) 

F.T1ENNK-DU  ROÜVRAY  (S.*-) , 
v.,  S.-lnf.,  arr.  et  à a I.  de  Rouen; 
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cant.  de  Giandcouinnne,  près  de  la 
Seine.  t,4<)>  hab.  (G.  a.) 

ET  I EN  NE-  D U V A U V R A Y (S.  '-) , 
v.,  Eure,  arr.,  cant.  et  i 1 I.  i/4  ae 
Louviers.  5o5  hab.  (C.  5.)  - .- 

ETIENNE -SOUS- BAILLEUL, 
(S.*-) , v.,  Eure,  arrond.  et  â 5 1.  de 
Louviers,  cant.  de  Gailion.  a5o  hab. 
(D.  4-) 

ET1LLEUX  (les),  v. , E.-ct-L., 
arr.  et  à a I.  i/a  de  Nogent-le-Rotrou, 
c.  d’Authon.  3i5  hab.  (B.  9.) 

ET10LLES,  v.,  S.-et-O.,  arr.,  c. 
et  è 1 1.  de  Corbeil,  7 1.  1/4  S.  de 
Paris  , dans  une  situation  agréable 
entre  la  Seine  et  la  forêt  de  Senart. 
3oa  hqb.  (U.  7.) 

ETOGES , v. , Marne,  arr.  et  â 5 1. 
d’Epernay,  3i  1.  de  Paris,  cant.  de 
Montmnrt.  4<>o  bab.  Foire  le  i3  jan- 
vier. (N.  5.) 

ETOILE  (Aac  de  t&iomphk  de 
Minutaient  situé  vis-â-vis  de  la 
grille  occidentale  du  jardin  des 
Tuileries,  à l’extrémité  de  l’avenue 
de  Neuillv.  L’Arc  de  triomphe  de 
l’Etoile  n’est  qu’au  deux  tiers  de  sa 
hauteur  ; il  a été  élevé  par  la  ville  de 
Paris  , en  l’honneur  de  Napolépn, 
après  la  paix  de  Tilsit.  Destiné  à per- 
pétuer la  mémoire  des  grands  èvéoe- 
mens  de  cette  campagne,  il  devait 
être  un  monument  dédié  à la  gloire 
militaire  de  l’armée  française  et  de 
Napoléon.  L’architecte  Chalgrin four- 
nit les  dessins  de  cet.édifice,ctla  pre- 
mière pierre  de  fondation  eu  fut  po- 
sée le  t5  août  1806. 

Pendant  qu’on  travaillait  â creuser 
le  terrain  pour  eu  asseoir  les  fonde- 
mens,  Napoléon  poursuivait  le  cours 
de  ses  victoires,  et  faisait  la  conquête 
de  l’Autriche,  à la  suite  de  laquelle 
sou  mariage  fut  arrêté  avec  l’archi- 
duchesse Marie-Louise.  Alors  ce  mo- 
nument reçut  une  autre  destination  ; 
l’empereur  désira  qu’il  fut  consa- 
cré à perpétuer  le  souvenir  de  cette 
alliauce.  L’archiduchesse  passa  sous 
cet  arc  de  triomphe,  le  jour  de  son 
entrée  solennelle  à Paris  , le  premier 
avril  1810. 

L’arc  de  triomphe  de  l’Etoile  , éri- 
gé d’aprùf  de  grandes  dimensions  , 
serait  un  des  plus  beaux  monnmens 
de  la  capitale  s’il  était  terminé.  Il 
devait  avoir  i33  pieds  de  hauteur, 
j 38  de  largeur  et  (>S  de  profondeur. 
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L'arcade  du  milieu,  qui  cal  terminée, 
ar  87  pieds  de  haut  sous  voûte , sur 
45  de  large;  les  pieds  droits  oui  64 
pieds , et  Ta  corniche  qui  les  termine 
a 6 pieds  de  saillie.  L’attique  est  de 
aS  pieds.  Les  pieds  droits  devaient 
Ctre  décorés  de  trophées  d’armes, 
groupés  avec  des  figures  allégoriques. 

Une  nouvelle  destination  a été  af- 
fectée à ce  monument , dont  la  con- 
tinuation a été  autorisée  par  uoe  or- 
donnance de  Lonis  XVI11,  conver- 
tie en  loi  par  les  deux  chambres. 

ETOUTTEV1LLE,  v. , S.-Jnf., 
arrond.  et  à 1 1.  3/4  d’Yvetot,  cant. 
d’Yerville.  919  hab.  (B.  t.) 

ETOUVELLES  , v. , Aisne  , arr. , 
c.  et  à 1 1.  de  Laon.  i5o  hab.  (M.  a.) 

ETOÜY,  v.,  Oise,  arr.,  c.  et  à 1 
I.  l/a  de  Clermont,  17  1.  i/a  N.  de 
Paris , sur  la  Brèche.  837  h.  (H.  a.) 

ETOUY  , v.,  Loiret,  arr.,  c.  et  à 
1 1.  i/a  de  Pithiviers.  578  hah.  (G.  9.) 
’ ETRECHY,  v.,  S.-ctO.,  arr.,  c. 
et  t a t.  N.  d’Etampes,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Juine.  Bureau  et 
relais  de  poste.  1 ,o38  hab. 

A quelque  distance  d’Etrechv  , 
dam  un  vallon  sauvage  et  entouré  de 
bois , on  trouve  les  ruines  du  Renssay, 
ancien  château-fort,  dont  la  solitude, 
tec fossés  profonds  et  les  hantes  tours, 
attestent  le  séjour  de  la  tyrannie  féo- 
dale.— Commerce  de  chevaux.  Voi- 
tures à Paris , rue  des  Fosséf-Saint- 
Germain-l’Auxerrois,  n.°  afi;  départ 
tons  les  jours , matin  et  soir.  (G.  7.) 

ETRELLES,  v. , Aube,  arr.  et  à 
5 1.  O.d’Arcis,  c.de  Méry.  xx8  hab. 

Y'Â' RÉPAGN Y,  bourg,  Eure,  ch.- 
licu  de  canton,  arr.  et  à 5 1.  i/a  N.  E. 
des  Andelvs.  Relais  de  poste.  i,a6o 
hab.  Fabriques  de  tricot  de  laine. 
Filatures  de  coton.  Commerce  de 
grains,  bestiaux,  légumes,  chanvre 
et  dentelles.  Foires  le  premier  mardi 
après  la  Saint-Gcrvais  et  le  premier 
mardi  a près  la  Saint-Michel. 

ETRÉPILLY,  v. , Aisne , arr. , c. 
ét  & 1 1.  3/4  de  Château-Thierry.  110 
hab.  (L  4-) 

• ETRÉPILLY,  v.,S.-et-M.,  arr.  et 
à a I.  de  Meaux,  i3  1.  i/a  E.  de  Pa- 
ris , cant.  de  Lixy-snr-Ourcq , sur  la 
Thérouanne  qui  le  sépare  du  hameau 
de  Rrunov.  084  hab.  ( K.  4-  ) 

* ETRE  VILLE,  r.,Euri,  arr.  et  à 


EVRF.  417 

» 1.  de  Pout-Audcmcr , c.  de  Boulot. 
i,a5o  hab.  (A.  a.  ) 

ETUHQUERAYE.  v.,  Eure,  arr. 
et  à a 1.  i/a  de  Pont-Audeuier  , c.  de 
Routnt.  53o  hab.  ( A.  a.  ) 

EUGÈNE  (S.1-),  v.,  Aisne,  arr. 
et  à a 1.  t/4  de  Château-Thierry,  c. 
de  Condé-en-Brie , près  le  Surmelin. 
a4o  hab.  ( M.  4.) 

EUSOYE  (S.1*-) , v.,  Oise,  arr.  et 
â 7 I.  de  Clermont,  cant.  de  Froissy. 
575  hab.  (G.  1.) 

EUVY,  v.,  Marne,  arr.  et  à S 1. 
d’Epernay,  e.  de  Fère-Champenoisc. 
166  hab.  (O.  6.) 

EVE,  v.,  Oise,  arrond.  et  à 4 1.  de 
Senlis,  10  1.  l/a  N.  E.  de  Paris,  c. 
de  Nanteuil-le-Haudouin.  4oo  habit. 

(*•  4.) 

EVECQUEMONT,  v. , S.-et-O . , 
arr.  et  à 7 1.  de  Versailles , 9 1.  N.  f). 
de  Paris , c.  de  Meulan , sur  un  co- 
teau , près  de  la  rive  droite  de  1a 
Seine.  3a8  hab.  (T.  a.  p.  a4i.  — F.4.) 

EVERCN1COURT,  t Aisne,  ar. 
et  à 9 1.  de  Laon , c.  de  Neufchâtel , 
près  de  l'Aisne.  34°  hab.  (O.  a. } 

EVERLY,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à 3 
1.  l/4  de  Provins,  cant.  de  Bray-sur- 
Seinc.  5o4  hab.  (L.  8. ) 

EVREUX,  MSdioi.a.hm  Ebüsov  , 
ville  très-ancienne , chef-lieu  de  pré- 
fecture du  département  de  l’Eure. 
Tribunal  de  première  instance  (corn 
royale  de  Rouen ) ; chambre  consul- 
tative des  mannfact.  ; société  d’agri- 
culture, sciences  et  arts  ; collège  com- 
munal et  cours  de  botanique-  Bureau 
et  relais  de  poste.  9,739  hab. 

Cette  ville  est  située  dans  une  jolie 
vallée , sur  Piton , dont  les  eaux  sont 
excellentes  pour  l’apprêt  des  laines. 
Elle  est  bâtie  près  de  l’emplacemer.t 
de  l’ancienne  capitale  des  Aulerci 
Eburovices , qui  fut  ruinée  par  les 
barbares.  On  voit  encore  â peu  de 
distance  , quelques  ruines  de  celte 
ancienne  cité  , prés  desquelles  des 
fouilles  récentes  ont  fait  découvrir  les 
restes  d’un  théâtre  et  de  plusieurs 
autres  momimens.  Patrie  de  Buxot , 
membre  de  l’assemblée  constituante 
et  député  à la  Convention  nationale. 
On  y remarque  la  bibliothèque  pu- 
blique , contenant  G, 000  volumes  ; le 
jardin  de  botanique  ; la  cathédrale  , 
dont  le  chorur  et  1rs  vitreaux  offrent 
des  détails  curieux  ; l’hôtel  de  la  pré- 
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facture  ; le  palais  épiscopal;  les  pri- 
sons ; le  parc  ; les  promenades.  A peu 
de  distance  d’Evreux , le  magnifique 
château  de  Navarre,  célèbre  par  le 
séjour  qu’y  a fait  l’impératrice  José- 
phine. La  pyramide  nouvellement 
restaurée. 

Fabriques  de  draps,  ratines,  espa- 
gnolettes , coutils  façon  Bruxelles  , 
bonneterie,  velours  de  coton.  Fila- 
tures de  laine  et  de  coton  ; tanneries 
et  papeteries.  Commerce  de  grains, 
caux-ae-vie,  cidre,  poiré,  huile  de 
lin,  draps,  toiles,  etc.  Centre  du 
principal  commerce  d’épicerie  du 
département.  Foires  les  ao  avril,  1 6 
juillet,  1 1 août,  18  septembre , 6 dé- 
cembre et  le  mardi  de  la  Pentecôte. 
"Voitures  à Paris,  rue  du  Bouloi,  n.° 
34.  A îa  1.  N.  de  Rouen , 34  1.  S.  O. 
de  Beauvais,  ag  1.  î/a  E.  de  Caen  , 
ao  1.  N.  N.  O.  de  Chartres,  a6  1.  O. 
de  Paris.  Long.  occ.  i°  11*  ai”.  Lat. 
4q°  1*  a4”.  Voitures  â Paris  , rue 
Notre -Dame-des- Victoires,  rue  du 
Bouloi,  n.°*  11  et  îa  ; départ  tous 
les  jours.  (T.  a.  pages  a83  et  3a8.  — 

C.  4.) 

EVRICOURT,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
4 1.  de  Compiègne,  c.  de  Lassigny. 
aa6  hab.  (K.  1.) 

EVRY,  v.,  Yonne,  arr.  et  à 1 1. 
3/4  de  Sens,  c.  de  Pont-sur-Yonne. 
300  hab.  ( L.  9.  ) 

EVRY-LÈS  CHATEAUX,  v.,  S. 
et-M. , arr.  et  à 3 1.  de  Melun  ,81.  1/4 
S.  E.  de  Paris,  cant.  de  Brie-Comte- 
Robert  , sur  l’Yerres.  597  hab.  (I.  7.) 

EVRY-SUR-SEINE,  v.,  S.-et-U., 
arr.,  c.  et  à 1 1.  1/4  de  Corbeil , 7 1. 
i/4  S.  de  Paris,  dans  une  belle  si- 
tuation sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
619  hab.  On  y voit  le  superbe  châ- 
teau de  Petit-Bourg,  qui,  avant  la 
révolution,  était  l’habitation  des  per- 
sonnes du  plus  haut  rang.  Le  duc 
d’Antin  y logea  M.n#  de  Montespan, 
qui  y reçut  plusieurs  fois  la  visite  de 
Louis  XIV.  Louis  XV  s'y  arrêtait 
souvent  lorsqu’il  prenait  le  plaisir  de 
la  chasse  dans  la  forêt  de  Senart  ; et 
Louis  XVI  y vint  avec  les  princes  du 
sang  et  toute  sa  maison  la  première 
année  de  son  mariage.  Ce  château 
est  d’une  élégante  construction.  On 
y arrive  par  une  avenue  plantée  de 
quatre  rangs  d'arbres.  L’avant-cour 
fit  fermée  par  une  grille,  aux  extré- 


FAR  G 

uiités  de  laquelle  s’élèvent  deux  pa- 
villons , accompagnés  de  deux  corps- 
de-logis.  La  vue  s’y  étend  sur  un  très- 
beau  paysage  : les  parterres,  les  jar- 
dins fruitiers  et  potagers , les  pièce» 
d’eau  , les  hautes -futaies  renfermées 
dans  un  parc  de  cent  arpens,  rendent 
cette  habitation,  bordée  par  la  Seine, 
infiniment  agréable. 

Madame  la  duchesse  de  Bourbon  a 
fondé  à Evry,  nn  hospice  qui  offre 
un  témoignage  de  la  bonté  de  son 
cœur.  Le  séjour  des  grands  dans  les 
campagnes  n’a  donc  pas  toujours  été 
celui  de  l’insolente  opulence , de 
l’arrogante  ûèreté,  cl  les  habitans  des 
villages  n’ont  donc  pas  toujours  été 
traités  comme  des  individus  d’une 
espèce  inférieure  à ceux  que  le  rang, 
la  naissance  et  les  richesses  appelaient 
au  milieu  du  fracas  des  villes.  Nous 
aimons  à rappeler  ces  traits  de  l’hu- 
manité , parce  qu'ils  sont  rares , et 
que  les  bons  exemples  ne  60nt  pas 
toujours  perdus. 

Les  voitures  de  Fontainebleau  con- 
duisent également  à Evry.  (H.  7.) 

EZ  AU  VILLE,  v.,  S.-et-O .,  arr. 
et  à 3 1.  de  Pontoise,  5 I.  i/4  N*  de 
Paris,  c.  d'Ecouen.  ao8  hab.  (H.  4*) 

EZY,*v.,  Eure,  arr.  et  à 6 1.  l/a 
d’Evreux,  c.  de  Saint- André \ sur 
l’Eure.  710  habitans.  Fabrique  de 
peignes.  (D.  5.) 
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FADAINVILLE,  v.,  E.el-L.,  ar. 
et  à 4 1-  >/a  de  Dreux  , cant.  de  Châ- 
tcauneiif.  Sa  hab.  (D.  7.) 

PAINS,  v. , Eure,  arr.  et  à 4 E 
i/a  d’Evreux,  c.  de  Pacy,  près  de 
l’Eure.  aGo  bab.  (D.  5.) 

FAINS,  v.,  E.  et-L.,  arr.  et  à 6 1. 
de  Chartres  , c.  de  Voves.  5q3  habit. 
Fabriques  de  bonneterie.  (E.  g.) 

FARGEAU  1S.'-),  v.  , S.-ct-M., 
arr.,  canton  sud  et  & 3 1.  de  Melun  , 
10  1.  i/4  S.  de  Paris , sur  une  hauteur 
qui  borde  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
1,048  hab.  (H.  7.) 

FARGNIER,  v. , Aime,  arr.  et  à 
7 1.  5/4  de  Laon  , c.  de  la  Fère.  55o 
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b.  Fabrique»  de  toile»  et  de  treilii». 
(L.  i.) 

FARMOUT1ER,  petite  vUle,  5.- 
et-M. , arr.  et  à t 1.  b/4  de  Coulom- 
miers,  i4  1-  i/a  E.  de  l'ari»,  cant.  de 
Rozoy , sur  le  petit  Morin.  Bureau  de 

Çoste.  gy4  b®*1-  Commerce  de  blé. 

'uileries  et  briqueteries.  Foires  le 
la  septembre  et  le  lundi-saint.  (T. 
6.  p.  8.— K.  6.) 

FARONVILLE,  v. , Loiret,  arr. 
et  à 4 1-  de  Pithiviers,  c.  d’Oular- 
ville.  16a  hab.  (F.  9.) 

FAUCON'COCRT,  t.  , Aisne,  ar. 
et  à 4 b Laon , c.  d’Attichy-le- 
Château.  a6o  bab.  Exploit,  de  terre 
végétale  pyriteuse.  (M.  1.) 

FAUVILLE,  v.,  Eure,  arr.,  c. 
et  à 1 1.  d’Evreux.  1 10  h.  (C.  4>) 

• FAUVILLE,  x.,Srine-Inf. , ch. - 
lieu  de  cant. , arrond.  et  à 3 1.  IV.  O. 
d’Yvetot,  Bureau  de  poste.  i,a63  h. 
Foires  les  36  mars,  a Sjufa,  7 août , 
18  septembre , et  aa  décembre. 
(A.  1.) 

FAUX,  t Marne,  arr.  et  à 1 1 1. 
d’Epernay,  c.  de  Fère-Cbampenoisc. 
56o  hab,  (O.  7.) 

FAVERIEUX,  v.,  S.-et-O.,  arr. 
et  à a 1.  i/a  S.  O.  de  Mantes,  17  1. 
S.  S.  O.  de  Paris,  c.  de  Bonniéres. 
i3o  bab. 

FAVEROLLES , v. , Aisne,  arr. 
et  4 6 I.  î/a  de  Soissons,  c,  de  Vil- 
lers-Cotterets , près  de  la  forêt  de  ce 
nom.  43o  h.  Tuilerie.  (L.  3.) 

FAVEROLLES,  v. , Eure,  arr.  et 
à S 1.  d’Evrenx,  c.  de  Concbes.  a5o 
bab.  (B.  4.) 

FAVEROLLES,  r. , Eure-et-Loir, 
arr.  et  à 4 L i/a  de  Dreux,  18 1.  1/4 
O.  de  Paris,  cant.  de  Nogent-le-Roi. 
47G  h.  (E.  6.1 

F AV  EROLLF.S , v. , Home , arr. 
et  à 4 L > /a  de  Reims,  c.  de  Ville-en- 
Tardenois.  073  b.  (K.  3.) 

FAV1ÈRES,  v.,E.-et-L-,  arr.  et 
4 6 1.  1/1  de  Dreux,  c.  de  Château- 
neuf.  3ig  h.  (C.  7.) 

FAVIERES,  r. , S. -et-M., ar.  et  à 8 
1.  1/4  de  Melun  ,81.  î/a  E.  de  Paris , 
cant.  de  Tournan.  665  h.  (1.6.) 

FAVIÈRES,  v.  , S.-et-O.,  arr. 
de  Mantes,  cant.  de  Houdan , com. 
d’Orvilliers  , à 14  1.  l/a  O.  de  Paris. 

FAVRIEUX.v.,  S.-et-O-,  arr.  et 
à a 1.  i/4  de  Mantes  , cant.  de  Bon- 
nières.  107  h.  (E.  5.  ) 
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FAVR1L  (le)  , v.  , B. Ht  L. , arr. 
et  4 51.  1/4  de  Chartres,  c.  de  Cour- 
ville.  867  h.  (C.  8.) 

FAY  (le)  , r. , Aube,  arr.  et  4 3 I. 

5.  E.  de  Nogent,  cant.  de  Marcilly- 
le-Hayer.  aoo  h.  ( M.  8.  ) 

FAV  , v. , Oise,  arr.  et  4 7 1.  de 
Beauvais  , i5  1.  i/4  X.  O.  de  Paris  , 
c.  de  Chaumont.  a33  h.  (F.  3.) 

FAY  (le),  v.,  S. -et-Marne , arr. 
et  à 5 1.  î/a  de  Fontainebleau,  c.  de 
Nemours,  sur  la  pente  d’une  colline, 
avec  un  ancien  château.  397  h.  (T. 

6.  page453.  — I.  9.) 

FAYEL , v. , Oise , arr.  et  à 3 1.  de 
Compiègnc,  18  1.  N.  E.  de  Paris,  c. 
d’Estrées- Saint -Denis.  a47  habit. 
(La.) 

FAYEL  , hameau  et  château,  arr. 
de  Beauvais,  c.  de  Tîoailles,  com.  de 
Cauvignv.  A i3  1.  1/3  N.  de  Paris. 

FAYEfLI.E,  v. , Marne,  arr.  et  4 
11  I.  1/4  d’Epernay,  c.  de  Sezanne. 
74  hab.  (N. -J 

FAY  SAINT-QUENTIN  (le) , v., 
Oise,  arr.  et  4 3 I.  3/4  de  Beauvais, 
c.  de  Nivilliers.  575  h.  (G.  a.) 

FEIGN'EÜX,  v.,  Oise,  arr.  et  4 
6 1.  de  Senlis,  17  1.  N.  E.  de  Paris  , 
c.  de  Crépy.  aoo  hab.  Carrières  de 
pierres  de  taille.  (K.  3.  ) 

FE1NGS , v. , Orne,  arr. , c.  et  4 
a 1.  de  Mortagne.  770  h.  ( A.  7.  ) 

FELIX  (S.*-) , v. , Oise . arr.  et  à 
al.  i/a  de  Clermont , 16  1.  3/4  N.  de 
Paris,  c.  de  Mouy,  près  du  Tbérain. 
3i8 h.  (G.  3.) 

FÈRE-BRIANGE,  r.,  Marne,  ar. 
et  à 5 1.  d'Epernay,  c.  de  Montmort. 
3ao  h.  (N.  5.) 

FÈRE-CHAMPENOISE  , petite 
ville,  Marne,  chef-1.  de  cant.,  arr. 
et  à 8 1.  S.  d’Epernay.  1,808  hab. 
Elle  est  située  sur  la  Pleurs,  et  tra- 
versée par  la  grande  route  de  Paris  à 
Strasbourg.  Le  a5  mars  i8i4,il  se 
donna  sous  ses  murs  un  combat  san- 
glant entre  les  armée*  françaises  et 
étrangères.  — Fabriques  de  toiles. 
Commerce  de  bestiaux.  Foires  le  1." 
mars,  a mai,  1."  septembre,  et  a5 
novembre.  Voilures  4 Paris,  rue  du 
Petit-Musc,  n."  iaetn.*a56.  (0.6.) 

FÈRE-EN-TARDENOIS  , petite 
ville,  Aisne,  chef-L  de  cant.,  arr. 
et  4 6 1.  N.  N.  E.  de  Château-Thierry, 
dans  une  situation  agréable,  sur  la 
rive  droite  de  l’Ourc q.  Bur.  de  poste. 
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2,o65  hab.  — Fabriques  do  bas  , 
cuirs,  sabots,  poterie  de  terre.  Com- 
merce de  grains,  vins,  chanvre, 
laine  , bois  , chevaux  et  bestiaux. 
Foires  les  i3  janvier,  a5  juin  , 39  sep- 
tembre, et  le  mercredi  de  la  4*#  se- 
maine de  carême.  ( M.  3.  ) 

FÈRE  (la),  petite  ville  forte,  Ais- 
ne , chef-1.  de  cant. , arr.  et  à 5 1.  N. 
O.  de  Laon  ; place  de  guerre  de  4.“* 
classe;  école  d’artillerie.  Bureau  et 
relais  de  poste.  2,678  hab. 

Cette  ville,  située  dans  le  vallon 
de  l’Oise,  au-dessous  du  confluent  de 
la  Serre , était  anciennement  une  des 
plus  fortes  places  de  H Picardie  , 
dont  les  fortifications  ne  remontent 
pas  cependant  au-delà  de  1690. 

Robert  , comte  de  Dreux  , qui 
commandait  à la  bataille  de  Bouvi- 
nes, rendit  foi  et  hommage  h la  com- 
tesse Blanche  de  Champagne,  pour 
sa  terre  de  la  Fère,  sous  la  condi- 
tion de  pouvoir  y bâtir  une  forte- 
resse , dont  les  ruines  sont  encore  re- 
marquables par  leurs  grandes  di- 
mensions, et  même  par  l’élégance 
de  leur  architecture.  Le  château  de 
Férc-en-Tardenois  a été  bâti  vers 
1*06,  sur  un  plateau  octogone,  con- 
tenu par  un  mur  de  100  pieds  de  hau- 
teur. Il  était  composé  de  huit  tours, 
qui  paraissent  avoir  eu  environ  60 
pieds  d’élévation,  si  l’on  en  juge  par 
ce  qui  subsiste  encore.  Le  pont-levis 
qui  conduisait  àla  contrescarpe,  a été 
remplacé,  en  i539,  d’après  les  or- 
dres d’Anne  de  Montmorency,  par 
une  belle  galerie  de  180  pieds  d’élé- 
vation , sur  une  longueur  de  160.  Les 
connaisseurs  en  admirent  surtout 
l’entrée , dont  les  colonnes  sontd’or- 
dre  ionique.  L’élégance  des  demi-rc* 
liefs  autorise  à croire  que  cette  archi- 
tecture est  l’ouvrage  de  Jean  Gou- 
jon. Les  arches  à plein  ceintre , qui 
supportent  cette  galerie,  sont  au  nom- 
bre de  cinq,  et  ont  environ  60  pieds 
de  hauteur. 

Cette  place  fut  assiégéeét  prise  par 
Ilemi  IV,  en  personne,  en  1595.  ( V . 
Amdri.ain.)  Le  26  février  i8i4»unc 
brigade  du  corps  d’armée  du  général 
Bulow,  qu’il  avait,  dès  le  24,  en- 
voyée pour  s’emparer  de  la  Fère,  y 
jeta  des  obus  ; après  plus  de  deux 
heures  d’un  feu  soutenu,  l’ennemi 
fallait  tenter  l’escalade,  lorsque  le  gé 
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néral  d’artillerie  qui  commandait 
dans  la  place,  sentant  l’inutilité  d’une 
plus  longue  défense  dans  une  ville 
presque  dépourvue  de  fortifications, 
et  avec  une  faible  garnison  de  4oo 
hommes,  remit  la  place  à l’ennemi. 
Tout  ce  que  contenait  l’arsenal  tom- 
ba au  pouvoir  des  troupes  étrangères. 
Après  la  journée  de  Waterloo,  les 
Prussiens , attirés  par  l'importance  de 
l’arsenal  de  la  Fère,  qui  avait  été  réap- 
provisionné, se  présentèrent  devant 
cette  place.  Elle  fut  défendue  avec  la 
plus  vive  opiniâtreté,  et  dut  sa  conser- 
vation auchefd’cscadron  d'artillerie, 
Berthicr,  qui  commandait,  et  à la 
bravoure  d’une  faible  garnison  à la- 
quelle s’était  réunie  la  garde  urbai- 
ne. Un  blocus  de  près  de  cinq  mois, 
les  plus  dures  privations,  rien  ne  put 
ébranler  le  courage  et  la  constance 
des  assiégés;  on  vit  même  les  fem- 
mes, s’élevant  au-dessus  de  leur  sexe, 
s'associer  an  péril  commun,  et  expri- 
mer leur  indignation  à la  seule  idée 
de  subir  le  joug  de  l’étranger.  Dans 
les  derniers  jours  d’octobre,  les  Prus- 
siens eurent  ordre  de  lever  le  blocus. 
Us  y avaient  mis  la  condition  de  tra- 
verser la  ville;  elle  leur  fut  refusée. 
L’espoir  de  vaincre  par  la  lassitude 
celte  noble  résistance,  les  retint  en- 
core jusqu’au  5 uoveuibre.  Ils  s’é- 
loignèrent enfin,  après  avoir  eux- 
mêmes  rendu  justice  aa  courage  de 
la  garnison  et  des  habitans  dans  une 
lettre  adressée  au  commandant  de  la 
place.  Le  roi  fit  donner  de  justes 
éloges  aux  assiégés  par  son  ministie 
de  la  guerre. 

L’école  d’artillerie  de  la  Fère,  la 
plus  ancienne  de  toutes  celles  qui 
existent  en  Fiance,  a été  établie  en 
1719.  Elle  possède  deux  bàtimens 
très-considérables , l’un  sert  de  loge- 
ment au  commandant,  l’autre,  le 
château  de  la  Fère , a été  réparé  à 
neuf,  pour  être  affecté  au  service  de 
l’école.  Cette  école  possède  un  po- 
lygone pour  les  exercices  du  canon  , 
situé  à 85o  toises  environ  de  la  place, 
sur  la  route  de  Laon.  C’est  un  champ 
de  100  arpens,  fermé  d’un  rang  d’ar 
bres  élevés  qui  en  dessinent  l’encein- 
tC.A  l’une  des  extrémités  de  ce  poly- 
gone sont  placées  les  diverses  batteries 
derrière  lesquelles  sont  les  magasins, 
et  à l’autre  sont  élevées  deux  grandes 
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buttes  de  terre  sur  lesquelles  le  tir 
est  dirigé. 

L ‘arsenal  de  construction  est  aussi 
le  plus  ancien  établissement  de  ce 
genre.  Il  renferme  de  vastes  terrains 
et  bûtimens  formant  un  tiers  de  la 
surface  de  la'  ville.  Les  terrains  sont 
destiués  à servir  de  parc  pour  les  voi- 
tures et  les  projectiles.  Les  bâtiuiens 
renferment  les  logemens  du  directeur 
et  des  employés  attachés  à l'arsenal  ; 
les  ateliers  des  ouvriers  ; des  maga- 
sins de  toute  espèce  ; une  salle  d'ar- 
ines  très-spacieuse.  On  remarque 
également  des  usines,  telles  qu'une 
scierie  et  des  martinets  à eau  ; un 
magasin  à poudre  et  un  hangar  im- 
mense servant  à emmagasiner  les  bois 
et  les  voitures. 

Fabrique  de  savon  gras,  scieries 
de  planches,  martinets  , moulin  à 
poudre , salpètreric , arsenal  de  cons- 
truction. — Commerce  de  grains, 
vins  , laines  , toiles  , treillis  , fer , 
quincaillerie  et  charbon  de  terre.  Foi- 
res le  25  sept,  et  le  a.e  mercredi  de 
chaque  mois.  (L.  i.) 

FÉRÉOL.  v. , Aube , arr.  et  à 1 l. 
N.  deNogent,  cant.  de  Yillenauxe. 
800  h.  Carrière*  de  craie  et  de  grès. 

FÉRICY,  v. , Seine-el-MarnCy  arr. 
et  à4L  de  Melun,  i5  1.  i/a  de  Pa- 
ris, c.  du  Châtelet.  643  b.  (I.  8.) 

FERME-DE-PARIS,  ham.,  Aisne , 
arr.  de  Château-Thierry,  c.  de  Ché- 
xy-sur-Marne , corn,  de  Lucy.  5oo  h. 

FERMETÉ  ( la  ar.  et 

il  5 1.  5/4  de  Melun,  1 5 1.  S.  E.  de 
Paris,  cant.  de  Mormant.  55  hab. 
(R.  7.) 

FEROULES , v. , S.-ri-M. , arr.  et 
à 3 1.  3/4  de  Melun  , 7 1.  S.  E.  de  Pa- 
ris, c.  de  Brie-Comte-Robert.  34s 
iiab.  Voitures  à Paris,  nie  Geofi’roy- 
Uasnicr,  n.°  37.  (I.  6.) 

FERREUX,  v. , Aube,  arr.  et  à 
a 1.  l/a  S.  E.  de  Nogent-sur-Seine , 
c,  de  Romilly , sur  l’Àrdusson.  3oo 
MM.  8.), 

FERRIERES,  bourg,  Loiret,  ch.- 
lieu  de  canton,  arr.  et  il  3 1.  N.  de 
Montargis , près  d'un  étang  considé- 
ra  b le  qui  donne  naissance  au  Clairy. 
1,600  hab.  Etablissement  d’eaux  mi- 
( nérales.  Fabriques  de  bonneterie  ; 
tanneries.  (T.  7.  page  aâ.  ) 

EERR1ÈRES,  v. , Oise  , arr.  et  à 
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S 1.  i/a  de  Clermont,  c.  de  Maigne- 
lay.  484  hab.  (II.  1.) 

FERRIÈRES,  v.  , Seine-et&f. , 
arr.  et  à 51.  de  Meaux,  7 I.  E.  de  Pa- 
ris, c.  de  Lagny.  383  h.  (I.  6.) 

FERRIERES,  v. , Seine-hf. , ar. 
et  à a 1.  1/4  de  Ncufcb&tel,  cant.  de 
Cournay.  818  hab.  (E.  a.) 

FKRR1ÈRES-HAUT-CLOCHER, 
v.,  Eure , arr.  et  à 5 1.  d’Evrcux,  c. 
de  Conches.  3oo  h.  (Ç.5.) 

FERRIERES  SUR-R1LLE  (la), 
bourg,  Eure,  arr.  et  à 7 1.  O.  S.  O. 
d’Evreux,  cant.  de  Conches,  sur  la 
Rille.  5oohab.  Forges  et  hauts  four- 
neaux. — Commeice  de  chevaux  et 
bestiaux.  Foires  les  ao  janvier,  a5 
avril , a5  juillet  et  a nov.  (B.  5.  ) 
FERTÉ-ALAIS  ou  ALEPS(la), 
pet.  ville , S.-cl-Oisc , ch.-l.  de  rant., 
ar.et  à 4 1.  N.  E.  d’Etampcs,  1 1 1.  S. 
de  Paris.  Bureau  de  poste.  773  hab. 
Elle  est  située  dans  une  belle  vallée, 
sur  la  rive  droite  de  l’Essonne.  C’é- 
tait anciennement  une  place  très- 
forte.  — Filature  hydraulique  de  co- 
ton. Commerce  de  chevaux  et  de 
bestiaux.  Exploitation  des  carrières 
de  grès.  Foires  les  10  août,  a5  sep- 
tembre, et  le  jeudi  de  la  mi-carême. 

FERTÉ-GAUCHER  (la),  petite 
ville , Seine-et-\farne , ch.-l.  de  can- 
ton , arr.  et  à 4 1-  de  Coulommiers, 
ao  1.  E.  de  Paris  , dans  une  situation 
agréable,  sur  le  Grand-Morin.  i,8Gi> 
hab.  — Fabriques  de  serges , cuirs  , 
papiers;  moulin  à tan.  Aux  envi- 
rons, tuileries  et  fours  à chaux.  Com- 
merce de  grains , de  laine  , et  de 
bestiaux  de  toute  espèce.  Foires  le 
i."mai,  18  octobre,  1."  jeudi  de 
mars,  et  i.*r  jeudi  de  juillet.  Voitu- 
res à Paris,  rue  Jean-Pain-Mollet, 
n.0  la  , rue.  du  Petit-Musc,  n.“  ia, 
n.  °a56,et  Carré-Saint-Martin,  n.” 
a56.  ( T.  6.  page  38.  — L.  6.  ) 
FERTÉ-MILOIS  (la) , pet.  ville, 
Aisne , arr.  et  à 6 1.  î/a  de  Château- 
Thierry,  c.  de  Nenilly-Saint-Front. 
Bureau  de  nosle.  1,868  h. 

Cette  ville,  située  en  amphithéâ- 
tre, 6ur  un  coteau  peu  éle\né,  est 
traversée  par  la  rivière  de  l'Ourcq 
dont  les  sinuosités  gracieuses  à tra- 
vers de  belles  prairies,  forment  un 
coup-d*o*il  charmant.  Elle  est  ceinte 
de  murailles,  et  remarquable  partes* 
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raines  d’un  ancien  château-fort,  bftli 
dan*  le  XII.»  siècle.  On  remarque 
à peu  de  distance  un  superbe  châ- 
teau environné  de  belles  plantations, 
d’où  l’on  jouit  d’une  perspective 
délicieuse  sur  la  campagne  environ- 
nante. 

C’est  à la  Ferté-Milon  que  naquit 
Jean  Kacine,  le  aa  décembre  1639. 
Cette  ville  ne  tardera  pas  à posséder 
la  statue  en  marbre  du  poète  immor- 
tel dont  elle  se  gloriGe.  L’exécution 
de  ce  monument  destiné  à décorer  la 
lace  de  l’Hûtel-de-Ville , a été  con- 
é aux  soins  du  M.  David,  ancien 
pensionnaire  du  roi  à Rome.  La  bi- 
bliothèque publique  du  chef-lieu  du 
département  , qui  renferme  16  à 
17,000  volumes,  a déjà  été  gratifiée 
d’un  très-beau  buste  de  Racine  , en 
marbre  blanc , exécuté  par  M.  Stabi- 
nisky. 

Fabriques  de  cuirs.  — Commerce 
de  grains , de  farines , de  bois  de 
chauffage  et  de  charbon  pour  l’ap- 
provisionnement de  Paris.  Foires  le 
aa  juillet , 9 octobre,  3o  novembre  , 
et  le  lundi  de  la  3.“‘  semaine  de  ca- 
rême. Voitures  à Paris,  rue  et  Carré- 
Saint-Martin , n.°  aS6,  et  rue  du  Pe- 
tit-Musc, n.°  ta  et  n.°  aS6.  (T.  5. 
page  86.  — - K.  4-) 

FERTÉ-SOUS  JOUARRE  (la), 
jolie  petite  ville , S.ct-Mamc , chef-1. 
de  cant.  Bureau  et  relais  de  poste. 
3,836  hab. 

Cette  ville  est  très-agréablement 
située , dans  une  vallée  fertile , bien 
cultivée  et  peuplée  de  châteaux  et 
dé  maisons  de  campagne.  Elle  est 
assex  bien  bâtie  et  traversée  par  la 
Marne  qui  y forme  une  île  et  un  beau 
port.  On  y remarque  le  château  de 
la  Barre  , situé  près  de  la  rive  droite 
de  la  Marne.  11  est  flanqué  de  tou- 
relles, et  ofTre  une  vue  des  plus  agréa- 
bles, qui  s’étend  sur  toute  la  ville 
de  la  Ferté,  sur  le  bourg  de  Jouarre 
et  les  villages  environnans.  ( V oyct 
J OC AB  SH.  ) 

Fabriques  de  cardes  qui  emploient 
près  de  40,000  kilogr.  de  cuir  et  de 
fer.  Chamoiseries,  fours  à chaux  et 
à plâtre  ; belles  pépinières.  Filatu- 
res de  laine;  tuilerie;  poterie.  Ex- 
ploitation des  carrières  de  meules  à 
moulin , réputées  les  meilleures  de 
toute  l'Europe.  — Construction  de 
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bateaux.  Commerce  de  blé  , bois 
et  charbon  pour  l’approvisionne- 
ment de  Paris  ; de  laines,  bestiaux  , 
moutons,  meules  à moulin,  tuiles, 
etc.  Foire  très-importante  pour  la 
vente  des  moutons  le  a 4 juin  ; les 
aS  octobre,  6 décembre,  et  à la  mi- 
carême.  Voitures  à Paris , rue  du 
Faubourg-Saint-Denis,  n.°  5o  , rue 
Saint-Martin  , n.*  aj7  , et  rue  du  Pe- 
tit-Musc, n.°  ta.  Dép.  tous  les  jours 
mat.  et  s.  ( T.  5.  page  384-  — K.  S.) 

FERTÉ-VI  DAME  ( la) , v. , Eure- 
et-Loir,  chef-1.  de  cant.,  air.  et  à 9 
I.  i/a  de  Dreux.  8oS  hab.  — Com- 
merce de  chevaux  et  de  bestiaux.  Foi- 
res les  premiers  jeudis  de  janvier  et 
d’oclubre.  ( B.  7.  ) 

FESSAN VILLIEUS,  v.,  Eure-et- 
Loir,  arr.  et  à 3 I.  l/a  de  Dreux,  c. 
de  Brezoilcs.  i36  h.  (C.  6.) 

FESTIEUX  , v. , Aisne  , arrond., 
cant.  et  à 3 I.  de  Laon.  3oo  habit. 
Le  9 mars  1814  au  soir,  après  avoir 
été  surpris  à Athies  par  les  troupes 
étrangères,  le  duc  de  Raguse  se  re- 
tira par  la  route  de  Reims  ; mais  la  ca- 
valerie ennemie  qui  avait  pris  les  de- 
vants pour  lui  couper  la  retraite,  s’em- 
para du  défilé  de  Festieux.  Soixan- 
te vieux  chasseurs  de  la  garde , qui 
escortaient  des  équipages , se  trou- 
vèrent arrêtés  dans  ce  village  : la 
bonne  contenance  de  ces  braves, 
dont  la  nuit  cachait  le  petit  nombre, 
détermina  les  Prussiens  à se  retirer. 

(N.  a.) 

FESTIGNŸ,  v.,  Marm,  arr.  et 
à 4 I.  d’Epernay,  c.  de  Dormans. 

537  h.  (N.  4.) 

FELCHEROLLES,  v.,  S.-et-O., 
arr.  et  à a 1.  3/4  de  Versailles , 7 1. 
3/4  0.  de  Paris,  c.  de  Marly-le-Roi. 
507  hab.  ( F.  S.) 

FEUGÜEROLLES,  v.  , Eure,  ar. 
et  à 3 1.  de  Louviers,  cant.  de  Neu- 
bourg.  33o  hab.  ( C.  4.  ) 

FEU1LLANC0URT,  château  si- 
tué dans  une  vallée  profonde,  entre 
Mareuil  et  Saint-Germain.  On  y voit 
des  plantations  d’arbres  verts  ma- 
gnifiques , et  une  belle  pépinière. 

FEÜILLEUSE,  v. , E.-et-L. , arr. 
et  à 5 1.  i/a  de  Dreux , c.  de  Senon- 
che*.  ta5  hab.  (C.  7e)  • 

FEUILLÉE  (la),  v.,  Seine-Jnf., 
arrond.  et  à 8 1.  i/4  da  Neufchâtel , ■ 
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rant.  d’Argueil.  a, a 84  liai).  Foire  le 
a8  sept.  (D.  a.) 

FEUQUIÈRES,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 6 1.  de  Beauvais,  c.  de  Grandvil- 
liers.  1,280  liai).  Fabriques  de  bon- 
neterie et  d'étoffes  de  laine.  Com- 
merce de  bestiaux  et  de  grains. 
(F.  ,.) 

FIACRE  (S.*-),  v.,  Stine-tUi M. , 
aiT.  ctè  1 1.  î/a  de  Meaux,  i5  1.  E. 
de  Palis , cant,  de  Crécy.  533  liab. 
Pèlerinage  et  fête  champêtre  le  3o 
août.  (T.  5.  page  377.  (K.  5.) 

FIDEL  Al  1!E  (le)  , y.,  Eure,  ar. 
et  A 6 I.  1 /4  d’Evreux , cant.  de  Con- 
ciles. 1,800  hab.  (B.  5.) 

FILAIX,  v: , Aisne,  arr.  et  à 41- 
de  Soissons,  c.  de  Voissy,  près  Je  la 
Letle.  220  liab.  MM.  2.  ) 

FIX-DE-L’OISE  , hameau , S.-et- 
O.,  arr.  de  Versailles,  c.  de  Poissy  , 
comm.  d’Andrezy,  au  confluent  de 
l’Oise  et  de  la  Seine  , qu'on  y passé 
sur  un  bac.  A y I.  l/4  N.  O.  de  Paris. 

FISMES,  v.,  Marne,  chef-lieu  de 
canton  , arr.  et  à 6 1.  1/2  de  Reims  , 
près  du  confluent  de  l’André  et  de  la 
Vesle.  Bureau  et  relais  de  poste. 
1,471  hab.  Fabriques  d’étoffes  île 
laine.  Commerce  de  farine  , vins  , 
chanvre,  laine,  bestiaux,  instrumens 
aratoires , etc.  Foires  les  3o  juin  , 9 
septembre,  1."  décembie  et  premier 
lundi  de  carême.  (X.  3.) 

FITZ-JAME8,  v.  , Oise,  arr.,  c. 
et  à 1/4  1.  de  Clermont,  16  1.  X.  de 
Paris,  au  pied  de  la  montagne  de 
Clermont , sur  la  Brèche.  4oy  habit. 
Blanchisserie  de  toiles  qui  occupe 
60  ouvriers.  (H.  2.) 

FLACOURT , v. , S.-et-O. , arr.  , 
c.  et  & 2 1.  i/4  île  Mantes,  tj  I.  >/4 

0.  de  Paris.  1 i5  hab.  (E.  St.) 
FLACY,  v.,  Yonne,  arr.  et  à 7 1. 

de  Sens,  c.  de  Villeneuve-1’ Arche- 
vêque, près  de  la  Vannes.  a5o  hab. 
(M.  9.) 

FLAGXY,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à 6 

1.  de  Fontainebleau  , cant.  de  Lorrès. 
433  habit.  Commerce  de  moutons. 
Foire  de  a jours  le  lundi  de  la  Pente- 
côte. (K.  8.) 

FLAIX  , y„  S.-et-M.,  arr.  et  à 2 I. 
3/4  de  Provins,  c.  de  Villiers-Saint- 
Georges.  Si*  hab.  (L.  7.) 

FLAM  AXVILLE , v.,  S-Jnf.,  ar. 
et  à 1 I.  i/4  d’Yvetot , c.  d’Yervillc. 
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55i  habit.  Fabriques  du  siamoises, 
(B.  i.) 

FLAMBERMOXT,  ham.  et  châ- 
teau, Oise,  arr.  et  cant.  de  Beauvais, 
comm.  de  Saint-Martin-lc-Nccud.  A 
18 1.  i/4  X.  de  Paris. 

FLAXCOÜRT,  v.,  Eure , arr.  et  à 
5 1.  de  Pont-Audemer , c.  de  Bourg- 
theroude.  95o  hab.  (F.  3.) 

FLAVACOURT,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 4,1-  de  Beauvais,  cant.  du  Coudrav- 
Saint-Germer.  g3o  hab.  (F.  3.) 

FLAVIGXY,  v.,  Marne,  arr.  et  4 
2 1.  1/2  d’Epernay,  cant.  d’Avizc.  147 
hab.  (0.5.) 

FLAVY  LE-MELDEUX,  v.,Oise. 
arr.  et  à 9 l.de  Compiègne  , cant.  de 
Guiscard  , près  de  ia  forêt  de  B011- 
vresse.  407  nab.  (K.  i.) 

FLAV  Y (S.*-),  v.,  Aube,  arr.  et  à 
5 1.  S.  E.  de  Xogent,  c.  de  Marcilly- 
le-Haycr,  sur  l’Ardusson.  35o  habit. 
(X  8Â 

FLECIIY,  v.,  Oise,  arr.  et  4 y I. 
de  Clermont,  c.  de  Breteuil.  345  h. 
Fabriques  d'étoffes  de  laine.  (G.i.) 

FLEURIGNy,  v.,  Yonne,  arr.  et 
à 4 1. 1/2  de  Sens , c.  de  Sergines , sur 
l’Oreuse.  47»  hab.  On  y voit  un  châ- 
teau dont  la  chapelle  est  ornée  de 
vitraux  peints  par  Jean  Cousin.  (L.  o.) 

FI.EURIXES  . v.,  Oise,  arr.  et  h 
,3  1.  de  Senlis,  i5  1.  t/4  X.  de  Paris, 
c.  de  Pont-SainU-Maxence,  dans  la 
forêt  de  Ilallale.  Coo  h.  Xombreuses 
tuileries.  (H.  5.) 

FLEXAXVILLE,  vil. , S.-et-O. , 
arr.et  à 6 1.  3/4  de  Rambouillet,  11 
1.  1/2  O. de  Paris,  cant.de  Montfort- 
l’Aniourv.  441  hab.  (E.5.) 

FLEURY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à C 1. 
1/2  de  Soissons,  c.  de  Villicrs-Cotte- 
rets,  dans  la  forêt  de  ce  nom.  i4o  h. 
(L.  3.)  - 

FLEURY,  v.,  Oise,  arr.  et  4 8 1. 
de  Beauvais,  i5  1.  i/4de  Paris,  c.  de 
Chaumont.  265  hab.  (F.  3.) 

FLEURY,  joli  hameau,  S.-et-O. , 
arr.  de  Versailles,  cant.  de  Sèvres, 
comm.  de  Meudon.  On  y remarque 
plusieurs  belles  maisons  de  cam- 
pagne. 

FLEURY-D’ARGOÜGES,  v..  S, 
et-M-,  arr.,  c.  et  4 31.  de  Melun  , 1.4 
1.  S. de  Paris,  avec  un  beau  château 
entouré  de  fossés  remplis  d’eau  vive, 
auquel  est  joint  un  parc  de  3oo  arp. 
487  bah.  (T.  6.  p.  3Co.  — F.  8.) 

>.3 
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FLEURY-L  A-R1VIÈRE,  village, 
Marne,  arr.  , c.  et  à i 1.5/4  d’Eper- 
nay,  q37  hab.  (N.  40 

FLEURY-MEROGIS  , v. , S.-et- 
O.,  arr.  et  à a 1.3/4  de  Corbeil,  6 1. 
l/a  S.  de  Paris,  c.  de  Longjumeau  , 
avec  un  beau  château.  199  hab.  Au 
bout  d’une  allée  qui  aboutit  au  chât., 
sur  un  tertre,  d’où  les  points  de  rue 
sont  d’une  étendue  immense,  est  pla- 
cé le  télégraphe.  Voitures  à Paris, 
rue  Christine,  n.»  6.  (II. 7.) 

FLINS,  v.,  S.-ti-O. , arr.  et  à 6 1. 
de  Versailles,  9 1.  3/4  O.  de  Paris, 
c.  de  Meulao  , avec  un  beau  château 
d’où  l’on  jouit  d’une  vue  magnifique 
sur  les  rives  de  la  Seine  et  sur  les  co- 
teaux euvironnans.  991  hab.  (F.  5.) 

FLINS-NEÜVE- EGLISE  , vil., 
S.-et-O. , arr. et  â 4 1. 3/4  de  Mantes , 
16  1.  O.  de  Paris,  c.  de  Iioudan.  106 
hab.  (E.5.) 

F01SSY,  bourg,  Yonne,  arr.  et  à 
S 1.  de  Sens,  c.  de  VilIcneuvc-l’Ar- 
chevéque,  sur  la  rive  droite  de  la 
Vannes.  800  hab.  (M.  9.) 

FOL-UIN  VILLE,  y.,  S.-et-O.,  ar. 
et  i 1 1.  v/4  de  Mantes,  4 1.  3/4  O. 
de  Paris,  c.  de  Limay,  sur  la  rire 
droite  de  la  Seine.  7S1  hab.  (E.  40 

FOLIE-HERBAULT  (la),  v.,  E.- 
et-L. , arr.  et  à 7 1.  de  Chartres , c. 
de  Voves.  1 28  hab.  (E.  9.) 

FOLJUIF,  hameau  et  maison  de 
campagne,  S.-ct-M.,  arr.  de  Fontai- 
nebleau, c.  de  Nemours,  comm.de 
S.'-Pierre-les-Nemours.  A ao  1.  S.  S. 
E.  de  Paris. 

FOLLETIÈRE  (la),  v. , S.-lnf., 
arr. et  4 6 1.  l/a  de  Rouen,  cant.  de 
Favilly.  1 56  hab.  (B.  1.) 

FOLLEMBRAY,  v.,  jiitne,  arr. 
et  A 7 1.  3/4  S.  O.  de  Laon , cant.  de 
Concy-le-Château.  4</3  bab.  Le  châ- 
teau de  Foltembray , situé  dans  le 
voisinage  des  forêts  de  Coucy  et  de 
Saint-Gobain,  fut  bâti  en  1210  par 
Euguerrand  III  , sire  de  Coucy. 
François  I.*',  qui  y séjourna  souvent 
avec  Diane  de  Poitiers , le  fit  réédifler 
et  embellir  en  i5i5. 11  fut  depuis  ha- 
bité par  Henri  II.  C’est  de  ce  châ- 
teau , alors  séjour  de  la  belle  Ga- 
briëllé , que  Henri  IV  dirigea  le  siège 
de  la  Fère  ; ce  fut  même  dans  ce  lieu 
qu’il  conclut,. eq  1596,  la  paix  avec 
le  duc  de  Mayenne.  Plusieurs  édits 
sont  datés  de  ce  château  , dont  il 
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reste  â peine  aujourd'hui  quelque» 
vestiges.  — Verrerie  considérable  ot'i 
l’on  fabrique  annuellement  plus  du 
deux  millions  de  bouteilles,  destinées 
principalement  pour  la  Champagne. 
On  y fabiique  aussi  des  bocaux  à 
fruits  en  proportion,  environ  i5o,ooo 
cloches  de  jardin , verte  à vitre , des 
verres  â bombage,  des  cylindres  ova- 
les et  ronds,  des  verres  de  couleurs 
pour  les  vitraux  d’église, et  du  flint- 
glass  pour  les  lunettes  et  l’optique. 
Cette  verrerie  occupe  de  3 à 4oo  ou- 
vriers. (L.  1.) 

FONTAINE,  v.,  Marne,  arr.  et  A 
5 I.  1/2  de  Reims,  c.  d’Ay.  41  hab. 

(0.4.) 

FONTAINE,  v.,  S.-et-M.  , arr. 
et  à 51.  1/2  de  Provins  , c.  de  Bray- 
s. -Seine,  prés  du  Loiain.âyo  b.(M.  8.) 

FONTAINE-BELL  ANGER  , vil.  , 
Eure,  arr.  et  à 2 1.  1/4  de  Louviers, 
c.  de  Gaillon.  43ohab.  (C.  3.) 

FONTAINEBLEAU,  jolie  ville  , 
S.-et-M.,  chef-lieu  de  sous-préfec- 
ture , tribunal  de  première  instance  } 
collège  communal.  Bureau  et  relais 
de  poste.  7,400  hab.  A i5  1. 1/2  S.  S. 
E.de  Paris  , 4 1.  S.  de  Melun. 

Cette  ville  est  située  au  milieu 
d’une  des  plus  belles  forêt»  de  la 
France.  Elle  est  régulièrement  bâtie  , 
ses  rues  sont  larges,  propres  et  bien 
percées  ; son  château  royal,  bâti  sous 
François  I."  par  le  célèbre  Prima- 
tice,  et  successivement  embelli  par 
Henri  IV,  Louis  XIII,  Louis  XIV 
et  Louis  XV,  est  d’une  grande  beau- 
té ; des  jardins  délicieux  et  un  parc 
magnifique  embellissent  cette  habi- 
tation , qui  rappelle  plusieurs  souve- 
nirs historiques  récens. 

Manufactures  de  faïence  et  de  por- 
celaine. Fabriques  de  calicots.  Ex- 
traction considérable  de  grès  pour  le 
pavage  de  Paris  et  des  environs.  Tan- 
neries. Commerce  de  vins  , fruits  , 
raisins  excellens  , conserve  de  ge- 
nièvre , chevaux  et  bestiaux.  Fête 
champêtre  le  mardi  de  la  Pentecûte. 
Foires  de  trois  jours  le  26  novembre 
et  le  lendemain  de  la  Trinité;  d’un 
jour  la  veille  de  la  mi-carême.  Voi- 
tures à Paris , rue  Dauphine  , n.»  3 6, 
rueCroix-des-Petits-Champs,  n.«  1 », 
rue  du  Rouloi,  n."  »3  et  n.°  a4,  rue 
des  Nonaudièrcs , n.°  6,  rue  Notre- 
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Daine  - îles  - Victoires  , et  plusieurs 
autres  entreprises  particulières  ; dé- 
part tous  les  jours  matin  et  soir.  Prix  : 
4, 5 et  6 fr.  (T. 6. p. 36s.  — 1.8.) 

FONTAINE-BONNETEAU  , v. , 
Oise,  arr. et  à io  1.  de  Clermont,  c. 
de  Crevecocur , sur  la  Celle.  45*;  hab. 

(G.  î.) 

FONTAINE  -CHATEL  , v. , S.- 
In  f.,  arr.  et  à 6 I.  de  Rouen  , c.  de 
Bnchy.  i4q  hab.  (D.  i .) 

FONTAINE-DENIS,  v.,  Marne, 
arr.  et  à io  1.3/4  d’Epernay,  cant.  de 
Sézanne.  7i3  hab.  (N.  7.) 

FONTAINE-EN-BRAY,  ».  , S.- 
Inf.,  arr.  et  à 3 I.  de  Neufrhâtel,  c. 
de  Saint-Saëns.  a5o  hab.  (D.  1.) 

FONTAINE  IIEUDEBOURG,  v., 
Eure,  arr.  et  à a I.  l/a  de  Louviers , 
c.de  Gaillon.  a8o  hab.  (C.4.) 

FONTA1NE-L  A-GUYON  , r.,  E.- 
tl-L. , arr.  et  à 3 1.  î/a  de  Chartres , 
c.  de  Courvillo.  64a  hab.  (D.  8.) 

FONTAINE-LA  RIVIÈRE,  vil., 
S, -et-O.,  arr.  et  à i 1.  l/a  d’Etampcs, 
16  l.S.de  Paris,  cant.de  Méréville, 
dans  une  vallée  étroite  sur  le  ru  de 
Climont.  i6a  hab.  (G. 8.) 

FONTA1NE-LAVAGANNE  , v. , 
Oise,  arr. et  à 6 1.  de  Beauvais,  c.  de 
Marseille. 658  h.  (F.  î.) 

FONT  AINE- LE-BOURG,  bourg, 
S.-/nf. , arr.  et  à 4 l.'de  Rouen  , c. 
de  Clères,  sur  le  ruisseau  de  Cailly. 
65o  hab.  (C.i.) 

FONT  Al  NE-LE-PORT,  v.,S.-et- 
M.,  arr.  et  à a 1.  l/a  de  Melun  , i4  1. 
S.S.  E.  de  Paris,  c.  du  Châtelet,  sur 
la  rive  droite  de  la  Seine,  ayg  habit. 

^font®un7e'lès-C(]rps  NUDS, 

v.,  Oise,  arr. et  à s 1.  1/4  de  Seuils, 
c.  de  INanteuil-le-Hnndouin  , sur  la 
Nonetle.  A 12  1.  N.  E.  de  Paris.  a5o 

bab. 

FONTAINE-LES-RIBOUTS,  v., 
E.-et-L. , arr.  et  à 3 1.  de  Dreux,  c. 
de  Chàteauneuf.  290  hab.  (C.7.) 

FONT  AI  NE-S  A1NT-GEORGES, 
v.,  Aube  , arrond.  et  à 8 1.  E.  S.  E.  de 
Nogent,c.de  Romilly.33o  h.  (N. 8.) 

FONTAINE -SAINT- LUCIEN  , 
t.,  Oise , arr.  et  à 2 1.  de  Beauvais , c. 
de  Nivilliers.  î34  hab.  ( G.  2.  ) 
FONTAINE-SIMON,  v. 
arr.  et  à 7 I.  de  Nogent-lc  Rotrou  , c. 
de  la  Lo»ip|H* , pr£s  de  l’Eure.  660  b. 
(C.;.) 
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FONTAINE-SOUS  JOUY,  v.,  E., 
arr.,  c.  et  à 3 1.  1/4  d’Evreux,  sur 
l’Euro.  620  hab.  (D.  5.) 

FONTAINE  - SOUS  - PRÉAUX  , 
v.,  S.-Iuf.,  arr. et  à a 1.  de  Rouen,  c. 
de  Darnetal , sur  le  ruisseau  de  Ro- 
bec.  55o  bab.  (C.  a.  ) 

FONTAINE- SOUS- MONTAI- 
GUILLON,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à 4 
1.  3 4 de  Provins,  cant.  de  Villicrs- 
Saint-Georges.  194  hab.  (M.7.) 

FONTA1NS,  v., S.-et-M.,  arr. et 
à 6 1.  i/a  de  Provins,  17  1.  i/a  S.  E.  de 
Paris , c.  de  Nangis.56Q  hab.  (K. 7.) 

FONTELAYE  , v.,  S.-Inf.,  arr.  et 
à 8 1.  de  Dieppe  , c.  de  Tûtes.  166  b. 
(B.i.) 

FONTEN AILLES,  v.,  S.-et-M., 
arr. et  à 4 1-3/4  de  Melun,  i4  1.  l/a 
S.  E.  de  Paiis,  c.  de  Mormant.  56o 
hab.  (K. 7.) 

FONTENAY- AUX- ROSES,  joli 
village,  Seine,  ar.,  c.  çt  à i/4  de  I.  N. 
de  Sceaux , a 1. 1/4  S.  S.  O.  de  Paris , 
dans  une  riante  situation  , sur  le  pen- 
chant d*un  coteau.  730  habit.  Fête 

fiatronale  le  premier  dimanche  après 
e 16  juillet.  Voitures  à Paris,  rue  de 
Seine,  n.°  a5  , et  rue  Christine,  n.* 
6,  faubourg  Saint-Germain.  Les  voi- 
tures de  Sceaux  conduisent  égale- 
ment & ce  village.  (T.  7.  page  91.  — 
G.  6.) 

FONTENAY  BOSSERY,  village  , 
Aube , arr. , cant.  et  à l/a  1.  S.  O.  de 
Nogent.  90  hab.  (M.8.) 

FONTENAY-LE-FLEURY,  vil., 
S. et-O.,  arr.,  c.  et  à 5 1.  de  Ver- 
sailles, 6 1.  O.  de  Paris,  373  habit. 

(F- 6.)  a, 

FONTEN  AY-LÈS-BRIIS,  y.,  S. 
et-O, , arr.  et  à 7 I.  i/a  de  Rambouil- 
let, 9 1.  S.  O.  de  Paris,  cant.  de  Li- 
mours , avec  un  beau  rhâteau.  701  b. 

(G-  7-) 

FONTEN AY-LÈS  LOUV RES,  v., 
S. -et-O. , arr.  et  à 6 I.  de  Pontoise , 
6 1.  l/a  N.  de  Paris,  cant.  d’Ecouen. 
60S  hab.  (II.  4-) 

FONTENAY  LE-VICOMTE,  v., 
S. -et-O.,  arr.,  c.  et  à 3 1.  de  Corbeil , 
9 1.  l/a  S.  de  Paris.  776  hab.  Exploi- 
tation de  tourbe.  (H.  7.) 

FONTEN  AY-MAUVOISIN,  v.  , 
S. -et-O.,  arr.  et  à 1 1.  3/4  de  Mantes, 
i5  I..S.  S.  O.  de  Paris,  c.  de  Bon- 
nière».  194  bab.  (E.  5.) 

FONTENAY-S  AINT-PERE,  v. , 
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S.-et-O.  ,arr.  età  1 1.  i/4  de  Mantes, 
i3  1.0.  S.  O.  de  Paris,  c.  de  Limay. 
789  hab.  (E.4.) 

FONTENAY-SUR  ROIS,  village, 
Seine,  an.  et  à 4 I*  de  Sceaux,  2 1. 
l/a  E.  de  Paris,  cant.  de  Vincennes. 
1,608  bab.  11  est  contigu  au  bois  de 
Vincennes  , et  renferme  plusieurs 
fontaines , ainsi  que  diverses  maisons 
de  campagne  très  - agréables.  Les 
voitures  de  Lagny  sont  celles  que 
Pon  prend  ordinairement  pour  aller 
à ce  village.  Fête  champêtre  le  pre- 
mier dimanche  d’août.  Voitures  à 
Paris,  rue  du  Boaloi,  n.°  a3,  et  rue 
Coquillère,  n.°  33.  (T.  5.  page  4^8. 
— H.  5.) 

FONTENAY-SUR -EURE,  vil., 
E.-et-L. , arr.,  canton  sud  et  à a 1.  de 
Chartres.  39a  hab.  (D.8.) 

FONTEN  AY-TORCY , v. , Oise, 
arr.  et  à 6 I.  l/a  de  Beauvais,  c.  de 
Songeons.  069  hab.  (E.  1.) 

FONTES  AY-TRÉSIGN  Y,  petite 


ville , S.-et-M. , arr.  et  a S 1.  3/4  de 
Coulommiers , 11  I.  S.  E.  de  Paris, 
c.  de  Roxoy.  Relais  de  poste  1,010  b. 
( T.  6.  page  7a.  — I.  6.  ) 

FONTENELLE,  y.,  Aisne,  arr. 
et  à 3 1.  iy4  de  Château-Thierry,  c. 
de  Condé-en-Brie.  a8o  hab.  (M.  5.) 

FONTENELLES,  v.  , S.-et-O., 
arr.  et  à a 1.  de  Pontoise,  9 1.  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  l’Ue-Adain.  1S  hab. 

(G.  40 

FONTENAY,  v..  Aisne , arr.  et  à 
2 1.  l/a  de  Soissons,  cant.  de  Vic-rsur- 
Aisne,  près  de  l’Aisne.  410  habit. 
(L.a.) 

FORET  , hameau  et  maison  de 
campagne  , A\-e<-Af.,  arr.  de  Melun  , 
c.  de  Tournan  , cornai,  de  Chaumes, 
la  1.  S.  E.  de  Paris. 

FORÊT-DU-PARC  (la) , village  , 
Eure , arr.  et  à 3 1.  d’Evreux,  c.  de 
Saint-André.  3oo  hab. 

FOUÊT-LE-ROI  (la),v.,  S.-et-O-, 
arr.  et  à 7 1.  î/a  de  Rambouillet,  i4 
I.  S.  O.  de  Paris  , canton  sud  de 
Donrdan , avec  un  ancien  château. 


383  hab.  (F.  8.) 

FORÊT-SAINTE-CROIX  (la), 
v.,  S.-et-O.,  arr.  et  à a 1.  d'Etampcs, 
16 1.  S.  de  Paris  , cant.  de  Méréville. 
307  hab.  (G.  8.)- 

FORESTIÈRE  ( la  ) , v.  , Marne , 
arr.  et  S 13  1.  3/4  d’Kpernay,  cant. 
d’Esternay.  376  bah-  (M.  6 ) 
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FORKRY,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à 
2 1.  i/a  de  Meaux,  la  I.  î/a  N.  E.  dtr 
Paris,  c.  de  Dammartin  , avec  un 
ancien  château  flanqué  de  tours.  191 
hab.  (I.  4-) 

FORGE  FERETTE  ( la) , v. , S.- 
Jnf. , arr.  et  à al.  de  Rouen , c.  de 
Boos.  Relais  de  poste.  3oo  b.  (C.  a.  ) 

FORGES , v. , S.-et-M. , arr.  et  à 
7 1.  1/4  de  Fontainebleau,  18  1 S. 
E.  de  Paris , c.  de  Montercau.  337 
bab.  (K.  8.) 

FORGES  , v.,  S.-et-O.,  arr.  et  à 7 
1.  1/4  dp  Rambouillet  ,81.  i/a  S.  O. 
de  Paris,  c.  de  Limours.  81G  habit. 

(G.  7.) 

FORGES  LES-EAUX , bourg,  5. 
Inf.,  chef-lieu  de  canton , arr.  et  à 6 
1.  S.  E.  de  Neufchâtel , 1 1 1.  N.  E.  de 
Rouen.  Bureau  et  relais  de  poste. 
i,a58  hab. 

Ce  bourg  est  situé  sur  une  mon- 
tagne qui  domine  un  vallon  agréable, 
près  de  la  forêt  de  Bray.  On  y trouve 
trois  sources  d’eaux  minérales  lim- 
pides et  généralement  ferrugineuses, 
qui  jouissent  d’une  assez  grande  ré- 
putation. L’eau  de  Forges  est  regar- 
dée comme  apéritivc , fondante,  to- 
nique et  diurétique,  et  doit  être  t>ue 
froide.  Les  habitans  n’ont  rien  négli- 
gé pour  ajouter  aux  divers  agrémens 
de  ce  lieu,  devenu  justement  célèbre: 
les  jardins,  les  sites  champêtres,  les 
eaux  et  les  bocages  semblent  se  réu- 
nir pour  y élever  un  temple  à la  santé. 

Fabriques  de  toiles,  sulfate  de  fer, 
faïeuce  blanche,  noire  et  rtinge,  fa- 
çon de  Boueti  et  de  Sargueinines. 
Commerce.de  grains.  Foires  les  io 
mai , 9 septembre  et  dernier  jeudi  de 
chaque  mois.  (E.  î.  ) 

FORCET  (S.*-) , v.,  S.-ct-O. , arr. 
et  à 5 1.  de  Rambouillet , c.  de  Cbc- 
vreusc , sur  l’Yvette.  007  bab.  (F.  6.) 

FO  B MER  IE , bourg , Oise  , chef- 
lieu  de  canton,  arr.  et  à 10  l.  N.  O. 
de  Beauvais.  1,289  ^ia^*  Fabriques 
de  bonneterie  et  filatures  de  coton. 
Commerce  de  grains  et  de  bestiaux. 
(*.».) 

FOsSARD,  hameau,  S.-et-M. , 
arr.  et  à 5 1.  1/4  de  Fontainebleau, 
c.  de  Montereau  , comm.  d’Esmans. 
Relais  de  poste.  35o  hab.  Une  mala- 
drerie  qui  existait  dans  cet  endroit  ? 
été  réunie  en  1695  à r Hôte  J-Dieu 
de  Montereau.  En  1 77C , le  S août, 
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un  incendie  débutait  une  grande 
partie  de  ce  hameau.  C’est  entre 
Fossard  et  V illeueuve-lu-Guiard  que 
Mauhreuil  et  ses  accolytes  arrêtèrent 
la  reine  de  Wçslphalie  et  lui  enle- 
vèrent ses  bijoux.  Cet  évènement  eut 
lieu  le  ai  avril  jSi4  ; ce  fut  le  juge 
de  paix  de  Villeneuve-la-Guiard  qui 
reçut  les  plaintes  de  la  princesse. 

FOSSÉ,  v.,  Scine-Inf. , arr.  et  à 7 
l.de  Neufchâtel,  c-  de  Forge». 
bab.  (E.  1.) 

FOSSES,  v.,  S.-tl-O. , arr- et  it  6 
1,  1/»  de  Pontoise,  8 l.  N.  de  Paris, 
c.dc  Luzarches.  174  bab.  (II.  4<) 

FÛSSEU8E,  t.,  Oise  , arr.  et  à 6 
1.  de  Beauvais , 1 1 1.  1/2  N.  de  Paris , 
c.  de  Méru.  191  liab.  {G.  3.) 

fOSSOY,  v.,  Aisne y arr.,  c.  et  à 1 
1.  3/4  de  Château  Thierry , près  de  la 
Marne.  3aS  hab.  (M.  4*) 

I FO  UC  A RT  , v.,  S.Anf.y  arr.  et  à 
3 1.  d’Yvetot,  c.  de  Fauvillc.  42^  h* 
(A.i.) 

KOUCR  A1NVILI.E,  v.,  Eure,  ar. 
et  à 3 1.  i/a  d’Evreux,  c.  de  Saint- 
André.  5oo  hab.  (D.  5») 

-POUILLEUSE,  v.,  Oise,  arr.,  c. 
et  à 2 1.  3/4  de  Clermont,  17  1.  i/4 
N.  de  Paris.  10C  hab.  (II.  3.) 

FOU  ILLEU  SE,  hameau,  S%+t-0.9 
arr.  de  Versailles,  cant.  de  Mari/, 
comm.  de  Rnèl. 

FOUJU,  v.,  S.-et-M.y  arr.  et  à 2 
1.  1/2  de  Melun  ,12  b S.  K.  de  Paris, 
cant.  de  Mormant.  aâq  hab.  (I.  7.) 

FOULAUGUE,  v.,  Oise',  arr.  et  à 

3 1.  de  Senlis , i4  I.  N.  de  Paris,  c. 
de  Nêuilly-en-Thel.  200  liai».  (G.  5;) 

FOU  LOU  Y AL,  v.,  E.-ct-L.y  arr. 
et  près  de  Dieux.  Fabriques  de  tis- 
sus, mérinos.  'Vastes  ateliers  pour  le 
filage  et  le  peignage  de  la  laine. 

FOUQUENlES,  v.,  Oht,  arr.,  c. 
et  à 1 I.  de  Beauvais.  517  hab.  (F.  2.) 

FOUQUEROLLES,  v.,  OUer  arr. 
et  à 3 1.  de  Beauvais,  cant.  de  Ni- 
villiers.  *o5  h.  (G.  2.) 

FOUQUE  VILLE,  v. , Eure,  arr. 
et  à 4 1»  i/4  de  Louvien,  c.  d’Am- 
freville.  771  h.  (B.  5. ) 

FOURDRAIN,  v.,  Aisne , arrond. 
et  à 3 1.  de  Laon , cant.  de  la  Fère. 
5io  h.  (M.  1.) 

FOU  RGES  , v. , Eure , a rrnnd . et  à 

4 1.  des  Andelys,  18  I.  3/4  de  Parta, 
cant.  d’Ecos,  sur  PEptc.  4oo  h. 
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FOURMETOT,  v.  , Eure  y arr., 
cant.  et  à 1 1.  de  Pont-Audefier. 
700  h.  ( A . 3.  ) 

FO  L R M V A L , v. , Oisl t , arrond# 
et  à 3 l.  de  Clermont,  cant.  de  Saint- 
Just-en-Chaussce.  5a3  h.  (H.  2.) 

FOURQUEUX,  v.,  S.-ei-O.,  arr. 
et  à 2 1.  1/2  de  Versailles,  5 1.  O.  de 
Parta , cant.  de  Saint-Gei mnin-en- 
Laye.  5 67  h.  (T.  2.  page  198.  — F. 
5‘) 

FRAMBOISIERE  (la),  v.,  £.-*<- 
L, , arrond.  et  à 7 1/2  de  Dreux,  c. 
de  Senonchcft.  4/0  h*  (C.  7.) 

FRAMüOURG,  (S.1) , ham.  con- 
sidérable, Sciney  arrond.  de  Sceaux, 
cant.  de  Villejuif,  commune  d’Ivry- 
sur-Seine.  11  y avait  autrefois  une  cha- 
pelle isolée  , dont  le  patron  , Saint- 
Frambourg,  était  en  grande  vénéra- 
tion parmi  les  habitans.  Fête  patro- 
nale très-Jréqu  entée  le  1."  mai. 

FRANC A$TEL,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 7 1.  de  Clermont , caut.  de  Creve- 
cœur.  947  h.  (G.  1.) 

FR  ANCHE  VILLE,  v.,  Eure , arr. 
et  à S L 1/2  d’Evreux,  cant.  de  Bre- 
teuil,  sur  l’I ton.  i,5ooh.  Fabrique  de 
ferronnerie.  (B.  6.) 

FINANCIERES,  V.,  Oise  y arrond. 
et  à 3 1.  de  Compïègne,  c.  d’Estrées- 
Saint-Denis.  385  h.  (I.  2.) 

FRANCONVILLE,  joli  bourg, 
.5 t.-et-O.  y arrond.  et  à 3 1.  de  Pon- 
toise,,çant.  de  Montmorency. > Bür. 
et  relai§  de  poste.  1,124.  h.  Ce  bourg 
etft  situé  au  bas  d’une  colline  , dans 
la  partie  la  plus  agréable  de  la  vallée 
de  Mpntmorency.  11  est  environné  de 
maisons  de  campagne  charmantes  et 
ossède  uii  joli  château,  entouré  d’un 
eau  parc  et  de  jardins  agréables,  où 
divers  objets  d’art  et  d’agrément  rap- 
pellent le  souvenir  de  plusieurs  hom- 
mes célèbres.  Voitures  à Paris,  rue 
du  Fatibourp-Saint-Dcnis  , n.°  5i  ; 
départ  tous 'les  jours,  matin  et  soir. 
(T.  3*  page  7^.  — G.  5.) 

FRANCONVILLE,  château,  S.- 
ct-O.  y arrondlss.  de  Pontoise  , cant. 
de  Luzarches^  commune  de  Saint - 
Martin-du-Tertre.  A 8 1.  N.  de  Paris. 

FRANCOURV1LLE, 
arr.  et  à 4 1.  de  Chartres , cant.  d'Au 
neau.  704  h.  (E.  8.  ) . . 

FR  A ZI*’,  v.,  E.-ct  L.y  arr  et  à 5 1. 

J 3/4  dç  Nogent-le-Rotrou,  canton  de 
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Tldion-le-Catdais , sur  le  ruisseau  de 
Foucbard.  1,49»  b,  (C.  9.) 

FRÉMA1K  VILLE  , v.  , S. -et  O. , 
anund.  et  à 5 1.  de  Pontoise,  cant. 
de  Marines.  A 1 1 1.  5/4  de  Paris. 
4o3h.  (F.  4.) 

FRÉMECOURT,  v. , Seine-et-O ., 
arrond,  et  à s 1.  î/a  de  Pontoise,  10 
1.  i/a  N.  O.  de  Paris  , cant.  de  Ma- 
rines. 3oa  h.  (F.  4.) 

FRENAYE  ( la  ) , v. , Seine-lnf.  , 
arrond  et  il  q 1.  i/a  du  Havre,  c.  de 
Lillebonne.  6a4  h.  (A.  i.)  ■ 

FRENEUSE  , v. , Siinc-ct  Oise . 
arrond.  et  à 3 1.  i/4  de  Mantes  , iS  1. 
l/a  O.  N.  O.  de  Paris,  cant.  de  lion- 
uières.  SgS  h.  Il  est  situé  dans  un  ter- 
ritoire fertile  en  vins  et  surtout  en 
navets  d’excellente  qualité  , sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine.  (E.  4.) 

FRÉXEUSE-SUR-R1LLE,  v., 
Eure  , arrond.  et  à 4 1<  l/s  de  Pont- 
Audemer,  canton  de  Montfort,  près 
de  la  Rille.  45o  h.  ( A.  3.  ) 

FRÉNEUSE-SUR-SEINE,  vill., 
Seine-lnf. , arr.  et  à 4 I.  de  Rouen , 
cant.  d’Eibeuf,  près  de  la  Seine.  5aa 
h.  (C.  3.  ) 

F RENICHES , v. , Oise,  arrond. 
et  à 8 1.  de  Compiègnc,  c.  de  Guis- 
card,  dans  la  forêt  de  liouvrease. 

438 h.  (K.  i.) 

FREPILLON,  v. , S.-et-0.,arT.  et 
à a 1.  de  Pontoise,  7 1.  N.  de  Paris , 
cant.  de  Montmorency.  499  h.  Car- 
rières de  pierres  à plâtre,  voituies  à 
Paris,  Faubourg-Saint-Denis,  n."  67, 
n.°  17  et  n.“  a5.  (G.  4.  ) 

FRESNAY,  v. , E-ct-L. , arrond. , 
cant.  et  ii  4^-  de  Chartres.  3ao  bab. 

FRESNAY-LE-GILMER,  village, 
E.-et-L. , arrond.,  cant.  et  il  3 1.  de 
Chartres.  16GI1.  (D.  7.) 

FRESNAY-L’EVÊQUE,  v.,  Eure- 
ei-Loire,  arr.  et  A 0 1.  de  Chartres, 
cant.  de  Janville.  843  b.  (F.  9.) 

FRESNAY-LE-LONG,  v.,  Seine- 
lnf.  , arrond.  et  A 8 1.  de  Dieppe  , c. 
de  Tôles.  3a6  hab.  (C.  1.) 

FRESNEAU , v. , Oise,  arr.  et  à 4 
I.  i/a  de  Beauvais,  16  1.  N.  O.  de 
Paris  , canton  de  Mérti.  666  hab. 
(F.  30 

FRESNEAU,  v.,  Oise,  arrond.  et 
à 4 1.  3/4  de  Clermont , c.  de  Froissy. 
I ja.  h. 

FRESNE-LE-PLAN , v.,  S.-Inf. , 
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arrond.  et  A 4 1 de  Rouen,  cant.  de 
Bons.  467  h.  (D.  a.)  , 

FRENES,  v.,  Aisne,  arrond.  et  à 

3 1.  1/4  de  Château  Thierry , cant.  de 
Fère-en-Tardenois.  3S7  h.  ( M.  4-  ) 

FRESNES,  v.,  Aisne,  arrond.  et 
A 61.  1/4  de  Laon  , cant.  de  Coucy-le- 
ChAteau.  4qo  h.  (L.  1.) 

FRESNES  , v.,  Eure  , arrond.  et  A 

4 1.  d’Evreux  , c.  de  Conciles.  3 10  h. 
(R-  5.J 

FRESNES  , v.,  Marne , arrond.  et 
A 2 I.  3/4  de  Reims,  cant.  de  Bour- 
gogne. 317  h.  (O.  3.) 

FRESNES,  v.,  Semr,  arrond.  et  à 
3/4  1.  de  Sceaux  , 3 I.  S.  de  Paris , c. 
de  Villejuif.  33o  h.  (G.  6.) 

FRESNES,  s.,  S -et-M.,  arr.  et  A 
a 1.  l/a  de  Meaux,  8 1.  E.  de  Paris, 
cant.  de  Claye.  11  est  situé  A peu  de 
distance  de  la  Marne , et  possède  un 
superbe  château,  bâti  sur  les  dessins 
de  Mansard.  Ce  château,  situé  an 
milieu  de  vastes  prairies , est  entouré 
de  larges  fossés  remplis  d’eau  vive.  La 
chapelle  est  de  la  plus  grande  beauté. 

FRESNES.  Voyez  EcQciviLcr. 

FRESNES  - L’EGÜILLON  , v.  , 
Oise,  arrond.  et  A 8 I.  de  Beauvais, 
cant.  de  Chaumont.  A 1 5 1 . 1/4  N.  O. 
de  Paris.  48o  b.  (F.  3.) 

FRESNEY,  v.  , Eure,  arrond.  et 
A 3 1.  d’Evreux,  cant.  de  S. '-André. 
3oo  h.  (D.  S.) 

F RESNIÈRES,  v. , Oise,  arrond. 
et  A 8 1.  de  Compiègne,  c.  de  Lassi- 
gHV,  pré*  de  la  forêt  de  Bouvresse. 
aaSh.  (I.  1.) 

FRESNOY-ROISSY,  Oise,  arr.  et 
A S 1.  de  Senli« , i4  L N. O.  de  Pari», 
cant.  de  Nanlcuil-le-Uaudoin.  600  h. 

(K.  40 

FRESNOY-EN-THEL,  v.,  Oise, 
arrond.  et  A 4 i-  de  Senlis,  10  I.  l/a 
N.  de  Paris  , cant.  de  Neuilly-en- 
Tbcl.  i3o  b.  (C.  3.  ) 

FRESN0Y-LA-RIV1ERE,  vill., 
Oise  , arrondiss.  et  A 6 1.  de  Senti», 
c.  de  Crépy  , dans  une  vallée  sur 
l’Antonne , A 17  1.  3/4  de  N.  E.  de 
Paris.  4»o  b.  (1.3.) 

FRESNOY  LE  GRAND,  v.,  Oise, 
arrond.  et  A 3 I.  3/4  de  Compiègne , 
17  1.  l/a  N.  de  Paris,  cant.  d'Estrées- 
Saint-Denis.  i,i3i  h.  Foires  le  26 
novembre  et  le  lundi  de  la  Trinité, 
(I.  a.) 
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FRESNOY  LES  -LU  AT,  v.,  Oise, 
arrond.  et  à 3 1.  de  Senlis,  i4  1.  N. 

0.  de  Paris , cant.  de  Nanteuil-le- 
Ilaudouin.  160  h.  (1.  3.) 

FRESQUIENNE,  r. , S.-Inf.  ,ar. 
et  ii  4 1.  Rouen , c.  de  Pavilly.  854 
b.  (C.  ..) 

FRESSANCÛURT , v.,  Aisne , ar. 
et  ii  5 i.  de  Laon  , c.  de  la  Fère.  i5o 
h.  ( M.  i.) 

FRESTOY  (le),  y.,  Oise,  arrond. 
et  à 6 1,  de  Clermont,  cant.  de  Mai- 
gnelav.  1 46  h.  (H.  ».) 

FRÉTIS  (les)  t.,  Eure,  arrond. 
et  A 10  1.  i/a  d’Evreux,  c.  de  Rugles. 
160  h.  (A.  5.) 

FRÉT1GNY,  v.,  Enre-et-L. , arr. 
et  i 3 I.  i/a  de  Nogent-le-Rotrou  , c. 
de  Thirnn-lc-Gardais,  i , 1 44  b-  Pa- 
peterie. (B.  8.  ) 

FRÉTOY , v. , S.-et-Mamc  , arr. 
et  à 5 1.  i/4  de  Prorins,  17  1.  E.  S. 
E.  de  Paris,  c.  de  Nangis.  soi  hab. 
(E.  6 ) 

FRÉTOY  (le),  v.,  Oise,  arr.  et 
à 7 1.  l/a  de  Compiègne,  c.  de  Guis- 
card.  449  bab.  (K.  1.) 

FRETTE  (la) , t.  , Seine-el-Oise, 
arr.  et  3 5 1.  1/4  de  Versailles,  4 U 
i/a  N.  O.  de  Paris,  cant.  d’Argen- 
teuii , au  pied  d’une  montagne , sur 
la  rive  droite  de  la  Seine.  55i  hab. 
Commerce  de  grains.  (G.  5.  ) 

FRETTENCOÜHT,  v.,  Oise,  ar. 
•t  à 10  I.  de  Deauvais , c.  de  Forme- 
rie.  108  h.  (E.  1.) 

FRÉVILLE,  v.,  Seine Tuf.,  arr. 
et  à 6 1.  de  Rouen , c.  de  Pavilly. 
5i3  h.  (B.  1.) 

FRIA1ZE,  v.,  E.-et-Loir,  arr.  et 
3 7 I.  i/a  de  Nogent-le-Rotrou,  c. 
de  la  Louppe.  5oo  h.  (C.  8.) 

FRICHEME8NIL,  v.,  Seinelnf., 
arr.  et  à 5 I.  i/4  de  Rouen  , cant.  de 
Clères.  a6p  hab.  (C.  1.)  - 

FRIÈRK,  v.,  Ai  Stic , arr.  et  à 10 

1.  de  Laon , c.  de  Chauny.  i,4o3  h. 
(L.i.) 

FROCOIJRT,  v.  ,Oire,arr.  et  à 
1 L l/a  de  Beauvais,  17  1.  N.  de  Pa- 
ris, c.  d’Anneuil.  aïo  h.  (G.  a.  ) 

FROIDEMONT,  hameau,  Oise  , 
arr.  de  Beauvais,  cant.  de  Noailies  , 
com.  de  Uarmes,  à i4  1.  N.  de  Pa- 
ris. Anciennement  abbaye  d’hom- 
mes de  l’ordre  de  Citeaux.  Tuœ.  4- 
page  a4. ) 
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FROISSY,  v. , Oise,  chef-lieu  de 
cant. , arrond.  et  à 7 L de  Clermont. 
65o  hab.  (G.  1.) 

FROMÉNTEAU,  v. , Seine-et-O., 
arr.  et  a 3 1.  N.  de  Corbeil,  cant.  de 
Longjumeau,  com.  de  Juvizy.  Bu- 
reau et  relais  de  poste.  A 1 1 1.  N.  O. 
de  Paris.  Voitures  à Paris,  cour  S.u- 
Cbapelle  , 11  .•  i3. 

FOMENTIÈRES,  v.,  Vnrne,  ar. 
et  à 8 1.  1/4  d’Epernay , c.  de  Mont- 
niirail.  4 >3  11.  (N.  5.  ) 

FROMONT,  v. , Sdne-el-Marne  , 
arr.  et  5 6 i.  de  Fontainebleau  , cant. 
de  la  Cbapclle-Ia-Rcine.  4o5  habit. 

(H.  9.) 

FROMOWJLLE,  v.,  S.-et-H.  , 
arr.  et  à 4 1.  de  Fontainebleau,  19 
I.  l/a  S.  S.  E.  de  Paris,  c.  de  Ne- 
mours, près  du  canal  du  Loing.  673 
hab.  ( I.  9.) 

FROMONT,  r. , Seine-et-O.,  ar- 
rondiss.  et  cant.  de  Corbeil,  comni. 
de  Ris,  5 6 1.  S.  de  Paris.  Magnifi- 
que jardin  botanique,  où  l’on  trouve 
une  collection  générale  de  végétaux 
exotiques,  et  de  plantes  de  serre- 
chaude  et  d’orangerie. 

FROUVILLE,  v.,S-et-0.,  arr. 
et  à a I.  1/4  de  Pontoise,  10  I.  l/a 
N.  de  Paris  , c.  de  l’Ile-Adam.  461 
hab.  (G.  4.) 

FRUNCÉ,v.,  Eurt-et-L.,  ar.  et 
à 5 I.  de  Chartres , c.  de  Courville. 
533  hab.  (C.8.  ) 

FRYT  v.  , Seine  lnf. , arrond.  et  à 
6 1.  1/4  de  Neufchâtel,  c.  d’Argueil. 
3oo  hab.  ( E.  a.  ) 

FÜBLAINES  , v.,  S.  et -Marne  , 
arr.,  c.  et  à 1 1.  i/4  de  Meaux,  la 
1.  i/î  E.  de  Paris.  387  h.  (K.  5.) 

FÜLAINES , v. , Scine-et-M.  , arr. 
et  à 10  1.  de  Senlis,  19  1.  de  Paris  , 
cant.  de  Betx,  surl’Ourcq.  149  hab. 

(K.  40 

FUMECHON,  v. , Oise,  arr.  et  à 
3 1.  1/4  de  Clermont,  c.  de  S.*-Just- 
en-Chaussée.  93  habi  (H.  a.) 

FUÎjSlGNY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
3 L 3/4  de  Laon , cant.  de  Sissonne. 
300  h.  (N.  a.) 

FUTELAYE  (la),  y., Eure,  arr. 
et  à 4 h i/4  d’Evreux,  c-  de  S.^An- 
dré,  près  de  la  forêt  d’Yvry.  iSoh- 
(D.  5.) 


Digitized  by  Google 


G 


GALL 

GADANCOURT , v. , SeineclO-, 
arrond.  et  & 4 Pontoise,  i3  I. 

N.  O.  de  Paris,  c.  de  Marines.  i3t 
hah.  (F.  40, 

G ADEL1ÈRE  (la),  v. , E.-et-L. , 
arr.  et  à 7 1.  de  Dreux , c.  de  Bre- 
zolles.  2o3  hah.  (B.  6.) 

GADENCOURT,  v. , Eure,  arr. 
et  A 5 1.  d'Evrenx,  cant.  de  Pacy. 
près  de  PEure.  220  hab.  (D.  5.) 

GAGNY,  v. , Seinc-ct-Oise , arr. 
et  à 6 1.  de  Pontoise,  4 1.  O.  de  Pa- 
ris, c.  de  Go n esse.  798  h.  L’église  de 
Gagny  , remarquable  par  son  extrê- 
me solidité,  paraît  être  un  édifice  du 
XIII,«  siècle;  l’intérieur  en  est  fort 
orné.  Foire  (de  2 jours)  le  jour  de  la 
Pentecôte.  Voitures  à Paris,  rue  S.4* 
Martin,  n.°  247.  ( H.  5.) 

GAI LLEFONT AINE,  bourg, S.- 
Inf. , arr.  et  à 4 1-  1/2  S.  E.  de  Neuf- 
chàtel,  canton  dë  Forges-les-Eaux. 
i,i56hab.  — Commerce  de  beurre 
salé,  bestiaux,  mercerie,  etc.  Foires 
les  a5  juillet,  18  octobre,  le  lundi 
avant  le  a3  avril , et  le  2.me  lundi  de 
chaque  mois.  (E.  1.) 

GAILLON , r. , S.-et-Oise^  àrr.  et 
à 7 l.  1/2  de  Versailles,  10  1.  1/2  N. 

O.  de  Paris,  c.  de  Médian  , dans  une 
situation  charmante,  près  le  ruisseau 
de  Moutiens.  287b.  (F.  4* ) 

GAILLON,  bourg,  Eure,  ch.-l. 
de  canton,  an*,  et  à 3 I.  S.  S.  O.  des 
Àndelvs.  Bureau  et  relais  de  poste. 
i,o3o  hab.  Il  est  dans  une  belle  si* 
tuation  , et  remarquable  par  un  su- 
perbe château  , ancienne  maison  de 
plaisance  des  archevêques  de  Rouen. 
On  trouve  à Gaillon  une  fontaine  en 
forme  de  grotte  garnie  de  belles 
congélations,  dont  les  eaux  sont  in- 
crustantes , et  pétrifient  tous  les  ob- 
jets qu'on  y jette.  A peu  de  distance 
de  ce  bourg  est  le  village  d’Abloville, 
oii  est  mort  Mar  mon  tel  en  1799.  — 
Commerce  de  bestiaux  et  de  merce- 
rie. Foire  d'nn  jour  le  vendredi-saint. 

(F.  4-)  ( 

GALLARDON,  bourg,  Eure-et- 
Loir  , arrond.  et  à 4 1*  1/2  de  Char- 
tres, 18  l.  S.  O.  de  Paris,  can- 
ton de  Maintenon , sur  un  coteau 
près  duquel  coule  la  Voise.  Bureau 
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de  poste.  1,398  hab.  On  y remarque 
une  vieille  tour,  restes  d’un  ancien 
château-fort*  détruit  par  Dunois  dans 
le  XIV. siècle.  — Commerce  de 
grains,  légumes  , chevaux , bêtes  à 
cornes  , veaux  et  moutons  pour  l’ap- 
provisionnement de  Paris.  Marchés 
considérables  tous  les  mercredis. 
Foire  d’un  jour  le  21  septemb.  (T.  1. 
page  387.  — E.  7.) 

GALLET  (le),  v. , Oise , arr.  et 
à S 1.  de  Clermont,  cant.  de  Creve- 
cceur.  337  hab.  Fabriques  de  serges. 

(G.  ,.) 

CALLUIS-LA-QÜEUE,  v.  , S.- 
et-OUe , arr.  et  à .5  I.  de  Rambouil- 
let, 11  1.  O.  de  Paris,  c.  de  Mont- 
fort-l’Amaury , dans  une  belle  situa- 
tion , au  milieu  de  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne.  965  habit. 

(e.  6.) 

GALLY,  hameau,  Seine  ct-Otse , 
arrond.  et  cant.  de  Versailles , com. 
de  Fonteuay-le-Fleury.  11  est  situé 
dans  une  situation  agréable,  sur  les 
bords  d’un  petit  ruisseau  qui  sort 
d’un  étang  voisin,  au  nord  de  Ver- 
sailles. 

G AMB AIS,  v, , Seine-et-O.  ,arr.  et 
A 7 1.  de  Mantes,  i3  1.  1/2  O.  de  Pa- 
ris, b.  de  Houdan,  sur  la  Vesgre.  910 
hab.  A peu  de  distance  de  ce  lieu  , 
on  remarque  le  beau  château  de  Neu- 
ville. Voyez  Necvillk.  (E.  6.) 

GAMBA1SEÜL,  v. , Semc-et-O.  , 
arr. , c.  et  à 5 I.  5/4  de  Rambouillet, 
la  I.  O.  de  Paris.  100  h.  (E.  6.) 

GANCOURT,  v. , Seineinf. , arr. 
et  à 8 K 5/4  de  Neofchâtel,  cant.  de 
Gournay.  3o4  hab.  (E.  1.) 

GANDELÜ„bmirg,  Jisnc,  arr. 
et  à 4 l/a  de  Château-Thierry,  c. 
de  Neuilly-Saint-Front.  Bureau  de 
poste.  556  habit.  — Commerce  de  ' 
bestiaux.  Foires  les  10  aoftt  , ay 
septembre,  3.  “'jeudi  de  carême,  etc. 

CG  4.1  - . . 

GANNES,  v. , Oise,  arrond.  et  a 
5 1.  l/a  de  Clermont,  c.  de  S.'-Just- 
en-Cbaussée.  5aa  liab.  Fabriques  de 
toiles  de  chanvre.  (H.  1.) 

GA  RANCI  ÈRES,  v.,  E.-et-L.,  av. 
et  à 9 I.  deChartres,  iC  l.i/a  S.  S.  O. 
de  Paris,  c.  d’Auneau.  2 10  U.  ( D.  6.  ) 


Digitized  by  Google 


cash 

GARANCIÈRES,  v.,  S—tOUe, 
mrr.  et  & 5 1.  3/4  de  Rambouillet,  la 
1.  O.  de  Paris,  c.  de  Montfprt-FA- 
tuaury.  8o6  K.  (E.  6. ) 

GARCHES,  Setne-et-Oiee,  ar. 
et  à î 1.  i/4  de  de  Versailles , 3 1.  O. 
de  Paris,  cant.  de  Sèvres.  670  hab. 
Tuilerie.  Voitures  à Paris,  rue  Du- 
phot , ri.»  8 bit.  (G.  5.) 

GARENCIERE,  v.,  Eure,  arr.  et 
à a 1.  l/a  d’Evreux,  c.  de  Saint-An- 
dré. 370  hab.  (C.  5.) 

GARENNE  (la),  château,  Seine, 
arr.  de  Sceaux , cant.  de  Vincennes, 
com.  de  Viilemonble. 

GARENNE  (la) , hameau,  Seine- 
et -Oise , arr.  de  Versailles , cant.  de 
Saint-Germain-en-Layc , comm.  de 
Croissv. 

GARENNES,  v.,  Eure,  arr.  et  â 
51.  i/a  d’Evreux,  c.  de  S.*- André  , 
aur  l’Eure.  700  hab.  ( D.  5.) 

GARENTEVILLE,  v. , S.-et-M. , 
ar.  et  à 61.  3/4  de  Fontainebleau , c. 
de  Nemours.  i5g  h.  (H.  o.) 

GARGENVILLE,  v. , S.-et-Oise, 
arrond.  et  1 1.  l/a  de  Mantes,  14  1. 
O.  de  Paris , cant.  de  Limay , avec  un 
beau  château,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  900  habitans. 

GARGES,  v.,  Seine-et-Oise , arr. 
et  à 6 1.  O.  de  Pontoise , 4 h N.  de 
Paris , c.  de  Goncsse , avec  un  beau 
château , sur  le  Crould.  483  habit. 
Exploitation  des  carrières  de  pierre 
à plâtre.  Voitures  â Paris,  Fou bourg  - 
Saint-Denis,  n.°  5i  et  n.”  67,  (T.  4. 
page  187.  — H.  5.1 

GARMANV1LLE,  y.,  Eure,  arr. 
et  à 4 1.  d’Evreux,  cant  de  Breteuil. 
3oo  hab.  (B.  5.) 

GARNAY,  v. , Eure-et-Loir,  arr., 
cant.  et  à 3/4  de  1.  de  Dreux,  sur  la 
Biaise.  601  h.  (D.  6.) 

GARRE  (la),  hameau,  Seine,  ar. 
de  Sceaux,  c.  de  Villejuif,  com.  d’I- 
VTy-sur-Seine,  près  des  barrières  de 
Paris , sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
Belle  verrerie  et  fours  à chaux. 

GAS , v.,  Eure-et-Loir,  arr.  et  à 
5 1.  de  Chartres,  16  1.  S.  O.  de  Paris , 
c.  de  Mainlcnon.  479  h.  (E.  7.) 

GASNY,  v.,  Eure,  arr.  et  â 5 1. 
des  Andelys,  18  1.  O.  N.  O.  deParis, 
cant. d’Ecos, sur l’Epte.  i,oooh.  C’est 
dans  ce  village  que  furent  martyri- 
sés saint  Nicaise  et  ses  compagnons, 
apôtres  du  Vexin  : ils  avaient  été  in- 


OELA  43 1 

humés  dans  une  église  détruite  pen- 
dant la  révolution.  ( E.  4-  ) 
GASSICOURT,  v.,  Seine-et-O., 
arrond. , cant.  et  * l/a  I.  de  Mantes, 

14  1.  O.  N.  O.  de  Paris , près  de  la 
rive  gauche  de  la  Seine  qui  y forme 
une  lie  â laquelle  on  a donne  le  nom 
du  viHage.  399  hab.  (E.  5.  ) 

GASTIN8,  e.,  S. -et- Marne,  arr. 
et  à 6 1.  t/a  de  Provins,  16  1.  S.  E. 
deParis,  c.  de  Nangis.  4oi  habit. 
Education  des  mérinos.  (K.  7.) 

GASTELLES,  v. , Eure-et-Loir  , 
arr.  et  à 5 I.  3/4  de  Dreux,  cant  de 
Châtcauneuf.  4^9  hab.  (6.7.) 

GAUCIEL,  v. , Eure,  arr.,  cant. 
et  à il.  i/a  d’Evreux.  360  habit. 

(C.  4.) 

G AUD  AINE  (la),  v. , Eure-et-L -, 
arr. , c.  et  à a 1.  1/4  de  Nogent-le-Ro- 
tron.  a88hab.  (B.  g.) 

GAUDECHARD,  v.,  Oise,  ar.  et 
à 6 1.  de  Beauvais,  c.  de  Marseille, 
5i3  hab.  (F.  1.  ) 

GAUDREV1LLE,  v. , E-  et  Loir, 
arr.  et  â g I.  de  Chartres , 18 1.  S.  S. 

0.  de  Paris,  c.  de  Janville.  100  h. 
On  y remarque  les  restes  d’une  tour 
d’un  anrien  château-fort.  (F.  8.) 

GAUDREVILLE-L  A-RIVIÈRE, 
v.  , Eure , arr.  et  à 3 1.  d’Evreux , c. 
de  Conches,  près  de  Piton,  ayo  hab. 
(C.  5.) 

GAU  LT  (le),  B.-et-L. , v.,  arr.  et 
à 7 1.  l/a  de  Châteaudun  , cant.  da 
Bonncval.  65a  h.  (D.  9.  ) 

GAU  LT  (le),  v. , Marne,  arr.  et 
à 8 î/a  d’Epernay,  c.  de  Montmi- 
rail.  5g3  hab.  (M.  6.) 

GAÜVILLE,  v. , Eure,  arrond.  et 
à 8 1.  l/a  d’Evreux,  c.  de  Verneuil. 
no  h.  ( B.  6.  ) 

GAÜVILLE,  v.,  Eure,  arr.,  c. 
et  à 1 1.  i/4  d’Evreux.  170  h.  (C.4.) 

GAVILLE,  v. , Eure^t-Loir,  ar., 
cant.  et  â a 1.  de  Chartres.  8q5  hab. 
(E.8.) 

GAYES,  v.,  Marne,  arr.  et  à 10 

1.  3/4  d’Epernay,  c.  Sézanne,  sur 
l’Auges.  019  hab.  (N.  6.) 

GAZERAN,  v.,  Seine-et-O-,  arr., 
cant.  et  à 1 1.  i/a  de  Rambouillet, 

15  1.  S.  O.  de  Paris.  8a6  habit.  On 
remarque  près  de  16 , sur  une  hau- 
teur, les  ruines  d’un  ancien  château- 
fort.  (E.  7J 

GELANNES,  v. , Aube,  arr.  et  à 
3 i/a  E.  de  Nogent-sur-Seine,  e.  de 
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RoniiUr.  4^0  hab.  Dans  un  pays 
couvert , abondant  en  sources  d’eau 
vive , qui  y forment  un  petit  ruis- 
seau dont  les  débordements  causent 
quelquefois  des  dommages  considé- 
rables. (N.  7.) 

GELLAINVILLE,  v. , Eure-et-L., 
arr. , cant.  et  à 1 1.  de  Chartres.  390 
hab.  (D.  8.) 

GEMME  (S.**-),  v.,  Marne,  arr. 
air.  et  à 7 i/4  de  Reims , c.  de  Châ- 
tillon.  074  h.  (M.  4-) 

GENAINVILLE , v. , Seine-et-O., 
arr-  et  à 4 1.  3/4  de  Mantes,  16  1.  1 /» 
N.  Q.  de  Paris , cant.  de  Magny.  454 
hab.  ( E.  4*  ) 

GENEST  (S.1-),  v.,  Marne,  arr. 
et  à 14I.  t/4  d’Epernay,  c.  d’Éster- 
nay.  5»  h.  (M.  6.) 

GENEVIEVE  (Ch*fbllb  os  S.'*-) 
Seine.  Cette  chapelle  est  dans  une  si- 
tuation isolée,  à mcitiéchemin  deNan- 
terre  et  deChatou.  Sa  construction  ne 
remonte  pas  au-delà  de  deux  ou  trois 
siècles.  Les  dévots  prétendent  que 
sainte  Geneviève  fut  enterrée  en  cet 
endroit,  et  que  le  grand  nombre  de 
miracles  qui  se  firent  sur  le  tombeau 
de  la  sainte  , donna  lieu  à l’érection 
de  cette  chapelle. 

GENEVIÈVE  (S.‘«.),  v.,  Oise, 
arr.  et  à 4 1/1  de  Beauvais,  i3  1.  1/2 
N.  de  Paris , c.  de  Noailles.  i,oao  h. 
Fabrique  de  tabletterie.  (G.  3.) 

GENEVIÈVE- DES-BOIS  (S.*'-), 
v.,  Seine-et-Oise,  arrond.  et  à 5 1.  1/2 
de  Corbeil , cant.  de  Longjumeau  , 
7 1.  S.  de  Paris.  3»o  hab. 

Ce  village , situé  sur  une  hauteur 
près  de  la  forêt  de  Crécy,  était  ja- 
dis célèbre  par  son  pèlerinage.  Sa 

Setite  et  ancienne  église,  couverte 
e lierre  et  surmontée  d’un  clocher 
pyramidal,  est  très -pittoresque. 
Dans  cette  église,  il  existait  jadis 
un  usage , ou  plutôt  un  tribut  im- 
posé par  les  prêtres  sur  la  supersti- 
tion du  peuple  : tous  les  ans , à 
certaine  époque , les  dévots  parois- 
siens devaient  v déposer  de  grosses 
souches  de  lin.  ta  plus  grande  partie 
des  églises  de  Fiance  offraient  autre- 
fois de  semblables  abus  (1).  Ici,  des 
offrandes  de  vin,  de  chanvre , d’œufs, 

(t)  Abu<  qui  se  renouvellent  encore  de  nos 
jours  sur  quelques  points  du  royaume.  Foyet 
U Constitutionnel  é*  9 Décembre  1837 . 
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etc.  ; là,  on  vendait  quelques  gout- 
tes de  mauvais  vin  qu’on  avait  béni  , 
ou  de  l’eau  qui  avait,  disait-on , la 
réputation  de  guérir  quelques  mala- 
dies; ou  c’était  une  fausse  relique  , 
une  gothique  statue , qui  faisait  des 
miracles.  Le  peuple  , toujours  en 
payant,  était  toujours  dupé  , tou- 
jours maintenu  dans  son  ignorance. 

L’intendant  de  Paris,  Berthier  de 
Sauvigny,  a fait  démolir  l’ancien  châ- 
teau , édifice  curieux  par  sou  anti- 
quité. Sur  son  emplacement  , il 
avait  l’intention  d’élever  un  château 
moderne.  La  révolution  , dont  il  fut 
une  des  premières  victimes,  t’a  em- 
pêché de  mettre  ce  projet  à exécu- 
tion. Il  n’exist#  du  château  projeté, 
qu’un  pavillon;  les  basses-cours  y 
sont  très-vastes.  Le  parc , clos  de 
murs,  contient  environ  3oo  arpens. 
On  y arrive  par  une  belle  avenue 
tracée  dans  la  forêt  voisine.  (G.  7.) 

GENEV1ÈVE-EN-BRAY  (S.'«-), 
v. , Seine-In f, , arr.  et  à 3 1.  1/»  de 
Neufchâtel,  c.  de  Saint-Saëns.  708 
hab.  (D.  1.) 

GENEVIEVE-LÈS-GASNY , v. , 
Eure , arrond.  et  à 5 L des  Andelys, 
18  1.  1/3  O.  N.  O.  de  Paris,  cant. 
d’Ecos , sur  l’Epte.  200  h.  (E.  4-) 

GENEVILHERS,  grand  et  beau 
village  , Seine , arr.  et  à 1 l.  j/4  de 
Saint-Denis,  31.  N.  de  Paris,  ç.  de 
Nanterre.  t,o3o  hab.  Voitures  à Pa- 
ris, rue  Notre-Dame-des-Victoires, 
n.°  9.  (T.  2.  page  128.  — G.  5.) 

GENEVRAYE  (la) , v. , Scine-et- 
Marne,  arr.  et  à a 1.  3/4  de  Fontai- 
nebleau, 19  1.  l/a  S.  S.  E.  de  Paris, 
c.  de  Nemours , près  du  Loing  et  du 
canal  de  ce  nom.  19S  h.  (I.  8.  ) 

GENGOÜLPH  (S.‘-),  v.,  Aisne, 
arr.  et  à 4 1.  1/2  de  Château-Thierry, 
cant.  de  Neuilly-Saint-Front.  ain  h. 

(L.  4.) 

GÉNICOURT , v. , Seine-et-Oise, 
arr. , cant.  et  à 1 1.  de  Pontoise,  9 1. 
N.  O.  de  Paris,  sur  une  hauteur,  près 
de  la  route  de  Paris  à Gisors.  198  h. 

(G.  4-) 

GENITOIRE  (le),  ham.  et  belle 
ferme,  S.-el-M. , arr.  de  Meaux  , c. 
de  Lagny,  à 7 1.  E.  de  Paris. 

GENTILLY  (lx  Gbàkd  et  le  Pe- 
tit ) , village  très-ancien , Seine , ar. 
et  à il.  1/2  de  Sceaux,  i/a  1.  S.  de 
Paris,  cant.  de  Villejuif  i,833  hab. 
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l>e  Grand-Gentilly  est  situé  dans  une 
vallée,  sur  la  Bièvre.  On  y remarque 
l’ancien  château  de  Vüleroy , dont  le 
pare  renferme  de  belles  eau*  four- 
nies par  l'aqueduc  d’Arcueil.  Une 
fontaine,  alimentée  par  cet  aque- 
duc, est  placée  près  de  la  porte  du 
château.  Le  Petit-Gentilly , contigu 
aux  barrières  de  Paris , n'est  en  gé- 
néral composé  que  de  guinguettes. 
— Fabrique  d’acides  minéraux  et  de 
savon.  Blanchisserie  de  toiles.  Fête 
champêtre  le  a.“*  dimanche  de  mai. 
Voitures  à Paris,  Quai  de  la  Cité, 
n.“  29 ; départ  tous  les  jours  d’heure 
en  heure.  (T.  6.  page  agS.  — H.  6.) 

GENVRY,  v.,  Oise,  arrond.  et  â 
5 1.  i/4  de  Compiègne,c.  de  Noyon, 
près  de  la  Voise.  366  h.  (K.  1.) 

GEORGES  (S.1-),  v.,  Aube,  air. 
et  â 3 1.  'de  Nogent,  o.  de  Romitly  , 
eum.  d’OrvilIiers.  (N.  8.) 

CEORGES-SUR-EURE  (S.*-),v., 
Eure,  arr.  et  à 8 1.  d’Evreux,  c.  de 
Nonancourt,  près  de  l’Eure.  6i5  h. 
(D.  6.) 

GEORGES-DE -GRAVENCHON 
(S.*-),  v.,  Seine-Inf. , arr.  et  à 10 
1.  du  Hâvre  , c.  de  LiUebonnc,  près 
de  la  Seine.  a3i  h.  (A.  a.) 

GEORGES-DU-MÉN1L,  v.,  Eu- 
re, arrond.  et  à 3 1.  1/3  de  Pont-An- 
demer , c.  de  Saint-Georges-du-Viè- 
vre.  5oo  hab.  Foires  le  3 sept,  et  le 
mardi  de  Pâques.  ( A.  3.) 

GEORGES-DU. VIÈVRE  (S.*-), 

Eure , chef.l.  de  cant. , arr.  et  à 3 I . 
S.  E.  de  Pont-Audemer.  900  habit. 
Fabriques  de  toiles.  Papeterie.  (A. 3.) 

GEÔRGES-SUR-EURE  (S.‘-),v., 
Eure-et-L. , arr.  et  à 3 1.  de  Chartres, 
c.  de  Courville,  sur  l’Eure.  6ai  h. 
Fabriques  de  toiles  de  lin.  ( D.  8.  ) 
GEORGES  - SUR  - FONTAINE 
(S.  Seine-Inf.,  arr.  et  i 3 1. 

1/3  de  Rouen  , cant.  de  Cléres.  654 
hab.  (G.  1.  ) 

GERBF.ROY , petite  ville  très-an- 
cienne, Oise,  arrond.  et  è 5 1.  1/3 
N.  O.  de  Beauvais,  cant.  de  Son- 
geons. 371  hab.  Cette  ville,  bâtie 
sur  la  cîme  d’une  montagne  élevée 
qui  domine  une  belle  campagne,  est 
entourée  de  promenades  agréables. 
C’était  jadis  une  ville  très-forte,  qui 
fut  prise  et  reprise  plnsieurs  foi».  — 
Commerce  de  chevaux  et  de  bes- 
tiaux. Foires  de  deux  jours  le  39  sep- 
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tembre,  d’un  jour  le  lendemain  de 
la  Pentecôte.  (T.  4-  page  44-  — F. 
»•) 

GERCY.  Foret  Jxaev. 

GERMAIN-DE-FRENAY  (8.*-), 
v.,  Eure,  arr.  et  à 3 1.  3/4  d’Evreux, 
c.  de  Saint-André.  310  h.  (D.  S.) 

GEUM  AIN-DE-L’EPINAY  (S.*), 

v. , Eure-et-Loir , arr.  et  à 7 I.  l/a  de 
Nogent-le-Rotrou,  c.  delà  Louppe, 
près  de  l'Eure.  137  h.  (C.  7.) 

GERM  AIN-DE- PASQUIER  (S.>), 
v. , Eure,  arr.  èt  3 1.  3/4  de  bou- 
viers, c.  d’Amfreville , sur  l’Oison. 
130  hab. 

GEUMA1N-DE-LEZEAU  (S.*-), 
v. , Eure-et-Loir,  arr.  et  à 4 1.  3/4 
de  Dreux  , c.  de  Cbâteauneuf.  188  h. 
(C.  7.) 

GERMAIN-DE- HNÇON  , v.  , 

st ube,  ar.,  cant.  et  4 1 1.  1/4S.O.  de 
Troyes,  sur  le  ruisseau  de  l’Hurande. 
34o  h.  (0.  9.) 

GERMAIN-DES-ANGLES  (S.*-), 
v , Eure , arr. , cant.  et  à 1 1.  3/4 
d’Évrcux,  sur  Piton.  îîo  h.  (G.  4-) 

GEKMAIN-DES-ESSOU  US  (S.‘î , 
v. , Seine-Inf. , arr.  et  à 6 1.  i/4  de 
Rouen,  c.  de  Buchy.  318  h.  (D.  1.) 

GERMAIN-DES  CROIS  (S.*-), 
v.,  Orne,  arrond.  et  â 6 I.  de  Mon- 
tagne, c.  de  Regmalard,  sur  l'Huis- 
ne.  660  h.  (B.  8. ) 

GERM  AINE,  v. , Marne , arr.  et 
à 4 1.  de  Reims,  cant.  d’Ay.  3ao  h. 

(0.4.) 

GERMAIN-EN-LAYE  (S.*-),  jo- 
lie ville  et  château  royal , Scine-et- 
Oisc , chef-!,  de  cant. , arrond.  et  à 
3 1.  N.  de  Versailles,  6 1.  O.  de  Pa- 
ris. Bureau  et  relais  de  poste.  1 1,01 1 
hâbitans.  — Bibliothèque  publique. 
3,3oo  volumes. 

Cette  ville  est  dans  une  belle  situa- 
tion , sur  une  montagne  élevée  , près 
de  la  belle  forêt  de  son  nom,  à peu  de 
dis  tance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
Elle  est  bien  bâtie;  ses  rues  sont 
belles  et  bien  percées.  Le  château 
de  Saint-Germain,  commencé  sous 
le  règne  de  François  I." , est  en- 
touré  de  larges  et  profonds  fossés  et 
domine  au  loin  toute  la  contrée  : il 
est  surtout  remarquable  par  la  beau- 
té de  ses  appartemens  et  de  ses  jar- 
dins; sa  situation  est  une  des  plus  bel- 
les des  environ»  de  Paris.  Ce  château 
est  précédé  d’une  terrasse  de  i,aoo 
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toisa*  de  longueur,  sur  i5  de  largeur, 
d’où  l’on  jouit  d'une  vue  délicieuse , 
•ur  le  cours  sinueux  de  U Seine , bor- 
dé de  coteaux  de  vignes  et  couvert 
de  villages  et  de  maisons  agréables  ; 
on  y découvre  parfaitement  Saint- 
Denis  , Paris  et  les  principaux  en- 
droits qui  envionnent  cette  capi- 
tale. 

En  faisant  les  fouilles  du  clocher 
de  la  nouvelle  église  qui  doit  être 
construite  à Saint-Germain,  on  dé- 
couvrit, le  i a juillet  i8a6,  dans  l’em- 
placement d’une  ancienne  chapelle, 
lusicurs  boites  de  plomb  sur  l’une 
csquelles  se  trouve  l’inscription  sui- 
vante : 

s Ici  est  une  portion  de  la  chair 

• et  des  part  ici  nobles  du  corps  du 

• très-haut  , très-puissant  et  excel- 

• lent  prince  Jacques  Stuart , se- 

• cond  du  nom,  roi  de  la  Grande- 
« Bretagne,  né  le  XXI II  octobre 
« MDCXXX1II , décédé  en  France 
« à Saint-Germain-cn-Laye , le  XVI 

• septembre  MDGGI.  » 

Au  bas  de  l’inscription  étaient  les 
armes  des  Stuart. 

On  assure  que  des  Anglais  se  pro- 
posent de  faire  élever  sur  les  lieux 
un  monument  où  seraient  déposés 
les  restes  de  ce  prince  qui,  ayant 
perdu  sa  couronne  , trouva  une  pro- 
tection si  généreuse  à la  cour  de 
France. 

La  forêt  de  Saint-Germain  est  une 
des  phis  belles  et  des  mieux  percées 
du  royaume  ; elle  est  ceinte  de  murs 
et  contient  plus  de  8,5oo  arpens.  Le 
sol  y produit  des  arbres  extraordi- 
naires par  leur  grosseur.  Alin  de  gui- 
der le  voyageur  qui  pourrait  s’égarer 
dans  cette  forêt,  on  a fait  planter  de 
distance  en  distance  dans  les  carre- 
fours , des  poteaux  avec  des  affiches 
portant  indication  des  routes  et  des 
lieux  auxquels  ils  correspondent. 
Plusieurs  croix  se  trouvent  aussi  éle- 
vées dans  cette  forêt,  en  mémoire 
de  certains  événemens  mémorables 
qui  y sont  arrivés,  ou  pour  d’autres 
causes  aujourd’hui  inconnues. 

Patrie  de  Marguerite  de  France , 
fille  de  François  J.*',  surnommée  la 
Mère  des  Peuples;  de  l’infime  Char- 
les IX,  ordonnateur  du  massacre  de 
la  Saint-Barthélemy;  de  Louis  XIV, 
<}oq(  le  régne  éclatant  fut  terni  par 
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la  révocation  de  l’édit  de  Hantes, 
les  massacres  des  Cévennes-  «t  le» 
dragonnades. 

Fabriques  de  bonneterie  en  laine 
drapée  et  d’étofTes  de  crin.  Tanne- 
ries importantes.  — Commerce  de 
grains,  farines,  porcs,  mercerie  et 
quincaillerie.  Foires  de  deux  jours 
le  a5  août;  de  trois  jours,  dite  des 
Loges , le  dimanche  qui  suit  le  ôo- 
août.  Cette  foire  champêtre  attire  , 
pendant  les  3 jours  de  sa  durée , un 
grand  nombre  de  personnes  de  Pa- 
ris et  des  communes  environnantes. 
■ — Voitures  à Paris , rue  de  Ilohan  , 
n.°  18.  Départ  tous  les  jours  de  de- 
mi-heure en  demi-heurc,  depuis  6 
h.  du  mat.  jusqu’à  y h.  dus.  (T.  a. 
page  160.  — G.  5.  ) 

GERMAIN-LA-GATINE  ( S.«  ), 
v.t  Eure-et-L. , an-.,  c.  et  à a 1.  i/a 
de  Chartres,  sur  l'aqueduc  de  Main- 
tenon.  9a  hab.  (D.  7.  ) 

GERMAIN-LA-GRANGE  (S.'-), 
v. , S.-ct-O. , arrond.  et  à 6 1.  1/4  de 
Rambouillet,  8 1.  O.  de  Paris.  19a  h. 
(F.  6.) 

GERMAIN-LA-POTERIE  (S.*-), 
v.,  Oise,  arr.  et  à a 1.  de  Beauvais , 
cant.  d’Auneuil.  4^6  hab.  Fabriques 
de  tuiles  et  de  briques.  (F.  a.) 

GERMAIN-LAVAL  (S.'-),  v.,  S.- 
et-M. , arr.  et  à 7 1.  O.  de  Fontaine- 
bleau, ao  1.  S.  E.  de  Paris,  cant.  de 
Montereau , près  de  la  rive  droite  de 
la  Seine , avec  un  beau  château  d’où 
l’on  jouit  d’une  vue  délicieuse.  34o 
hab.  Fabriques  de  faïence.  Education 
des  mérinos.  (K.  8.) 

CERMAIN-LAXIS  (S.M,  v.,  5.- 
et-M.,  arr. , c.  et  à 1 1.  1/3  N.  E.  de 
Melun  , 11  L i/a  S.  E.  de  Paris,  avec 
un  château  et  un  beau  parc.  109  h. 

(I-  /•) 

GEKMAIK-LE-GAILLARD  (S1-), 
v.,  E.-et-L.,  arrond.  et  à 6 1.  1/4  de 
Chartres,  c.  de  Courvillc.  5a6  hab. 
(C.8.) 

GERMAIN-LÈS-ARPAJON  (S<  ), 
v. , S.-ctrO.,  arr.’ct  à 6 l.de  Corbeil , 
8 1.  S. de  Paris,  cant.  d’Arpajon,  sur 
l’Orge.  Sao  hab.  (G.  7.) 

GERMAIN-LÈS-CORBEIL  (SM, 
v. , .V.-cf-O.,  arr.,c.  et  à 1/4  de  1.  de 
Corbeil,  8 1.  S.  de  Paris,  avec  un 
beau  château  d’où  les  points  de  vue 
sont  superbes.  34 > hab.  (H- 7.) 

OERMAIN  LÈS  ALLUYE  (S,*-)  v 
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v.,  Eure-et-Loir,  arr.  et  4 5 I.  5/4  de 
Ch&teaudun  , c.  de  Bonneval , près 
du  Loir.  iq3  hab.  (D.  q.) 

GERMAIN-SUR-CAILLY  (S.'-), 
». , S-  lnf. , arr.  et  à 5 1.  de  Rouen  , 
caot.de  Clères,  près  du  ruisseau  de 
Cailly.  a6o  hab.  (C.  î.) 

GERMAIN -SUR -DOUE  (S.*-), 
V.,  S.-et-M.,  arrond.  et  4 a l.de  Cou- 
lommiers , 18  1.  E.  de  Paris  , cant.  de 
Rebais.  43a  bab.  (L.  5.) 

GERMAIN-LÈS  COUILLY  (S«-). 
v.,  S.-cl-M.,  arr.  et  4 a 1.  de  Meaux , 
10  i/4  E.  de  Paris,  c.  de  Crécy, 

sur  le  Grand-Morin , qui  le  sépare 
du  village  de  Couilly.  5;5  h.  Voitures 

4 Paris,  rue  Jean-Pain-Mollet , n.° 

aa.  ( X.5.) 

GERM  AIN  - SUR  - A V RE  ( S.«-  ) , 
v.,  Eure,  arr.et  4 8 1.  d’Evreux  , c. 
de  Nonencourt.  5oo  bab.  (C.6.) 

GERMAIN -SUR-ECOLE  (S.1-), 
v.,  S.-et-M.,  arr.,  cant.  et  4 3 I.  de 
Melun , ta  1.  l/a  de  Paris,  sur  l’Ecole. 
177  hab.  (11.8.) 

GERMAI  NVILLE,  v.,  E.-et-L., 
arr.,  c.  et  4 a 1.  1/4  E.  de  Dreux,  16 

l.  i/a  O.  de  Paris.  35G  bab.  (D.6.) 
GERMER  (S.‘-),  v.,  Oise,  arr.et  4 

5 I.  de  Beauvais  , c.  du  Coudray-S.'- 
Gernier.  1,1169  hab.  (E.  a.) 

GERMIGNONVILLE,  v. , E.-et- 
L. , arr.,  c.  et  à a 1. 1/4  de  Chartres , 
c.dc  Voves.  5aghab.  (E.9.) 

GERMIGNY,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et 
4 61.  i/4  de  Meaux , 18  1.  E.  N.  E.  de 
Paris,  c.  de  Lizy-sur-Ourcq.  344  h. 
(K.  5.) 

GERMIGNY-  EN  - MONTAGNE , 
v.,  Marne,  arr.  et  4 a 1. 5/4  de  Reims, 
c.dc  Yille-cn-Tardenois.  160  habit. 

(N.  3.)  . . 

GERMIGNY-L’EVEQUE,  v.,  S.- 
tl-M.,  arr.,  c.  et  4 1 1.  l/a  de  Meaux, 
i5  1.  E.  S.  E.  de  Paris,  dans  une  si- 
tuation agréable,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Marne.  5oo  bab.  (K.  5.) 

GERNICOURT,  v.,  Aisne,  arr. 
et  4 9 1.  de  Laon  , c.  de  Neufchâtel, 
près  de  l’Aisne.  3ao  hab.  (N.  a.) 

GEROCOURT,  v.,  S.-ct-O.,  arr., 
c.  et  4 1 1.  i/4  de  Pontoise,  9 1.  î/a 
N.  O.  de  Paris.  4»  hab.  (F.  4-) 
GERVAIS  (S.*-),v. , Aube,  arr., 
cant.  et  4 a 1.  1/4  S.  de  Nogent-sur- 
Seine  , sur  l’Orvin.  g5  hab.  (M.  8.) 

GERVAIS  (S.'-),  v.,  S.-et-O.,  arr. 
•14  51.  3/4  de  Mantes,  16  1.  i/a  N. 
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0.  de  Paris,  c.  de  Magny.  6 jg bab. 
Carrières  de  pierres  de  taille.  (T.  5. 
page  i5i. — E.  4.) 

GERVILLE,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et- 
4 7 1.  i/a  de  Fontainebleau , cant.  da 
Château-Landon.  ii5hab.  (I.  9.) 

GÈVRE-LE  CHAPITRE,  v. , S.- 
et-M.,  arr.  et  4 a 1.  1/4  de  Meaux,  11 

1.  l/a  E.  de  Paris,  c.de  Dammartin. 
io5  hab.  (1. 4-) 

GIF,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et  4 3 1.  de 
Versailles,  6 1.  S.  O.  de  Paris,  cant. 
de  Palaiseau , dans  une  vallée  agréa- 
ble, près  de  l’Yvette.  738  hab.  Voi- 
tures 4 Paris,  rue  du  Bouloi,  n.»  9. 
(G.  6.) 

GILLES  (S.«),  v.,  E.-et-L.,  en. 
et  4 6 1.  de  Dreux , c.  d’Anet.  4 >8  b. 
(D.  5.) 

GILLES  (S.1-),  v.,  Marne , arr.  et 
4 61.  l/a  de  Reims  , cant.  de  Firmes, 
près  de  l’Ardres.  333  hab.  (M.  3.) 

GILLES-DE-CRÉTOT  (S.*-),  v., 
Seine-In  f.,  arr.  et  4 3 1.  d’Yvetot,  c. 
de  Caudebec.464  hab.  (A.  1.) 

GIMBROIS  (S.1-),  v.,  S.-et-M., 
arr.  et  4 1 1.  l/a  de  Provins,  cant.  de 
Villiers-Saint  Georges.  74  bab.  (L.  7.) 

GIONGK-SAINT-FERJEUX,  v., 
Marne,  arr.  et  4 3 1.  d’Epernay,  c. 
d’Aviie.  180  bab.  (0.5.) 

G1REM0NTIER  , v.,  S.-et-M., 
arr. , c.et  à 1 1.5/4  de  Coulommiers, 
i5  l.E.  de  Paris.  175  hab.  ( K.  6.  ) 

G1R0NV1LLK,  v.,  Eure-et-Loir, 
arrondiss.  et  4 3 1.  1/4  de  Dreux,  c. 
de  Cbôtcauneuf.  386  b.  ( H.  9.  ) 

GIRONVILLE  , v. , S.-et-Mame, 
arrond.  et  4 8 1.  l/a  de  Fontaine- 
bleau, c.  de  Cbâteau-Landoo.  386 
bab.  (D.  7.  ) 

GIRONVILLE-  SOUS  - BRUNO , 
V. , Seine-el-O. , arrond.  et  4 a 1.  i/4 
d’Etainpcs,  i5  1.  l/a  S.  de  Paris, 
c.  de  Millv , près  de  l’Essonne.  35y 
hab.  (H. '8.) 

G1S0RS , petite  et  ancienne  ville, 
Eure,  chef-lieu  de  cant.,  arrond.  et 
4 7 1.  i/a  E.  des  Andelys,  18  1.  N. 
O.  de  Paris.  Bur.  et  relais  de  poste. 
3,366  hab. 

Cette  ville  est  dans  une  charman- 
te situation,  près  d’une  belle  forêt, 
au  milieu  d’une  contrée  fertile,  sur 
l’Epte  qui  la  divise  en  deux  parties  , 
baigne  une  partie  de  scs  murs,  et  y 
reçoit  la  Troène.  Ses  alentours  sont 
rians  et  ses  promenade»  très-agréa- 
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blés.  On  voit  sur  une  éminence  lea 
ruines  d’un  ancien  château  qui  a ser- 
vi de  demeure  à la  reine  Blanche  , 
dont  on  montre  encore  les  apparte- 
uiens  aux  voyageait.  La  tradition 
rapporte  qu'un  certain  prisonnier, 
qui  avait  été  l’amant  de  cette  reine, 
s’y  trouva  détenu  dans  nne  pièce  si- 
tuée au-dessous  de  son  appartement, 
où  il  a gravé  avec  un  clou  une  par- 
tie de  Phistoire  de  la  passion  Ce 
prisonnier  , dit-on  , avait  été  sup- 
planté par  le  gouverneur  du  château, 
qui  le  tenait  sous  le  secret.  La  reine 
ayant  eu  connaissance  de  son  exis- 
tence , lui  facilita  les  moyens  de  s’é- 
vader et  d’aller  finir  scs  jours  loin  de 
son  persécuteur.  Aux  environs,  on 
remarque  le  château  de  Saint-Paër, 
dont  la  constitution  remonte  au 
XIII. * siècle. 

Fabiiqnes  de  draps  fins,  indien- 
nes , perkales  , blondes,  dentelles. 
Filatures  hydrauliques  de  coton  ; 
blanchisseries  de  toiles  et  apprêts  de 
tout  genre.  Tanneries  ; corroierics , 
moulins  à tan  et  à foulon;  brasse- 
ries, verrerie.  — Commerce  consi- 
dérable de  grains  et  de  veaux  pour 
l’approvisionnement  de  Paiis.  Foires 
le  18  octobre,  le  lundi  de  la  semai- 
ne-sainte , le  lundi  après  saint  Bar- 
thélemy (août.)  Voitures  à Paris  , 
rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n.” 
5o.  Départ  tous  les  jours  â o heures 
excepté  le  dimanche.  (T.  3.  page 
.97. -E.  3.) 

G1SY-LES--NOBLES  , v. , Yonne, 
nrr.  et  à a 1.  3/4  de  Sens,  cant.  de 
Pont-sur-Yonne.  55o  hab.  (L.  9.) 

GIZY,  v. , Aisne,  arr.  et  à 3 1.  de 
Laon,  c.  de  la  Fèrc.  4*5  h.  (N.  1.) 

GIVF.RNY,  v.,  Eure,  arr.  et  à 5 
1.  des  Andclvs,  18  1.  l/a  O.  N.  O. 
de  Paris , c.  d’Ecos  , sur  la  rive  droi- 
te de  la  Seine  , au  confluent  de  l’Ep- 

tc.  34o  h.  ( D.  4.) 

GLACIÈRE  (la),  ham. , Seine, 
arrond.  de  Sceaux,  non  loin  de  Bi- 
cètre.  Filature  de  coton  ; raffinerie 
de  sucre  ; lavoir  de  laine. 

GLA1GNES,  v.,  Oise , arr.  et  k 
6 1.  de  Sentis,  17  1.  N.  E.  de  Paris, 
cant.  deCrépy,  dans  une  vallée  sur 
la  petite  rivière  de  Sainte-Marie. 
390  hab. 

GLAND,  v.,  Aisne,  arr.,  c.  et 
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& 3/4 de  1.  de  Château-Thierry,  sur  la 
Marne.  4>o  hab.  (M.  4-) 

GLATIGNY,  v. , Oise,  arr.  et  k 
41.  t/a  de  Beauvais,  cant.  de  Son- 
geons. 533  h.  Fabriques  de  grosses 
étoffes  de  laine.  (F.  a.) 

GLENNES,  v. , Aisne , arrond.  et 
à 9 1.  de  Soissons , cant.  de  Braine. 
33o  h.  (N.  3.) 

GL1SOLLES,  v. , Eure,  arr.  et  à 
a 1.  l/a  d’Evreux,  c.  de  Conches,  sur 
l'Iton.  3ao  h.  (C.  5.) 

GLOS-SUR-RILLE  , v.  , Eure  , 
arr.  et  k 3 1.  l/a  de  Font-Audfigutr , 
cant.  de  Montfort,  sur  la  Hjllft^35o 
hab.  (A.  3.) 

GOBAIN  (S. '-J,  bourg,  Aisne, 
arr.  et  à 4 1-  O.  de  Laon , c.  de  la 
Fèrc.  a,4o5  hab. 

Ce  bourg  , situé  au  milieu  de  la 
forêt  de  Coucy , est  remarquable  par 
une  célèbre  usine  à couler  les  glaces, 
regardée  comme  l’établissement  le 
plus  considérable  qui  existe  en  ce 
genre.  L’usine  de  Saint-Gobain  est 
très-vaste  ; elle  renferme  cinq  halles  ; 
les  bàtimens  en  sont  magnifiques. 
Les  glaces  qui  sortent  de  cette  ma- 
nufacture sont  non-seulement  re- 
nommées par  la  beauté,  la  netteté 
et  la  solidité  du  verre  , mais  encore 
parleur  grande  dimension;  il  s’en 
fabrique  de  10  pieds  3 pouces  de 
haut,  sur  4â5  pieds  de  large.  Cette 
manufacture  a le  dépôt  de  ses  gla- 
ces à Chauny,  où  on  les  embarque 
sur  l’Oise  pour  Paris.  — Commerce 
de  bois  à brûler  et  de  construc- 
tion. Aux  environs , verrerie  et 
faïencerie.  ( L.  1.) 

GOINCOURT,  bonrg,  Oise,  ar., 
cant.  et  à 3/4  de  1.  O.  de  Beauvais  , 
dans  une  situation  agréable,  sur  FA- 
velon.  5oo  hab.  11  possède  des  eaux 
minérales  ferrugineuses  très-fréquen- 
tées.  — Manufacture  de  sulfate  de 
Ter  d’excellente  qualité.  ( F.  3.  ) 

GOLLAINVILLE,  v. , Loiret,  ar. 
et  k 4 1.  1/3  de  Pithiviers,  cant.  de 
Malesherbes.  309  h.  A 18  1.  3/4  S. 
de  Paris.  (II.  9.  ) 

GOLANCOÜRT,  v.,  Oise,  arr. 
et  à 6 1.  de  Compiègne,  canton  de 
Guiscard.  443  h.  (R.  1.) 

GOMMECOURT  , v.  , S.-ei-O., 
arr.  et  5 51.  de  Mantes,  18  I.  O.  N. 
O.  de  Paris,  c.  de  Bonniëres,  entre 
l’Eptc  et  la  Seine.  1 h.  (E.  j. ) 
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GOMER  - FONTAINE  , bourg  , I 
Oise,  arrond.  de  Beauvais,  cant.  de 
Chaumont-Oise,  corn,  de  Trie-le- 
Chiteau,  sur  la  Troëne,  à 17  1.  N. 
O.  de  Paris.  C'était  jadis  une  abbaye 
de  religieuses  de  l’ordre  de  Citeaux, 
dont  il  reste  encore  une  habitation 
agréable , avec  une  ferme  et  un  mou- 
lin. (T.  3.  page  195.) 

GOMETZ-LA-VILLE,  v.,  Scinc- 
et-Oise , arrondissement  et  à 7I.  1/2 
de  Rambouillet,  7 1.  1/4  S.  O.  de 
Paris  , canton  de  Limours , sur  l’an- 
cienM  .goûte  de  Paris  à Chartres. 
C’étaît  autrefois  une  ville  murée  , 
siège  d’nne  seigneurie  , avec  hau- 
te , moyenne  et  basse  justice.  L’é- 
glise , dédiée  à Saint  - Germain , 
était , ainsi  que  celle  de  Gometz-le- 
Châtel,  à la  nomination  de  l’ab- 
baye de  Saint-Florent-de-Saumur. 
C’est  un  assez  grand  édifice , tout 
voûté,  qni  cependant  manque  d’une 
aile  du  côté  du  nord  ; il  est  entière- 
ment construit  en  pierres  de  grès. 
Une  assez  belle  tour  lui  sert  d’orne- 
ment du  côté  dn  midi. 

La  population  de  ce  village  est  de 
a46  babitans  , en  y comprenant  quel- 

Sues  hameaux  et  le  ci-devant  fief  de 
elleviile  , ancien  château  d’un  as- 
pect fort  agréable.  Voitures  à Paris, 
rue  du  Bouloi,  n.°  9.  (G.  6.) 

GOMETZLE-CHATEL  ou  (S.'-) 
CLAIR,  v. , S.-et-O.  , arr.  et  à 7 1. 
de  Rambouillet,  7I.  S.  O.  de  Paris  , 
cant.  de  Limours.  277  h.  L’église  de 
ce  village  se  fait  remarquer  par  sa 
position  pittoresque  sur  une  monta- 
gne d’ou  l’on  jouit  d’une  vue  assez 
étendue. 

On  connait  des  seigneurs  de  Go- 
metz  dès  le  XI.*  siècle  par  des  actes 
de  1068  et  1871  qui  font  mention  de 
ce  lieu  sous  le  nom  de  Gomethiaco  et 
de  Gumetho.  C’était  jadis  une  petite 
ville  forte , protégée  par  un  châ- 
teau-fort construit  sur  la  cime  d’une 
éminence  qui  domine  tous  les  envi- 
rons , et  dont  la  vue  s’étend  jusqu’à 
Mont-le-Héry.  On  voyait  encore,  vers 
le  milieu  du  XVIII.*  siècle,  des  ruines 
considérables  de  murailles , de  tours 
et  de  portes,  dont  il  reste  à peine 
quelques  vestiges.  Le  château  est 
entièrement  ruiné  ; le  peu  $u’il  en 
reste  consiste  en  quelques  pans  de 


GONE  437 

mors,  dont  les  pierres  calcinées  at- 
testent qu’il  a été  détruit  par  un  in- 
cendie. 

Hugues  de  Crécy,  fils  de  Gui  le 
Rouge , était  seigneur  de  Gometz  au 
commencement  du  douzième  siècle. 
Ce  Hugues,  dont  nous  avons  parlé  à 
l’article  de  Châteaufort  (T.i  .p.33t.), 
et  dont  les  chroniqueurs  du  temps 
ont  fait  une  peinture  si  affreuse, 
après  avoir  étranglé  de  ses  propres 
mains,  dans  une  tour  de  bois,  pendant 
la  nuit , son  cousin  Millon  de  Mont- 
le-Héry  , se  retira  au  château  de  Go- 
metz , lequel , peu  de  temps  après  , 
fut  assiégé  et  pris  par  Louis  VI. 
Hugues  pensa  alors  à se  purger  de  ce 
meurtre  par  un  duel , mais  il  n’eut 
pas  le  courage  de  prendre  ce  parti , 
et  se  retira  dans  un  cloître. 

Il  existait  une  église  à Gometz 
a Tant  Je  XL*  siècle;  celle  qu’on  voit 
encore  aujourd’hui  n’est  pas  fort 
ancienne.  Cet  édifice  , entièrement 
construit  en  pierre  de  grès,  n’est  pas 
bâti  en  ligne  droite,  mais  va  en  tour- 
nant, et  forme  une  espèce  de  coude; 
on  y monte  par  plusieurs  marches, 
Sa  position  sur  une  montagne  assez 
élevée  , offre  un  point  de  vue  pitto- 
resque et  étendu. 

GOMMERV1LLE,  v, , E.-tt-L., 
arr.  et  à 1 1 1.  1/2  E.  S.  E.  de  Char- 
tres, c.  de  Janville,  à 18  1.  i/a  S.  de 
Paris.  4y3  hab.  Fabriques  de  bas  et 
de  chaussons  de  laine.  (F.  8.) 

GONDEUVILLERS,  v.,  Oise  , 
ar.  et  à 61.  de  Clermont,  c.  de  Mai- 
gnelay.  281  hab.  (H.  1.) 

GONDREVILLE,  v.,  Oise,  arr. 
et  à 6 1.  de  Senlis,  16  1.  N.  E.  de  Pa- 
ris , c.  de  Betz.  1G4  hab.  Education 
des  mérinos.  Voitures  à Paris,  Fau- 
bourg-Saint-Denis,  n.“  5o.  (K.  3.) 

GONESSE,  bourg,  Seine-et-Oise , 
chef-1.  de  cant.,  arrond.  et  à 7 1.  E. 
de  Pontoise,  4 !•  t/a  N.  E.  de  Paris, 
dans  une  contrée  fertile  en  grains, 
sur  le  Crould.  Bureau  de  poste. 
2,112  habitans.  — Fabrique  de  pas- 
sementerie. Blanchisserie  de  toile. 
Commerce  de  grains  , avoine,  four- 
rage, chevaux  et  bestiaux.  Foires  le 
2 février  et  le  16  juillet.  Voitures  à 
Paris,  Faubourg-Saint-Denis,  n. 0 67 
et  n.*  5t.  Départ  2 fois  par  jour  mat. 
et  soir.  (T.  4.  page  28 8.  H.  5. } 
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GOUAIX,  v, , Scine-et-M. , ar.  «t 
à a 1.  1/a  de  Provins , c.  de  Bray-sur- 
Seine.  «8a  h.  ( L.  7. 

GOUBERGE  (la),  v. , Eure,  arr. 
et  à 4 1.  d’Évreux , c.  de  Conches. 

5o  h.  (B.  4.)  , 

GOUDELANCOURT  - LÈS-BE- 
RIEUX,  v.,  Aisne,  arrond.  et  à 6 
t.  i/a  de  de  Laon,  cant.  Craonnc. 
313  h.  (N.  a.) 

GOUDELANCOURT-LÈS  PIER- 
REPONT  , v. , Aisne  , arr.  .et  à 5 1. 
3/4  de  Laon , cant.  de  Sissonne.  â3o 
h.  Exploitation  de  terre  végétale  py- 
riteuse.  (N.  1.) 

GOUILLONS,  v.,  Eure-et-Loir, 
arr.  et  à 8 1.  3/4  de  Chartres , c.  de 
Janville.  3ag  h.  Fabriques  de  bas, 
bonnets  et  chaussons  de  laine. 
(F.8.J 

GOUPILL1ÈRES , v. , Seine-Inf., 
arr.  et  à 4 I-  1/»  de  de  Rouen,  c.  de 
Pavilly.  169(1.  (B.  1.) 

GOÜPILLIERES,  v.,  S.-et-O., 
arr.  et  à 10  1.  l/a  de  Rambouillet, 
la  1.  O.  de  Paris,  c.  de  Montfort- 
l’Amaury.  319  h.  (E.  5.) 

GOURGANCON,  v. , Marne , ar. 
ctàgl.  l/a  d’Ëpernay,  c.  de  Fèrc- 
Champenoise.  3y5  h.  (0.6.) 

GOURNAY , petite  ville  très-an- 
cienne , Seine-Inf, , chef-1.  de  cant., 
arr.  et  à 10 1.  î/a  S.  E.  de  Neufchâ- 
tel,  aa  1.  l/a  de  Paris.  Bibliothèque 

fiublique,  1,000  vol.  Bureau  et  re- 
ais  de  poste.  3,3oo  hab.  Elle  est 
agréablement  située  sur  les  rives  dé- 
licieuses de  l’Eptc,  environnée  de 
jolis  boulevards,  et  ornée  d’une  belle 
fontaine  pyramidale.  On  trouve  dans 
les  environs  plusieurs  sources  d’eaux 
minérales,  dont  celle,  dite  de  la  Fon- 
taine de  Jouvence,  est  la  plus  re- 
nommée. — Fabriques  de  toiles  , 
porcelaine,  cuirs.  Verrerie  dans  les 
environs.  Commerce  de  beurre  ex- 
cellent , bestiaux  , mercerie  , etc. 
Marchés  considérables  tous  les  mar- 
dis. Foires  le  t.”  juin,  i6scptemb., 
et  le  mardi  de  la  Pentecôte.  Voitu- 
res à Paris,  rue  du  FaubourgSaint- 
Denis,  n.*  So.  (T.  4-  page  -H-  — 

E’goIjRNAY-LE-GUÉRIN,  v. , E., 
arr.  et  â la  1.  d’Evreux,  c.  de  Ver- 
neuil.  3io  h.  (B.  6.) 

GOÜRNAY-SUR-ARONDF. , v., 
Oise,  arr.  et  à 4 1.  N.  O.  de  Com- 
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piègne,  cant.  de  Ressons.  Relais  de 
poste.  875  hab.  (I.  a.) 

GOURNAY-SUR-MARNE  , r.  , 
Seine-et-O. , arr.  et  à 9 1.  de  Pontoi- 
se, SI.  E.  de  Paris , c.  de  Gonesse  , 
dans  une  situation  charmante  , sur 
la  rive  gauche  de  la  Marne  que  l’on 
y passe  sur  un  bac.  t34  hab.  La- 
voirs de  laines.  Les  voitures  qui  con- 
duisent â ce  village,  sont  les  mémos 
que  celles  de  Lagny.  (I.  2.) 

GOUSSANGREZ  , v. , S.-et-O., 
arr.  et  à 4 I-  >/4  8e  Pontoise,  c.  de 
Marines.  io5  h.  (F.  4-) 
G0USSA1NVILLE,  v. , Eure-et- 
Loir,  arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Dreux,  5 
1.  N.  de  Paris,  c.  d’Anet.  5o8  hab. 
Fabrique  de  dentelle  de  G1  et  de  soie. 
(E.  6.) 

G0USSAINV1LLE,  t., S.-et-O., 
arrond.  et  à 7 1.  de  Pontoise,  16  1. 

0.  de  Paris,  cant.  de  Gonesse.  654  h. 
(T.  4.  page  294.  — N.  4.1 

GOUSSANCOURT,  viU.,  Aisne, 
arr.  et  à 5 1.  x/4  de  Château-Thierry, 
cant.  de  Férc-en-Tardenois.  543  n. 

(M.  4.) 

GONSSONVILLE,  v.,  S.-et-O., 
arr. , cant.  et  à a 1.  i/4  de  Mantes. 
a5i  h.  (E.  5.) 

GOUVERNE,  v.,  S.-et-M. , arr. 
et  à 41.  l/a  de  Maux,  7 1.  E.  de  Pa- 
ris, cant.  de  Lagny.  379  h.  ( I.  S.) 

GOUVIEUX,  v. , Oise,  arr.  et  à 
5 1.  de  Sentis,  10  1.  N.  de  Paris,  cant. 
de  Creil,  près  du  confluent  de  la 
Nonette  et  de  l’Oise.  1,329  hab.  Fa- 
briques de  tissus.  Filatures  de  coton 
â mèches.  (H.  3.) 

GOUVILLE,  v. , Eure,  arrond.  et 
à 6 1.  3/4  d’Evreux,  c.  de  Damville, 
près  de  l’iton.  35o  h.  (B.  5.) 

GOUVILLE,  v.,S.-Inf.,  arrond. 
et  à 5 I.  de  Rouen,  cant.  de  Clères, 
près  du  ruisseau  de  Cailly.  aaa  hab. 
(C.  1.) 

GOUY,  v.,'S.-Jnf,  arrond.  et  à 2 

1.  3/4  de  Rouen  , cant.  de  Boos , près 
de  la  Seine.  4<)>  h.  (C.  3.) 

GOUY -LES -GROSEILLIERS  , 
v.,  Oise,  arrond.  et  â îo  I.  de  Cler- 
mont, canton  de  Breteuil.  77  habit. 

GOUZANGRÉ,  v.,  S.-et-O. , arr. 
et  à4  I.  de  Pontoise,  îa  1 î/a  N.  O. 
de  Paris,  cant.  de  Marines.  i4o  hab. 

(F.  40 

GRA1NVILLE-SUR-RY,  r.,  S .- 


fnf;  arrond.  et  à 4 1.  '/4  do  Rouen  , 
cant.  (le  Darnetal.  365  b.  ( D.  a.  ) 
GRANDCAMP  , v.,  Stlne-Inf.  , 
arr.  et  à 10  1.  du  Hâvre , c.  de  Lille- 
bonne.  3o5  h.  (A.  î . ) 

GRAND-CHAMP,  h.  , S.-et-O. , 
arrond.  de  Mantes,  c.  de  lloudan  , 
17  1.  O.  S.  O.  de  Paris.  80  habitons. 
(E.6.) 

GRAND  HOUX,  v.,  E.*t-L„  arr. 
et  à 6 1.  3/4  de  Nogent-le  Rotrou , c. 
de  Thiron-la-Gardais.  a5g  h.  ( E.  6.  ) 
GRANDLUP,  v. , Aisne,  arrond. 
et  à 3 L 3/4  de  Laon  , cant.  de  Marie. 
a5ojL£n  y remarque  les  restes  d'uu 
ancienchàteau , et  une  terrasse  qui 
mérite  de  fixer  les  regards.  (N.  1.) 

GRAND-PUITS,  v.,  S.clM.,  arr. 
et  à 7 1.  t/a  de  Melun,  i5  I.  i/a  S.  E. 
de  Paris,  cant.  de  Mormant.  at4  b. 
Tuilerie.  (K.  7.) 

GRAND-RUPT  , v.,  Oise,  arrond. 
et  t 8 I.  de  Compiègne,  cant.  de 
Noyon.  601  h.  (K.  1.  ) 

GRAND-VAUX  , fiam.,  S.-et-O.  , 
arrond.  de  Corbeil , cant.  de  Long- 
jumeau, com.  de  Sarigny-sur-l’Orge, 
à 6 1.  S.  de  Paris. 

GRANDVILLE,  v.,  E.-et-L.,  arr. 
et  & 9 1.  de  Chartres,  18  1.  S.  de  Pa- 
ris, cant.  de  Janville.  337  h.  Fabri- 
que de  chaussons  de  laine.  ( F.  8.) 
GRANDVILLERS-  AUX-BOIS, 
Oise , arrond.  et  & 4 U 3/4  de  Cler- 
mont , cant.  de  Saint-Just-en-Chaus- 
»ée.  159  b.  ( H.  a.  ) 

GRANDVILLIERS,  v.  , Eure  , 
arr.  et  à 6 I.  i/a  d’Evreux , cant.  de 
Damville.  3oo.  h.  ( C.  6.  ) 
GRANDVILLIERS,  joli  bourg, 
Oise , chef-lieu  de  canton , arrondis- 
sement et  à 7 I.N.  N.  O.  de  Beauvais. 
Bureau  et  relais  de  poste.  1,786  hab. 
Il  est  6itué  au  milieu  d’une  plaine 
Immense  et  traversé  par  la  grande 
route  de  Paris  A Abbeville.  On  remar- 
que dans  les  environs  le  château  de 
Damerancourt  et  celui  de  Sarcus. 
Fabriques  de  draps,  serges,  bas  , sa- 
von, huile,  tabletterie.  Commerce 
considérable  de  bonneterie  et  de  serge 
qui  se  fabriquent  aux  environs  , de 
grains,  eau-de-vie,  cidre,  charbon  de 
terre , chevaux  et  bestiaux.  Foires  le 
dernier  lundi  de  chaque  mois.  ( T.  \. 
page  68. — F.  1.) 

ORANGE  LE-BOCAGE,  village , 
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Yonne  , arr.  et  â 6 1.  de  Sens , cant. 
de  Sergines.  340  hab.  ( M.  8.) 

CRANGE-BLÉNEAU  (la  ),  ham. 
et  château  , S. -et  M. , ar.  de  Coulom- 
miers  , c.  de  Rozoy  , com.  de  Cour- 
palais  , avec  un  ancien  château  flan- 
qué de  5 grosses  tours.  A t3  1.  S.  E. 
de  Paris.  Voitures  à Paris  rue  Geef- 
froy-Lasnier , n. *>  37.  (T.  6.  page 
334.) 

GRANGERMONT  , v.  , Loiret  , 
arrond.  et  à 5 1.  1/3  de  Pitbiviers,  c. 
de  Puiseaux.  48a  hab.  (H.  9.) 

GRANGES  (les) , hameau  , Aube , 
arr.  de  Nogent-sur-Seine  , c.  de  Ro- 
milly,  com.  de  Maiziéres-la-Grande- 
Paroissc.  Bureau  et  relais  de  poste. 
100  h.  A 8 1.  N.  O.  de  Troyes. 

GRANGES  LE  ROI  , v.,  S.-et- 
O , arrond.  et  â 6 1.  de  Rambouillet , 
i5 1.  S.  S.  O.  de  Paris,  c.  de  Dourdan. 
4t8  hab.  La  tour  de  l’église  decette 

Êaroisse , d’une  forme  octogone , est 
rt  élevée;  la  vue  s’y  étend  très-loin  , 
et  quand  l’horizon  est  clairon  y dé- 
couvre les  clochers  de  la  ville  de  Char- 
tres. (F.  y.) 

GRANGÉ-SÜR-AUBE  , village  , 
Marne , arr.  et  A 1 3 1.  1/4  d’Epernay , 
cant.  d’Anglure.  aC4  hab.  ( N.  7.  ) 
CRATHENIL(S'),  v.,  Eure,  ar.et 
à 5 1.  d’Evreux,  c.  de  Saint-André. 
70  h.  ( D.  5.) 

GRAT1EN  (S.*),  v. , Seine-et-Oixe, 
arrond.  et  à 4 1-  de  Pontoise,  4 L N. 
de  Paris , canton  de  Montmorency. 
38o  habitans.  On  y voit  un  superbe 
château , où  mourut  le  maréchal  de 
Catinat , en  1713.  Le  parc , au  milieu 
duquel  est  placé  cechât.,est  d’environ 
5oo  arpens , dont  l’étang  de  Montmo- 
rency fait  partie.  Les  plantations  et 
les  promenades  qui  bordent  cette 
immense  pièce  d’eau , et  qui  la  joi- 

fnent  au  reste  du  parc  , font  de  cette 
abitation  une  des  plus  belles  pro- 
priétés des  environs  de  Paris.  Voitu- 
res à Paris,  rue  du  Faubourg  Saint- 
Denis  , n. 0 1 3 et  n. 0 5 1 , départ  tous 
les  jours  à 5 heures  du  soir.  ( T.  3. 
page  9.  — G.  5.  ) 

GRAUVE,  v.,  Marne,  arrond.  et 
à 3 1.  d’Epernay , cant.  d’Avizc.  547 
h.  (O.  5.  J 

GRAVERON,  v.,  Eure,  arrond., 
cant.  et  à 4 1.  t/a  d’Evreux.  70  hab. 

(B-4-) 

GRAVIGNY,  v. , Eure,  arrond., 
‘ • ,5 
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c#nt.  nord  el  à i/a  1.  d’Evrsux,  sur 

riton.  îoi-h.  (K.  4*)  % 
grégoire-du-vièvrf,  (S.»), 
y.,  Eure,  arrond.  et  à 51.  de  Pont- 
Audemer,  cant.de  Saint-Georges-du- 
Vièvre.  i,i58b.  (A.  3.) 

GREGY,  v. , S.-et-M. , arrond.  et 
4 4 1.  l/a  de  Melun  , 7 1.  S.  E.  de  Pa- 
ris , cant.  de  BrieComte-Robert , sur 
l’Yerres.  i58  h.  (I.  9.) 

GRÉMEV1LLERS,  v. , Oise,  arr. 
et  à 5 1.  de  Beauvais , cant.  de  Son- 
geons. 708  h.  (Ri.) 

GRÉMON  VILLE,  v.,  Seine-lnf. , 
arrond.  et  à il.  i/4  d Yvetot , cant. 
d’Yerville.  027  h.  (B.  1.) 

GRENELLE  ( hauiuu  bt  fi.»ibe 
n«).  On  appelle  ainsi  une  vaste  plaine 
qui  s’étend  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  entre  la  rivière,  Issy  et  Vaugi- 
rard.  Le  hameau  de  Grenelle  est 
composé  de  quelques  maisons  et  d’un 
vieux  château.  Fabriques  de  colle 
façon  anglaise  et  de  cordes  harmoni- 
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GRES  , v. , S.-et-M. , arrond.  et  à 
* 1.  1/2  S.  de  Fontainebleau,  19  1.  S. 
S.  E.  de  Paris,  canton  de  Nemours, 
sur  le  Loing.  5g  1 b.  On  y remarque 
les  ruines  d’un  vieux  château , qui , 
dit-on,  lut  habité  par  la  reine  Blanche. 
(I.  8.) 

GRESSEY,  v. , Seine-et-Oise,  arr. 
et  à 6 1.  de  Mantes,  i4  1-  3/4  O-  de 
Paris , canton  de  Houdan.  364  habit. 
(E.  6.) 

GRESSY,v.,  S. -et-Mame,  arr.  et 

4 4 1.  de  Meaux,  7 1.  i/4  N.  E.  de 
Paris,  cant.  de  Clayc  , sur  la  Bcu- 
vronne.  69  hab.  On  y trouve  une  fon- 
taine d’eau  minérale  ferrugineuse. 
Voitures  4 Paris,  rue  Saint-Martin, 

n.°  247.  (I-  5.) 

GRETZ,  v.,  S.-et-M. , arrond.  et  4 

5 1.  de  Melun  , 8 1.  S.  E.  de  Paris , c. 
de  Tournan.  467  b.  Tuilerie.  (I.  6.) 

GREZ  (les),  v. , Aube,  arrond.  et 
4 31.  d’Arcis-sur-Aube , cant.  de  Mé- 
ry,  coram.  de  Savières,  sur  le  ruis- 
seau de  Fontaines.  85  h.  Relais  de  p. 
(0.8.) 

GRIGNEÜSEVÎLLE,  v. , Seinc- 
Inf. , arrond.  et  4 8 I.  de  Dieppe, 
cant.  de  Bellencombrc.  319  habit. 

(C.  1.) 

GRIGNEVILLE,  v.  , Loiret,  arr. 
et  4 al.  î/a  de  Pithiviers,  c.  d’Ou- 
tarville.  675  h.  (G..9.  ) 
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GRIGNON  , hameau  et  superbe 
château , S.-et-O. , arrond.  de  Ver- 
sailles, cant.  de  Poissy,  commune  de 
Thiverval , sur  le  ruisseau  de  Gally , 
4 8 1.  O.  de  Paris.  Le  château  de  G ri- 
gnon  est  remarquable  par  l’étendue 
de  son  parc  et  les  belles  eaux  qui  l’ar- 
rosent, de  nouvelles  plantations  l’ont 
fort  embelli  ; mais  ce  qni  rend  son  sé- 
jour intéressant , surtout  aux  yeux  du 
naturaliste,  c’est  l’énorme  banc  de 
coquilles  fossiles  qui  se  trouvent  dans 
son  parc.  M.  de  France  en  a compté 
plus  de  six  cents  espèces  ditturentes. 

GRIGNON,  hain. , S.-et-M.  , arr. 
de  Sceaux,  cant.  de  Villejuif,  com. 
de  Thiais,  4 3 1.  S.  de  Paris.  Voitures 
4 Paris,  Marché-Neuf,  n.“  54,  et 
place  Dauphine,  n.“  3. 

GR1GNY,  v.,  S.-ct-O.,  arr.  et  4 » 
I.  1/2  de  Corbeil,6  1.  S.  de  Paris,  c. 
de  Longjumeau.  449  hab.  Voitures  4 
Paris,  cour  Sainte-Chapelle.  (II.  6.) 

GRILLON,  hameau, S.-ct-O.,  ar. 
de  Rambouillet,  cant.  et  connu,  de 
Dourdan.  A 12  1.  S.  S.  O.  de  Paris. 
Filature  hydraulique  de  coton  ; blan- 
chisserie. 

GRISY,  t.,  S.-et-O. , arr.  et  4 a I. 
i/4  de  Pontoise , 10 1.  N.  O.  de  Paris, 
c.  de  Marines.  4*5  hab.  Carrières  et 
fours  4 plâtre.  (F. 4-) 

GRISY-SUR-SE1NE,  v.  , S.-et- 
M. , arr.et  4 41.  i/4  de  Provins,  c. 
de  Bray,  près  de  la  Seine.  i53  hab. 
(L.8.) 

G RIS  Y-SU  INES , v.,  S.+t-M. , ar. 
et  4 4 I.  1/2  de  Melun , 8 I.  1/2  S.  E. 
de  Paris,  c.  de  Brie-Comte-Robert. 
880  habit.  On  remarque  , 4 peu  de 
distance , Ife  château  de  la  Grange-le- 
Hoi,  que  François  1."  fit  bâtir.  Le 
principal  corps-dc-logis  et  les  six  pa- 
villons qui  le  composent,  sont  entou- 
rés de  fossés  remplis  d’eau  vive,  avec 
des  ponts-levis.  (1.6.) 

GROSBOIS,  v. , Eure,  arr.  et  4 
8 1.  i/a  d’Evreux,  c.  de  VerncuiL 
3og  h.  (B.  6.  ) 

GROSBOIS,  hameau  et  superbe 
château , Scine-ei-Oise , arr.  de  Cor- 
beil,  canton  de  Boissy-Saint-Léger. 
Relais  de  poste. 

Le  hameau  de  Grosbois,  qui  est 
peu  important  par  lui-même,  ne  doit 
sa  célébrité  qu’4  sa  seigneurie,  son 
château  et  les  petsonnages  illustres 
qui  l’ont  possédé.  Cette  seigneurie  ap- 
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Sarlcnait , au  XVI.*  siècle, à Raoul 
oreau,  trésorier  de  l'épargoe.  Sa 
fille,  Marie  Moreau,  Papporta  en  dot 
à son  mari  .Nicolas  de  Ilarlay,  baron 
de  Sancy.  Vingt  années  après  , en 
>616,  Nicolas  de  Ilarlay  la  vendit  à 
Charles  de  Valois,  comte  d'Auver- 
gne, due  d’Angoulême,  fils  naturel 
de  Charles  IX.  Ce  prince  qui  aimait 
les  arts,  fut  le  premier  qui  commen* 
ça  à former  et  à agrandir  le  parc 
que  Pon  y voit  aujourd'hui.  Les 
changemens  et  embellissemens  qu'il 
fit  faire  dans  cette  propriété  de  Gros- 
bois  , furent  très-utile9  au  pays. 
Avant  lui,  cette  vallée  profonde  était 
impraticable,  et  les  voitures  ne  pou- 
vaient point  y aborder;  mais,  par 
les  réparations  qu'il  fit  faire  aux  che- 
min.'», In  vallée  put  facilement  être 
traversée  par  toutes  sortes  de  voya- 
geurs. Après  avoir  été  possédée  par 
differentes  personnes  , la  terre  de 
Grosbois  était  devenue,  plusieurs  an- 
nées avant  la  révolution,  la  proprié- 
té de  Louis-Philippe-Xavier,  comte 
de  Provence,  frère  de  Louis  XVI  , 
depuis  roi  de  France,  sous  le  nom 
de  Louis  XVI II.  Quand  les  premiers 
troubles  révolutionnaires  forcèrent 
ce  prince  à quitter  le  royaume,  et 
l'obligèrent  à chercher  un  asile  dans 
les  cours  étrangères,  Grosbois,  de- 
venue propriété  nationale  , fut  ven- 
du comme  tant  d'autres,  et  les  arts 
doivent  s'applaudir  de  ce  que,  à 
l’exemple  de  tant  d'autres  également, 
les  parcs  et  château  de  Grosbois  n’ont 
pas  été  détruits  par  ces  acquéreurs 
spéculateurs  qui  n'achetaient  des  châ- 
teaux que  pour  les  démolir. 

C'est  Barras  qui  fit  l'acquisition  de 
cette  belle  propriété,  et  c'est  à lui 
qu'on  en  doit  la  conservation.  Après 
la  fameuse  journée  du  18  brumaire, 
Barras,  ayant  forcément  donné  sa 
démission  de  sa  place  de  directeur , 
sc  retira  dans  celte  terre  de  Gros- 
bois. Il  en  avait  auparavant  deman- 
dé la  permission  à Bonaparte,  et  ce- 
lui-ci, en  la  lui  donnant,  lui  envoya 
en  outre  une  escorte  de  cent  grena- 
diers pour  l'y  conduire.  Barras  , de- 
venu trop  mince  particulier  pour 
conserver  une  aussi  belle  propriété  , 
la  vendit,  quelque  temp*  après  au 
général  Moreau;  celui-ci  s’y  retira 
quand  il  vit  son  rival  de  gloire  fou- 
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1er  aux  pieds  les  libertés  de  son  pays, 
et  franchir  les  degrés  de  ce  trône 
contre  lequel  il  avait  si  long  temps 
combattu.  Aussi  modeste  , aussi 
simple  dans  ses  goûts  que  le  héros 
de  Saint-Gratien  , Moreau  , dans  sa 
belle  retraite  de  Grosbois,  oubliait 
la  gloire,  et  passait  dans  l’obscurité 
une  vie  encore  si  riche  pour  lui  d'es- 
pérance , s'il  eût  été  capable  d'é- 
couter la  voix  de  l'ambition.  C'est 
dans  le  temps  qu'il  .habitait  Gros- 
bois , que  Moreau,  impliqué  dans  la 
fatale  affaire  de  Pichcgiu  , se  vit 
tout-à-coup  arraché  à sa  solitude,  à 
sa  famille,  pour  être  plongé  dans  le», 
prisons , et  bientôt  après , forcé  de 
quitter  sa  patrie.  Madame  Moreau  , 
qui  elle-même  quitta  bientôt  la  Fran- 
ce , vendit  cette  propriété  au  prince- 
Berthxer  qui  en  resta  paisible  posses- 
seur jusqu’en  1 8i4-  Le  prince  Ber- 
thier  étant  mort  en  Allemagne  en 
i8i5,  la  terre  de  Grosbois  appar- 
tient maintenant  à sa  veuve  et  à scs 
en  fans. 

Lors<jp'en  avril  i8i4,  IVx-impéra- 
trice  de  France , Marie-Louise  , eut 
une  entrevue  avec  son  père  à Tria- 
non,  elle  se  rendit  le  34  à Grosbois  , 
après  avoir  quitté  l'empereur  d'Au- 
triche. Cette  princesse  passa  la  joui- 
nre  dans  le  château,  et  en  partit  le 
lendemain  course  rendre  dans  les 
états  Autrichiens.  Elle  était  accom- 
pagnée de  Mesdames  de  Montrbello, 
de  Montesquiou,  et  de  M.  Menue- 
vat,  son  secrétaire. 

Les  différons  personnages  qui  ont 
succédé  au  duc  d'Angoulême  dans  la 
possession  de  la  terre  et  château  de 
Grosbois,  y ont  tous  fait  des  cmbel- 
lissemcns.  Le  riche  héritier  de  Sa- 
muel Bernard  a surtout  contribué  à 
l'agrandissement  du  parc , par  diffé- 
rentes acquisitions  qu’il  fit  dans  le 
temps  qu’il  en  était  propriétaire.  Ce 
parc,  tel  qu'il  est  aujourd’hui,  a dix 
sept  cents  arpens  d'étendue , et  il  est 
entièrement  clos  de  murs.  Les  jardins 
qui  touchent  aux  bâtimens  sont  très- 
vastes  et  fort  agréablement  plantés. 
On  arrive  au  château  par  une  grande 
et  belle  avenue.  Le  parc  est,  pour 
ainsi  dire,  tout  planté  en  bois;  son 
immense  étendue  a permis  d’y  ren- 
fermer tonie  espèce  ne  bêtes  fauves, 
qui  serevnt  à donner  au  propriènûi* 
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le  plaisir  d«  la  cltaaae  sans  sortir  de 
che*  lui.  — Voitures  à Paris,  rue 
Neuvc-Saint  Paul,  n.“  17,  rue  Geof- 
froy-Laanier , n.»  37,  et  place  de  la 
Bastille. 

GROSLAY,  joli  village , S.-et-O-, 
arr.  et  à 4 I.  de  Pontoise  , 3 1.  3/4  N. 
de  Paris , c.  de  Montmorency.  >,o63 
hab.  Fabrique  de  dentelles.  Voitures 
à Paris,  faubourg  Saint-Denis,  n.° 
12,  n.°  a5,  n.»  17  et  n.°  67;  départ 
matin  et  soir.  (H.  5.) 

GROS-ROUVRE  , v.  , S.-tt-O.  , 
arr.  et  à 3 1.3/4  de  Rambouillet  , 11 
1.  l/a  O. de  Paris,  cant.  de  Monfort- 
l’Amaury.  SgS  hab.  (E,6.) 

GROSSOEUVRE,  v. , Eure,  arr. 
et  à a 1.  i/a  d’Evreux,  c.  de  Saint- 
André.  a3o  h.  Commerce  de  vaches. 
Foires  les  1."  mars,  aS  avril  et  ai 
décembre.  (C.  5.) 

GROS-THEIL  (le),  v.,  Eure,  ar. 
et  à 6 1.  de  Louviers,  cant.  d’Arofre- 
ville.  1,187  hab.  (B.3.) 

GRUGNY,  v.  , Seine-In/.,  arr.  et 
à 5 1.  1/4  de  Rouen,  cant.  de  Clères. 
339  hab.  (C.  1.  ) 

GRUMÉNIL,  v.,  S.-Inf.  , arr.  et 
à 5 1.  i/a  de  Heufchâtçl,  cant.  de 
Forges-lès-Eanx.  6a6  hab.  (E.  i .) 

GÜAINVILLE,  v.,  E.et-L,  arr. 
et  à 5 1.  3/4  de  Dreux , 17  1.  3/4  O. 
de  Paris  , c.  d’Anet.  614  h.  ( D.  5.) 

GUÉ,  ham.  et  moulin,  S.-et-O., 
arr. d’Etampcs , c.de  la  Ferté-Alais, 
comm.  de  BaUlne , sur  l’Essonne.  A 
19  1.  i/a  E.  de  Paris.  Filature  et  tis- 
sage de  coton. 

GUÉ-A-TRESMES  (le),  hameau 
et  château  , Seine-et-Marnc , arr.  de 
Meaux,  c.  de  Ljzy-sur-Ourcq , com. 
de  Gongifi.  A i4  1.  ih  E.  de  Paris. 

ÇUÉ-DE-UO'NGROY  (le),  ham. 
considérable,  E.et-L.,  arrond.  de 
Chartres  , c.  de  Maintenon  , comm. 
de  Bleury.  A 17  1.  S.  O.  de' Paris, 
sur  la  route  de  Dourdan  à Chartres. 
(E.7.  ) 

GUÉHOUVILLE,  v.  , Eure-et-L. , 
arr.  et  à 6 1.  3/4  de  Nogent-le-Ro- 
trou , cant.  de  la  Louppe , près  de 
l’Eure-  10a  hab.  (C.7.  ) 

GUÉNOUVILLE,  v.,  Eure  , arr. 
et  b 5 I.  de  Pont-Audemer , cant.  de 
Routot.  370  hab.  (B.  a.) 

GUÉRARD,  v.,  S.-et-M. , arr. , c. 
et  i 3 1.  de  Coulotnmiers,  i4  1.  U.  de 
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da  Paris , au  pied  d’une  colline  , sur 
sur  le  Grand-Morin  , avec  un  beau 
château.  (K.  6.) 

GÜERBAVILLE,  v.,  Seinclnf. , 
arr.et  à 4 h l/a  d’Yvetot,  cant.  de 
Caudebec,  près  de  la  Seine.  i,54* 
hab.  (B.  a. ) 

GUERCHEV1LLE,  v.,  S.  et-M.  , 
arr-  et  à 5 1.  1/4  de  Fontainebleau 
cant.  de  la  Chapelle-la-Reine.  ôiy  h. 
(H.  9.) 

GUERM ANTES,  village  et  châ- 
teau , S.-el-M. , arr.  et  à 4 1.  i/a  de 
Meaux , cant.  et  près  de  Lagny.  Le 
château  de  Guermantes  est  bâti  sur 
nne  éminence,  d’oü  l’on  jouit  d’une 
fort  belle  vue  sur  le  t ours  de  1» 
Marne.  Le  parc , d’environ  aoo  ar- 
eng  , clos  de  murs  , renferme  de 
elles  plantations.  197  hab.  (1.  5.) 

GUERNES , v.,  S.*t  O. , arr.  et  à 
3 1.  de  Mantes,  c.  de  Limay,  sur  la 
Seine.  555  hab.  (E-4-) 

GUEROULDE  (la),  v.,  Eure,  aiv 
et  à 8 1.  d’Evreux,  c.  de  Breteuil, 
près  de  Piton.  i,o5o  hab.  Fabriqua 
de  quincaillerie  ; forges  et  hauts- 
fonrneaux.  (B.  6.  ) 

GUERV1LLE  , v.,  5.*l-0. , arr.  , 
c.  et  à 1 1.  î/a  de  Mantes,  12  1.  1/3 
O.  S.  O.  de  Paris.  891  h.  (E.  5.) 

GDEUTTEVILLE,  v.,  S.-Inf., 
arr.  et  5 6 1.  1/4  de  Rouen,  cant.  de 
Pavilly.  aa3  hab.  (C.i.) 

GUEUX,  v,,  Marne,  arr.  et  à a 1. 
i/4  de  Reims,  cant.  de  Villc-en-Tar- 
denois,  485  hab.  (N.  5.) 

GU IUE VILLE,  v.,  S.-el-O. , arr. 
et  à 3 1.  t/a  de  Corbeil,  9 L î/a  S.  de 
Paris,  c.  d’Arpajon.  86  hab.  (G. 7.) 

GUlfcHAINVlLLE,  v.,  Eure,  ar, 
cant.  et  b 1 1.  1/4  d’Evreux.  3jo  hab, 
(C.5.) 

GU IGN'EGOURT , v. , Oise  , arr. 
et  à a 1.  de  Beauvais.,  c.  de  NiviUicrs, 
3oo  hab.  (G.  a.  ) 

GUIGNES,  joli  bourg  , S.-et-M.  , 
arr.et  à 4 1.  N.  N.  E.  de  Melun , ni, 
S.E.  de  Paris,  c.  de  Mormant.  Bur. 
et  relais  de  poste.  8aâ  bab.  Voitures 
à Paris , rue  Geoflroy-Lasnier , n.» 
37,  rue  du  Boüloi  , n.«  *5,  et  rue 
Notrc-Dame-des-Victoire».  ( 1. 7. ) 

GUIGNEVILLE  , v.,  Loiret,  arr., 
cant.  et  à 3 1.  de  Pithiviers.  55a  hab . 
(O.9.) 
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CUIGNEVILLE,  v.,  S.-et-O., nrr. 
tt  à 4 I.  d’Etampcs , la  1.  i/4S.  de 
Paris,  cant.  de  la  Ferlé- Alais,  sur 
l’Essonne.  201  hab.  (O.  a.) 

GU1GNICOURT,  v.,  Aime,  arr. 
et  à a 1.  de  Laon , c.  de  Neufcbâtel , 
prés  de  l’Aisne.  3oo  hab.  (O.  a.  ) 

GUIGNONVILLE,  v.,  Loiret,  ar. 
el  à al.  l/a  de  Pithiviers , c.  d'Ou- 
tarville.  4o5  hab.  (G.  9.) 

GUILLERVAL,  v. , S.-et-O.,  arr. 
cl  à a 1.  d’Etampes,  c.  de  Méréville. 
A 16  1.  l/a  S.  de  Paris.  645  habit. 
(G.  8.) 

GU1LLEVILLE,  v.,  E.-et-L.,  ar. 
et  à 9 1.  de  Chartres,  c.  de  Janville. 
355  hab.  (F.  9.) 

GUIRY,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et  à 4 I. 
l/a  de  Pontoise,  14  1-  N.  O.  de  Pa- 
ris , c.  de  Marines.  i3o  hab.  (T.  5.  p. 
i5o. — F.  4.) 

GUISCAI1D , bourg,  Oise,  cbef- 
lieu  de  canton  , arr.  et  à 8 1.  î/a  de 
Compïègne.  Bureau  et  relais  de  p. 
i,a5i  hab.  Fabrique  de  tuiles.  Com- 
merce de  grains , bols  de  chauffage , 

fïoisson,  chevaux  et  bestiaux.  Foire 
e dernier  lundi  de  chaque  mois. 
(K.  1.) 

GUITRANCOÜRT,  v.,  S.-et-O., 
arr.  et  à 1 1.  i/a  de  Mantes,  13  1.  i/a 
O.  de  Paris , c.  de  Limay.  44 3 habit. 
(E.5.) 

GUIVRY,  v.,  Aime,  arr.  et  à îa 
1.  3/4  de  Laon  ,c.  de  Chauny.  45 1 h. 
(K.  i.) 

GUMERY,  v.,  Aube,  arr. , c.  et  à 
a 1.  S.  O.  de  Nogent-sur-Seine.  4ao 
hab.  (M.8.) 

CUNY,  v.,  Aisne,  arr. et  à 9I.  de 
Laon,  c.  de  Coucy-lc-Château , ptès 
de  la  Lette.  655  hab.  (L.  a.) 

GL’RCY-LE-CHATEL  , v.  , S.- 
et-M.  , arr.  et  à 6 1.  de  Provins,  c. 
de  Donnemarie , avec  un  beau  châ- 
teau. 359  hab.  (K. 8.) 

GURY,  v.,  Oise,  arr.  et  à 5 1.  î/a 
de  Compïègne,  c.  de  Lassigny.  a33 
hab.  (I.  î.J 

GUYENCOURT,  v.,  Aisne,  arr. 
et  à 10  I.  de  Laon,  c.  de  Nèufchâtcl. 
55o  hab.  (N.  a.) 

GUYENCOURT,  v. , Aime,  arr. 
et  à 9 1.  de  Laon , c.  de  Cliauny.  1 1 1 
hab.  (L.  1:) 

GUYENCOURT  . v.  , S.-et-O., 
arr.,  c.  et  * 1 K de  Versailles , 6 1.  S. 
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O.  de  Paris,  près  de  la  source  de  la 
Bièvre.  Cio  hab.  Papeterie.  Voitures 
b Paris,  rue  de  Rohau , n.*  6.  (T.  1. 
p.  5aS.  — G.  6.) 

« 
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HABIT  (P) , v.,  Eure,  arr.  et  à 5 
1.  d’Evreux  , c.  de  Saint-André.  31a 
hab.  (D.5.) 

HADANCOURT  - LE  ~ HAUT 
CLOCHER,  v.,  Oise,  arr.  et  à 8 I. 
de  Beauvais , i4  I-  N.  O.  de  Paris , c. 
de  Chaumont.  a85  bab.  (F.  4.) 

HAINVAL,  hameau,  Oise,  arr. 
de  Beauvais  , c.  de  Chaumont,  corn, 
de  Courcelles.  A 17 1.  N.  O.  de  Paris. 
Fabrique  de  chanioiserie. 

HAINVILLIERS,  v.,  Oise,  arr. 
et  ii  6 1.  1/3  de  Compïègne , cant.  da 
Ressons.  147  bab.  (I.  1.) 

HALLOIS,  v.,  Oise,  arr.  et  à 6 I. 
1 /a  de  Beauvais , c.  de  Grandvilliers. 
548  hab.  (F.  1.) 

HALLOT1ÈRE  (la)  , v. , S.-Inf. , 
arr.  et  A7I.  i/4  de  Neufcbâtel,  cant. 
d’Argueil.  136  hab.  (D.  3.) 

HAMEL  (le) , v.,  Oite,  arr.  et  à 7 
1.  i/a  de  Beauvais,  cant.  de  Grand- 
villiers. gy5  hab.  (F.  1.) 

HANCHES  , v. , B.-ei-L. , arr.  et 
à 5 1.  3/4  de  Chartres , 1 5 1.  1/3  S.  O. 
de  Paris,  cant.  de  Maintenon , sur  la 
Guesle,  avec  un  beau  château.  919  h. 

^Ei/ÂNNACHES,  v.,  Oise,  arr.  et 
â 5 1.  i/a  de  Beauvais,  cant.  de  Son- 
geons. 3a4  hab.  ( F.  a.  ) 

II ANENCOURT,  hameau  et  châ- 
teau , S.-et-U.,  arr.  de  Versailles,  c. 
de  Limay,  comm.  de  Gargenville.  A 
la  1.  O.  de  Paris. 

HANVOIL,  v.,  Oise,  arr.  et  à 4 I- 
i/a  de  Beauvais  , cant.  de  Songeons. 
1,130  hab.  Fabriques  considérables 
de  serges  , tricots  et  autres  étoffes  d« 
laine.  ( F.  a.  ) 

HAl’PONVILI/lERS  , v. , E.-et- 
L. , arr.  et  à 5 1.  3/4  de  Nogent-le- 
Rotrou  , c.  de  Thiron -le- Gardais. 
547  hab.  (C. 8.) 

IIARAMONT,  v.  , Aisne,  » rr.  el 
à 7 1.  de  Soissons  , cant.  de  ViUiers- 
Cotterets  , près  de  la  forêt  de  ce 
nom.  35o  hab.  (K.  3.) 
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HARANGÈRE  (la),  v.,  Eure,  arr. 
et  à 3 1.  3/4  de  bouviers , c.  d’Am- 
freville.  565  lia)).  ( G.  3.  ) 
HARVVILL1ERS,  ».,  S.-etO.  , 
arr.  et  à 4 1-  •/»  de  Pontoise  , la  I. 

N.  O.  de  Paris , c.  de  Marines.  4oS  b. 
Aux  environs , tuileries  et  briquete- 
ries. (F.  4-) 

HARDENCOURT,  v..  Euro,  ar. 
et  à 5 1.  i/4  d’Evreux,  c.  de  Pacy. 
3io  b.  (D.4.) 

IIARDl VIL L1ERS,  v.,  Oise,  ar. 
et  à 9 l.de  Clermont,  c.  de  Froissy. 
1,009  habit.  Fabriques  de  serges  et 
autres  étoiles  de  laine.  Commerce  de 
bestiaux.  Foire  le  deuxième  mercredi 
de  novembre.  (G.  r.  ) 

UARD1 VI LL1ERS , r.,  Oise,  ar. 
et  à 5 I.  de  Beauvais,  17  1.  i/a  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  Chaumont.  i5a  bab. 

( F.  3.) 

HARDRICOURT,  v. , S.et-O. 
arr.  et  à 8 1.  de  Versailles,  10  1.  N. 

O.  de  Paris, c.  de  Meulan.  aao  bab. 
(T.  a.  p.  a4 1 • — F. 5. ) 

IIARGEVILLE,  v.,  S.-et-O.,  ar. 
et  à 3 I.  3/4  de  Mantes,  la  1.  i/j  O. 
de  Paris  , c.  de  Iloudan.  ta  à habit. 

(B.S.)  . _ 

HARICOüRT  , T. , Eure,  arr.  et 
à 41-  des  Andclÿs,  ao  1.  0.  N.  O.  de 
Paris,  c.d’Eeos.  130  bab.  (E.4.) 

llARMF.S  ou  HERMES,  v.,  Oise, 
arr.  et  à 4 1.  »/a  de  Beauvais,  16  1. 
N»  de  Paris,  c.  de  Noailles,  sur  le 
Thérain  , que  l’on  passe  sur  un  beau 
pont.  7S8  bab.  (G.  3.) 

HARTENNES,  v. , Aisne,  arr.  et 
il  3 L de  Soissons , c.  d’Oulchy-le- 
Cbâteau.  180  habit.  Commerce  de 
chanvre,  toiles  et  bestiaux.  Foires 
les  1 > juin  et  18  octobre.  (L.3.) 

IIAliBOS,  v.,  Oise,  arr.  et  à 7 1. 
de  Beauvais , c.  de  Granvillicrs.  a55 
hab.  (F.  1.) 

HADCOURT,  v.,  S.-Tnf.,  arr.  et 
à 5 I.  1/4  de  Neufehàtel,  canton  de 
Forges-lcs-Eaux.  363  bab.  (E.  1.) 

HAUCOUKT-L'HÉRAULLE,  v., 
Oise,  arr.  et  à 3 I.  l/a  de  Beauvais , 
ç.  de  Songeons  y sur  le  TUéram.  4^8 
bab.  (F.  a.)  , 

H AÜSSliZ , v.,  S.  hif. , arr.  et  à 7 
1.  i/4  de  Neufchàtel,  c.  de  Forges- 
Ics-Eaux,  près  de  PJEpte.  707  habit. 

(E.  «0  . 

HAUTE  BRUYÈRE,  haip.  , S- 
et  O.,  arr.  de  Rambouillet , rant.  de 
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Cbevreuse,  comm.de  Sainr-Ratni- 
i’Hoitoré.  A 9 1.  O.  de  Paris.  C'était 
jadis  une  ancieune  abbaye  de  reli- 
gieuses de  l’ordre  de  Fontevruult. 

HAUTE-ÉPINE,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 3 1.  de  Beauvais , c.  de  Marseille. 
718  bab.  (F.  1.) 

HAUTE-FEUILLE,  v.,  S.-et-M., 
arr.  et  à a 1.  3/4  de  Coulommiers  , la 
1.  l/a  E.  de  Paris,  c.  de  Roroy.  i lia 
hab.  Fabriques  de  briques  et  de  car- 
reaux. (K.  6.) 

HaUTE-FONTAINE,  v. , Ois», 
arr.  et  à S 1.  i/a  de  Compiègne,  c. 
d'Attichy.  367  hab.  (K.  a.) 

IIAUTE-ILE,  v.,  S.-ct-O.,  arr. 
et  à 3 1.  1/4  de  Mantes,  17  L 1/4  S. 

0.  de  Paris , c.  de  Magny , prés  de 
la  Seine,  sur  le  penchant  d’un  long 
banc  de  rochers  dans  l’un  desquels 
l’église  est  construite.  On  y voit  aussi 
les  restes  d’uu  anciru  château  qu’ha- 
bita Boileau,  et  dunt  une  partie  est 
taillée  dans  le  roc.  (E.  4-) 

HAUTE-MAISON  (la),v.,  S.- 
et-M.  , arr.  et  à 3 I.  de  Meaux , 1 3 1. 
i/a  E.  de  Paris,  c.  de  Crécy.  370  h. 
Fabr.  de  fromages  estimés.  (K.  5.) 
HAÜTERIVE-LES-B0URGE01S, 
v.,  E.-ct-L. , arr. et  à 6 L de  Dreux, 
c.dc  Châteauncuf,  a65  bab.  (C.  7.) 

HAUTEVESNE,  v.  , Aisne,  arr. 
et  à a 1.  l/a  de  Château-Thierry,  c. 
de  Neuilly-Saint-Front.  aoa  habit. 

(MO  ' 

HAUTEVtLLE,  v.,  S.*tO.,  arr. 
et  à 9 1.  1/4  de  Mantes  , 17  1.  i/a  O. 
S.  O.  de  Paris,  c.  de  Houdan.  ai 5 h. 
(E.6.) 

HAUTOT-LE-VATOIS  , v. , 5.- 

Inf. , arr.  et  & 1 1.  d’Yvetot , cant.  do 
Fauville.  53o  bab.  (A.  1.) 

Il  AUTOT-SUR-SEINE  , v.  , 5.- 
Inf. , arr.et  à a 1.  l/a  de  Rouen , c. 
de  Grand-Couronne,  snr  la  rive  droite 
de  ta  Seine , près  de  la  forêt  de  Rou- 
inares.  189  hab.  (B.  a.) 

H.AUVILLE,  v.,  Eure,  arr.  et  â 5 

1. de  Poiit-Audemer,  c.  de  Routot. 
1,800  hab.  (B.  a.) 

HAUTVILLERS,  v.,  Marne,  arr. 
et  â 51.de  Reims,  c.d’Ay.gîi  hab. 
Foires  le  18  août  et  le  lundi  de  la 
Pentecôte.  (0.4.) 

IIAVELC,  v.  , Eure-et-Loir , ar. 
et  à 3 1.  i/a  de  Dreux,  16  1.0.  de 
Paris,  c.  d'Anet.  i3i  hab.  (U.  6.) 
HAY  (P).  Voy.  Lxv. 
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HATB-AÜBRÉE  (hl , v.,  Eure, 
arr.  et  à 3 I.  de  Pont-Audemer,  c. 
de  Routot , près  de  U forêt  de  Bre- 
tonne. 1,010  hab.  (A.  a.) 

HAYE-DE-ROUTOT,  y.,  Eure, 
arr.  et  à 5 1.  l/a  de  Pont-Audemer,  c. 
de  Routot , près  de  la  forêt  de  Bre- 
tonne. 3c6hab.  (A.  3.) 

HAYE-DU-THEIL,  v.,  Eure,  ar. 
et  à 7 l.  de  Louviers,  c.  d’Amfreville. 
43o  bab.  (B.  3.) 

HAYE-LE-COMTE  (la),  y., Eure, 
arr.,  c.  et  à i/a  1.  de  Louviers.  3ao 
hab.  (C.3.) 

HAYE-MALHERBE  (la),T.,  E., 
arr.,  c.  et  à a 1.  de  Louviers,  près  de 
la  forêt  de  Pont-de-Larehe.  i,qS5  h. 
(C.3.) 

HAYE-SAINT  SILVESTRE  (la), 
v.,  Eure , arr. et  à 10  L de  Louviers, 
r.  de  Rugles.  3i5bab.  (A. S.) 

HEAÜLME  (le),  v. , S.-et-Oise, 
arr. et  à 4 1-  de  Pontoise , la  1.  l/a  N. 

0.  de  Paris,  c.  de  Marines.  170  bab. 

(F.*;) 

HECOURT,  v.,  Eure,  arr.  et  à S 

1.  d’Evreux,  cant.  de  Pacy  , près  de 
l’Eure.  3io  hab.  (D. 5.) 

HECOCRT,  v. , Oise , arr.  et  à 7 
1,  de  Beauvais,  c.  de  Sougeons.  3og 
bab.  (E.  a.  ) 

HECTOMARE,  v.,  Eure,  arr.  et 
à 4 1.  i/l  de  Louviers,  cant.  de  Neu- 
bourg.  3io  hab.  fB.  3.) 

HEDOUVILLÈ,  v.,  S.-et-O.,  ar. 
et  & 3 1.  de  Pontoise,  10  I.  i/4  N.  de 
Paris,  cant.  de  t’Ile-Adam.  1 43  hab. 

(0-4.) 

HE1LLES,  v. , Oise,  arr.  et  4 a 1. 
t/a  de  Clermont,  16  1.  N.  de  Paris, 
c.dc  Mouy,  dans  une  belle  vallée, 
près  du  Thérain.  4g5  bab.  (G. 3.  ) 

HELLEN  V1LL1F.RS , v.,  Eure  , 
arr.  et  à 7 L i/a  d’Evreux  , cant.  de 
Damville.  a6i  hab.  (G. 6.) 

HÉLOY,  hameau  et  château,  S.- 
et-O.,  arr.  de  Mantes,  C.  de  Magny, 
comm,  de  Saint-Clair-sur-Epte.  A 18 
1.  3/4  S.  S.  O.  de  Paris. 

IIEMEV1LLERS , v.,  Oise,  arr. 
et  â l/a  1.  de  Compiègne,  cant.  d’Es- 
trées-Saint-Denis.  375  hab.  (I.  a.) 

HÉN0UV1LLE,  v.,  Oise,  arr.  et 
& 6 I.  de  Beauvais  , i3  1.  N.  O.  de 
Paris,  c.  de  Méra.  4^4  b.  (G. 3.) 

HÉN0UV1LLE,  v.,  S.-Inf. , arr. 
et  à 3 1.  i/4  de  Rouen,  c.  de  bucler. 
7i3  hab.  (B.  a:  ) 
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IIÈRBAL’VILLIERS  , v.  , 5.-rf. 
ilforne,  arr.  et  à 5 1.  î/a  do  Fontaine- 
bleau, ai  1.  i/a  8.  de  Paris,  c.  de  la 
Chapellp-la-Reine.  107  b.  (II.  9.) 

HERBEVILLE,  y.,  S.-et-O.,  ar. 
et  à 8 1.  de  Versailles , 10  1.  de  Paris, 
c.  de  Meulan.  a37  hab.  (F.  5.) 

IJERBLAY,  v.,  S.-et-Oise,  arr.  et 
à 8 1.  de  Versailles,  S 1.  K.  O.  de 
Paris , cant.  d’Argenleuil , sur  la  rive 
droite  de  la  Seine.  1,396  habit.  Ex- 
ploitation des  carrières  de  pierres  à 

lâtre.  Voitures  k Paris  , rue  des 

rouvairrs,  n.”  43,  rue  Montmartre, 
n.°  53,  rue  Montorgueil,  n.*  4g,  et 
faubourg  Saint-Denis,  n.“  5o.  (T.  3. 

р.  84.  - G.  5.) 

I1ÉRELLE  (la),  v.,  Oise,  arr.  et 
à 6 1.  de  Cleimont,  c.  de  Breteuil. 
4 10  bab.  Fabriques  de  toile  de  chan- 
vre. (H.  1.) 

HERICOURT , v.,  Oise,  arr.  et  à 
6 1.  3/4  de  Beauvais  , c.  de  Formerie, 
sur  le  Grand-Thérain.  5i6  habitans. 
fE.r.) 

IIÉRICY,  v. , S.-ct-M. , arr.  et  i 
3 1.  3/4  de  Melun , 16  I.  S.  S.  E.  de 
Paris,  c.  du  Châtelet.  g58  hab. 

Ce  village,  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine , était  anciennement  une; 
petite  ville  entourée  de  murailles  et 
de  fortifications.  Le  pont  a été.  cons- 
truit par  les  Romains  et  détruit  sous 
le  règne  de  Louis  XI , pour  inter- 
cepter le  passage  des  Bourguignons, 
alors  en  guerre  avec  ce  prince  : il  n’a 
plus  que  trois  arches  du  côté  d’Hé- 
ricy.  L’église  est  remarquable  par  sa 
grandeur  et  son  ancienneté  (I.  8.) 

HÉRI VAUX,  hameau,  ci-devant 
abbaye,  S.-et-O.,  arr.  de  Pontoise, 

с.  de  Luzarches.  A 7 1.  X.  de  Paiis. 
(T.  3.  p.  45 1.) 

HERmE,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à a 
1.  l/a  de  Provins,  cant.  de  Bray-sur- 
Seine.  570  hab.  (L.  7.) 

HERMERAY,  v. , S.-et-O.,  arr. , 
c.  et  à 4 I.  1/2  de  Rambouillet,  i5  1. 
S.  O.  de  Paris.  ya6hab.  (E.7.) 

HERMES.  Voy.  Hzbmks. 

HERMITAGE.  Voyez  Mostmo- 

aasCY. 

HERMITAGE  (P) , h. , S.et-O. , 
arr,,  c.  et  comm.  de  Pontoise.  A 8 1. 
N.  O.  de  Paris. 

HERMITAGE  (T),  maison  de 
campagne  de  la  commune  de  San- 
nois,  S.-et-Oise,  arr.  de  Versailles, 
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c.  d’Argenteuil.  C'était  autrefois  nn 
couvent  de  solitaires , situé  sur  le 
penchant  d'uue  des  collines  qui  bor- 
dent la  vallée  de  Montmoreucy. 

IIF.KMON VILLE , v.,  Marne,  ar. 
et  à 3 I.  O.  de  Iteilns,  c.  de  Fisnies. 
i,a3a  hab.  On  y trouve  une  source 
d'eau  minérale.  Commerce  de  bes- 
tiaux. Foires  les  ai  avril,  8 septem- 
bre et  »4  décembre.  (N.  3.) 

HÉRON  (le),  v.,  Seine-Inf. , arr. 
et  à 6 1.  de  Rouen , c.  de  Darnctal. 
4oq  hab.  ( D.  a.  ) 

ÏIÉRONCIIELLE  , v.  , S.-Inf., 
arr. et  à 6 1.  i/4  de  Rouen,  cant.  de 
Buchr.  99  hab.  (1).  a.) 

HÉROUVILLE  , v. , S. -et  Oite  , 
arr. et  à t 1.  i/a  de  Pontoise,  9 1.  3/4 
N.  O.  de  Paris , c.  de  Plie-Adam.  3oi 
bah.  (C.4.  ) 

HERQUEVILLE,  v.  , Eure,  arr. 
et  à a 1. 1/4  de  Louviers,  c.  de  Pont- 
de-l’Arche,  sur  la  Seine.  89  babit. 
(D.3.) 

HÉTOMESNIL , v.,  Oise,  arr.  et 
à S 1.  de  Beauvais , c.  de  Marseille. 
573  hab.  (F.  1 .) 

IIEUDEBOUVILLE  , v.,  Eure, 
arr.,  c.  et  à 1 1.  l/a  de  Louviers,  sur 
nn  coteau  , près  de  la  Seine.  5oo  hab. 
(C.3.) 

HEUDREVILLE-SUR-EURE,  v., 
Eure,  arr.  et  à a I.  de  Louviers,  c. 
de  Gaillon.  3io  h.  ( C.  4-  ) 

HEUNIÈRE  (la) , v. , Eure,  arr. 
et  5 5 1.  l/a  d’Evreux , c.  de  Vernon. 
ao6  hab.  (D.  4.) 

HEURGEVILLE,  v.,  Eure,  arr. 
et  à 8 1.  d’Evreux  , c.  de  Pacy.  49  b. 
(D.  5.) 

IIIÈRES.  Voy.  Ybrbes. 

HILAIRE  (S.*-),  v.,  Aube,  arr.  et 
à 3 l.  O.  de  Nogent-sur-Scine , cant. 
de  Romilly.  3oo  hab.  (M.  7.) 

HILAIRE  fS.'-),  v.,  S. -et  O.,  ar. , 
c.  et  il  1 1.  1/4  d'Etampes,  i5  1.  i/4 
S.  de  Paris,  près  de  l’Ouette.  a56  h. 
Tuilerie.  ( G.  8.  ) 

HILAIRE  (S.1-),  hameau,  Seine, 
arr.de  Sceaux,  cant.  de  Charenton, 
comm.  de  Saint-Maur-lcs-Fossés.  A a 
1.  l/a  S.  E.  de  Paris. 

IIILAIRE-DES-NOYERS  (S.'-), 
v.,  E.-et-L. , arrond.  et  à a 1.  3/4  de 
Nogent-le-Rotrou,  c.  de  Thiion-le- 
Gardais.  267  hab.  (B. 8.) 

HILAIRE  MONGRU  (S.'-),  v. , 
Aisne,  arr.  et  à 6 1.  de  Soissons , c. 
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d’Oulchy-la-CliAteau.  100  h.  (L. 4.) 

III  LA  R ION  (S.1-),  v.,  S.-et-O. , 
arr.,  c.  et  à a 1.  i/a  de  Rambouillet  , 
i3  1. 3/4  S.  O.  de  Paris , sur  la  Guesle. 
435  hab.  (E.  7.) 

H1LL1ERS  (S.1-),  v.,  S.-clM., 

arr. , canton  et  à a 1.  de  Provins.  4i4 
h.  ( L.  7.) 

HILLIERS-LA-YILLE  (S.«)  , v. , 
S.-et-O.,  arr.  et  à 4 1.  O.  de  Mantes, 

17  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Paris,  cant.  de 
Uonnières.  aoo  hab.  (0.5.) 

IIILLIERS-LE  BOIS  (S.1-  ) , v.  , 
S.-et-O. , arr.  et  il  4 1.  de  Mantes  , 

18  I.  O.  de  Paris,  c.  de  Bonnières. 
4oo  hab.  (D.  5.) 

IIODAN  , v. , S.-et-O.,  arr.  et  à 5 
1.  de  Mantes,  16  1.  N.  O.  de  Paris , 
c.  de  Magny , sur  l’Aubette.  160  hab. 
(E.4.) 

HODENC-EN-BRAY,  v. , Oise, 
arrond.  et  il  3 1.  de  Beauvais,  canton 
du  Coudray-S. '-Germer.  585  habit. 

(F-’-) 

IIODENC-L'EVÊQUE,  v.,  Oise, 
arrond.  et  à 3 1.  l/a  de  Beauvais,  i5 
1.  1/4  de  Paris,  cant.  de  Noailles.  aa3 
h.  ( G.  3.  ) 

HODENGER,  v.,  Seine-Inf. , arr. 
et  5 8 1.  de  Neufchâtel,  cant.  d’Ar- 
gueil.  170  h.  (E.  1.  ) 

HODENG-HODENGER,  v.,  S.- 
Inf.  , arrond.  et  à 8 I.  de  Neufchâtel, 
cant.  d’Argueil.  287  h.  (E  2.) 

HONDAINVILLE,  v.,  Oise,  arr. 
et  à 2 1.  de  Clermont,  16  1.  N.  de 
Paris, cant.  de  Mouy, sur  le  Tbérain. 
252  h.  Tuilerie.  (G.  3.  ) 
IIONDEVILLIERS,  v.,  S.-et-M., 
arrond.  et  à 5 1.  1/4  de  Coulommiera, 
cant.  de  Rebais.  a44  h.  (L.  5.) 

HONDOUVILLE,  v.,  Eure,  arr. 
et  à 3 1.  de  Louviers,  cant.  de  Neu- 
bourg.  3a5  h.  (C.  4-) 

HOPITAL  (P),  h.  , S.-et-O.,  arr. 
de  Versailles,  canton  et  commune  de 
Saint-Germain-en-Layc.  Tanneries. 

HOSME  (P) , v.,  Eure,  arrond.  et 
47b  d'Evrcux,  cant.  de  Damville. 
210  h.  (C.  6.) 

HOSME  (P) , v.,  Orne  , arrond.  et 
4 3 1.  de  Mortagne  , c.  de  Longny. 
4ao  h.  (A.  7.) 

IIOUDAN,  petite  ville,  Seine-el- 
Oise , chef-lieu  de  canton , arrondis*, 
et  4 5 I.  l/a  S.  de  Mantes  , 14  1-  1/2 
O.  de  Paris.  Btir.  et  relais  de  poste. 
1,791  h.  Cette  ville  est  située  au  con- 
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nous 

Huent  de  la  Vesgre  et  de  l’Opton , sur 
la  grande  route  de  Paris  à Brest.  On 
y remarque  une  tour  élevée  qui  fai- 
sait jadis  partie  de  sou  ancien  châtean 
fort.  — Fabr.  de  bas  de  laine,  cha- 
peaux , cuirs , etc.  Commerce  cousi- 
dérable  de  grains,  laines , chevaux  et 
bestiaux.  Foires le8  mai,  ai  septem- 
bre , a6  juillet  et  le  jour  des  Cendres. 
Voitures  à Paris , rue  des  Fossés-S. '- 
Germain-l’Auxerrois,  n.*  a6.  (E.  6.). 

HOUDANCOURT , r.,  Oise , arr. 
et  à 4 1.  de  Compagne,  îS  1.  N. 
de  Paris , c.  d’Estrées-S.  '-Denis.  370 

h.  (1.3.) 

HOUETTEVILLE,  v.,  Eure,  arr. 
et  à 3 1.  i/4  de  Louviers  , canton  de 
Neubourg,  sur  l’Xton.  370  h.  (C.  4-) 

HOUGUEMARE,  v. , Eure,  arr. 
et  à 5 1.  de  Pont-Andemer,  cant.  de 
Boutot.  370  h.  (B.  s.) 

HOUILLES,  v.,  S.-et-O.,  arrond. 
et  141-  de  Versailles,  c.  d’Argenteuil. 
1,137  h.  Commerce  de  vins  blancs  et 
de  légumes  potagers.  Voitures  i Pa- 
ris , rue  de  la  Bibliothèque,  n.*  10. 
(T.  *.  page  i4g.  — G.  5.) 

HOU  LBEC-COCHEREL , village, 
Eure,  arrond.  et  à 51.  d’Evreux,  c. 
de  Vemon.  3io  h.  (D.  4-) 

HOULBEC  (le),  r.,  Eure,  arr.  et 
1 7 1.  de  Louviers , c.  d’Amfreville  , 
près  du  Thcil.  3i5  h.  (B.  3.) 

HOULME  (le) , v. , S.  Inf , arr. 
et  à 3 1.  de  Rouen  , c.  de  Maromme. 

i, 4o4  h.  Fabriques  de  toiles  peintes. 
Filatures  de  coton.  Papeteries.  (C.  3.) 

HOUPPEVILLE , v.,  S. -Inf. , arr. 
et  à 3 1.  1/3  de  Rouen,  cant.  de  Ma- 
romme. 761  b.  (C.  1.) 

HOURGES,  v.,  Marne,  arrondis, 
et  à 4 L 3/4  de  Reims , cant.  de  Fil- 
mes. io5  h.  (N.  3. ) 

HOUSSAYE  (la),  v.,  S.-et-M., 
arrond.  et  à 5 1.  de  Coulommiers,  11 
1.  l/a  E.  de  Paris,  canton  de  Roioy, 
avec  un  château  d’une  haute  anti- 
quité et  un  beau  paie.  666  h.  ( K.  6.  ) 

HOUSSAYE -BÉRANGER  (la), 
Seine-Inf. , arrondiss.  et  à 5 1.  3/4  de. 
Rouen  , c.  de  Clères.  4ga  h.  ( C.  1.  ) 

HOUSSAY , v. , Eure-et-Loir , arr. 
et  à 5 1.  3/4  de  de  Châteaudun  , cant. 
de  Bonneval , près  du  Loir.  377  bab. 
(D.  p.) 

HOUSSOYE  (la),  v.,  Oite,  arr. 
et  à 3 1.  de  Beauvais,  17  1.  1/3  N.  N. 
O.  de  Paris , cant.  d’Auneuil.  374  h. 
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Fabriques  de  blondes  et  de  den telles . 

HO.UV  ILLE , v. , E.-et-L. , arr.  et 
à 3 I.  1/4  de  Chartres,  c.  d’Auneau. 
355  h.  (E.8.) 

HOUX,  v.,  Eure-et-Loir , arrond. 
et  à 5 î/a  de  Chartres,  17b  i/4  S.  O. 
de  Paris,  cant.  de  Mainteoon,  dans 
une  vallée  près  delà  Voise.  3iqhab. 
(E.  7.) 

HUBERT  ( S.'-) , ham. , S.-et-O. , 
arrondis,  et  canton  de  Rambouillet, 
commune  du  Perray,  5 81.  S.  de  Pa- 
ris. (T.  1.  page  35a.  ) 

H U EST,  v . , £ure , arrood . , cant. 
et  à î/a  1.  d’Evreux.  190  h.  (C.  4-  ) 

HUGLEVILLE  , v. , Seine-Inf,, 
arr.  et  à 4 1.  d’Yvetot , cant.  d’Yer- 
ville.  55 1 h.  (B.  i.) 

HUIS  (P),  Aune,  arrond.  et  à 4 I. 
de  Soissons , c.  de  Braine.  35o  bab. 
(M.3.) 

HUISON  (d’).  Voy.  dboisoh. 

HUISY  (d’).  Voyez  dhcisv. 

HULEY  , hameau  et  maison  <!• 
camp  âge  , S.-et-M arrond.  de  Fon- 
tainebleau , cant.  de  Nemours,  com. 
de  Grer.  A 18  L l/a  S.  S.  E.de  Parii. 
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ICHY,  v. , S.-et-M. , arr.  et  kj  1. 
3/4  de  Fontainebleau , cant.  de  Cht- 
teau-Landon.  a5a  bab.  (H.  9.) 

IFS  (les  ) , Seine-Inf. , arr.  et  à 4 
I.  3/4  de  Rouen,  cant.  deDucler.  301 
bab.  (B.  1.) 

IGNY,  v.,  Seine-el-Oite , ar.  et  à 
3 1.  de  Versailles,  4 1.  t/a  S.  O.  de 
Paris  , cant.  de  Palaiseau , prés  de  la 
Bièvre.  640  hab. 

"Le  nom  latin  de  ce  village  est 
Igniacum.  On  ne  connaît  aucun  titre 
qui  en  fasse  mention  avant  le  XIII.* 
siècle  ; mais , dans  un  cartulaire  du 
règne  de  Philippe- Auguste,  il  est 
parlé  d’un  seigneur  d’Igny , qui  était 
tenu  de  faire  la  garde  à son  tour  du- 
rant deux  mois  au  château  de  Mont- 
le-Héry. 

L'église  d’Igny  parait  être  un  édi- 
fice du  XIII.*  siècle.  Elle  manqué 
d’une  ail«  vers  1a  midi , mais  alla  aat 
16 
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remplacée  par  une  bonne  tour  bâtie 
en  partie  de  grès.  On  y remarque 
une  tombe  sculptée  en  relief,  sup- 
portée par  quatre  lions,  autour  de 
laquelle  on  lit  : 

Gy-gisl  François  Je  Vigny , écuyer , 
seigneur  de  Gomonvillicrs , fils  de  feu 
François  de  Vigny , seigneur  de  Ville- 
genis,  Igny,  et  dudit  Gomonvillicrs, 
qui  décéda  te  i5  mai  1610. 

Auprès  de  celte  tombe  sont  écrits 
les  vers  suivans  gravés  sur  un  marbre 
noir  : 

De  Vignv,  reçois  les  larmes 
De  ton  frère  désolé 
Que  la  justice  et  les  armes 
N’ont  pu  rendre  consolé. 

J'ai  poursuivi  ta  vengeance, 

- Ton  meurtre  impuni  n’est  pas, 

Et  ton  assassine  engeance 
Vil  sa  mort  avec  ton  bras. 

Mais  encore  que  sa  rage 
Ait  éprouvé  ta  valeur. 

Je  pleure  que  ton  courage 
N'a  paru  qu’en  ton  malheur. 

Il  parait  que  les  habitans  d’Igny 
ayant  fait  quelque  emprunt  à leur 
aeigneur,  qu’ils  ne  pouvaient  acqnit- 
ter,  ce  seigneur  voulut  s’emparer 
b main  armée  d’une  partie  de  bois 
qui  leur  appartenait;  les  habitans 
se  défendirent  , et  ie  seigneur  fut 
tué. 

Igny  est  dans  une  situation  agréa- 
ble, sur  le  penchant  d’un  coteau  , 
au  commencement  d’une  belle  vallée 
arrosée  par  la  Bièvre.  (G.  7. ) 

IGNY-LE-JARD,  v.,  Marne,  ar. 
et  à 4 1.  3/4  d’Epernay,  c.  de  Dor- 
mans.  5o5  hab.  (N.  4-) 
1GOV1LLE,  Eure,  arr.  et  à 3 1. 
i/a  de  bouviers,  c.  de  Pont-de-l’Ar- 
cbe  , près  de  la  Seine.  35o  b.  ( C.  3.) 

ILE- AD  AM  (!’)),  joli  bourg,  S.- 
êt-Oise , cbef-1.  de  cant. , arr.  et  à 3 
1.  N.  E.  de  Pontoise,  dans  une  situa- 
tion charmante , sur  la  rive  gauche 
de  l’Oise , au  milieu  de  châteaux  et 
de  maisons  de  campagne  très-agréa- 
bles. — Commerce  de  grains  et  de 
farines.  Fabrique  de  porcelaine.  Voi- 
tures à Paris,  rue  du  Faubourg-S.*- 
Denis,  n.°  5i.  Départ  tous  les  jours 
matin  et  soir.  (T.  3.  page  4>a. — 

G.  40 

ILE-AUMONT,  v..  Aube,  arr. 
et  à a 1.  l/a  S.  de  Truycs,  cant.  de 
Bouilly , sur  l’Hozain , près  de  son 
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confluent  avec  la  Mogne.  160  hab. 

(°ILÉ-LÈS  VILLEN0Y,  v. , Seine- 
et-Mame,  arr.  et  à 1 I.  l/a  de  Meanx, 
g I.  i/a  E.  de  Paris , c.  de  Claye,  sur 
la  rive  droite  de  la  Marne,  aao  hab. 
(I.  5.) 

ILE-SAINT-DENIS,  joli  village, 
Seine,  arrond. , c.  et  à 1/4  de  1.  de 
Saint-Denis,  aoo  habit.  Ce  village 
est  situé  dans  une  lie  qui  divise  la 
Seine  en  deux  parties;  la  plupart 
des  maisons  sont  rangées  en  for- 
me de  quai  sur  le  bord  de  la  rivière, 
et  offrent  une  perspective  fort  agréa- 
ble. L’ile-Saint-Denis  renfermait  ja- 
dis une  forteresse.  On  y voit  main- 
tenant un  fort  joli  château  et  un 
beau  parc.  Voitures  à Paris,  rue  du 
FaubourgSaint-Denis,  n.“  ta.  Dé- 
part tous  les  jours  d’heure  en  heure. 
(T.  a.  page  084.  — G.  S.) 

ILLE- VILLE,  v.,  Eure,  a r.  et  â 
3 1.  i/ade  Pont-Audemer,  cant.  de 
Montfort,  près  de  la  forêt  de  ce  nom. 
1,010  hab.  (A.  3.) 

1LLIERS,  petite  ville,  E.-et-E. , 
chef-lieu  de  canton , arr.  et  â 5 1.  l/a 
S.  O.  de  Chartres , sur  la  rive  gauche 
du  Loir.  Bureau  de  poste,  a, 761  h. 
Fabriques  de  draps , serges  et  bon- 
neterie. Tanneries.  Commerce  de 
bestiaux,  de  moutons  et  de  laine. 
Foires  les  i5  février,  la  mars,  la 
mai,  3 juillet  et  le  a nov.  ( C.  9.  ) 

1LLIERS.  Vny.  Hitusas<S.'-). 

ILLIERS-L’ÉVÊQUE,  b. , Eure, 
arr.  et  à S 1.  d’Evreux , c.  de  Nonan- 
court,  sur  la  Coudane  , dans  un  ter- 
ritoire fertile  en  excellens  vins.  800 
hab.  (C.  6.) 

IMOGES  , v. , Marne,  arr.  et  à 5 
1.  de  Reims,  c.  d’Ay.  191  hab.  (0.40 

INCARVILLE,  v.,  Eure,  arr.,  c. 
et  à 3/4  de  I.  de  Louviers,  près  de 
l’Eure.  600  hab.  Fabrique  de  méca- 
niques pour  les  filatures.  (C.3. ) 

INFREVILLE,  v. , Eure,  arr.  et 
à 7 1.  de  Pont-Audemer,  cant.  de 
Bourgtheroude.  770  hab.  (B. 3.) 

1NNOCENS  (les),  v.,  S.-lnf. , ar. 
et  â 7 I.  de  Dieppe , cant.  de  Bellen- 
combre.  aoo  hab.  (C.  1.) 

INTREVILLE,  v.,  E.-et-L.,  arr- 
êt à n 1.  î/a  de  Chartres,  cant.  de 
Janville.  346  hab.  Fabriques  de  bas, 
bonnets  et  chaussons  de  laine.  (F.  9.) 

INVILLE-LA-GUITTARD  , *.  „ 
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Loiret,  arr.  et  à al.  i/a  de  Pîthiviers, 
c.  de  Malesherbes.  i4 > h-  (G.  9.) 

IRAY,  V.,  Orne,  arr.  et  à 4 1.  3/4 
de  Mortagne  , c.  de  l’Aigle  , près  de 
l'Avre.  800  habit.  Fonderie  de  fer. 
(A.  6.) 

IRREVILLE,  y.,  Eure,  arr. , c. 
et  à a 1.  1/4  d’Evreux.  ao5  b.  (C.  4-) 

ISCAUVILLE,  y.,  S.-lnf.,  arr. 
et  à al.  de  Rouen,  c.  de  Darnclal. 
971  hab.  (C.  a.) 

1SSOU , v.,  S.-et-O.  , arr.  et  à 1 1. 
i/4  de  Mantes , la  1.  3/4  O.  de  Paris, 
cant.  de  Limay , dans  une  situation 
agréable , près  de  la  Seine , avec  un 
beau  château.  4>6hab.  (E.  5.) 

ISSY,  joli  village,  Seine,  arr. , c. 
et  à il.  de  Sceaux , 1 1.  8.  O.  de  Pa- 
ris. i,oa5  hab. 

Ce  village  est  dans  une  situation 
très-agréable , sur  le  penchant  d’une 
colline , près  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine.  11  est  environné  de  maisons 
de  campagne  charmantes  , bâties 
avec  goût  et  décorées  de  jardins  re- 
marquables par  leur  distribution  , 
d'où  l’on  jouit  d’une  vue  délicieuse 
sur  une  belle  campagne  arrosée  par 
la  Seine.  — Fabriques  de  soude , po- 
tasse , acides  minéraux  , produits 
chimiques,  etc.  Commerce  de  vins 
et  eaux-de-vie.  Fête  champêtre  le 
dimanche  après  le  17  septembre. 
Voitures  à Paris,  rue  Dauphine,  n." 
a6;  départ  trois  fois  par  jour.  (T.  1. 

р.  66.  — G.  6.) 

1 STR  ES  (les),  v.,  Marne,  arr.  et 
à a I.  3/4  d’Epernay,  c.  d’Avize.  g5 
hab.  (0.5.) 

ITTEVILLE,  v. , S.-et-O.,  arr. 
et  à 4 1.  d’Etampes,  11  1.  i/a  S.  de 
Paris,  cant.  de  la  Ferté-Aiais  , sur  la 
Juine.  686  hab.  Filature  de  coton. 
(H. 7.) 

IVERNY,  v.,  Scine-et-M.,  arr.  et  à 
a 1.  de  Meaux,  9 1.  1/4  N.  E.  de  Pa 
ris , c.  de  Claye.  3y5  hab;  (I.  5.  ) 

IV1LEE,  v.,  Eure,  arr.  et  à 4 1. 
1/2  de  Luuvieis , cant.  de  Ncubourg. 
58o  hab.  (B.  4.) 

1V0RS,  v.,  Oise,  arr.  et  à 9 I.  de 
Senlis,  17  I.  3/4  N.  E,  de  Paris, 

с.  de  Betz,  au  milieu  de  la  forêt  de 
Villiers-Cotterets  , avec  uh  ancien 
château  flanque  de  tours  et  de  pavil- 
lons. 348  hab.  (K.  3.) 

IVRY,  bourg,  Eure,  arr.el  à 61. 
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i/4  d’Evreux  , c.-  de  Saint-André. 

800  hab. 

Ce  bourg  est  dans  une  situation 
agréable,  au  pied  d’un  coteau  , sur 
la  rivière  de  l’Eure , qui  le  divise  en 
deux  parties.  La  plaine  d’Ivry  est 
célèbre  par  la  bataille  de  ce  nom , 
gagnée  par  Henri  IV  sur  l’armée  des 
ligueurs  commandés  par  le  duc  de 
Mayenne  , le  i4  mars  1590.  Une  py- 
ramide d'environ  5o  pieds  de  hau- 
teur, entourée  de  grilles  en  fer,  fut 
élevée  en  cet  endroit  pour  perpétuer 
le  souvenir  de  cette  victoire  mémo- 
rable ; détruite  pendant  les  temps 
orageux  de  la  révolution,  cette  pyra- 
mide fut  réédiliée  par  Napoléon  en 
1809. — Fab.  d’instrumens  à vent.  Fi- 
latures de  coton.  Tanneries.  Com- 
merce de  grains , chevaux  et  bes- 
tiaux. Foires  les  24  juin , 10  août  et 
29  septembre.  Fête  champêtre  la 
premier  dimanche  de  mai.  Voitures 
à Paris,  place  Dauphine,  n . °*  1 et  3. 

(T.  a.  p.  8.  — D.  5.) 

IVRY-LE  TEMPLE,  v.,  Oise,  ar. 
et  à 6 1.  de  Beauvais , cant.  de  Mèru, 

Eres  de  la  source  de  la  Troëne.  A i4 
N.  O.  de  Paris.  (F.  3.) 
1VRY-SUR-SE1NE,  v. , Seine  , 
arr.  et  à a 1.  1/2  de  Sceaux,  cant.  de 
Villejuif.  A 3/4  de  1.  S.  des  barrières 
de  Paris,  dans  une  situation  agréa- 
ble, sur  une  colline  qui  borde  la  riva 
gauche  de  la  Seine.  — Fabriques  de 
rnduits  chimiques.  Aux  environs, 
lature  de  laine,  radinerie  de  sucre 
de  betterave , verrerie , tuileries  et- 
fabrique  de  formes  à sucre  et  de  pots 
â sirop  ; atelier  pour  la  construction 
des  machines  â vapeur  et  des  méca- 
niques de  toute  espère.  (T.  6.  page  . 
3 00.  — H.  6.  ) 
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JABLIMES,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et 
à 2 1.  1/3  de  Meaux,  8 1.  3/4  E.  de 
Paris,  cant.  de  Laguy,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Marne.  3ia  hab.  ( 1.  5.  ) 
1 ACQU  ES - SL  R - ü A R N ETA I 
(S.1-),  v. , S.-lnf.,  arr.  et  i 3 1.  de 
Rouen,  cant.  de  Daructal.  070  hab. 

(C.  3.) 
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JACQDEVILLE,  ».  , S.-et-M., 
arr.  et  à \ 1.  S/4  de  Fontainebleau, 
ao  I.  S.  de  Paris,  c.  de  la  Chapelle- 
la-Reine.  ia3hab.  (H.  9.) 

JAGNY,  v.,  S.-et-O.  , arr.  et  à 7 
1.  l/a  de  Pontoise,  7 1.  N.  de  Paris  , 
c.  de  Luzarches.  ao3  bab.  (H.  4-  ) 
JAIGNES,  ». , S.-et- M. , arr.  et  4 
3 1.  i/4  de  Meaux,  i5  I.  E.  S.  E.  de 
Paris , cant.  de  Lizy-sur-Ourcq , non 
loin  de  la  Marne.  365  bab.  (K.  5.) 

JAMBVILLE,  v.,  S.-et-O. , arr. 
et  à 3 1.  1/4  de  Mantes,  11  1.  l/a  Fl. 

0.  de  Paris  , c.  de  Limay.  389  bab. 

(F.  4.) 

JAMMERICOURT,  ».,  Oise,  ar. 
et  4 61.  de  Beauvais , 17 1.  1/4  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  Chaumont.  1 56  hab. 
(F.  3.) 

JANVILLE  , petite  ville,  E-ct-L., 
chef-lieu  de  canton , arr.  et  A 11  1. 
S.  E.  de  Chartres.  986  babit.  Fabr. 
de  bonneterie.  Patrie  de  Colardeau. 
Foires  les  3 mars  et  a5  oct.  (F.  9.) 

J AN  VILLE  , v.  , Oise,  arr.,  c.  et 
b 1 1.  l/a  de  Compïègne.  ai8h.  (I.  a.) 

JANVILLIERS,  hameau  et  chft- 
teau , E.-ti-L. , arr.  de  Chartres  , c. 
de  Maintenon  , comm.  d'Ecrosne.  A 
16  1.  l/a  de  Paris. 

J ANVILLIERS  , v. , Marne,  arr. 
et  à 6 1.  i/a  d’Epernay , c.  de  Mont- 
mirail.  176  hab.  (M.  5.) 

3 ANDRAIS  , v.,  E.-et-L.,  ar.  et  4 
6 1.  i/a  de  Dreux,  c.  de  Senoncbes. 
358  hab.  (C.  7.) 

JANVRY,  v.  , Marne,  arr.  et  4 3 

1.  de  Reims  , c.  de  Ville-en-Tarde- 
nois.  4oo  hab.  (N.  3.  ) 

JANVRY,.».,  S.-et-O.,  arr.  et  à 7 
1.  l/a  de  Rambouillet,  7 1.  1/4  8.  O. 
de  Paris,  c.  de  Limours,  dans  une 
plaine  élevée.  371  h.  On  y remarque 
un  puits  de  aao  pieds  de  profondeur, 
dont  on  tire  l’eau  au  moyen  d’une 

frande  roue , dans  laquelle  se  placent 
ou  5 hommes.  (G.  7.) 

JARCY,  ham.  et  maison  de  cam- 
pagne , S. -et-Oise,  arr.  de  Corbeil, 
c.  de  Boissy-Saiut-Léger , comm.  de 
Varennes , sur  l’Yerrcs.  A 6 1.  3/4  S. 
E.  de  Paris.  (T.  6.  p.  aoa.) 

JARD  (le),  château,  ancienne- 
ment abbaye  d’hommes,  S.-et-M. , 
arr.  et  canton  de  Melun , c.  de  Voi- 
senon.  A 11  l.-S.  E.  de  Paris.  (T.  6. 
p.  210.) 

JARD  Y , joli  château  , S.-et-O., 
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arr.  de  Versailles,  cant.  de  Sèvres, 
comm.  de  Vaucresson.  On  voit  4 côté 
une  superbe  ferme  où  le  propriétaire 
entretient  un  des  plus  beaux  trou- 
peaux de  moutons  mérinos  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise.  v 

JAULGONNE,  v. , Aisne,  arr.  et 
à a 1.  l/a  de  Cbâteau-Thierry , c.  de 
Condé-en-Brie , sur  la1  Marne.  55oh. 

(M.  4-) 

JAULNE,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à 5 
1.  l/a  de  Provins , cant.  de  Bray-sur- 
Seioc.  3y6  hab.  (L.  8.) 

JAULZY,  v.,  Oise,  arr.  et  4 5 1. 
de  Compïègne,  c.  d’Attichy,  près 
de  l’Aisne.  3a6  hab.  (K.  a.) 

JAUX,  v. , Oise,  arr.,  c.  et  à 1 I. 
de  Compiègne , 19  1.  l/a  N.  E.  de 
Paris , sur  la  rive  droite  de  l’Oise. 
I,a55  hab.  (I.  a.  ) 

JAVELLE,  hameau,  Seine,  arr. 
et  canton  de  Sceaux , commune  de 
Vaugirard.  A 3/4  de  1.  de  Paris.  Ma- 
nufacture considérable  de  produits 
chimiques. 

JEAN-AUX-B01S  (S.«  ),  v.,  Oise, 
arr.,  cant.  et  4 a 1.  de  Compiègne. 
345  hab.  (T.  4 - P*  4 1 1 ■ — K-  5.) 

JEAN-DE-BEAUREGARD 
v.,  S.-et-O. , arrond.  et  â 7 1.  i/a  de 
Rambouillet,  c.  de  Limours,  7 1.  S. 
O.  de  Paris,  aoo  hab. 

JEAN  DE-BONNEVAL  (S.*-),  ». , 
Aube,  arr.  et  4 5 1.  1/3  S.  de  Troyea, 
c.  de  Bouilly.  45o  hab.  (O.  9.) 

JEAN-DE-P1ERUE-F1XE  (8.*-), 
v.,  E.-et-L. , arr.,  cant.  et  à 1 1.  de 
Nogent-le-Rotrou.  258  hab.  (B.  9.) 

JEAN-DE-R1BERVILLIERS  (S»-), 
v.,  Eure-et-Loir , arr.  et  4 4 1.  */4  de 
Dreux,  c.  de  Chàteauneuf.  3ia  hab. 
(C.  7.) 

JEAN-DES-MURGERS  (S.*-),  v., 
Orne , arr.  et  à ql.  de  Mortagne,  c. 
de  Longny.  3aohab.  (B.  7.) 

JEAN  DU-CARDONNET  ( S.«- ) , 
v,  , Seine-lnf. , arrond.  et  4 5 1.  de 
Rouen,  c.  de  Maromme.  966  babit. 
(C.  a.) 

JEAN  - LES  - DEUX  - JUMEAUX 
(S.*-),  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à al.  i/a 
de  Meaux,  i4  1.  E.  de  Paris,  é.  de 
la  Ferté-sous-Jouarre.  781  bab.  Voi- 
tures 4 Paris  , faubourg  Saint-Denis , 
n,°  5o.  ( K.  5.) 

JEAN-DE-LECQUERAYE  (S.*-), 
v. , Eure,  arr.  et  4 3 1.  1/2  de  Pont- 
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Audemer,  c.  de  Saint-Gcorges-du- 
Vievre.  3 10  hab.  (A.  3.) 

JEUFOSSE,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et 
b 4 1.  1/4  de  Mantea,  18  !.  O.  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  Bonnières , sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  3o8  b.  (E.  4-) 

J EURE,  château,  arr.  et  canton 
d'Etampes  , comm.  de  Morigny.  A 
>3  1.  S.  de  Paris,  dans  nne  belle  si- 
tuation , sur  la  Juine.  Voy.  Morigny. 

JOCliE  , v.  , Marne,  arr.  et  â 5 1. 
J/4  d’Epernay,c.  de  Montmort.  46 
hab.  (N. 6.) 

JOISELLE,  v.,  Marne,  arrond.  et 
A ii  1.  d’Epernay,  c.  d’Esternay.  iqo 
h.  (M.  6.) 

JONCHÈRE  (la  ),  château,  S. -et- 
O.,  arr.  de  Versailles , c.  de  Marly. 
commune  de  Bougival.  A 4 1-  O.  de 
Paris. 

JONCHERY,  v.,  Marne , arrond. 
et  à î 1.  î/a  de  Reims,  c.  de  Fismea. 
409  h.  Comm.  de  bestiaux  et  d’ins- 
trumens  aratoires.  Foires  les  1."  fé- 
vrier, 3i  août,  a5  novembre  et  veille 
de  la  Pentecôte.  (N.  3.) 

JONQUERY,  v. , S.-et-M. , àrr.  et 
à 5 1.  3/4  de  Reims,  cant.  de  Châtil- 
lon.  1 58.  h.  (N.  4.) 

JONQU1ÈRES,  v.,  OUe,  arrond. 
et  à a I.  de  Compiègne,  19  1.  N.  E. 
dé  Paris , c.  d’Estrées-Saint-Dcnis. 
7i3  h.  Commerce  considérable  de 
fruits  rouges.  (I.  2.) 

J0S8IGNY,  v.,  S.-et-Marne , arr. 
et  â 4 1.  i/4  de  Meaux,  7 I.  1/2  E,  de 
Paris,  c.  de  Lagny.  5i4  h.  On  remar- 
que , dans  les  environs  , plusieurs 
beaux  châteaux  et  de  jolies  maisons 
de  campagne.  (I.  5.  ) 

JOUAGNES,  v. , Aient , arr.  et  à 
S I.  de  Soissons , c.  de  Braine.  38o  h. 
(M.  3.) 

JOUARRE,b.,  S.-et-M. , arrond. 
et  à 5 1.  de  Meaux,  17  1.  E.  de  Paris , 
cant.  de  la  Ferté-sous-Jouarre.  2,676 
h.  11  est  dans  une  situation  délicieuse, 
• urune  haute  émirience  d’où  l’on  jouit 
d’une  vue  unique  pour  la  variété  et 
la  beauté  du  paysage  : de  ce  point  on 
découvre  la  ville  entière  de  la  Fer- 
té,  traversée  par  la  Marne,  avec  une 
grande  étendue  de  cette  rivière,  ainsi 
que  quantité  de  villages , hameaux , 
châteaux  et  autres  habitations , dans 
une  superbe  vallée  dont  les  deux  cô- 
tés sont  couverts  de  vigne»  et  cou- 
ronnés de  bois.  Commerce  de  grains 
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et  bestiaux.  Foire  considérable  la 
mardi  de  la  Pentecôte,  qui  donna 
lieu  â un  rassemblement  de  8 â 10,000 
personnes  des  communes  environ- 
nantes , et  le  2 novembre.  (T.  5.  p. 
368.  — K.  5.) 

JOUARS-PONT-CHARTRAIN  , 
v.,  S.-et-O. , arrond.  et  A 6 1.  1/4  de 
Rambouillet,  7 1.  1/2  de  Paris,  cant. 
de  Chevrcuse.  i,a34  h.  On  remarque 
à peu  de  distance  le  beau  château  de 
Pont-Chartrain.  (Voyez  ce  mot.)  (T. 
2.  p.  1.  — F.  6.  ) 

JOUY,  v..  Aune,  arrond.  et  â 41. 
de  SoissonB  , c.  de  Vailly-sur-Aisne. 
219  h.  (M.  2.  ) 

JOUY,  v. , Eure , arr.,  c.  et  â 3 1. 
d’Evreux.  4io  h.  (D.  4-) 

JOUY , v. , E.-et-L. , arr. , cant.  et 
â 2 1.  de  Chartres.  1,081  b.  (E.  7.) 

JOUY,  v. , Marne,  arrond.  et  à 2 
1.  1/2  de  Reims,  c.  de  Yille-en-Tar- 
dennis.  169  h.  ( N.  3.  ) 

JOUY-L’ABBAYE,  v.,  S.^t  M. , 
arrond.  de  Provins,  cant.  de  ÎVangis, 
commune  de  Chenoise.  Ci-devant 
abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux , fondée  en  1,1  »4  par  Thibaut, 
comte  de  Champagne  et  de  Brie". 

JOUY-EN-JOSÀS,  v.,  S.-et-O., 
arrond. , cant.  et  à 1/4  de  1.  S.  E.  de 
Versailles,  4 I.  3/4  S.  O.  de  Paris. 
i,35o  h.  Il  est  situé  dans  une  vallée 
agréable,  sur  la  petite  rivière  de  Biè- 
vre qui  y fait  tourner  plusieurs  mou- 
lins. Un  beau  château  de  construc- 
tion moderne  et  plusieurs  belles  mai- 
sons de  campagne  en  embellissent 
le  séjour.  Manufacture  de.  toiles  pein- 
tes, l’une  des  plus  considérables  du 
royaume  ; les  produits  de  cette  ma- 
nufacture jouissent  surtout  d’une 
grande  célébrité  pour  la  beauté  des 
dessins,  ainsi  que  pour  l’éclat  et  la 
vivacité  de»  couleurs  : ils  égalent  les 
produits  des  plus  belles  manufactures 
de  l’Europe  et  de  l’Inde.  Patrie  de 
M.  Jony,  auteur  dramatique.  Fête 
champêtre  le  dimanche  qui  suit  le  16 
août.  Voitures  à Paris,  rue  de  Rohan, 
n.*6;  départ  tous  les  jours.  (T.  1. 
p.  3t8.  — G.  6.) 

JOUY-LE-CHATEL,  b.,  S.-et-M., 
arrond.  et  à 3 1.  i/a  de  Provins , t6  h 
8>  E.  de  Paris  , canton  de  Nangis. 
i,o5i  h.  C’était  anciennement  une 
petite  ville;  è l’une  de  ses  extrémité* 
est  un  donjon  ruiné  en  partie , qui, 
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tirât  à l’ancien  château  de  Vigneaux. 

(L.G.) 

JOUY-LE-COMTE,  v.,  S.-et  O. , 
arrond.  et  à 3 I.  t/a  de  Provins,  9 1. 
i/4  N.  de  Paris , cant.  de  Nangis , sur 
le  Sausseron.  S99  h.  ( G.  4-  ) 

JOUY-LE-MOUTIER,  v.,  Scine- 
et-Oise,  arrond.,  cant.  et  à 1 1.  l/a  de 
Pontoise, 81.  N.  O.  de  Paris,  dans  une 
situation  agréable,  sur  la  rive  droite 
de  l’Oise,  que  l’on  passe surun  bac  an 
hameau  de  Vincourt.  76a  h.  (F.  4-) 

JOUY-M  AU  VOISIN,  v.,  S.-et-O., 
arrond.  et  à 1 1.  3/4  de  Mantes,  tS  I. 
O.  N.  O.  de  Paris,  c.  de  Bonnièrcs. 
184  h.  (E.  5.) 

JOUY-SOUS-THELLE , v.,  Oise, 
arrondiss.  et  h 9 I.  de  Beauvais,  18  1. 
N.  N.  O.  de  Paris,  cant.  d’Auoeuil. 
Si } liai).  Fabriques  de  blondes  et  de 
dentelles.  (F.  3. ) 

JOUY-SUR-MORIN,  b.,  Seinc-ct- 
Al.,  arrond.  et  à 4 1.  deCoulommiers, 
canton  de  la  Ferté-Gaucher , sur  le 
Grand-Morin.  1,775  b.  Papeteries, 
chamoiseries  , moulins  à huile  et  à Fa- 
rine. A ao  I.  E.  de  Paris.  ( L.  6.) 

JUIGNETTE,  v.  , Eure , arr.  et  à 
11  I.  d’Evreux,  cant.  de  Rugles.  3ao 
hab.  Fabriques  de  clous- d’épingles. 
(A.  5.) 

JUILLY,  v.,  S.-et-Al. , arrond.  et 
à4l.  3/4  de  Meaux,  cant.  de  Dam- 
martin.  458  h.  II  est  situé  dans  une 
petite  vallée  et  possède  une  belle 
maison  d’éducation  , qui  jouit  d’une 
grande  célébrité  depuis  un  temps  im- 
mémorial. Un  parc  de  trente  arpens, 
bien  planté,  contribue , avec  la  bon- 
té de  l’air  et  des  eaux  , à rendre  ce 
lieu  très -salubre  ; aussi  la  jeunesse 
qui  l’habite  y jouit  d'une  santé  par- 
faite. Voitures  à Paris,  rue  de  Bondy, 
n.°  56  ; départ  tous  les  jours  à 7 heu- 
res du  matin.  (T.  5.  p.  554-  — I-  4-) 

JULIEN  (S.*-),  v.,  Eure.,  arr.  et 
à 3 I.  3/4  de  Louviers,  c.  du  Gaillon. 
3io  h.  ( D.  4-  ) 

J U LIEN -DE-S  ANGE  Y,  v..  Aube, 
arrondiss. , cant.  et  à 1 1.  de  Troyes, 
dans  une  belle  situation  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  3a5  h.  (O.  9.) 

JUMÉVUV1LLE,  v.,  S.-et-O., 
arr.,  cant.  et  à a 1.  3/4  de  Mantes, 
1 1 1.  t/a  O.  de  Paris.  37a  h.  (E.  5.) 

JUMELLES,  v.,  Eure,  arrond.  et 
à 3 I.  d’Evreux,  canl.  de  Saint- An- 
dré. aoo II*  (C.  5.) 
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JUMENCOÜRT,  r.,  Aisne,  arr.  , 
et  à 7 1.  3/4  de  Laon  , cant.  de  Cou* 
cy-le-Château.  a5o  h.  (L.  a.) 

JUMIEGES,  bourg,  S.-ïnf. , arr. 
et  à 5 1.  3/4  de  Rouen  , cant.  de  Du- 
cler,  sur  ta  Seine.  1,955  h.  Il  y avait 
autrefois  une  célèbre  abbaye,  fondée 
sous  le  règne  de  Clovis  II  dans  le 
milieu  du  septième  siècle,  où  mou- 
rut Agnès  Sorel,cn  i45o.  (B.  a.) 

JUMIGNY,  v. , Aisne , arrond.  et 
à 5 l.  de  Laon , canton  de  Craonne. 
368  h.  (N.  a.) 

JUST  ( S.1-)  , v. , Oise,  arrond.  et 
près  de  Beauvais.  Fabriques  de  tuiles 
et  de  briques  qui  occupent  i4o  ou- 
vriers. 

JUST  (S.*-),v. , Marne , arrond. 
et  à i4  1.  d’Eperuay,  c.  d’Anglure  , 
sur  le  Livon.  i,o48b.  (N.  7.) 

JUST  (S.1-),  v.,  S.-et-M.,  arr.  et 
à 4 L l/a  de  Provins,  18  1.  S.  E.  de 
Paris,  canton  de  Nangis.  i83  habit. 
(K.  7.) 

JUST-DES-MARAIS  FS.*-) , b., 
Oise,  ar.,  cant.  et  à i/4  de  I.  de  Beau 
vais , sur  le  Tbérain.  519  hab.  Fabri- 

ties  de  toiles  peintes.  Blanchisseries 

e toiles.  (T.  4-  P-  >a4-  — F.  ».) 

JUST-EN-CHAUSSÉE  (S.*-),  v. , 
Oise,  chef-lieu  de  canton,  arr.  et  à 4 1. 
N.  de  Clermont , 19  1.  de  Paris,  près 
de  la  source  de  l’Arre.  Bur.  et  relais 
de  poste.  i,oao  habit.  Fabriques  de 
bonneterie.  Commerce  de  bestiaux 
et  de  boissellerie.  Foire  le  dimanche 
des  Rameaux  et  le  i8octobre.  (T.  4- 
p.  i34-  — li.  a.) 

JUST-SUR-SEINE  (S.*-),  vill. , 
Eure,  arrond.  et  à 6 1.  3/4  d’Evreux, 
cant.  de  Vernon,  prés  de  la  Seine. 
35o  h.  (D.  4.) 

JUV1GN1ES,  v.,  Oise,  arrond.  et 
5 a I.  de  Beauvais,  c.  de  Nivilliers. 
554  h.  (G.  a.) 

J U VIGNY  , v. , Aisne,  arr. , cant. 
et  à i/a  I.  de  Soissons.  3ao  habit  ans. 
(L.  a.) 

JUVI  NCOU  RT , v.,  Aisne , arr.  .•  t 
à 7 1.  3/4  de  Laon  , canl.  de  Neuf- 
chalel,  près  de  la  Miette.  3jo  habit. 
(N.  a.) 

JUVISY,  v.,  S.-et-O.  , arrond.  et 
à 4 L de  Corbeil , 5 I.  S.  de  Paris , c. 
de  Longjumeau  , dans  une  vallée  sur 
la  rivière  d’Orge , que  Pon  traverse 
sur  deux  ponts  curieux  construits  l*tin 
sur  l’autre.  S2Û  b.  Voiture*  à Paris, 
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tour  de  la  Sainte-Chapelle,  n.”  i3. 
(T.  6.  p.  3 17. — U.  6.) 

JUZ1ERS,  t.  , S.-et-O. , arrond. 
et  à 1 I.  de  Mantes , 1 1 1.  N.  O.  de 
Paris , canton  de  Limay  , près  de  la 
rire  droite  de  la  Seine.  1,011  habit. 
(T.  a.  p.  a4a.  — F.  S.) 
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LABBEVILLE , ». , S.-et-O. , arr. 
et  à a 1.  i/a  de  Pontoise,  10  1.  î/a  N. 
O.  de  Paris,  canton  de  File-Adam, 
dans  une  vallée  , sur  le  Sausseron. 

igg  h.  (G.  4-  ) 

LACIIELLE,  ».,  Oise,  arrond.  et 
à î/a  1.  de  Compïègne , c.  d’Estrées- 
Saint  Denis.  a33  h.  (I.  a.) 

LACHY,  ». , Marne,  arrond.  et  à 
8 1.  d’Epernay , c.  de  Sézanne , sur  le 
Grand-Morin.  ay5  h.  (N.  6.) 

LADY,  ».,  S.-et-M. , arrond.  et  & 

4 1.  de  Melun  , i4  L i/a  de  Paris,  c. 
de  Mormant.  177  h.  (K.  7.) 

LAFFAUX,  ». , Aisne,  arr.  et  à 

5 1.  de  Soissons , cant.  de  Vailly-sur- 
Aisne.  a5o  h.  ( M.  a.) 

LAFRAYE,  ».,  Oise,  arr.  et  4 31. 
l/a  de  Beauvais,  cant.  de  Nivilliers. 
a43  h.  (G.  a.) 

L AGERY,  ».,  Marne , arr.  et  à 5 1. 
l/a  de  Reims,  cant.  de  Villeen-Tar- 
denois.  Aoo  hab.  Commerce  de  bes- 
tiaux et  d instrumens  aratoires.  Foires 
les  3 1 mai , 4 juillet , a4  septembre  et 
a6  décembre.  (N.  5.) 

LAGNY,  ».,  Oise , arr.  et  4 3 I.  de 
Coinpiègne,  c.  de  Lassigny.  810  hab. 
(K.  1.) 

LAGNY,  petite  ville  très-ancienne, 
S.-et-M.,  chef-lieu  de  canton,  arr.  et 
à 4 I.  de  Meaux , 7 1.  E.  de  Paris. 
Bureau  et  relais  de  poste.  1,753  hab. 
Elle  est  dans  une  situation  très-agréa- 
ble , sur  la  rive  gauche  de  la  Marne , 
entre  des  coteaux  couverts  de  vignes 
et  de  belles  prairies.  On  » remarque 
une  belle  fontaine , dont  la  source  est 
très-abondante.  Atelier  pour  la  taille 
de  l'albâtre  extrait  des  carrières  du 
département.  Moulins 4 farine.  Com- 
merce de  grains,  farines,  bois,  fro- 
mages de  Brie , chanvre  et  bestiaux. 
Foires  les  3 février,  i.,r  dimanche  de 
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juillet , a4  août  et  3o  novembre.  Voi- 
tures 4 Paris  , rue  Geoffroy-Lasnier , 
n.°  »7,et  Marché-Saint-Jean,  n.» 
16  ; départ  tous  les  jours  matin  et 
soir.  (T.  5.  p.  447-  — I.  5.) 

LAGNY-LE-SEC,  v. , Oise , arr. 
et  4 5 1.  de  Sentis,  10  1.  i/a  N.  E.  de 
Paris,  cant.  de  Nanteuil-Ie-Haudoin, 
600  habit.  Voitmes  4 Paris,  rue  des 
Prouvaires  , n.»  la,  et  faubourg 
Saint-Denis,  n.”  5o.  (II.  3.) 

L AIGLE,  Vay.  Aïoli. 

LAIGNEVILLE,  v. , Oise,  arr.  et 
à a 1.  3/4  de  Clermont , la  1.  i/a  de 
Paris,  cant.  de  Liancourt,  au  pied 
d’une  montagne,  sur  la  Brèche.  Re- 
lais de  poste.  Voituies  4 Paris,  fau- 
bourg Saint-Denis,  n.*  5i.  6a5  hab. 

(H.  3.1 

LAILLY,  ».,  Yonne,  arrond.  et  à 
5 1.  3/4  de  Sens,  c.  de  Villeueuve- 
l’Archevêque  , dans  une  situation 
agréable , sur  le  Lalain.  43o  habit. 
(M.  9-)  . 

LAINVILLE,  y.,S.cl-0.,  arr., 
et  4 3 1.  de  Mantes,  la  I.  i/a  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  Limay.  345  ha  bilans. 

(F.  4.) 

LAMBERT  ( S.*-) , ham.,  Aisne, 
arrondiss. , cant.  et  4 3 1.  S.  E.  de  la 
Fère,  commune  de  Fourdrain.  Ce 
lieu  est  fort  ancien.  Dans  les  ancien- 
nes chartes , il  est  appelé  Mansus  et 
Cella.  Le  château  de  Saint-Lambert  , 
situé  près  de  l’étang  du  même  nom  , 
faisait  anciennement  partie  du  do- 
maine de  Navarre.  Henri  IV  y venait 
souvent  dans  sa  jeunesse,  dit  Sully, 
pour  s’y  récréer.  En  i5g4  , il  devint 
un  poste  militaire  important  4 raison 
de  son  voisinage  de  la  Fère.  Ses  cons- 
tructions sont  presqu’entièrement  en 
grès  dur.  Son  enceinte  était  flanquée 
de  tours  dont  il  ne  reste  aujourd’hui 
que  quelques  vestiges;  la  porte,  as- 
sez bien  conservée , était  défendue 
par  deux  tours  et  un  pont-levis.  Cette 
forteresse  était  environnée  d’un  fossé 
profond  dont  l’escarpe  et  la  contres- 
carpe étaient  revêtues  en  grès. 

LAMBERT-DES-BOIS  (S.M,  »., 
S.-et-O. , arr  et  4 6 1.  1/4  de  Ram- 
bouillet, 7 I.  1/1  S.  O.  de  Paris,  c. 
de  Chevreusc.  an  h.  (F.  6.) 

LAMBLORE,  v. , E.-et-L. , arr.  et 
4 81.  3/4  de  Dreux , cant.  de  la  Ferté- 
Vidame.  3 1 1 h.  ( B.  7.  ) 

LAMÉCOURT , v.,  OUe,  arrond. , 
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c.  et  à t !.  l/a  de  Clermont  , 17  1. 
1/3  N.  de  Paris.  16S  h.  (H.  3.) 

LANDE  (la),  grand  et  beau  chât., 
S.-tl-O.,  arr.  de  Corbeil , c.  de  Bois- 
sy-S.'-Léger,  commune  de  Villiers- 
sur-Marne.  On  y voit  un  parc  clos  de 
murs , qui  a plus  de  1,300  arpens , au 
milieu  duquel  est  une  belle  maison 
d’exploitation  rurale. 

LANDE-ENSON  (la),  v.,  Oise, 
arr.  et  à 3 1.  1/3  de  Beauvais,  c.  du 
Coudray-Saint-Germer.  a58  habitans. 
(E.  3.) 

LANDE-SUREURE,  (la),  Orne, 
arr.  et  à 6 I.  de  Mortagne , c.  de  Lon- 
gny.  56o  h.  (B.  7.) 

LANDELLE  (la),  v.,  Oise,  arr. 
et  à 3 1.  de  Beauvais,  cant.  du  Cou- 
dray-Saint-Germer  , près  de  la  forêt 
de  Thel.  h.  (P.  2.) 

LANDELLES,  v. , E.-et-L.,  arr. 
et  a 5 I.  i/4  de  Chartres,  c.  de  Cour- 
ville  , près  de  l’F.urc  et  de  l’aqueduc 
de  Maintenon.  28a  h.  (C.  8.  ) 

LANDIN  (le),  v.,  Eure,  arr.  et 
à 5 1.  de  Pont-Audemer,  c.  de  Rou- 
tot.  a4o  h.  (B.  2.) 

LANDOUV1LLE,  v. , Eure-et-L., 
arr.  et  à 4 L t/a  de  Dreux,  cant.  de 
Châteauneuf.  Sa  h.  (D.  7.) 

LANDOY,  v.,  Seine-etM. , arr., 
c.  et  à 2 1.  3/4  de  Provins.  a4S  hab. 
(L.  7-) 

LANDRICOURT,  v.,  Aisne,  ar. 
et  à 6 1.  1/4  de  Laon,  c.  de  Coucyle- 
Château.  274b.  (L.  2.) 

LAN1SCOURT,  v.,  Aisne,  ar.  et 
à 1 1.  t/4  de  Laon  , cant.  d’Anizy-le- 
Chàteau.  20S  h.  (M.  1.) 

LANLUET-SAINTE-J  AMES,  v., 
Scine-et-O, , arr.  et  à a 1.  3/4  de  Ver- 
sailles , 7 1.  O.  de  Paris,  c.  de  Mar- 
ly-le-Roy.  53o  h. 

L ANNOY,  v. , Oise,  arr.  et  à 9 1. 
1/2  de  Beauvais,  cant.  du  Formerie. 
176  h.  (E.  1.) 

LAON,  ancienne  et  forte  ville, 
chef-lieu  de  préfecture  du  départ,  de 
l’Aisne,  chef-l.  de  cant.  ; tribunal  de 
!.»•  instance  (cour  royale  d’Amiens.) 
Collège  communal  ; école  de  dessin  ; 
bibliothèque  publique  ; société  d’a- 
griculture. Bur.  et  relais  de  poste. 
7,358  bab. 

Cette  ville  est  située  sur  le  som- 
met d’une  montagne  escarpée , au 
milieu  d’une  plaine  vaste  et  fer- 
tile. Elle  est  bien  bâtie  ; les  rues  en 
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sont  larges , belles  et  bien  percées  ; 
l’air  y est  vif  et  sain.  De  la  partie  la 

Plus  élevée  de  Laon , on  jouit  de 
aspect  agréable  qu’offrent  les  gra- 
cieux environs,  et  d’une  vue  très- 
étendue  qui  se  prolonge  vers  le  nord 
à une  distance  de  plus  de  10  lieues  , 
jusqu’à  Saint-Quentin  et  Guise. 

L’origine  de  Laon  remonte  à une 
époque  très-reculée;  ce  n’était,  dans 
le  principe,  qu’un  château  très-fort 
par  sa  situation , qui  reçut  des  Gau- 
lois le  nom  de  LauJunum,  nom  qu’ils 
donnaient  en  général  aux  forteresses 
bâties  sur  des  montagnes.  On  croit 
que  Clovis  fut  le  premier  qui  y fit 
construire  des  maisons,  et  qu 'alors 
seulement  elle  commença  à prendre 
le  nom  de  ville.  Dans  le  X.“*  siècle, 
elle  était  la  résidence  des  rois  de  la 
seconde  race  : Lothaire  et  Louis  V y 
naquirent.  C’est  dans  cette  ville  que 
Charles , duc  de  Lorraine , frère  de 
Lothaire , et  le  dernier  prince  de  la 
race  des  Carlovingiens , disputant  la 
couronne  à Hugues  Capet , fut  pris 
et  conduit  dans  la  prison  d’Orléans. 
Pendant  la  ligue , Laon  fut  occupé 
par  le  duc  de  Mayenne.  Henri  IV 
s’en  empara  en  i5(;4-  H s’y  est  tenu 
deux  conciles  en  1 146  et  123i. 

On  remarque  à Laon  la  tour  de 
Louis  d’Outre-Mer,  bâtie , selon  Flo- 
doard,  parle  prince  dont  elle  porte 
le  nom.  Elle  fut  sans  doute  destinée 
à fortifier  cette  ville  du  cûté  de  la  ci- 
tadelle, ou  ChAtcau-Gaillol , qui  ap- 
partenait alors  aux  comtes  de  Ver- 
mundois.  Philippe-Auguste  , qui  la 
fit  réparer  en  1207  , l’entoura  de  fos- 
sés, de  parapets  et  de  tourelles.  U11 
incendie  l’ayant,  dit-on,  consumé 
en  >358,  elle  a été  reconstruite  à-peu- 
près  dans  l’état  où  elle  est  aujour- 
d’hui, à l’exception  de  la  flèche  dont 
elle  était  alors  surmontée.  La  ruina 
de  ce  monument  fut  entreprise  en 
1794  ; mais  la  solidité  de  sa  construc- 
tion força,  après  avoir  enlevé  le  cou- 
ronnement de  la  tour,  de  renoncer  à 
ce  projet.  La  cathédrale  a été  rebâtie 
en  1 1 15  ; le  vaisseau  est  très-beau  ; le 
portail  est  surmonté  de  deux  tours 
d’un  travail  délicat , que  l’on  aper- 
çoit de  très-loin.  Les  caves  de  Laon, 
construites  à deux  étages , offrent  un 
phénomène  remarquable  pour  la 
physique,  la  minéralogie  et  l’bistoir* 
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naturelle.  Leur  humidité  est  extrê- 
me : de  la  ruche  qui  en  forme  la 
Voûte  et  le»  parois , suinte  continuel- 
lement une  eau  três-limpide  et  très- 
froide,  surtout  en  hiver.  Les  pierres, 
dont  la  ville  est  bâtie,  sont  remplies 
d’huîtres  et  de  petites  pierres  lenti- 
culaires. 

C’est  dans  les  faubourgs  de  Semil- 
ly  et  d'Ardon,  que,  le  9 mars  1814, 
s’engagea,  entre  les  Fiançais  et  les 
troupes  ennemies,  l’action  qui  prit 
le  nom  de  bataille  de  Laon.  Une 
Compagnie  de  tirailleurs  parvint  à 
gravir  la  montagne  sous  le  Fort  de 
Saint- Finccnt , et  s’avança  presque 
jusqu'aux  murailles.  Le  lendemain 
10,  Napoléon  fit  faire  une  nouvelle 
tentative  sur  Semilly  ; elle  fut  infruc- 
tueuse. Quelques  maisons  de  ce 
village  furent  incendiées  ; mais  la 
masse  la  plus  considérable  des  enne- 
mis se  trouvant  campée  de  l’autre 
côté  de  la  montagne  vers  le  nord  , 
Us  détruisirent  presqu’en  totalité  les 
maisons  des  faubouigs  de  Veaux  , de 
Saint-Marcel  et  de  la  Neuville,  pour, 
de  leurs  débris,  construire  dans  leurs 
bivouacs , des  baraques  et  des  abris , 
et  alimenter  leurs  feux. 

Patrie  de  Méchaio,  astronome  ; du 
maréchal  Serrurier. 

Fabriques  de  toiles,  bonneterie, 
étoffes  de  laine,  couvertures  commu- 
nes , clous , chapeaux.  — Commerce 
de  grains , vins , eau-de-vie , fer,  or- 
fèvrerie, chevaux  et  bestiaux.  Foires 
le  10  août,  1.”  octobre,  le  lundi 
après  le  1."  janvier,  et  le  i.,r  lundi 
après  la  Fête-Dieu.  (5  jours.  ) 

Voitures  à Paris,  rue  Notre-Damc- 
des-Victoires.  A 54  1.  N,  E.  de  Pâtis. 
(M.  ..) 

LAONS,  v. , Eure-et-Loir , arr.  et 
3 1.  i/s  de  Dreux,  cant,  de  Brezollcs. 
i,ori  h.  — Fabriques  de  couvertu- 
res de  laine.  (C.  6.)  t 

L APPION  , v. , Aisne , arr.  et  à 7 

1.  3/4  de  Laon,  cant.  de  Sissonoe. 

00  h.  (O.  1.) 

LARBROYE,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
-5  I.  1/*  de  Compiégne,  c.  de  Noytm. 
a 10  h.  ( K.  1.' 

LARCHANT,  S.  et-Uarne , arr. 
et  à 4 I.  de  Fontainebleau , c.  de  la 
Chapelle-la-Rcine.  5o4  hab.  C'était 
anciennement  une  petite  ville  forti- 
fiée. On  y volt  encore  une  enceinte  de 
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fortes  murailles  et  de  fossés,  avec  des 
tourelles  et  des  remparts.  Une  grande 
partie  de  ce  village  fut  consumée  par 
un  incendie  en  1778. — Commerce  de 
bestiaux.  Foire  le  lendemain  de  l’As- 
cension. (T.  6.  page  454. — H.  9.) 

LARDIÈRES,  v.,  Oise.  arr.  et  à 
3 1.  5/4  de  Beauvais,  i3  I.  1/4  N. 
de  Paris , c.  de  Méru , sur  le  ru  de 
Méru.  1 83  h.  (G.  3.  ) 

LARDY,  v.,  Seine-et-O. , arr.  et 
à 3 1.  d’Etanipes,  to  1.  1/4  S.  de  Pa- 
ris, cant.  de  la  Ferté-Alais,  sur  la 
Juine.  490  h.  — Fabriques  de  lacet 
et  de  ganses.  ( G.  7.) 

LAUGNY,  v.  , Aisne,  arr.  et  7 1. 
de  Soissons,  c.  de  Villiers-Cotterets, 
35o  hab.  (K.  3.) 

LASSIGNY,  V.,  Oise,  chef-lieu  de 
canton  , arrond.  et  à 6 1.  N.  de  Com- 
pïègne. 8i3  hab.  Foires  le  premier 

{uillet , le  lundi-saint,  le  mardi  avant 
a Pentecôte,  le  troisième  mardi  de 
novembre,  le  6 octobre,  et  le  1 4 de 
chaque  mois.  (1. 1.) 

LASSY,  v.,  S.-et-O. , arr.  et  à 6 1. 
i/a  de  Pontoise,  7 1.  N.  de  Paris,  c. 
de  Lurarches.  173  hab.  ( H.  4.  ) 
LATAINV1LLE,  r.,Oise,  arr.  et 
à 8 1.  de  Beauvais , 16 1.  N.  O.  de  Pa- 
ris , c.  de  Cbaumont.  1 14  hab.  On  y 
remarque  les  ruines  d’un  ancien  châ- 
teau-fort situé  sur  une  montagne  qui 
s’aperçoit  de  très-loin.  (F.-3.  ) 
LATAULLE,  v.,  Oise,  arr.  et  à 4 
I.  i/a  de  Compïègne,  c.  de  Hessons. 
ag4  hab.(I.  1.) 

LAT1LLY,  v,,  Aisne  , arr.  et  à a 1. 
l/a  de  Château-Thierry,  canton  de 
Neuillv-Sainl-Front.  a44  hab.  (L.4.) 

LAUNAY,  v.,  Seine-et-O.,  arr.  de 
Corbeil , cant.  d’Arpajon  , comm.  de 
Saint-Michel. 

En  991  , Hugues  Capet , roi  de 
France , donna  à Jean  dit  l’Abbé  , lé 
château  de  Marches,  avec  plusieurs 
bois , aunaies  et  héritages , situés  sur 
la  rivière  d’Orge  , depuis  la  Seine 
jusqu’à  Mont-Ie-Héry.  Jean  l’Abbé 
fitdéfiicherune  partie  des  buisd’aune 
ni  étaient  à l’Orient  de  la  rivière 
'Orge,  et  fit  bâtir  un  château  en- 
touré  de  fussés,  avec  pont-levis  et 
autres  fortifications.  Cette  situation  , 
au  milieu  des  bois  d’aune,  le  fit  appe- 
ler le  château  de  Launay, nom  que  1 on 
donnaensuite  aux  terresdesenvirons. 
Suivant  une  tradition  ancienne,  le 
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château  de  Launay  tut  détruit  dans 
les  guerres  du  XII.*  ou  du  XII L* 
siècle , et  le  seigneur  fut  obligé  de  se 
retirer  avec  sa  famille  au  château  de 
Plessis  ; il  parait  que  ce  château  fut 
reconstruit  et  fortifié  de  nouveau 
dans  le  XVI.*  siècle.  En  1767»  cet 
édifice,  qui  tombait  en  ruines,  fut 
démoli,  et  les  matériaux  provenant 
du  cette  démolition  furent  employés 
aux  constructions  du  château  de  Lor- 
mois.  Ün  voit  encore  dans  l'enclos 
de  Launay  les  fossés  de  l'ancien  châ- 
teau. Sur  son  emplacement  « on  a 
construit,  en  177a,  un  pavillon  qui 
renferme  le  logement  du  garde  et 
une  belle  salle  d’audience , où  sont 
renfermés  les  archives  de  la  com- 
mune de  Saint-Michel.  C'est  dans 
cette  salle,  décorée  du  portrait  de 
Hugues  Capet,  que  se  font  les  ma- 
riages des  habitans  de  cette  com- 
mune. 

LAUNOY,  v.,  Aisne,  arr.et  à 4 1. 
de  Soissons,  c.  d’Oulchy-ie-Chàteau. 
7\o  hab.  (L.  3.  ) 

LAURENT  DE-GAT1NE  (S.*-), 
v.,  Eure-et-Loir , arr.  et  à 3 1. 1/4  de 
Dreux,  cant.  de  Nogenl-le-Roi.  18 1. 
O.  de  Paris.  407  hab.  ( E.  6.  ) 

LAU RENT-DES-BOIS  (S.*-) , v. , 
Eure  ^ arr.  et  à 5 1.  d'Evreux,  cant. 
de  Saint-André.  3oo  hab.  (D.5.) 

LAVAL,  v.  , Aisne , arr.  et  à a 1. 
1/2  de  Laon,  c.  d'Ànizy-ie-Chàtcau. 
4 17  hab.  (*M.  a.) 

LAVAL,  v.,  S.-et-M. , srr.  et  à 7 
L 3/4  de  Fontainebleau,  c de  Mon- 
tereau.  267  hab.  (K.  8.) 

LAVERSINE,  v.,  Oise , arr.  et  à 
3 1.  E.  de  Beauvais,  18  l.  N.  de  Pa- 
ris, c.  de  Niviiliers.  800  hab.  (G.  a.) 

LAY,  L'IIAY  ou  LAI,  v. , Seine , 
arr.et  à 1 L 1/2  de  Sceaux,  a L 3/4 
S.  de  Paris,  c.  de  Villejuif.  33o  hab. 
Dans  une  belle  situation , près  de  la 
Bièvre  , avec  un  château  et  plusieurs 
belles  maisons  de  campagne.  (T.  7. 
p.  1 18.  — G. 6.) 

LAYS  (les) , v.,  S.-cl-0.y  arr.  et  à 
3 1.  3/4  de  Rambouillet,  10  1.  S.  O. 
de  Paris,  c.  de  Chevreuse.  3ao  habit. 

LÉCHEROLLES  , v. , S.-et-M. , 
arr.  et  k i 1.  de  Coulommiers , c.  de 
la  Ferté-Gaucher.  170  hab.  Carrière! 
de  pierres  à bâtir.  — Commerce  de 
grains.' (L.  6.) 

LÉGER  (S.1-),  v.,  Aube  , arr.  et  à 
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a I.  S.  de  Tioycs,  c.  de  Bouilly.  4»£ 
hab.  (O.  9.) 

LÉGER  (S.1-) , hameau  , S.-ct-O.* 
arr.  de  Versailles  ,c.  et  commune  de 
Saint-Germain-en-Laye  , au  milieu 
de  la  forêt  de  ce  nom. 

LÉGER  (S.*-),  v.,  S.-et-M.  , arr. 
et  â 3 1.  i/a  de  Coulommiers,  c.  de 
Rebais , près  de  la  source  du  Rabou- 
rel.  v3g  hab.  (L.  5.  ) 

LÉGER-AUX-BOIS  (S.*-),  v.  , 
Oixe , arr.et  à 4 1.  t/4  deCompiègne, 
c.  de  Ribecourt , près  de  la  forêt  de 
l’Aigue.  754  bab.  (K.  a.) 

LÉGER  DES  ALBÉES  ..  , 
E.-tl-L,)  ar.  et  à 3 1.  1/4  de  Chartres  , 
c.  d'Auncau.  a85  hab.  (E.  8. ) »- 

LÉGE  R-DU-BOU  BGDENIS 
v. , S.-Jnf. , arrond.  et  à 1 1.  î/a  de 
Rouen,  cant.  de  Darnetal.  8g4  hab. 
(C.a.) 

LÉGER  DU-GENNETAY  (S.*-)  , 
v.,  Eure , arr.et  à 5 l.de  Pont- Aude- 
mer;  c.  de  Bourgtheroude.  ajo  hab. 

(IM.) 

LÉGER-EN-BR  AY  (S.'.),  v..  Oiet, 
arr.  et  à il.  3/4  de  Beauvais,  18  1. 
N. N. O.  de  Paris,  c.  d’Anneuil.  a55 
bab. f F.  a.) 

LÉGER-EN-YVELIRES  (S. 
Seine-ct-O.,  arr. , c.  et  à 3/4  de  1.  de 
Rambouillet,  ta  1.  t/a  O.  de  Paris. 
;o3hab.  (E.  6.) 

LÉONARD  (S.<-),  v..  Morne,  «r., 
canton  et  à 1 l.i/a  de  Reims,  près 
de  la  Vesle.  61  hab.  (0.3.) 

LÉONARD  (S.1-),  v.,  O ise , arr. , 
canton  et  à il.  O.  de  Senlis , 10  1. 
î/a  N.  de  Paris,  sur  la  Nonette.  45o 
hab.  Belle  blanchisserie  de  toiles. 

LÉOU VILLE,  v.,  Loiret,  arr.  et 
à 3 1.  i/a  de  Pithiviers,  c.  d'Outar- 
villo. , dans  une  belle  et  fertile  plaine. 
i35  hab.  (G. g.  ) 

LÉ  R Y,  v. , Eure,  arr.  et  à a 1.  i/a 
de  Louviers,  c.  de  Pont-de-l’Arche» 

rès  de  la  forêt  de  ce  nom.  930  bab. 

C.3.) 

LESCHES , v.,  S.-et-M. , arr.  et  à 
a 1.  1/4  de  Meaux,  9 I.  i/a  E.  de  Pa- 
ris, c.  de  Laeny.  a la  bab.  Extraction 
de  tourbe.  (T.  a.  ) 

LESGES,  v..  Aime,  arr.  et  â 4 1* 

i/a  de  Soissons,  c.  de  Uraine.  aïo  h. 

( M.  3.  ) 

LÉGLANTIERS,  v.,  0<«,  arr- 
êt à 5 1.  de  Clermont , c.  de  Maigne- 
lay.  4o8  hab.  ( H.  a.) 
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’LESGGRE-LÈS-ROUEN  , v.,  S.-  Pari» , canl.  d’Arpajon  , sur  la  pente 
lnf.t  arr.  et  prè»  de  Rouen.  Fabrique  d’une  culline  , près  de  la  rivière 
de  verre  il  vitre  et  de  produit»  chi-  d’Orne.  g55  hab.  (G.  7.  ) 

■niques.  Blanchisseries.  LLUHIGNY,  v.,  Marne,  arr.  et  à 

LÉSIGNY,  v.,  5etwe(--W<7rne  , ar.  3 1.  n/4  d'Eperoay,  c.  de  Dorrnans. 
et  il  3 1.  de  Melun  , 6 1.  l/a  S.  E.  de  35a  hab.  (K. 4-) 

Paris,  cant.  de  Brie-Comte-Robert , LEVAV1LLE,  v. , E.ct-L. , arr. 
avec  un  beau  château  entouré  de  et  à 4 l.  i/4  de  Dreux  , canton  de 
larges  fossés  remplis  d’eau  vive  et  Châteaunenf.  44»  tab.  (D.7.) 
remarquable  par  son  antique  et  noble  LEVAINV1  LLE  , v. , Eure-elL. , 
architecture.  349  babit.  Voitures  à arrond.  et  à 5 1.  de  Chartres , canton 
Paris,  rue  Saint- Antoine  , n.“  5i.  d’Aimeau  , sur  la  Voisc.  3y5  habit.  A 
(1.6.  ) 18  1.  S.  O.  de  Paris.  (E.  7.) 

LESMENEÜX,  Marne , arr.  et  à 5 LEVÊMONT,  v. , Oin  , arr.  et  4 
l.de  Reims,  cant.  de  Ville-en-Tarde-  8 1. de  Beauvais , cant. de  Chaumont, 
Dois.  3t3  hab.  (0.3.)  sur  une  montagne.  yS  habit.  A 14  I. 

LESTHlMiN  , v.  , E.-et-Loir , arr.  i/a  N.O.de  Paris.  (F.3.) 
et  4 7 1.  l/a  de  Chartres,  18  1.  S.  O.  LÈVES,  v. , E-et-L. , arr.  , c.  et  à 
■de  Paris,  cant.  d'Auneau.  a5o  habit,  i/a  1.  de  Chartres.  i,o36  hab.  ( D.  8.) 
( F.  8.)  LÉVEVILLE-L’ACHEIS  ARD,  v., 

LEÜ-DESSERENT  (S.M,  bourg,  E.-et-L, , arr.  et  à ni.  de  Chartres  , 
Oise  , arr.  et  à 3 1.  de  Sentis,  n 1.  canton  de  Jan ville. 4*5  hab.  (F.  9.) 
l/a  N.  de  Paris,  c.  de  Creil.  1,098  b.  LÉ  V IGM  EN,  v.,  Oise,  arr.  et  à 6 
Il  est  dans  une  belle  situation  , sur  la  1.  K.  de  Sentis,  i5I.N.E.de  Paris, 
pente  d’un  coteau  qui  borde  la  rive  c.  de  Betz,  près  du  bois  de  Tillet. 
droite  de  l*0ise,  que  Ton  y passe  sur  Relais  de  poste.  4*5  hab.  Voitures  à 
tin  bac.  C’est  dans  cet  endroit  que  se  Paris,  Faubourg  Saint-Denis , n.°  5o. 
trouvent  les  fameuses  carrières  dites 

de  Saint-Leu,  qui  fournissent  une  LÉVY-SAINT-NOM.  Voyez  S.1- 
grande  quantité  de  pierres  pour  Pa-  Non  du  Lkvy. 

ris.  — Commerce  de  bestiaux  et  de  LÉSINES,  v. , S.-el-Mt , arr.  de 
toiles  de  chanvre.  Foire  de  a jours  le  Provins , c.  de  Donuemarie.  728  hab. 
premier  septembre.  ( H.  3.)  (L.7.  ) 

LEUDEVILLE,  v. , S,-et-0. , ar.  LHÉRY,  v. , Marne , arr.  et  à 5 I. 
et  à 3 1.  i/a  de  Corbeil,  11  1.  S.  de  de  Reims,  c.  de  Ville  en -Tard  chois. 
Paris,  canton  d’Arpajon.  3ia  habit.  146  hab.  (N.  3.) 

(G.£.)  LIANCOURT,  joli  bourg,  Oise , 

LEÜDON,  v.,  S.-ei-M. , arr. et  h 4 chef-lieu  de  canton,  arr.  et  à 1 1.  i/a 
I.  i/4  deCoulommiers,c.  de  la  Ferté-  S.  E.  de  Clermont,  îa  1.  i/a  N.  de 
Gaucher.  208  hab.  ( L.6.  ) Paris.  Bureau  de  poste.  1,260  lia  b. 

LEU  1 LL  Y,  v.,  Seine-lnf.y  arr.  et  à Ce  bourg,  situé  dans  une  vallée 
7 I.  1/2  de  Dieppe , c.  de  Tôles.  a36  des  plus  agréables,  n’était , sur  la  fin 
hab.  (C.  1.)  du  dernier  siècle,  qu’un  pauvre  vil- 

LEURY,  v.,  Aisne  , arr. , cant.  et  lage  qui  comptait  à peine  800  habit, 
à i/a  1.  de  Soissons.  i3obah.  ( L.  a.)  Par  les  soins  paternels  de  feu  M.  La 
LEU-SU R-OISE  (S.M  , v.yS.<t-  Rocbefoucault-Lianrourt,  la  popula- 
0,9  arrond.  de  Pontoise.  Fabrique  de  lion  s’y  est  presque  doublée  , les 
colle-forte.  mœurs  se  sont  améliorées,  la  tnendi- 

LEU-TAVERNY  (S.1-),  v. , cité  a disparu,  de  nombreux  établis- 

O. , arr.  et  à 3 1.  de  Pontoise,  cant.  semens  d’industrie  s’y  sont  élevés  , 
de  Montmorency.  A 5 1.  l/a  N.  de  procurent  du  travail  à un  grand  nom- 
Paris.  î.aao  liab.  Voitures  à Paris,  bre  d’ouvriers  des  villages circont oi- 
nte Neti  ve-Saint-  Denis,  n.°  17  et  n.°  sins,  et  occupent  5oo  en  fans  de  la 
a5,et  faubourg  Saint-Denis,  n.°  17;  classe  indigente,  qui  y reçoivent  en 
départ  matin  et  soir.  (T.  3.  page  6t.  outre  le  bienfait  de  Tiastructiou  élé- 
— G.  4 ) mentaire. 

LKUvïLLE,  v.,  S.-ei-O .,  arr.  et  Le  territoire  de  Liancouit,  ronsa- 
à \ l.  i/a  de  Corbeil , 7 1.  i/a  S.  «le  cré  à la  petite  culture,  traversé  par 
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la  rivière  de  Bresche  et  le  ruisseau  de 
Beronnelle,  ressemble  à un  vaste  jar- 
din qui  s’étend  jusqu’à  Clermont  ; 
les  propriétés  y sont  très  - divisées 
et  cultivées  avec  le  plus  grand  soin. 
Le  château,  bâti  sous  le  règne  de 
Louis  XII 1 , a été  démoli  en  partie 
pour  établir  dans  le  snrplus  des  fila- 
tures et  autres  établissemens  d’indus- 
trie. Le  terrain  du  parc  est  aujour- 
d’hui converti  en  une  très  - belle 
ferme. 

Il  y a trois  établissemens  princi- 
paux à Liancourt  : nne  filature  de 
coton , une  fabrique  de  cardes  et  une 
fabrique  de  faïence.  La  filature  de 
coton  contient  trente-deux  machines 
h carder  , trente-denx  métiers  dits 
mull-jenny,  onze  troffels  ou  conti- 
nues , formant  en  tout  sept  mille 
broches.  On  y file  a5o  livres  de  coton 

Ïiar  jour,  et  on  y emploie  38,ooo  ki- 
ogrammes  de  colon  par  année.  On 
y occupe  119  ouvriers,  dont  a6  hom- 
mes , 49  femmes  et  44  enfans.  La  fa- 
brique de  cardes  emploie  environ 
4,ooo  peaux , dont  la  valeur  moyenne 
peut  être  estimée  à 70,000  fr.  Les 
ventes  des  produits  s’élèvent  &1004000 
fr.  Ce  résultat  est  obtenu  au  moyen 
de  446  ouvriers,  dont  prés  de  400 
enfans.  La  faïencerie  occupe  i5  ou- 
vriers. Un  médecin  spécial  soigne 
gratuitement  les  malades  et  fait  fré- 
quemment des  visites  de  santé  dans 
les  ateliers.  Les  ouvriers  de  Liancourt 
sont  généralement  laborieux,  tran- 
quilles , sobres  ; beaucoup  font  des 
économies  pour  acheter  un  peu  de 
terre  avec  une  habitation. 

On  fabrique  encore  à Liancourt 
dj  calicot,  du  linge  de  table,  des 
sabots  qui  se  vendent  pour  Paris  et 
les  pays  voisins , de  la  bonneterie  et 
des  tabatières  de  corne.  — Commer- 
ce de  g.ains  , haricots  , légumes  , 
fruits  rouges,  bestiaux,  etc.  Foires 
les  17  mars,  5 juillet  et  i5  novemb. 
Marchés  considérables  tous  les  ven- 
dredis. Voitures  à Paris  , faubourg 
Saint-Denis,  n.°  5i  ; départ  tous  les 
jours,  matin  et  soir.  (T. 4- page  n5. 
— H.  3.  ) 

LIANCOURT,  v.,  Oise  , arr.  et  à 
7 1.  de  Beauvais , i5  1.  N.  O.  de  Paris, 
cant.de  Chaumont,  sur  la  Troëne. 
617  hab.fF.  3J 

LIBERMONT,  v. , Oise,  arr.et  à 
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7 1.  3/4  de  Compïègne,  c.  de  Guis-, 
card.  475  hab.  ( K.  1.) 

LICY,  v.,  Aisne,  arr.  et  â 3 1.  i/a 
de  Clermont,  cant.  de  Neuilly-Saint- 
Front , sur  le  Clignnn.  i63  h.  ( L.  4-  ) 
LIÉ  (S.'-l,  v. , Aube,  arr. , cant. 
et  à a 1.  N.  O.  de  Troyes  , sur  la  rive 
gauche  de  Seine , qui  y arrose  de 
belles  prairies.  680  hab.  Fabrique  de 
bons  fromages.  (0.8.) 

LIERVAL,  v.,  Aisne,  arr.  et  à ». 
1.  î/a  de  Laon,  c.  de  Craonne.  3a6 
hab.  ( M.  a.  ) 

LIEU  VILLE,  v.,  Oise,  arr.  et  à 

8 1.  de  Beauvais , i3  1.  i/a  N.  O.  de 
Paris,  cant.  de  Chaumont.  187  hab. 

(P-  J-) 

LIEUSA1NT  ou  LIEURSAINT  » 
v,,  S,-et-M.,  arr.  et  à 3 1.  î/a  N.  O. 
de  Melun , c.  de  Brie-Comte- Robert. 
A 8 1.  S.  É.  de  Paris.  Bureau  et  relais 
de  poste.  509  bab.  Belle  pépinière. 
Voitures  à Paris,  rue  Saint-Paul,  n.* 
a8,  et  rue  des  Dcux-Ecus,  n."  a3._ 
(T, 6.  page  so6,  — H.  7.) 

LIEU V1LLER  , v.,  Oise,  arr.  et  a 
3 1.  de  Clçrmont,  c.  de  Saint-Just- 
en-Chaussée.  5i6  hab.  (H.  a.) 

LIEZ,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 7 1.  3/4 
de  Laon , cant.  de  h»  Fère.  .»44  hab. 
(L.  ..) 

LIGNEROLLES,  v.  , Eure,  arr. 
et  4 5 l.  d’Evreux,  cant.  de  Saint- 
André.  aao  hab.  ( C.  5.  ) 
LIGNEROLLES  , v. , Orne,  arr. 
et  4 a I.  de  Mortagne  , cant-  de  Tou- 
rouvre,  près  de  la  forêt  du  Perche. 
aa5  hab.  (À. 7.) 

LIHUS , v.,  Oise , arr.  et  4 4 l.  de 
Beauvais , c.  de  Marseille.  1,016  hab. 

LILLE  BONNE,  bourg,  S.-Inf. , 
chcf-liea  de  canton , arr.  et  à 81.  î/i 
E.  du  Hâvre  , 4 l’extrémité  d’üne 
vallée  boisée  où  coule  la  petite  rivière 
de  Bolbec.  77a  h.  Bureau  de  poste. 
— Filatures  hydrauliques  de  coton.  ; 
nombreuses  tanneries.  Commerce  de 
draps,  épicerie,  quincaillerie,  bes- 
tiaux, etc.  Foires  le  8 octobre  et  le 
deuxième  mercredi  de  mai.  (A.  a.) 

LILLETOT  , v.,  Eure,  arr.  et  4 1 
1.  i/a  de  Pont-Audemer,  canton  de 
Quilleboeuf.  aao  hab.  (A.  3.) 

LIMAY,  v.,  Seinc-et-Oise,  chef- 
lieu  de  cant,  arr.  et  4 1/4  de  1.  de 
Mantes,  i3  1.  N.  O.  de  Paris.  Il  esk 
situé  au  pied  d’une  montagne , sur 
la  grande  route  de  Paris  4 Caen , et 
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n'est  séparé  de  la  ville  de  Mantes 

3ue  par  la  Seine  que  l'on  y passe  sur 
eux  punis  à cause  d'une  lie  que  cette 
rivière  y forme.  On  trouve  àpen  de 
distance  de  cet  endroit,  une  source 
abondante  qui,  par  le  moyen  de 
tuyaux  de  fonte,  traverse  les  ponts 
désignés  ci-dessus,  et  alimente  les 
fontaines  de  laville  deMan  te.  Plus  loin 
est  l’ermitage  de  S.'-Sauveur,  dont 
la  chapelle  , avec  une  petite  habita- 
tion , sont  taillées  dans  le  roc.  Tous 
les  ans , le  a.**  dimanche  de  carê- 
me et  le  6 août , il  s’y  fait  un  pèleri- 
nage qui  attire  un  grand  concours  de 
monde.  — - Commerce  de  légumes 
pour  l’approvisionnement  de  Paris. 
Les  voitures  de  Mantes  conduisent 
aussi  à Limay.  (T.  a.  page  aSo. — 
E.  5.) 

LIMBEUF,  v.,  Eure,  arr.  et  à 5 
1.  3/4  de  Louviers,c.  d’Amfreville. 
a t3  h.  (B.  3.} 

LIMÉ,  v.,j4itne,  arr.  et  à S 1. 
dcSoissons,  c.  de  Braine.  34o  hab. 
(M.3.) 

L1MEIL-BREV ANNE , v. , Seine- 
ct-Oise , arr.  et  à 4 1-  3/4  de  Corbeil, 
41.  i/4  S.  E.  de  Paris , c.  de  Boissy- 
Saint-Légcr.  3g4  h.  Voitures  à Paris, 
rue  de  l’Egout-Saint-Antoine  , n.» 
a3,  et  rue  Geoffroy- Lasnier,  n.*  17. 

(H.  6.) 

LIMETZ,  v.,  Seme-et-O. , arr.  et 
à 5 1.  de  Mantes,  18  1.  O.  N.  O.  de 
Paris,  c.  de  Bonnières,  entre  l’Epte 
et  la  Seine.  8ao  hab.  Filature  hy- 
draulique de  coton.  (E.  4.  ) 

L1MEZY,  v. , Seint-Inf. , arr.  et 
4 5 1.  î/a  de  Rouen , c.  de  Pavilly. 
i,34i  h.  Foire  le  a4  juillet.  (B.  1.) 

LIMOGES,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et 
à a 1.  3/4  de  Melun  , 8 1.  l/a  S.  E.  de 
Paris,  cant.  de  Brie-Comlc-Robert. 
191  h.  (I.  7.) 

L1MOU  , ham.  et  maison  de  cam- 
pagne , Seine-et-O. , arr.  de  Versail- 
les, c.  de  Palaiseau,  com.  de  Vau- 
hallan. 

L1MOÜRS,  petite  ville,  Stine-et- 
Oise , chef-1.  de  cant. , arr.  et  à 6 I. 
3/4  E.  de  Rambouillet,  81.  i/a  S. 
O.  de  Paris.  Bureau  de  poste. 

On  ne  connait  aucun  titre  qui  fasse 
mention  de  Limours  avant  le  XI."* 
siècle.  lien  est  parlé,  pour  la  pre- 
mière fois,  sous  le  nom  de  Limon, 
d%ns  la  donation  que  Geoffroy , évê- 
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que  de  Paris , fit  de  l’église  de  ce 
lieu,  en  1091,  à Baudry,  abbé  de 
Bourgneil  , en  Anjou,  qui  lui  en 
avait  fait  la  demande. 

La  terre  de  Limours  était  possé- 
dée , sous  le  règne  de  Philippe-Au- 
guste,  par  un  nommé  Gauthier  de 
Limours.  Jean  de  Chaslillon  en  était 
seigneur  vers  la  fin  du  XV.'  siècle  , 
et  Jean  Poncher  la  possédait  en  1S 16, 
époque  où  il  fut  permis  d’y  établir 
un  marché%t*deux  foires  chaque  an- 
née. Cette  terre  ayant  été  réunie  i 
la  couronne  en  i538,  fut  donnée  par 
François  I.",  en  1 545 , à la  duches- 
se d’Etampes , sa  maltresse,  qui  y fit 
construire  un  superbe  château.  Le 
séjour  de  ce  lieu  parut  si  agréable  à 
François  1.",  qu’il  le  choisit  pour  y 
dissiper  le  double  ennui  que  lui  cau- 
saient et  la  Mort  de  Henri  VIII , roi 
d’Angleterre,  et  les  accès  de  la  fiè- 
vre lente  dont  il  fut  attaqué  quelques 
jours  avant  de  mourir.  Henri  il  la 
donna,  en  i563  , à Diane  de  Poi- 
tiers, aussi  sa  maîtresse,  qui  la  trans- 
mit à ses  héritiers.  En  1607,  la  sei- 
gneurie de  Limours  fut  érigée  en 
comté  en  faveur  de  Louis  Hurault, 
chancelier  de  France.  Le  cardinal 
de  Richelieu  l’acquit  en  i6a3,ety 
fit  de  grandes  dépenses  ; par  ses 
soins  , le  château  fut  embelli  de 
statues,  de  tableaux  et  de  fontai- 
taines  , et  devint  l’une  des  plus 
magnifiques  demeures  du  royau- 
me. Quelques  années  après , ce  car- 
dinal s’en  étant  dégoûté,  la  vendit  à 
Gaston  d’Orléans  , frère  de  Louis, 
XI 11,  moyennant  la  somme  de  trois, 
cent  soixante-quinze  mille  livres. 
Madame  la  comtesse  de  Brionne  en, 
devint  ensuite  propriétaire.  Ce  châ- 
teau a été  démoli  au  commencement 
du  XIX.'  siècle. 

L’église  de  Limours,  dédiée  à S.‘ 
Pierre,  est  un  bâtiment  assez  beau  qui 
fut  construite  sous  le  règnede  Fian-i 
çois  I."  Elle  est  bâtie  en  forme  de 
croix, mais  sans  ailes.  A côté  du  portail 
est  une  tourcommencée,  dont  les  fon- 
demens  furent  jetés  par  Gaston , duc 
d’Orléans,  qui  mourut  avant  qu’elle 
ne  fût  terminée. 

Limours  est  sitné  dans  une  vallée 
agréable , à peu  de  distance  de  la. 
grande  route.  La  population  , en  y 
comprenant  les  hameaux  de  Chau, 
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musson  , du  Cormier  et  de  Roussi- 
gny,  est  817  hab.  Il  8*y  tient  deux 
foires  par  année  : la  première  le  der- 
nier jeudi  d’avril,  et  la  seconde  le 
premier  jeudi  de  septembre.  Les 
principales  productions  du  terroir 
«ont  en  grains;  une  partie  est  en 
prairie  et  en  bois.  — Fabrique  de 
poterie  de  terre.  Comm.  de  grains. 
Voitures  à Paris,  rue  du  Pont-de-Lo- 
di,n.°3,  place  Saint-Michel,  n.° 
8 , et  me  des  Deux-EctSs,  n.®  î3. 
Départ  trois  fois  par  semaine  le  ma- 
lin.  (G.  7.) 

LINAS,  v.,  ,V. -et-O. , arrond . et 
à 4 I.  3/4  de  Corbeil , 7 1.  S.  de  Paris , 
canton  d’Arpajun.  Bureau  de  poste. 
1 ,230  habit. 

Linat,  autrefois  Linois,  est  un  bourg 
contigu  à Mont-  le  - Hérv , cité  dans 
une  charte  de  Louis-d’Outremer , de 
l'an  g36.  Il  est  situé  au  pied  d'une 
montagne , et  traversé  par  la  route 
d’Orléans.  Voitures  à Paris , rue  du 
Pont  de  Lodi,  n.“  3,  rue  Mazarine, 
n.”  36,  me  Dnminiqoe-d’Enfer,  n." 
17,  et  place  Saint-Michel,  o.»  8;  dé- 
part matin  et  soir.  (G.  7.) 

L1.\THELLES,  v. , Marne,  arr. 
et  il  9 I.  3/4  d’Epernay  , cant.  de  Sé- 
zanne.  181  h.  (N.  6.) 

LINTHES , v. , Marne,  arrond.  et 
9 1.  1/2  d'Epernay,  c.  de  Sézanne. 
‘.57  h.  (N.  6.) 

LIONS-LA-FORÊT  , b.,  Eure, 
chef-lieu  de  cant. , arrond.  et  à 4 l. 
1/2  N.  des  Andelys.  Bureau  de  poste. 
1,900  h.  Fabriques  de  toiles  peintes, 
tanneries  et  mégisseries.  Commerce 
de  grains.  (T.  5.  page  209.  — D.  3.  ) 

LISLET,  v.,  Aime,  arr.  et  à 9 1. 
de  Laon , cant.  de  Rozoy-sur-Serre , 
pics  de  l’Hurtaut.  170  h.  (O.  1.) 

LIS  (le),  S.-et-M.,  ancienne  ab- 
baye. (T.  6.  p.  261.) 

LISSES , v. , S. -et-O. , arrond. , c. 
à 1 1.  i/4  de  Corbeil,  8 1.  S.  de  Paris. 

5*9  h.  (II.  7.) 

LISSY,  y.,  S.-et-M. , arr.  et  à a 1. 
de  Melun  , canton  de  Brio-Comte- 
Robert.  A 9 1.  3/4  S.  E.  de  Paris.  1 4 > 
b.  Commerce  de  grains.  Marchés 
considérables  tous  les  vendredis.  (T. 
5.  pape  366.  — 1.  7.  ) 

LITZ  , v. , Oise,  arr. , cant.  et  à a 
1.  de  Clermont , 18  I.  t/4  N.  de  Paris, 
lurla  Brèche.  399  habitons.  Toilerie. 
(G.,,) 
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LIVERDY,  v.,  S.-et-M. , arrond. 
et  â 6 L 1/4  de  Melun , 9 I.  3/4  S.  E. 
de  Paris , cant.  de  Tournan.  4o5  hab. 
On  y remarque  comme  un  fait  cu- 
rienx,  plusieurs  gouffres  qui  absor- 
bent, sans  qu’on  connaisse  leur  issue 
ni  leur  direction  , les  eaux  qui  des- 
cendent des  fontaines  voisines  et  qui 
se  perdent  sans  retour  sous  les  roues 
des  moulins  établis  sur  leur  passage. 

LIVILL1ERS , v. , S. -et-O.  , arr. 
et  à 1 I.  de  Pontoise,  q L 3/4  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  lTle-Aaam.  369  hab. 

(G.  4.) 

LIVRY,  v.  ,S.-et-M.,  arr.,  cant. 
et  à 1 1.  de  Melun , 12  1.  1/2  S.  8.  E. 
de  Paris , près  du  bois  qui  porte  son 
nom.  3ai  b.  (I.  7.) 

LIFRY,  v.,  S. -et-O.,  arr.  et  à 8 1. 
de  Pontoise,  cant.  de  Gonesse.  Bu- 
reau de  poste.  720  h.  Près  de  cet  en- 
droit est  le  beau  château  de  Raincy. 
Voitures  à Paris,  rue  Saint-Martin  , 
n.«  a4y  et  n.“  254.  rue  Saintc-Appo- 
line , n.»  n , rue  Saint-Martin  , n • 
254,  rue  Jean-Pain-Moiet,  n.“  13  et 
faubourg  Saint-Denis,  n.«  5o;  dé- 
part matin  et  soir.  (T.  5.  p.  279.  --r 

H.  5.) 

LlXY,  v. , Yonne,  arrond.  et  â 5. 

I.  de  Sens,  cant.  de  Pont  sur-Yonne, 
dans  une  position  agréable  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  qui  domiae  nne 
belle  prairie.  369  h.  ( K.  9.) 

LIZY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 3 l.  de 
Laon  , canton  d’Anixy  - le  - Château. 
336  h.  Exploitation  de  terres  végé- 
tales pyriteuses.  (M.  2.) 

LIZY-SUR  OÜRCQ,  b .,S.-et  M., 
chef-lieu  de  canton,  arr.  et  â 3 1.  1/3 
N.  O.  de  Meaux.  Bureau  de  poste. 
1,095  hab.  Il  est  situé  dans  une  vallée 
agréable , au  confluent  de  l'Ourcq  et 
de  la  Marne , à la  naissance  du  canal 
de  l’Ourcq.  Commerce  de  grains  et 
de  farines.  Filature  de  laine , huile- 
rie. Foires  le  1."  mai  et  le  9 octobre. 
Voitures  à Paris,  rue  et  carré  Saint- 
Martin  , n.“  3.56.  (K.  4-  ) 

LOCONVILLE,  v.,  Oise,  arr.  et 
â 6 I.  de  Beauvais , 16 1.  N.  O.  de  Pa- 
ris , canton  de  Chaumont.  169  habit. 
(F.  3.) 

LOEILLY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 6 
1.  i/a  de  Laon,  cant.  de  Coucy-le- 
Château,  près  de  la  Lctlc.  210  babil, 
(L.  a.) 
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LOGES  (les) , v. , S.-et-O. , air. , 
canton  et  à il.  S.  de  Versailles  ,41* 
î/a  S.  O.  de  Paris , sur  une  éminence 
pies  du  parc  de  Versailles.  377  bab. 

LOGES-S  A INT-GERM  AIN  (les) , 
joli  chât.  bâti  au  milieu  de  la  forêt, 
à une  demi-lieue  de  Saint-Germain. 
Fêtes  champêtres  très-fréquentées  le 
ao  août,  (a  jours),  et  le  dimanche 
après  le  5o  aoftt,  (3  jours).  Voitures 
à Paris,  rue  de  Rohan , n.°  a.  (T.  i. 
p.  3a4.  — G.  7.) 

LOGNE8  , v.,  S. ■ et  - M.  , arr.  et  à 
6 1.  de  Meaux,  6 1.  1/4  E.  de  Paris, 
cant.  de  Lagny.  117  h.  (I.  5.) 

L01SA1L , v.,  Orne,  arr.,  c.  et  à 1 
1.  de  Mortagne.  470  hab.  Carrières  de 
pierres  il  bâtir.  (A.  7.) 

LOIVRE,  t . , Marne,  arr.  et  4 a 
I.  i/a  de  Reims  , c.  de  Bourgogne. 
544  h.  (O.  3.) 

LOMBRAY,  v.,  Aime,  arr.  et  à 
11  I.  l/a  de  Laon  , cant.  de  Coucy-le- 
Château.  78  b.  (L.  a.  ) 

LOMMOYE,  v.  , S-et-O. , arrond. 
et  à 4 1-  i/4  de  Mantes,  18  1.  l/a  S. 
S.  O.  de  Paris,  c.  de  Bonnières.  487 
h.  ( D.  5.  ) 

LONDE  (la) , v. , S.-Inf. , arr.  et 
4 5 I.  de  Rouen , c.  d’Elbeuf,  dans 
la  forêt  de  la  Londe.  1,498  habitans. 
(B.  3.) 

LONGCHAMP  , c’était  avant  la 
révolution  une  abbaye  de  religieuse, 
située  dans  le  bois  de  Boulogne,  sur 
le  bord  de  la  Seine.  (T.  i.  page  4'-) 

LONGJUMEAU  , gros  bourg  , 
Seine-et-O. , chef-lieu  de  canton  , arr. 
et  4 5 1.  N.  O.  de  Corbeil  ,5  1.  S.  de 
Paris,  dans  une  vallée  agréable,  sur 
l’Yvette.  1,800  h.  Commerce  consi- 
dérable de  grains  , farines  , vins  , 
fruits  , légumes  , cuirs  et  bestiaux. 
Tanneries  et  mégisseries.  Foires  les 
a4  juin,  39  septembre,  ai  décembre, 
et  le  mercredi  de  la  semaine-sainte. 
Voitures  4 Paris,  rue  Masariue,  n.° 
36,  rue  d’Enfer-S. '-Michel,  n.°  i5, 
rue  du  Port-de-Lodi , n.  • 5i , et  rue 
des  Deux-Écus,  n.°  a3;  départ  tous 
les  jours  matin  et-soir.  (T.  7.  p.  i63. 

Q g \ 

LÔNGMEMLS,  v. , S.-Inf.,  arr. 
à 7 1.  l/a  de  Neufchitel,  canton  de 
Forges-Ies-Eaux , près  de  l’Epte.  161 
bab.  (E.  1.) 

LONGNES  , ». , S.el-O.,  arrond. 
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et  à 3 1.  3/4  de  Mantes,  16  I.  S.  O. 
de  Paris,  cant.  de  iluudan.  91g hab. 
( E.  S.j 

LONGNY,  bourg,  Orne,  chef-lieu 
de  canton  , arr.  et  4 4 1.  E.  de  Mor- 
tagne. a, 635  habit,  liaut-fourneau  , 
forges  et  fonderies.  Commerce  de 
chevaux  et  bestiaux.  Foires  le  >4  fé- 
vrier, dernier  mardi  de  mars,  1." 
mai,  39  juin  , ai  septembre  et  ai  dé- 
cembre. (B.  7. ) 

LONCPERRIER  , v. , S.-et-M., 
arrond.  et  4 5 1.  de  Meaux,  8 I.  5/4 
N.  O.  de,  Paris,  cant.  de  Dammarlin. 
54a  habit.  Education  des  mérinos. 

(1.4.) 

LONCPONT  , v.,  S.-el-O.,  arr. 
et  4 4 1.  i/4  de  Corbeil , 6 1.  î/a  S.  de 
Paris  , cant.  de  Longjumeau  , dans 
une  vallée  ai  rosée  par  l’Orge.  66a  h. 
(T  ;.p.  ai5.  — G.  7.) 

LONGPONT,  v. , Aisne , arrond. 
et  4 4 1-  de  Soissons  , cant.  de  Vil- 
lers-Cottercls.  160  hab.  Ce  village  a 
été  ainsi  appelé,  parce  qu’ancienne- 
ment  on  y arrivait  par  une  longue 
chaussée  percée  de  plusieurs  aichcs 
qui  représentaient  un  pont.  Fabri- 
ques de  salpêtre.  Tuilerie  et  fours  4 
chaux.  Commerce  de  chevaux  et  de 
bestiaux.  Foires  les  a5  avril  et  a4 
août.  ( L.  3.) 

LONGUEIL,  v. , Oise,  arr.  et  4 a 
1.  de  Compiègoe  , c.  de  Ribccourt. 
i63  h.  (I.  a.) 

LONGUE1L-SAINTE-MARIE, 
v. , Oise,  arr.  et  4 3 I.  de  Compiègnc, 
cant.  d’Éstrées-Sainl-Denis  , 18  1.  N. 
E.  de  Palis.  4 76  hab.  (I.  3.) 

LONGUELURE,  v. , Eure,  arr. 
et  4 3 1.  d’Evreux  , c.  de  Verucuil. 
ai.5  h.  (B.  6.) 

LONGUE  RUE,  v. , S.-Inf.,  air. 
et  4 5 1.  1/3 de  Rouen,  c.  de  Buchy. 
355  h.  (D.  1.) 

LONGUESSE,  v. , S.-ei-O.,  aiT. 
et  4 2 1.  de  Pontoise,  8 1.  N.  O.  de 
Paris  , c.  de  Marines  , sur  la  Viosne. 

a54  h.  (F.  4.) 

LONGUEA  AL , v. , Aune , arr.  et 
4 81.  1/2  de  Soissons,  c.  de  Braine. 
43 0 h.  (M.  2.) 

LONGUEVILLE,  v. , Aube,  arr. 
et  4 4 L l/a  O.  d’Arcis,  c.  de  Méry. 
5oo  habit.  Fabriques  de  bonneterie. 
(N.  7.1 

LONGVILL1ERS  , v.,  S.-et-O.  , 
arr.  et  4 3 1.  3/4  de  Rambouillet,  11 
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].  i/a  S. O. de  Pari»,  c.  de  Dôurdan, 

sur  la  Remurde.  338  h.  ( F.  7.) 

LOR,  v. , Aisne,  arr.  et  à g 1.  de 
Laon,  c.  de  Neufch&tel.  aao  habit. 
(O.  ..) 

LOREY,  v.,  Eur*,arr.et  à 5 1. 
1/4  d'Evrcux  , cant.  de  Pacy.  i5o  h. 
(D.  S.) 

LORMAISOÎf , v. , Oise,  arr.  et 
à 4 1.  i/a  de  Beauvai»,  c.  de  Méru  , 
i3  1.  l/a  N.  de  Pari».  336  hab.  — 
Fabriques  de  dentelles.  Commerce 
de  grains.  ( G.  3.  ) 

LORMOIS , château,  S.-et-O'ise. 
(T.  7.  page  »a3 G.  7.) 

LORMOY  ou  LORMAYE  , vill., 
Eure-et-Loir , arrond.  et  à 4 h •/ a de 
Dreux,  18  1.  O.  S.  O.  de  Paris,  c» 
de  Nogent-le-Roi,  sur  l’Eure.  38o  b. 

(Dl<?"r\iès-le-bocage,  t..  S.- 

et  Marne,  chef-1.  de  cant. , arr.  et  à 
7 1.  S.  E.  de  Fontainebleau.  800  h. 
(K.  9-) 

LOR  RIS,  petite  ville,  Leiret  , 
chef-1.  de  cant.,  arr.  et  à 5 1.  S.  O. 
de  Montargis.  Bureau  de  poste.  Pop. 
1,700  bab. 

Cette  ville  est  fort  ancienne.  Elle 
était  jadis  assezconsidérable,  et  occu- 
pait un  espace  très-étendu , ainsi  que 
le  démontrent  les  ruines  de  deux 
vieilles  tours  situées  maintenant  hors 
des  murs,  et  d'anciens  fossés  qui  se 
prolongent  à une  assez  grande  dis- 
tance. C'était  une  ancienne  châtel- 
lenie , siège  d'un  bailliage  et  d'une 
justice  royale  non  ressortissante. 

La  ville  de  Lorris  est  célèbre  par 
une  ancienne  coutume  qui  a servi  de 
règle  à la  plupart  de»  ville  de  l’Ile- 
de-France,  de  la  Beauceetdu  Gâti- 
nais;  coutume  qui  a donné  lieu  au 
proverbe  renfermé  dans  le  quatrain 
suivant , et  sur  laquelle  nous  croyons 
devoir  donner  quelques  détails  : 

C'en  un  proverbe  «t  commun  ri», 

Qu'a  la  coulume  de  Lorris, 

Quoi  qa'oa  ayt  iusle  demanda  : 

Le  battu  paye  l'amende. 

Suivant  les  anciens  usages  de  ce 
pays , lorsqu’en  matière  civile  ou 
Criminelle , il  se  présentait  quelque 
cas  difficile  à résoudre  ; lorsque  les 
parties  ne  pouvaient  appuyer  leurs 
réclamations  de  témoignages  ou  de 
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fireuves  écrites , le  juge  ordonnait 
e combat  ou  le  duel,  à l’épée  pour 
les  gentilshommes  , et  â coups  de 
poings  pour  les  roturiers.  11  était  per- 
mis ae  combattre  corps  à corps,  ou 
plusieurs  contre  plusieurs  : cette  der- 
nière disposition  a souvent  porté  les 
seigneurs  â abuser  de  ce  droit  pour 
se  faire  la  guerre  les  uns  aux  autres. 

L’historien  du  Gltinais  donne  les 
détails  suivans  sur  les  réglemuns  con- 
cernant ces  duels  ou  combats  singu- 
liers (1),  qualifiés,  à cette  époque 
d’ignorance , de  jugement  de  Dieu. 

• Le  combat  était  modéré  par 
* deux  règles  : l’une,  que  la  combat 
« à outrance  avec  armes  offensives  , 
< ne  serait  permis , sinon  en  cas  de 
• crime.  Trois  choses  concourantes, 
• à savoir:  crime  capital  autre  que 
« larcin  ; commencement  de  preu- 
• ve , et  grande  conjecture  ou  pré- 
« somption,  et  la  preuve  non  en- 
« tière.  » 

• Les  casuistes  toutefois  mettent 
• seulement  deux  causes  légitimes 
« de  duel. 

« La  première  est  : quand  un  prin- 
• ce  injustement  offensé,  n’a  pas  ar- 
« geot  suffisant,  ne  assez  de  gens 
« pour  faire  la  guerre , lors  il  peut 
« demander  le  combat  singulier. 

• Le  second  , quand  quelqu'un, 
• calomnié  à tort,  prévoit,  par  la 
« déposition  des  faux  témoins,  qu’il 
« sera  mis  à mort , ou  aura  quelque 
< membre  coupé , il  lui  est  permis 
« alors  d’accepter  le  duel. 

• Le  combat  était  ordonné  au  lieu 
« de  la  question  par  lourmens  que 
« l’on  a accoutumé  d’appliquer  con- 
« tre  les  accusés,  quand  les  preuves 
• ne  sont  pas  entières. 

• L’autre  règle  était,  qu’en  matiè- 
< re  civile , on  ne  combattait  à ou- 
• trance,  mais  de  personne  à per- 
• sonne  avec  les  poings,  et  par  la 
« seule  dextérité  du  corps;  ce  qui 
« était  appliqué  pour  supplément  de 
» preuves,  quand  la  preuve  n'était 
« pas  entière  ; et  si  l’un  des  léglsla- 
« teurs  sentait  l’un  n’être  pas  égal  à 
■ l’autre  en  force,  il  pouvait  donner 
» champion,  c’est-à-dire,  un  subs- 
« titut  pour  combattre  en  son  lieu  ; 

(1)  I>.  Murin  , Hijloire  du  Gilipa  i*  !i»  I ( 
pegei  1G7  et  iuir. 
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» et  s’il  y avait  débats  sur  l’égalité  , 

• le  juge  eu  arbitrait,  et  on  combat- 

• tait  en  présence  du  juge  qui  don- 
« naît  la  cause  gaguée  au  vainqueur, 

• dont  est  venu  le  susdit  proverbe, 

• qu’en  la  coutume  de  Lorris,  le 

• battu  paye  j’amende  ; car  celui  qui 
« était  vaincu,  était  battu  et  perdait 

• sa  cause,  et  payait  à justice  l’amen- 

• de  de  sa  fulle  litigatiun. 

• Pour  le  duel  d'un  serf  l’amende 
« était  de  sept  sols  six  deniers , et 
« ponr  l’homme  libre,  l’amende  était 

• de  cent  douze  sous. 

« En  l'an  i386,  le  combat  & ou- 
« trance  fut  ordonné  en  matière  cri- 
« minelle  par  la  cour  du  parlement, 

• comme  en  juridiction  ordinaire  , 
a entre  Jacques  Legris,  et  Jean  de 
« Car  rouges,  chevaliers  domestiques 

• du  duc  d’Alençon  ; et  était  f’ac- 

• cusation  d’adultaire , commis  avec 
« force  : les  preuves  n’étant  pas  suf- 
« lisantes,  la  cour  jugea  qu’ils com- 
« battraient  à outrance.  D’eflait  ils 

• combattirent  au  dedans  les  lices 

• qui  furent  dressées  auprès  de  S.'- 
« Martin-des-Champs,  à Paris,  et  fut 

• ledit  Legris  convaincu  et  puni  se- 
« Ion  le  délit.  Pour  ce  que  la  femme 
« dudit  Carrouges  avait  dressé  l’accu- 

• sation,  et  avait  pressé  son  mari 
« d’en  demander  et  faire  la  vengean- 
« ce  , disant  avoir  été  forcée  par  le- 

• dit  Legris,  la  cour  ordonna  qu’ellè 

• assisterait  elle-même  an  combat, 
« et  que  , si  son  mari  était  vaincu , 
« elle  serait  sujette  à la  peine  des  ca- 

• lomniateurs  , qui  est  de  souffrir 
« scmHable  peine  que  l’accnsé  souf- 
« frirait  s’il  était  condamné  : elle 
« volontairement  se  soumit  à la  pei- 
■ ne , s’assurant  de  la  justice  de  sa 
« causé.  • 

Le  jour  du  combat  elle  parut  dans 
un  char  de  deuil,  couverte  de  vê- 
temens  noirs.  Son  mari  s’appro- 
cha d’elle  , et  lui  dit  : a Dame , 
a par  votre  information  et  sur  votre 
a querelle , je  vais  aventurer  ma  vie, 
a et  combattre  Jacques  Le  Gris, 
a Vous  savez  si  ma  cause  est  juste  et 
a loyale.  » — • Monseigneur,  dit  la 

• dame,  il  est  ainsi,  et  vous  com- 
a battez  tout  sûrement,  car  la  cau- 
a se  est  bonne.  > Telles  sont  les  ex- 
pressions de  Froissard  , auquel  nous 
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avons  cru  ne  devoir  rien  changer. 
Carrouges  embrassa  son  épouse , se 
signa  , et  quoiqu’il  fût  dans  l’accès 
de  la  fièvre  qui  le  tourmentait  de- 
puis quelque  temps,  il  se  disposa 
à combattre,  et  entra  au  champ  mor- 
tel. On  se  battit  d’abord  à cheval 
avec  un  égal  avantage.  Les  deux 
champions  s’avancèrent  ensuite  à 
pied , et  s’attaquèrent  avec  beau- 
coup de  vivacité.  Le  Gris  porta  à 
Carrouges  un  coup  violent  qui  lui 
blessa  la  cuisse.  L’affaire  allait  être 
bientôt  décidée  à l’avantage  de  l’ac- 
cusé, et  l’on  doit  juger  qu’elles  de- 
vaient être  les  transes  qu’éprouvait 
sa  femme,  qui,  dans  ce  cas,  eût  été 
condamnée  au  feu , et  dont  le  mari 
eût  été  attaché  à la  potence. 

Après  la  blessures  de  Carrouges,  le 
combat  ne  fut  continué  qu'avec  plus 
d’acharnement.  L’infortuné  Le  Gris 
eut  le  malheur  défaire  une  chute,  et 
sou  adversaire  en  profita  pour  se 
précipiter  #ur  lui.  Ce  fut  en  vain  que 
Carrouges  voulut  lui  faire  avouer 
qu’il  était  coupable,  il  persista  à 
protester  hautement  qu’il  était  inno- 
cent , et  4 le  jurer  de  la  manière  la 
plus  formelle.  Cependant  l'impi* 
toyable  Carrouges , usant  de  toute 
la  rigueur  de  sa  victoire  et  du  droit 
qu’elle  lui  donnait , lui  enfonça  son 
épée  dans  le  corps.  Telle  bit  la  fin 
de  ce  combat  qni  ne  permit  4 per- 
sonne de  douter  que  Le  Gris  ne  fût 
coupable , puisqu'il  avait  été  vaincu  t 
logique  toute  puissante 4 une  époque 
où  la  furce  faisait  lé  droit,  où  les  pré- 
jugés et  les  erreurs  les  plus  déplora- 
bles constituaient  la  raison  publique  1 

Le  corps  de  Le  Gris  fut  livié  au 
bourreau  qui  le  pendit , suivant  l’u- 
sage, et  l’abandonna  4 la  voirie.  Car- 
rouges fut  comblé  de  faveurs,  et  de- 
vint chambellan  du  roi  Le  parle  - 
ment,  par  arrêt  du  9 lévrier  1387, 
adjugea  4 Carrouges  une  somme  de 
6,000  livres  sur  les  biens  de  Le  Gris. 

L’opinion  publique  était  bien 
fixée  sur  cet  événement  î quel- 
ques années  s’étaient  écoulées , et  la 
famille  du  vaincu  avait , suivant  l’u- 
sage du  temps , perdu  4-la-fois  la  for- 
tune et  l’honneur.  Enfin  , le  véritable 
auteur  du  viol  de  la  dame  de  Carrou- 
ges fut  découvert  : c’était  11a  écuyer 
qui  , sans  doute,  avait  quelque  res- 
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semblancc  arec  le  malheureux  Le 
Gris.  Carrougesélait  alors  en  Afrique, 
et  un  ne  le  rerit  pas.  Sa  femme, 
suivant  un  auteur  anonyme  , pé- 
nétrée de  désespoir , et  déterminée  à 
faire  pénitence  de  la  témérité  de  son 
accusation  , se  fit  religieuse  : clic 
mourut  dansles  regretset  la  douleur  , 
inconsolable  de  la  méprise  cruelle 
dont  elle  était  l’auteur  , et  qu’elle  eût 
expiée  sur  le  bûcher,  si  Carrouges  eût 
été  vaincu. 

« Un  pareil  combat  eut  lieu,  en 
« 1 547  > ® Saint-Germain-en-Layc  , 
« par  permission  du  roi  Henri  II  , 

• entre  François  Vivonne  , seigneur 

• de  la  Châtaigncraye  , et  Gui  Cha- 

• bot,  seigneur  de  Mont-Lieu,  Gis 

• du  seigneur  de  Jarnac.  Ils  étaient 

• à pied  , avec  l’épée  et  le  bouclier, 

• les  jacques-de- mailles,  le  rnorion 
« en  la  tête,  et  la  dague  à la  bottine, 

• et  fut  ledit  Vivonne  vaincu.  » 

On  donnait  le  nom  de  champ-clos, 

lice  ou  champ  de  bataille,  à un  ter- 
rain qu’on  couvrait  de  sable,  et  qu’on 
entourait  d’une  d’une  double  barriè- 
re avec  des  échafauds  pour  le  roi  et 
les  juges  du  champ,  pour  les  dames, 
les  gens  de  la  cour,  et  le  peuple.  Ces 
espèces  de  théâtres  se  faisaient  ordi- 
nairement aux  dépens  de  l’accusa- 
teur , et  quelquefois  l’aocusé  avait  la 
fièreté  de  vouloir  qu’ils  se  fissent  à 
frais  communs.  Les  seigneurs,  et 
surtout  les  seigneurs  ecclésiastiques 
qui  percevaient  des  contributions  pé- 
cuniaires sur  les  combats , entrete- 
naient toujours  avec  soin  leur  champ- 
clôt  ou  leur  lice. 

La  ville  de  Lorris  fut  totalement 
détruite  par  un  incendie  en  1 1S7. 
Philippe-Auguste,  pour  dédommager 
les  habitans , leur  accorda  une  charte 
contenant  , entre  autres  privilèges, 
exemption  de  droit  de  péages  en  allant 
de  Lorris  à Etampes,  Orléans,  Milly, 
Ferrières,  et  partout  le  Gatinais  : elle 
portait  aussi  que  les  habitans  ne  paie- 
raient à l’avenir  que  six  deniers  de 
efens  par  arpent  de  terre. 

LOU  ANS,  Seine-et-Marnc , arr.  et 
à 4 !•  i/4  de  Provins  , c.  de  Villiers- 
Saint-Georges.  237  hab.  ( M,  7.  ) 
LOUANS.  A'oy.  Mobasgis. 
LOUASTRE,  v. , Aisne,  arr.  et 
à 4 L 3/4  de  Soissons-,  c.  de  Villers- 
Cotterets.  020  h.  (L.  3.) 
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LOUEUSE , v. , Oise  , arr.  et  à 5 
I.  i/a  de  Beauvais,  c.  de  Songeons. 
383  hab.  Fabriqu  es  de  bonneterie. 
(F.  i.l 

LOUPPE(la),  bourg,  E.-el-Loir, 
cher-l.  de  cant.,  arr.  et  à 5 1.  l/a  N. 
E.  de  Nogent-lé-Rotrou.  Relais  de 
poste.  1,096  h.  Commercé  de  che- 
vaux, bœufs  et  moutons.  Fories  le 
mardi  apres  le  a février,  le  mardi  de 
Quasimodo,  le  mardi  après  le  |.« 
juillet , èt  le  r.*'  mardi  d’octobre. 
(B.  8.) 

LOUP  ( S.'-) , v. , arrond.  et  4 1. 
de  Chartres  , c.  d’Uliers.  4 2 ° hab. 
(D.  8.) 

LOUP  ( S.'-)  , v. , il lame,  ar.  et  à 
81.  3/4  d’Epernay , c.  de  Sézanne. 
128  h.  (N.  6.) 

LOUP-DE-BUFFIGNY  ( S.«-  ) , 
v.  , Aube,  ar.  et  à 3 I.  1/4  S.  E.  de  No- 
genl-sur-Seine,  c.  de  Homilly , sur 
l’Ardusson.  27511.  (M.  8.  ) 

LOUP-DE-NAUü  (S.1-)  v.  , 5.- 
et-Marne  , arr.,  c.  et  à 1 1.  3/4  de  Pro- 
vins. 83o  hab.  (L.  7.) 

LOUPEIGNE , v. , Aisne,  arr.  et 
à4I.  1/2  de  Soissons,  c.  d’Oulchy- 
le-Châtcau.  3ioh.  (M.  3.  ) 

LOUPT1ÈRE  (la),  v. , Aube, 
arr.,  c.  et  à 3 1.  1/4  S.  de  Nogent- 
sur-Seine.  386  h.  (M.  8.) 

LOURPS,  S.-el-Marne,  arr. , c. 
et  à 2 I.  1/4  de  Provins , près  de  la 
Vouise.  179  h.  ( L.  7.  ) 

LOUVEAU,  ham.,  Seine-et-M., 
arr.  de  Coulommiers , c.  de  la  Fer- 
té-Gaucher  , com.  de  Saint-Remy , 
delà  Vanne,  à 19  I.  E.  de  Paris. 

LOUVECIENNES  ou  Lucik.vnss  , 
v.,  Scine-el-Oise,  arr.  et  à 1 1.  3/4  de 
Versailles,  4 L 1/2  O.  de  Paris,  c.  de 
Marly-le-Roi.  713  hab.  11  est  situé 
sur  la  pente  d'une  montagne , et  em- 
belli par  plusieurs  maisons  de  cam- 
pagne. Près  de  15  est  le  bel  acque- 
auc  de  Louveciennes  ou  de  Marly  , 
composé  de  36  arcades,  et  long  de 
660  mètres  , aux  deux  extrémités 
desquels  sont  deux  châteaux  d’eau. 
L’can  est  élevée  de  la  Seine  dans  cet 
aqueduc  , à la  hauteur  de  600  pieds, 
et  de  là  elle  est  amenée  dans  des 
réservoirs  qui  alimentent  les  fon- 
taines et  jets  de  Versailles.  Le  vil- 
lage de  Louveciennes  est  digne  de 
fixer  l'attention  des’amalcurs  de  la 
belle  nature  par  les  sites  délicieux 
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qui  l’envirunuent.  Les  voitures  qui  y 
conduisent  sont  les  mOrnes  que  ce  Ue» 
de  Saint-Germaiu.  ( T.  a.  page  89. 
— G.  5.  } 

LOUVERCEY  , v. , Eure , arr.  el 
à5  1.  d’Evreux,  cant.  de  Couches. 
3 10  hab.  (B.  5.) 

LOUVETOT,  , arrond.  et 

à a 1.  d’Yvetot,  c.  de  Caudebec.  84» 
h.  (A.  1.) 

LOUVIC AMP,  v. , S.  Jnf. , arr.  et 
à 3 1.  î/a  de  Neufchâtel , c.  de  Forge». 
108  h.  (E.  1.) 

LOUVIERS,  ancienne  et  jolie  vil- 
le , Eure , chef-lieu  de  sous-préfecture 
et  de  canton , tribunaux  de  première 
instance  et  de  commerce  ; chambre 
consultative  des  manufactures;  con- 
seil de  prud’hommes.  Bureau  et  relais 
de  poste.  9,242  habitans. 

Cette  ville  est  située  dans  une  belle 
plaine  , sur  l’Eure  qui  y est  navigable, 
et  sur  laquelle  les  bateaux  de  la  Seine 
remontent  jusqu’à  Jarry  , d’où  ils 
transportent  à Rouen  des  bois  de 
chauffage  et  de  construction.  Elle  est 
assez  bien  bâtie,  ceiote  de  murailles 
et  entourée  de  fossés.  C’était  ancien- 
nement une  ville  fortifiée , prise , en 
i4i8,  par  Henri  V,  roi  d’Angleterre, 
qui  en  rasa  les  fortifications.  Elle  ap- 
partenait autrefois  à l’archevêque  de 
Rouen  et  avait  titre  de  comté.  Ou  y 
remarque  une  belle  salle  de  Spetacle 
et  de  jolies  promenades.  L’églie  pa- 
roissiale est  très-ancienne  et  remonte 
dit-on  aux  premières  croisades. 

Louviers  est  célèbre  par  ses  nom- 
breuses et  riches  fabriques  de  Draps, 
qui  sont  au  nombre  de  quarante  qua- 
tre , employant  six  mille  ouvriers. 
Ces  fabriques  méritent  surtout  d’être 
remarquées  à cause  du  bel  ensemble 
de  machine  qu’elles  présentent, et  qui, 
pour  la  plupart,  sont  améliorées  ou 
îcnouvelées , depuis  un  petit  nombre 
d’années.  On  évalue  à 9,000,000  de 
francs  la  fabrication  annuelle  de  Lou- 
viers, dont  les  produits  sont  deman- 
dés dans  tout  l’intérieur  du  royaume, 
ainsi  que  dans  nos  colonies  et  dans 
le  midi  de  l’Europe. 

Cette  ville  a mérité  des  distinc- 
tions du  premier  ordre  à toutes  les 
expositions  de  l’industrie  nationale. 
Elle  contient  douze  filatures  de  laine, 
employant  mille  ouvriers,  et  tra- 
vaillant principalement  pour  Elbcuf  ; 
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elle  a de  plus  une  filature  de  coton  , 
laquelle  occupe  a5o  ouvriers  , et 
dout  les  produits  sont  évalués  à 
54o,ooo  francs;  enfla  trois  tanneries 
qui  préparent  a,4oo  cuirs;  une  belle 
fabrique  de  cardes  pour  laine  et 
pour  coton  qui  lui  a mérité  la  mé- 
daille d’or  à l’exposition  de  i8a3. 
Les  habitans  de  Louviers  ,auimés  du 
plus  honorable  zèle  , ont  fondé  par 
souscription  un  enseignement  indus- 
triel , où  l’on  montre  le  dessin  li- 
néaire , la  géométrie  , la  mécanique 
et  la  chimie  appliquées  aux  arts. 

Manufactures  considérables  de 
draps  fins  très-estimés.  Fabriques  de 
nankins , de  siamoises , de  cardes  et  de 
mécaniques.  Filatures  hydrauliques 
de  laine  et  de  coton  ; blanchisseries 
de  toiles;  nombreuses  teintureries; 
tanneries;  briqueterie.  — Commer- 
ce de  grains,  bois,  charbon,  lin, 
laines,  gaudes,  chardons  à cardes  t 
draps,  casimirs  et  articles  de  scs  ma- 
nufactures. — Foires  les  a4  février, 
4 juillet , 29  septembre  et  1 1 novem 
bre.  Voitures  à Paris,  rue  Coq-Hé- 
ron, n.°  11,  et  rue  du  Bouloi,  11.® 
9.  À 7 1.  S.  de  Rouen  , 5 1.  N.  d’E- 
vreux,  24I.  N.  O.  de  Paris.  (C.  3.) 

LOUVILLE,  v.,  Eure-et-Loir , ar. 
et  à 5 1.  1/2  de  Chartres,  canton  de 
Voves.  563  hab.  (E.  8.  ) 

LOUV1LL1ERS-LÈS  -LB-PER 
CHE,  v. , E.-et-L .,  arr.  et  à 6 1.  1/2 
de  Dreux , c.  de  Senonchcs , près  de 
la  Biaise.  249  h.  (C.  7.) 

LOUVRES  , bourg  très -ancien  , 
S.-et-O. , arr.  et  à 7 1. 1/2  E.  de  Pon- 
toise, 6 1.  N.  de  Paris,  cant.  de  Lu 
zarches.  Bureau  et  relais  de  poste. 
95»  habitans.  Fabrique  de  den- 
telles et  de  blonde.  Commerce  de 
bestiaux.  Foires  les  i5  mars,  pre- 
mier mai  et  25  novembre.  Voitures  à 
Paris,  rue  Saint-Martin,  n.®  247,  me 
Geoflïoy-Lasnier , n.°  12,  faubourg 
Saint-Denis,  n.°  5o  el  n,®  5i  ; départ 
tous  les  jours  , à 4 h.  du  soir.  ( T.  4 • 
P.  J97.  — H.  4.) 

LOUYE,v.,  Eure , arr.  et  à 61. 
1/2  d’Evrctix,  cant.  de  IVonancourt , 
près  de  la  Coudanc.  020  habit.  Fa- 
briques de  tuiles,  briques , carreaux, 
fours  à chaux.  ( D.  6.  ) 

LL  AT  (le) , v.,  Oise , arr.  et  à 4 L 
de  Senlis,  1 4 1.  N.  O.  de  Paris,  cant. 
d*  Nantcuil  U Ilatidoiiin.  70  hab. 


Digitized  by  Google 


466  LUIS 

LUBIN-DE-CR  AVANT  (S.*-). 
E.-ct-L.,  air.  el  à 5 1.  i/4  de  Dreux  , 
c.  de  Breiolles,  sur  1a  Meuvelle.  i4o 
hab.  (C.  6.) 

LUBIN-DE-LA  HAYE  (S.*-),  v. , 
E.-ct-L.,  arr.  et  à 4 1.  3/4  de  Dreux, 
16  1.  O.  de  Paris,  c.  d’Anet,  sur  la 
Vesgre., 7o5  hab.  (E.  6.) 

LUBIN-DES-C1NQ  FONDS  (SM, 
v.,  E.-tt-L.,  arrood.  et  à 3 I.  t/i  de 
Nogent-le-Rotrou,  c.  d’Authon.  336 
hab.  (B.  9.) 

LUBIN  -DES- JONC  HÈRES  (S1-), 
T.,  E.-tt-L.,  arrond.et  à 4 1.  ü.  de 
Dreux,  c.  de  Brezolles,  sur  l’Arvc. 
i,5o6  hab.  (C.  6. ) 

LÜC  (S.1-)  , v. , Eure,  arr.,  cant. 
et  A 1 1.3/4  d’Evreux.  i3o  b.  (C.  5.) 

LUCHY,  v.,  Oise,  arr.  et  à 7 l. 
de  Clermont,  c.  de  Crevecœur.  6ao 
hab.  (G.  1.) 

LUCIEN  (S.'-) , v. , E.-ct-L.,  arr. 
et  à 5 1.  i/4  de  Dreux,  16  1.  O.  S.  O. 
de  Paris , c.  de  Nogent-le-Uoi.  2 88 
hab.  (F. 7.) 

LUCIEN  (S.1-),  hameau  , Oise, 
arrond.  et  canton  de  Beauvais,  18  1. 
N.  de  Paris,  anciennement  abbaye 
d’hommes  de  l’ordre  de  Saint-Benoit. 
(T.  4-  page  1.) 

LUCIEN  (S.*-),  v.  , S tint- In  f. , 
arr.  et  à 7 1.  3/4  de  Neufchâtel , cant. 
d’Argueil.  379  hab.  (D.  a.) 

LUCIENNES.  Voyez  LOUVE - 
CIENNES. 

LUCY,  v. , Marne,  arr.  et  à 3 1. 
3/4  d’Eperuay , canton  de  Montrnort, 
sur  le  Melin.  laoh.  (N.5.) 

LUCY  LE-BOCAGE,  v.,  slisne, 
arr. et  à 1 1.3/4  de  Château-Thierry, 
cant.  de  Charly-sur-Marne.  3n  hab. 

(L  40 

LUDES , v.,  Marne,  arr.  el  à 3 1. 
de  Reims,  c.  de  Verzy,  sur  la  mon- 
tagne de  Reims.  y3a  habit.  Foire  le 
27  juin.  (0.4.) 

LUGNY,  v. , E.-et-L.,  arr.  et  à 5 
I.  1/4  de  Nogent-le-Rotrou,  canton 
d’Authon.  465  hab,  (B.  9.) 

LUGNY , château  , S.-el-Marne  , 
arr.  de  Melun  , cant.  de  Brie-Comtc- 
Robert , avec  un  joli  parc.  A 8 1.  S. 
E.  de  Paris. 

LUISANT,  v.,  E.-et-L.,  arrond., 
canton  et  à i/4de  lieue  de  Chartres. 
487  hab.  (D.  8.) 
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LUISETAINES,  v. , S.-et-M.,  tr. 
et  à 4 I.  de  Provins , c.  de  Donnema- 
rie.  282  hab.  ( L.  8.  ) 

LUMIGNY,  v.,  S.-et-M.,  arrond. 
et  à 3 1.  i/a  de  Coulommiers,  12  1. 
1/2  E.  S.  É.  de  Paris,  c.  de  Rozoy, 
avec  un  ancien  château  et  un  beau 
parc,  au  milieu  duquel  on  remarque 
une  tour  antique  très-élevée,  d’où 
l’on  découvre  une  grande  étendue 
de  pays.  4o8  h.  (T.  6.  p.  72.  — K.  6.) 

LUPERCE-SUR-EURE  (S.*-) , v., 
E.-et-L.,  arr.  et  à 3 1.  de  Chartres , c. 
de^Courville , près  de  l’Eure.  5i3  h. 

LUPLANTÉ,  v.,E.  -et-L.,  arr.  et 
à41.  î/a  de  Chartres , cant.  d’Illiers. 
4ia  hab.  ( D.  9.) 

LURAY,  v.,  E.-et-L.,  arr.,  c.  et  à 
t 1.  de  Dreux,  près  de  l’Eure.  335 
hab.  (D.  6.) 

LUREY,  v.,  Marne,  arr.  et  & »3  1. 
1/2  d’Epernay,  cant.  d’Augltire.  i45 
hab.  (N. 7.)  8 

LUZANCY,  v. , S.-cl-M.,  arrond. 
et  à 5 1.  i/a  de  Meaux,  18  1.  E.  de 
Paris  , c.  de  la  Ferté-sors-Jouarre  , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Marne.  6i3 
habit.  Exploitation  des  carrières  de 
pierres  meulières.  ( L.  5.  ) 

LUZ ARCHES  , petite  ville,  S.- 
et-O. , chef-lieu  de  canton , arr.  et  A 
6 1.  N.  E.  de  Pontoise , 7 1.  N.  de  Pa- 
ris. Bur.  et  relais  de  poste.  1,373  bab. 

Elle  est  dans  une  belle  situation  , 
au  milieu  d’une  fertile  contrée,  en- 
trecoupée de  vignes  , de  pratries  et 
de  terres  labourables.  La  position 
agréable  de  cette  ville , les  points  de 
vue  charmans  qu’offrent  ses  praiiies 
entrecoupées  de  ruisseaux  et  parse- 
mées de  bouquets  d’arbres  de  toutes 
espèces,  faisaient  les  délices  de  Jean- 
Jacques  Rousseau.  — Fabriques  de 
dentelles, Commerce  de  grains,  bes- 
tiaux. Foires  le  28  septembre,  le  28 
oct.  et  le  sixième  jeudi  de  carême. 
Voitures  â Paris  , rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis  , n.°  5o  et  n.°  5i  ; départ 
tous  les  jours  à 1 heure  et  à 4 heures 
du  soir.  (T. 3.  page  44a-  — H.  4.) 

LYS  ( le) , v. , Oise , arr.  et  à 4 1. 
de  Senlis,  cant.de  Creil,  près  de  la 
forêt  du  Lys.  46  hab.  A 9 1.  1/2  N.  de 
Paris.  (H. 4.) 

■ A,1.  À-  —.- 
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MAAST,  v.  , Aisne,  arr.  et  à 4 •- 
de  Soissons,  cant.  d'Oulcby-Ie-Châ- 
teau.  200  hab.  (M.3.  ) 

MACHAULT,  v.,  S.-et-Marne, 
arr. et  à 4 1.  3/4  de  Melun,  cant. dn 
Châtelet.  A 16  1.  S.  E.  de  Paris,  goa 
bab.  Tuilerie.  (1.8.) 

MACHEMONT,  v. , Oise,  arr.  et 
à a 1.  3/4  de  Compiègne , canton  de 
Hibecourt.  55o  hab.  ( K.  a.  ) 

MAC  LAUNAY,  y. , Marne,  arr. 
et  à g 1.  1/4  d’Epemay , canton  de 
Montmirail. g3  h.  (M.  5.) 

MACLOU-DE-FOLLEVILLE  (S1)» 
v.,  Seinelnf.,  arrond.  et  à 7 1.  de 
Dieppe,  cant.de  T6tes.  5S5  habit. 
(C.i.) 

MACON  , t.  , Aube,  arr. , c.  et  à 
1 1.  S.  8.  E.  de  Nogent,  54o  h.  ( M.  8.) 

MACQUEL1NES,  y.,  Oise,  arr. 
et  i 7 l.de  Sentis,  c.  de  Betz.  io4  h. 
(K.  4.) 

MAC  Y.  Voyez  MA  SS  Y. 

MADEL  AINE-BOUVET  (la),  v., 
Orne , arr.  et  à 6 1.  de  Mortagne , c. 
de  Regmalard.  y3o  h.  (B. 8. J 

MADELEINE  (la),  y .,S.-el-M., 
arr.et  à 6 1.  1/4  de  Fontainebleau, 
cant.de  Château-Landon.  i5o  habit. 
(1.90 

MADELEINE-ds-NONENCOURT 
(la),  y.,  Eure,  arrondiss.  et  à 7 1. 
d’Evreux  , c.  de  Nonanconrt , près 
«le  l’Avre.  i,o5o  h.  Foire  le  aa  juin. 
(C.G.) 

MADRID  , anciennement  beau 
château  , Seine.  ( Voyez  T.  i.p.48.) 

MAFFLIERS,  y.,  Seinc-et-Oise  , 
arr.  et  à 6 l.de  Pontoise,  6 1.  1/3  N. 
de  Paris , cant.  d’Ecouen  , dans  une 
belle  situation , près  de  la  forêt  de 
l’Ile-Adam.  5oy  h.  Voitures  à Palis, 
rue  Bourg-l’Abbé,  n.»  g. (G. 4.) 

MAGE  (le),  y.,  Orne,  arr.et  â 
5 I.  de  Mortagne , cant.  de  Longny. 
75o  h.  (B.  7.  ) 

MAGNANVILLE,  y.,  S.-et-O. , 
arr. , cant.  et  b 1 1.  de  Mantes , i3  1. 
O.  N.  O.  de  Paris.  88  hab.  Voitures  & 
Paris,  rue  du  Bouloi , n.”  24.  (T.  a. 
page  a4o.  — F.  5.  ) 

MAGNEUX  , y. , Marne,  arr.  et  â 
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S 1. 3/4  de  Reims , c.  de  Fismes  , prés 
de  la  Vesle.218  bab.  (N. 3.) 

MAGN  Y,  y. , E.-et-L. , arr.  et  à 4 
1. 1/2  de  Chartres , cant.  d’Illicrs.  458 
h.  (C. 8.) 

MAGNY-EN  VEXIN,  petite  ville, 
S.-et-O.  , chef-lieu  de  canton,  arr. 
et  à S 1.  1/4  de  Mantes,  i5  1.  N.  O. 
de  Paris.  Bureau  et  relais  de  poste. 
1,426  hab.  Elle  est  bien  bâtie,  dans 
une  situation  agréable,  sur  l'Aubctte. 
O11  trouve  dans  les  environs  plusieurs 
belles  maisons  de  campagne.  — Fab. 
de  bonneterie.  Tanneries  et  mégisse- 
ries. Commerce  de  bestiaux.  Foires 
les  2 février,  1."  mai  et  29  septemb. 
Voitures  â Paris,  rue  Saint-Denis, 
n.“  166,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Denis,  n.°  5o  , et  rue  Coq-Héron, 
n.*  11  ; départ  tous  les  jours  à 6 b. 
du  matin;  et  rue  Saint-Denis,  n.» 
166  ; départ  trois  fois  par  semaine. 
(T.  3.  page  147.  — E.  4.) 

MAGNY-LE-HONGRE  , y.,  S.- 
ct-M. , arr.  et  à 3 1.  de  Meaux , 10  I. 
E.  de  Paris , cant.  de  Crécy.  187  hab. 
(1.5.) 

MAGN  Y-LES  - HAMEAUX  , r., 
S.-et-O. , arr.  et  â 8 1.  3/4  de  Ram- 
bouillet , 6 1. 3/4  S.  O.  de  Paris , cant. 
de  Chevreuse.456  hab. 

Ce  village  était  autrefois  célèbre 
par  la  fameuse  abbaye  de  Port- Royal, 
qui  était  sur  son  territoire.  Patrie  de 
Desaolt,  célèbre  chirurgien,  mort 
en  i7g5.  (F. 6.) 

MAGNY  SAINT-LOUP.  hameau 
et  château,  S.-et-M. , arr.  de  Meaux, 
c.de  Crécy,  comm.  de  Boutigny.  A 
l3  1.  E.  de  Paris. 

MAIGNELAY,  v.,  Oise,  chef-lieu 
de  canton,  arr.et  à 5 1.  E.  de  Cler- 
mont. 835  hab.  Il  est  situé  dans  une 
belle  plaine  et  remarquable  par  les 
ruines  d’un  ancien  château-fort  en 
tonré  de  murailles  et  de  fossés.  On  y 
voit  aussi  deux  belles  places  publi- 
ques, dont  l’une,  ornée  de  gazons  et 
de  quatre  rangs  de  peupliers , com- 
munique par  deux  allées  de  pom- 
miers au  bois  de  Maignelay,  qui  n’en 
est  éloigné  que  de  100  toises  ; ce. 
bois , percé  de  longues  allées , offre 
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de  charmantes  promenades. — Fab. 
de  taillanderie  et  d’ustensiles  de  mé- 
nage.Tanneries  et  corderies.  Corn,  de 
moutons.  Foires  les  premier  mai  ft 
premier  octobre.  (T.4-Page  *56. — 

H.  i.) 

MAILLEBOIS  , bourg,  Eure,  arr. 
et  à 5 1.  S.  O.  de  Dreux  , canton  de 
Châtcauncuf.  7S0  hab.  Fabriques  de 
draperie.  (C.  7.  ) 

M AINBEV1LLE  , v. , Oise,  arr., 
cant.et  à a 1. t/4  dé  Clermont,  18  1. 
t/a  N.  de  Paris.  872  hab.  Carrières  de 
pierres  de  taille.  (H.  a.  ) 

MAIN  CO  U H T , v. , Seine-et-Oise, 
arr. et  à 5 1.5/4  de  Rambouillet,  81. 
3/4  S.  O.  de  Paris,  c.  de  Chevrcuse  , 
près  de  l’Yvette.  1 1 2 b.  ( F.  6.  ) 

MAINCY,  v.,  S.-et-M.,  arr.,c. 
et  à 1 1.  N.  E.  de  Melun , 12  1. 1/4  S. 
E.  de  Paris. o65  hab.fl.y.) 

MAINTENON  , très-jolie  petite 
ville , E.-et-L. , chef-lieu  de  canton , 
arr. et  à 4 1.  de  Chartres,  17  1.  S.  O. 
de  Paris.  Bureau  et  relais  de  poste. 

I, 54a  hab. 

Cette  ville  est  située  dans  une  belle 
vallée , sur  les  rivières  d’Eure  et  de 
Voise  qui  s’y  réunissent.  Elle  est  très- 
bien  bâtie , bien  percée  et  d’un  as- 
pect agréable.  On  y remarque  un 
magniiique  château  entouré  d’une 
belle  pièce  d'eftii  : des  eaux  limpides 
et  abondantes  parcourent  le  parc 
dans  tous  les  sens  ; 5o  ponts  y sont 
pratiqués  pour  traverser  les  divers 
canaux.  Patrie  de  Collin  d’Harlevillc, 
auteur  dramatique.  — Commerce  de 
bestiaux.  Foires  les  premier  lundi  de 
février,  premier  lundi  après  la  Notre- 
Dame  de  septembre , et  le  ao  dé- 
cembre. Fête  champêtre,  dite  Pèle- 
rinage de  Saint-Mamers  , le  lundi  de 
Pâques.  Les  voitures  qui  conduisent 
à Maintcnon  sont  les  mêmes  que 
celles  de  Chartres.  (T.  1.  page  365. — 
E.  7.I 

MA  INTERNE,  v. , E.-et-L, , arr. 
et  à 4 1*  i/4  de  Dieux,  cant.de  Bre- 
telle». 2 13  hab.  ( C.  6.  ) 

MAINVILLIERS,  v.,  E.-et-L ., 
arr. , cant.et  à 1/4  de  l.dc  Chartres. 
i,o5a  h ah.  (D.8.) 

MAINVILLIERS,  v. , Loiret , ar. 
et  à 5 I.  i/a  de  Pithivier»,  canton  de 
Maleshcrbcs.  3a5  hab.  (G.  9.  ) 

MAISON  BLANCHE  (la),  liant. 
«1  château  , S.-rf-CL,  arrond.  de  Fon- 
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toise , c.  de  Gonesse , commune  de 
Gagny.  A 4 1-  E.  de  Paris. 

MAISONCELLE  , v.,  S.-et-M., 
arr. , cant.  et  à 5 1.  de  Coulommiers  , 
i3  1.  t/a  E.  de  Paris.  5io  b.  Tuilerie. 
(K.  6.) 

MAISONCELLE,  v. , S.-et-M., 
arr.  et  à 6 I.  3/4  de  Fontainebleau, 
cant.  de  Château-Laodon.  21 5 bab. 

(I-9-Ï 

MAISONCELLE  , S.-et-M. , arr. 
et  à 5 1.  i/a  de  Provins , c.  de  Villcr*- 
Saint-Georges.  tôa  h.  (M.  6.) 

MAISONCELLE -S.‘-  PIERRE  , 
v. , Oise , arrondiss.  et  à a 1.  de  Beau- 
vais, canton  de  Nivilliers.  5oa  hab. 
(G.  a.) 

MAISONCELLE-TUILERIE,  v., 
Oise , arrond.  et  ft  7 1.  de  Clermont  r 
c.  de  Froissy.  55o  h.  (G.  1.) 

MAI  SON-DE- SEINE  , hameau  , 
Seine,  arrond.,  canton  et  commune 
de  Saint-Denis , à a 1.  l/a  N.  de  Pa- 
ris , sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
Manufacture  de  plomb  laminé. 

MAISON-HAUTE  (la)  , S-elM., 
arrondiss. , et  ft  3 1.  de  Meaux,  c.  de 
Crécy.  261  h.  (K.  5.) 

MAISON-MAUC1S  , v.,  Orne, 
arrondiss. , et  ft  a 1.  3/4  de  Mortagnc  , 
cant.  de  Noce.  38o  h.  ( A.  8.  ) 

MAISON-ROUGE  (la),  v.,  S.- 
et-M.,  arrond. , cant.  et  à 3 1.  de  Pro- 
vins , commune  de  la  Chapelle-Saint- 
Sulpiee.  Relais  de  poste.  85  h. 

MAISONS,  v.,  E.-et-L.,  arrond. 
et  à 7 1.  de  Chartres,  c.  d’Auncau, 
334  h.  (F.  8.) 

MAISONS-ALFORT,  v. , Seine, 
arrond.  et  ft  a I.  3/4  de  Sceaux , cant. 
deCbarcnton-lc-Po«t.  Pop.  800  hab. 
Les  voitures  sont  les  mêmes  que 
celles  de  Charenton.  Fête  champêtre 
le  deuxième  dimanche  de  juillet. 
(T.  6.  p.  174. — H.  6.) 

MAISONS  SUR-SEINE,  v.,  S. 
ct-O. , arr.  et  ft  4 1.  de  Versailles , c. 
de  Saint-Germain-en-Laye  , 5 I.  N. 
O.  de  Paris.  8a6  h.  11  est  dans  une 
charmante  situation,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine,  avec  un  magnifique 
château  entouré  par  la  forêt  de  Saint- 
Germain.  Voitures  à Paris , rue  des 
Prouvaires,  n."  38,  départ  tous  les 
jours  à 5 heures  du  soir.  (T.  a.  page 
a<>4 • — G.  5.) 

AI  AI  SSE , bourg,  S. -ct-O. , arr.  et 
et  à 4 I.  d’Etampcs,  i5  1.  S.  de  l’a 
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ris,  c.  de  Milly,  sur  l’Essonne.  83 r h. 
Commerce  de  bestiaux.  Foires  le  9 

Î'uin  , aS  novembre  et  le  lundi  après 
e 8 septembre.  (H.  8.) 

MAIXME,  v. , E.-et-L.,  arrond. , 
et  à 5 1.  1/2  de  Dreux,  rant.  de  Châ- 
teauneuf.  338  b.  (C.  7.) 

MAIZY,  v.,  Aisne , air.  et  4 7 1. 
3/4  de  Laon , c.  de  Ncufchâtel , sur 
l’Aisne.  38o  h.  (N.  a.) 

MAIZIÈRES-LA-GRANDE-PA- 
ROISSE,  v. , Aube,  arr.  et  à 5 1.  t/a 
de  Nogcnt-sur-Seine , c.  de  Romilly. 
t,aoo  hab.  Fabriques  de  bonneterie. 

(N  7.)  • 

MALAUNAY,  v. , S.-Jnf. , arr.  et 
à a 1.  3/4  de  Rouen , e.  de  Marommc. 
i,aa4  h.  Filatures  hydrauliques  de 
Coton.  Huilerie.  (C.  1.) 

MA  LES  HERBES , bourg,  Loiret , 
chef-lieu  de  canton  , arr.  et  à 4 1.  lia 
de  Pithiviers  , 18  1.  S.  de  Paris  , dans 
un  vallon  marécageux  sur  l’Essonne. 
Bureau  et  relais  de  poste.  i,r54  hab. 
Commerce  de  chevaux  et  de  bes- 
tiaux. Foires  le  4 juillet , a4  août , 1 1 
novembre  , a6  décembre , et  le  mer- 
credi avant  les  Rameaux.  (T.  6.  p. 
458.  — II.  9.) 

MALETABLE  , v.,  Orne,  arrond. 
et  4 3 1.  de  Mortagne,c.  de  Longny. 
a7°  h.  (A.  7.) 

MALMA1SON  (la),  v.,  Aisne, 
arr.  et  4 7 1.  1/4  de  Laon  , c.  de  Neuf- 
châtel.  4>o  h.  (O.  a.) 

MALMA1SON  (la) , v. , S.-et-O., 
arrond.  et  4 a 1.  de  Versailles , c.  de 
Marly-le-Roi  , commune  de  Rucl  , 
dans  une  belle  situation  avec  un  joli 
château.  A 3 1.  O.  de  Paris.  Voitures 
à Paris,  rue  de  Rohan,  n.°  a , 'départ 
de  1/3  heure  en  t/a  heure.  (T.  a.  p. 
/8.  — O.  a.) 

MAMERT  (S.1-),  v.,  S.-et-M., 
arrond.  et  4 5 1.  de  Fontainebleau  , 
18  1.  S.  S.  E.  de  Paris , cant.  de  Mo- 
ret , 4 l’embouchure  du  canal  et  de 
la  rivière  de  Loing.  807  h.  (I.  8.) 

MANCELIÈRE  , v.,  E.-et-L. , ar. 
et  4 7 1.  1/2  de  Dreux , cant.  de  Bre- 
xollcs.  446  h.  (B.  7.I 

MANCHECOURT  , v. , Loiret, 
arrond.  et  4 a 1.  de  Pithiviers,  cant. 
Malherbes.  649b.  (H.  9.) 

MANCY,  v. , Marne,  arrond.  et  à 
1 1.  3/4  d’Epernay,  c.  d’Avixe.  148  h. 
(0.5.)  * 

MANDE  (S.*-),  v. , Seine,  arr.  et 
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à 3 1.  d«  Sceaux  , i/a  1.  N.  O.  de  Pa- 
ris, c.  de  Vinccnnes.  3oo  h.  Fabri- 
ques de  dentelles.  Fête  champêtre 
le  dimanche  qui  suit  la  Saint-Pierre. 
Voitures  4 Paris,  rue  Coquillière  , 
n.»  33  , et  rue  du  Bouloi , n.«  a3. 
(T.  5.  p.  4<>o.  — H.  5.) 

MANDEVILLE,  v.,  Eure,  arr, 
et  4 5 1.  1/4  de  Louviers , c.  d’Amfrc- 
ville.  53o  h.  (C.  3.) 

MANDRES,  v.,  Eure,  arr.  et  4 9 
1.  3/4  d’Evreux,  c.  de  Verneuil.  3ao 
h.  (B.  6.) 

MANDRES,  v. , S.-et-O. , arrond. 
et  4 3 1.  3/4  de  Corbeil , 6 1.  S.  E.  de 
Paris,  cant.  de  Boissy-Saint-Léger. 
593  h.  Voitures  à Paris,  rue  S.1- An- 
toine, n.°  5i.  ( H.  6.) 

MAN1CAMP , v.,  Aime,  arr.  et 
4 11  1.  î/a  O.  de  Laon,  cant.  de  Cou- 
cy  fe-Châtcau  , près  du  confluent  de 
la  Lctte  et  de  l’Oise.  i,o49  h.  (L.  1.) 

MANNEVILLE-SUR-R1LLE,  v., 
Eure,  arr. , c.  et  4 il.  de  Pont-Aude- 
mer , près  de  la  Rille.  5io  h.  ( A.  a.  ) 

MANOU,  v.,  Eure-et-L.,  arr.  et 
à 7 I.  t/4  de  Nogent-le-Rotrou  , cant. 
de  la  Louppe,  prés  de  l’Eure.  866 
hab.  (B.  7.) 

MANTES,  jolie  petite  ville,  S.- 
el-Oise,  chefl.  de  soHS-préfecture  et 
de  cant.;  tribunal  de  1.”  instance. 
Bureau  et  relais  de  poste.  3,701  h. 

Cette  villeest  dans  une  charmante 
situation  , sur  la  rire  gauche  de  la 
Seine  qui  la  sépare  du  bourg  de  Li- 
may  avec  lequel  elle  communique 
par  deux  beaux  ponts  de  pierres , sé- 
parés par  une  île  que  forme  cette  ri- 
vière. Elle  possède  plusieurs  fontai- 
nes publiques  alimentées  par  une 
source  abondantesituée  del’aulrecûté 
delà  rivière,  près  du  bourg  de  Limay. 

Mantes  est  une  ville  fort  ancienne; 
les  druides,  dit-on  , en  furent  les 
fondateurs.  C’était  jadis  une  place 
forte,  autour  de  laquelle  on  remar- 
que encore  des  tours  et  des  bastions 
qui  ont  échappé  4 l’injure  du  temps. 

Commerce  de  grains,  vins,  cuirs, 
tanneries  renommées  ; Salpêtrière 
royale.  Foires  de  3 jours,  le  a a juil- 
let, et  le  1.*' septembre,  i4  septem- 
bre, 9 octobre,  le  mercredi  qui  suit 
le  1."  mai,  et  après  la  Saint-André. 
Voitures  4 Paris,  rue  du  Bouloi, 
n.°  a4,  et  rue  Coq-Héron , n.°  11. 
Départ  tous  les  jours  impairs  4 7 h. 
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du  malin.  A n 1.  N.  O.  d»  Versail- 
les, i5  1.  N.  O.  de  Pari».  (T.  a.  p. 
a4a.  — E.  5.  ) 

MANTES-LA-VILLE,  v.,  Seine- 
et  Oise,  arr. , canl.  et  à t/4  de  î.  de 
Mante»,  i5  1.  N.  O.  de  Pari».  788  h. 
(T.  a.  page  a5o — E.  5.) 

MANTHELON,  ».,  Eure  , arr. 
et  à 5 I.  d’Evreux,  c.  de  Damvilie. 
3a5h.  (C.  5.) 

MAQUELINES  , v. , Oit»,  arr. 
et  à 7 1.  E.  de  Senü»,  i5  I.  N.  E.  de 
Paris,  cant.  de  Betz.  100  h.  Belle 


pépinière. 

MARAIS,  ▼.,  Anne  , arrond.  et  A 
8 1.  de  Laon,  cant.  de  Chauny.  4 20 
hab.  (L.  1.) 

MARAIS  (le),  ham.  et  château  , 
Seine-et-Oise,  arrond.  de  Rambouil- 
let , c.  de  Dourdan , sur  la  Remarde, 
à ro  1.  i/a  S.  O.  de  Paria.  Ce  châ- 
teau , entouré  de  lossé»  remplis  d’eau 
vive , est  un  det  plus  beaux  édifices 
moderne  en  ce  genre  que  l’on  con- 
naisse dans  les  environs  de  Paris. 

MARBEUF,  ». , Eure , arr.  et  à 4 
I.  de  Louviers , c.  de  Neubourg.  54o 

h.  (B.  4.) 

MARC-DE-RENO  (S.*-),  vilL, 
Orne , arr. , c.  et  à 1 1.  de  Mortagne. 

i, ji5  b.  Carrières  de  grès  à paver. 
(A.  7.) 

MARCEL  (S.*),  ».,  Eure,  arr.  et 
à 6 1.  3/4  d’Evreux , c.  de  Vernou. 
690  h.  ( D.  4.  ) 

MARCHAINVILLE,  ».,  Orne, 
arr.  et  à 5 1.  de  Mortagne , cant.  de 
Longuy.  610  h.  (B.  7.) 

MARCHAIS,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
4 1.  i/4  de  Château-Thierry  , c.  de 
Condé-en-Brie.  4o8  b.  (M.  5.) 

MARCHAIS-SOUS-LIESSE,  v. , 
Aient,  arr.  et  à 5 1.  de  Laon  , c.  de 
Sissonne.  43n  h.  (N.  1.) 

M AUCHEMORET , v. , S.-et-M. , 
arrond.  et  â 3 1.  1/4  de  Meaux , ro  1. 
3/4  N.  E.  de  Paris,  c.  de  Dammar- 
tin.  aar  h.  ( I.  4-  ) 

MARCHÉVILLE  , ».,  E.-ct-L.  , 
arrond.  et  à 5 l.  de  Chartres,  c.  d’Il- 
liers.  44o  b-  (C.  8.) 

MARCHEZAIS,  v. , E.-el-L. , ar. 
et  à 3 1.  de  Dreux,  16  1.  i/a  O.  de 
Paris, cant.  d’Anet.  90  h.  (D.  6.) 

MARCILLY,  v.,  S.-et-M. , arr.  et 
à a 1.  de  Meaux , 12  I.  l/a  N.  E.  de 
Paris,  c.  de  Lizy-surOurcq.  4 >4  hab. 

(K.  4.) 
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MARCILLY-LA-CAMPAGNE  , 

». , Eure , arrond.  et  à 5 1.  d’Evreux  , 
canton  de  Nonancourt.  1,100  habit. 
(D.  6.) 

MARCILLY -SUR -EURE,  »., 
Eure , arr.  et  à 7 1.  d’Evreux  , c.  de 
Saint- André,  sur  l’Eure.  800  habit. 
(DS.) 

MARCOUSSY,  v.,  Seine-et-O. , 
arr.  et  â 10  1.  de  Rambouillet,  7 1. 
S.  de  Paris,  c.  de  Limours.  1 ,35 1 h. 
(T.  7.  page  i65. — G.  7.) 

MARCOUVILLE,  y.,  Eure,  arr. 
et  à 6 1.  de  Pont-Audemer , cant.  de 
Bourgtheroude.  xi5  hab.  (B.  3.) 

MARCQ,  v. , Stine-ct-Oise , arr. 
et  à 5 1.  de  Rambouillet , 1 1 1.  O.  de 
Paria  , cant.  de  Montfort-l’Amaury  , 
sur  la  pente  d’une  colline , â l’extré- 
mité d’une  vaste  plaine.  5oo  habit. 
(F.  5.) 

MARD  (S.‘),  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
6 1.  de  Soissons , c.  de  Braine.  3oo 
hab.  (M.  a.) 

MARD  (S.1-),  v.,  Seinect-Marne  , 
arrond.  et  à 4 1.  de  Meaux,  g 1.  1/4 
N.  E.  de  Paris,  c.  de  Dammartin. 
4î8  hab.  Carrières  et  fours  à plâtre. 

(1.4.) 

MARDEUIL  , v.,  Marne  , arr., 
cant.  et  â 1/4  de  1.  d’Epernay.  476 
hab.  (N.  4-) 

MARE1L-EN-FRANCE,  v..  S.- 
ct-Oiee,  arr.  et  à 5 1.  l/a  de  Pontoise, 
61.  i/a  N.  de  Paris,  c.  d’Ecouen, 
avec  un  ancien  château.  Sjq  habit. 

(H.  40 

MAREIL-LE-GUYON,  v. , S.-et- 
Oise,  arr.  et  à 4L  1/2  de  Rambouil- 
let, 9 1.  1/4  O.  de  Paris,  cant.  de 
Montfort-l’Amaury.  227  h.  (F.  6.) 

MARE1L  SOUS  MARLY,  v.,5.- 
ct-Oise,  arr.  et  a al.de  Versailles, 
5 1.  O.  de  Paris,  c.  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye.  36g  hab.  Près  de  ce 
village  est  une  belle  pépinière  où  se 
trouve  un  pavillon  d’oùl’on  jouit  d’u- 
ne vue  très-agréable  surla  ville  de  S.- 
Germain  et  ses  alentours.  (G.  5.) 

MAREIL-SUR-MAULDRE  , v., 
S.-el-Oise,  arr.  et  à 3 1.  de  Versailles, 
9 1.  3/4  O.  de  Paris , c.  de  Meulan  , 
dans  une  vallée,  sur  la  Mauldre.  353 
h.  (F.  5.) 

M AREST,  v. , Oise,  arr.  et  à 3 1. 
lia  de  Compiègne,  c.  de  Ribecourt, 
sur  la  Matz.  5i5  hab.  (I.  3.) 

MARETS  (les),  v. , S.-et-Marne  , 
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»rr.  et  à 3 1.  i/a  de  Provins,  c.  de 
Villiers-Saint-Georges.  a5i  h.  ( L.  6.  ) 

MAREUIL,  v.,  Marne,  arr.  et  à 

2 1.  3/4  de  Reims , c.  d’Ay , sur  la 
Marne.  696  habit.  — Commerce 
d’instrumens  aratoires.  Foires  les  24 
février  et  9 octobre.  (O.  4 •) 

MAREUIL , v. , S.-ct-Marne,  arr. 
cant.  et  à 6 1.  3/4  de  Meaux,  ti  1. 
i/a  E.  de  Paris,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Marne.  685  h.  Voitures  à Paris , 
rue  Saint-Martin,  n."  s47-  (1-5.) 

MAREUIL-EN-BRIE,  v. , Mar- 
ne, arr.  et  ii  4 1-  d’Epcmay,  cant.  de 
Montmort.  535  hab.  (K.  5.) 

MAREUIL-EN-DOLE,  v. , Aisne, 
arr.  et  à 4 1-  </»  de  Château-Thier- 
ry, c.  de  Fère-en-Tardenois , près 
de  la  forêt  de  Dole.  354  R-  ( M.  3.  ) 

MAREUIL-LA-MOTTE,  v.,  Oise, 
arr.  et  à 6 1.  de  Compiègne,  c.  de 
Lassigny.  6i4h.  (I.  1.) 

MAREUIL-SOUS-MARLY,  v. , 
S.  -et-Oise,  arr.  de  Versailles , c.  de 
Marly,  sur  le  peuchant  d'une  colline 
qui  borde  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
56g  hab.  (T.  a.  page  196.  J 

MAREUIL -SUR  OtiRCQ  , v.  , 
Oise,  arr.  et  à 1 1.  1/4  de  Senlis,  18 
1.  i/a  N.  E.  de  Paris,  c.  de  Bctz,  sur 
l’Ourcq.  a85  hab.  Extraction  de 
tourbe.  (K.  4*) 

MARFAUX,  v. , Marne  , arr.  et  4 

3 1.  3/4  de  Reims,  c.  de  Villc-cn- 
Tardenois , surl’Ardre.  ao3  b.(N.4.  ) 

MARGENCY,v. , Seine-et-Oise , 
arr.  et  à a 1.  1/2  de  Pontoise , 5 1.  N. 
de  Paris , c.  de  Montmorency , dans 
la  vallée  de  ce  nom.  177  b.  Voitures 

4 Paris,  faub.  S. '-Denis,  n.°  17  et 
n.°  67.  (T.  3.  page  53.  ■-  G.  5. ) 

MARGIVAL,  v. , Aisne,  arr.  et 
à a 1.  de  Soissons,  c.  de  Vailly-sur- 
Aisne.  a5o  h.  (L.  2. ) 

MARGNY,  v. , Marne , arrond.  et 
4 61.  d'Epernay , c.  de  Montmort. 
125  b.  (M.  5.) 

MARGNY- AÜX-CERISES  , v., 
Oise,  arr.  et  à 8 1.  de  Compiègne  , 
cant.  de  Lassigny,  près  de  la  forêt 
de  Bouvresse.  36o  b.  Fabriques  de 
draps.  (I.  1.)  , 

MARGNY- LES- COMPIEGNE  , 
v.,  Oise,  arrond. , cant.  et  4 1/4  de  L 
de  Compiègne.  491  h.  (I.  a.) 

MARGON  , v. , E.-et-L. , ar.,  c.  et 
a 1/2  l.dc  Nogent-le-Rotrou  , près  de 
PUuisne.  694  b.  (B,  8.) 
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MARGUERITE  (S.  >•-),  v. , Eure, 
arrond.  et  4 6 I.  l/a  d’Ëvreux,  c.  de 
Bretcuil , dans  la  forêt  de  Conches. 
i,3ao  h.  (A.  1.) 

MARGUERITTE-SUR-DUCLER 
(S."-),  v.,  Seine-In f.,  arrond.  et  4 
5 1.  de  Rouen,  c.  de  Dneler  , dans 
la  forêt  du  Trait.  i,56o  hab.  (B.  a.) 

MARGUERITTE  - SUR  - FAU  - 
VILLE  (S.1'-),  v.,  Scme-Jnf. , 

arr. 

et  4 4 L i/a  d’Yvetot , e.  de  Fauville. 
3 1 6 h (A.  1.) 

MARIE-DES-CHAMPS  (S."-)  , 
v. , Seinc-Inf, , arr. , cant.  et  4 1/2  1. 
d’Yvetot.  881  habit.  (B.  ».) 

MARIGNY,  v. , Aube,  arrond.  et 
4 5 1.  E.  S,  E.  de  Nogent-sur-Seine , 
cant.  de  Marcilly-lc-Hayer,  sur  l’Ar- 
dusson.  44°  h.  (N.  8.) 

MARIGNY-LE-GRAND,  village  , 
Marne , arrond.  et  4 10  1.  3/4  d’Eper- 
nay,  canton  de  Fère-Champenoise , 
près  de  l’Auge.  1 1 a h.  ( L.  6.  ) • 

MARIGNY , v. , Aisne  , arrond.  , 
cant.  et  à a 1.  l/a  de  Château-Thier- 
ry’. 689  h.  Commerce  de  bestiaux. 
Foires  les  aa  février,  1.*'  mai,  aô 
juillet  et  37  décembre.  (L.  4.) 

MARIGNY-SUR-MATZ,  vill., 
Oise,  arrond.  et  4 5 1.  5/4  de  Com- 
pïègne , c.  de  Rcssons.  45o  h.  (I.  a.) 

MARINES  , bourg,  Seine-el-O.  , 
chef-lieu  de  canton  , arrond.  et  4 3 1. 
N.  O.  de  Pontoise,  1 1 1.  1/3  N.  O.  de 
Paris.  i,45o  h.  Fabriques  de  tuiles, 
briques  et  carreaux  ; fours  4 plâtre. 
Commerce  de  bestiaux.  Foires  le  24 
juin,  et  le  1 mercredi  qui  suit  le 
i.*r  octobre.  Voit.  4 Paris,  rue  du 
Faub.-S.'- Denis,  n.°  5o,  (T.  5.  page 
- .84-  F.  4.) 

MARISSEL,  v.,  Oise,  arrond., 
c.  et  4 1/4  del.  de  Beauvais,  18  1.  E. 
de  Paris.  5i4  b.  (T.  4*  p.  17.— G.  2.) 

MARI  S Y-LE-GRAND  , v.,  Aisne, 
arr.  et  4 5 1.  1/4  de  Château-Thierry, 
c.  de Neuilly-S. '-Front.  ai6h.(L.4.) 

MAR1SY-LE-PETIT , v.,  Aisne, 
arr.  et  4 4 1-  i/4  de  Château-Thierry, 
c.  de  Neuilly-S. '-Front.  r3  h.  (L.  4.) 

MARL  ES,  v.,  S.-el-M.,  arrond. 
et  4 4 L l/a  de  Coulommiers , 11  L 
E.  de  Paris , c.  de  Rozay.  608  habit. 
(K.  6.) 

MARLY-LA-VILLE,  joli  village, 
S.-el-O. , arr.  et  4 l/a  de  Versailles, 
8 1.  N.  de  Paris,  cant,  de  Marly-le- 
Roi.  5yi  bab.  Les  voitures  qui  y can- 
'9 
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(luisent  sont  1rs  mêmes  que  celle»  de 

Lonvres.  (II.  4 - ) 

MARLY-LE-ROI  , b.,  S.  et  O., 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  et  à 1 1. 
1/2  de  Versailles,  41*  i /a  O.  de  Paris. 
1,062  hab. 

Ce  bourg,  l’un  des  plus  jolis  et  des 
plus  fréquentés  des  en  virons  de  Paris, 
est  situé  sur  la  pente  d'une  montagne 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  On 
v voit  encore  les  vestiges  d’une  an- 
cienne machine  hydraulique,  exécu- 
tée sous  le  règne  de  Louis  Xi  V , pour 
faire  conduire  les  eaux  de  la  Seine 
dans  le  château  et  la  ville  de  Versail- 
les. Cette  machine,  remarquable  par 
son  ingénieuse  complication  , a été 
remplacée  récemment  par  une  pompe 
à feu,  qui , au  moyen  de  deux  tuyaux 
en  fonte  posés  sur  un  glacis  bordé  de 
gazon  et  ombragé  parun  double  rang 
de  peupliers,  élève  les  eaux  à la  hau- 
teur de  5oo  pieds.  Ces  eaux  sont  con- 
duites par  un  aqueduc  de  53o  toises 
de  longueur , ayant  36  arcades  en 
plein  ceintre  : les  plus  élevées  ont 
jusqu'à  75  pieds  sous  clef.  Les  voi- 
tures qui  y conduisent  sont  les  mêmes 
que  celles  de  Saint-Germain-en-Laye. 
( T.  2.  pages  92  et  io5.  — G.  5.  ) 

MARIN  AY,  v.,  Aube , arr. , cant. 
et  à il.  i/4  de  Nngent-sur-Seine,  près 
de  la  Seine.  4°°  h*  ( M.  7.  ) 

MARNES  , v. , Seine,  arrond.  et  à 
1 l.  de  Versailles  , 3 l.  O.  de  Paris,  c. 
de  Sèvres  , près  du  parc  de  Saint- 
Cloud.  172  h.  Voitures  à Paris,  rue 
des  Quinze  - Vingts  , près  celle  de 
Rohan.  (T.  1.  page  i54. \ 

MARINIÈRES,  v.,  Eure,  arr.  et 
à 9 1.  d'Evrcux,  c.  de  Rugles.  104  h. 
/ A 5.  ) 

M AROLLES  , h.,  E.-et-L. , arr. 
de  Dreux  , c.  d'Anet , com.  de  Broué. 
Rel.  de  poste,  à 17  1.  1/2  de  Paris. 

M AROLLES , v.,  Eure-ct-L arr. 
et  à 2 I.  1/2  de  Nogent-le-Rotrou  , c. 
de  Thiron-le-Gardais.  5oi  h.  (B.  8.) 

M A ROLLES , v. , S.-ct-M.,  arr.  et 
à 2 I.  de  Coulommiers , 18  I.  E.  de 
Paris,  c.  de  la  Ferté-Gaucher , avec 
un  beau  château  entouré  de  fossés 
remplis  d’eau  vive.  3o2  hab.  (L.  2.) 

MA  ROLLES,  v.,  5.-el-Af.,  arr.  et 
à 2 1.  d’Etampos,  i5 1.  i/4  S.  de  Paris, 
cant.  de  Méréville.  260  h.  (G.  2.) 

MAROLLES-EN  BRIE,  joli  vift., 
Scinc-cl-Üise  , arr.  et  à 5 1.  de  Cor- 
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beil , 6.  1.  S.  E.  de  Paris,  c.  de  Rois- 
sy-Saint-Léger.  2 18  h.  Voit,  à Pari*  r 
rue  GeoHroy-Lasnier , n. 0 27.  (H.  6.) 

MAROLLES-LES  ARPAJON,  v., 
S.-ct-O. , arr.  et  à 4 L de  Gorbeil , c. 
d'Arpajon.  4 > 4 hab*  Education  des 
mérinos.  (G.  7.) 

MAROLLES-SUR-OURCQ,  v.  , 
Oise,  arr.  et  à 10  1.  deSenlis,  20  1. 
N.  E.  de  Paris,  cant.  de  Betz  , sur 
l’Oiireq.  Pop.  S89  hab.  (K.  4*) 

MA  ROM  ME  , bourg,  ,Seine-Inf.  , 
chef-lieu  de  cant.,  arr.  et  à 2 1.  N.  O. 
de  Rouen  , sur  la  rivière  de  Cailly. 
2,722  h.  Fabriques  de  toiles  peintes. 
Filatures  de  coton  , tanneries,  teintu- 
reries , blanchisseries  de  toiles,  pape- 
teries. MouRn  à poudre.  (C.  a.) 

MAKQl'ÉGLISE,  v.,  Oit»,  arr. 
et  à 4 1-  Je  Compiègne , c.  de  Rcs- 
sons.  296  h.  (I.  2.  ) 

MARQUEMONT,  v. , Oise , arr. 
et  à 7 I.  de  Beauvais , i4  1.  3/4  N.  O. 
de  Paris,  cant.  de  Chaumont,  sur  la 
Troène.  45°  h.  (F.  5.) 

MA  RS  AN  GIS,  v. , Marne , arr.  et 
à i3  1.  314  d’Epernay,  c.  d'Anglurc. 
6o*h./N.  7.) 

MARSEILLE,  joli  bourg,  Oise  , 
chef-lieu  de  canton  , arrond.  et  à 5 1. 
de  Beauvais.  Rur.  et  relais  de  poste. 
705  h.  11  est  bien  bâti  et  très-agréa- 
blement situé  , dans  un  riant  vallon  , 
au  confluent  du  Thérain  et  de  la  pe- 
tite rivière  d'IIerbouval.  Tanneries 
et  mégisseries.  Commerce  de  bes- 
tiaux. Foires  le  25  janvier,  i3  et  18 
octobre,  3o  novembre  et  21  décem- 
bre. (T.  4.  p.  64.  — F.  1.) 

MARSILLY-SUR  SEINE,  joli  v., 
Marne , arrond.  et  à i3  1.  i/4  d’Eper- 
nay, c.  d'Anglurc,  sur  la  Seine  qui 
y est  navigable.  718  h.  (N.  7.  ) 

MARS  (S.M,  v. , S.-ct-M.,  arr.  et 
à 6 I.  1/2  de  Coulommiers,  cant.  de 
la  Ferté-Gaucher.  211  h.  (1.  6.) 

MARSAIN  V1LLIERS,  v.,  Loiret, 
arrond.,  cant.  et  à 1 I.  1/2  de  Pithi- 
viers.  224  h.  (G.  9. ) 

MARTAINVILLE , v.,  Eure , ar. 
et  à 3 1.  d’Erreux , c.  de  Pacy-sur- 
Eure.  5o  h.  ( D.  5.  ) 

MARTHE  (S.1*-),  v.,  Eure , arr. 
et  à 5 1.  1/4  d’Èvreux,  c.  de  Conches, 
près  de  la  forêt  de  ce  nom.  660  hab. 
(B.  5.) 

MARTIGNY,  v. , Aisne , arr.  et  et 
à 2 I.  de  Laon  , c.  de  Craonne.  366  h. 
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MARTIN  (S.*-),  v.,  Aube,  air., 
cant.  et  à peu  de  distance  de  Troyes. 

■ ,46o  hab.  Il  e«t  situé  près  d’une  des 

Çlus  belles  promenades  de  la  ville  de 
royes , dont  il  forme  nn  des  Tau- 
bourgs  traversé  par  la  grande  route 
de  Paris.  On  y remarque  beaucoup 
de  maisons  et  de  jardins  agréables , 
qui  offrent  des  retraites  charmantes. 
— Commerce  de  vins,  eau-de-vie, 
teintures,  etc.  Maisons  de  roulage  et 
de  com  m ission . ( 0. 8.  ) 

MARTjN-AUX-ARBRES  (S.<-), 
V.,  S.-lnf.,  arr.  et  il  a I.  1/3  d’Yvetot, 
cant.  d’Yerville.  6a6  bab.  Foire  le  4 
juillet.  (B.  1.) 

MARTINCOURT,  v. , Oise,  arr. 
et  à 4 R de  Beauvais,  cant.  de  Son- 
geons. 195  hab. ( F.  a.  ) 

MARTIN-O’ASPRES,  v. , Orne, 
arr.  et  à 5 1.  de  Mortagne,  cant.  de 
Moulins-la-Marclie  , près  de  l’iton. 
5oo  hab.  Haut  fourneau  et  fonderie 
de  fer.  f A.  6.  ) 

MARTIN-DE-BOSCHF.RVILLE 
(S.*-),  v.,  Seine-lnf. , arr.  et  à a 1.  1/4 
de  Rouen,  c.  de  Ducler,  snr  la  rive 
droite  de  la  Seine.  984  h.  ( B.  a.  ) 
MARTIN  DF,  BOSNAY  (S.1-),  v., 
Aube,  arr.  et  à 4 R E.  S.  E.  de  No- 
gent-snr-Seine  , cant.  de  Komilly  , 
sur  l’Ardossun.  aiohab.  (N.  8.) 

MART1N-DE-BRETENCOURT 
(S.*-) , v.,  S.-et-O. , arr.  et  à 7 I.  l/a 
de  Rambouillet,  14I.S.  O.  de  Paris, 
cant.  de  Dourdan , à la  source  de  la 
rivière  d’Oige.  6n4  bab.  (F.  7.) 

MARTIN-DK-CHANETRON,  v., 
S.-et-M. , arr.  et  4 3 1.  de  Provins,  c. 
de  Villiers-SAGcnrges.  ao5  11.  { M . 7.  ) 
MARTI  N-D’ECUBLEY  (S.‘-),v., 
Orne,  arr.  et  à 7 1.  de  Mortagne,  c. 
de  l’Aigle,  prés  de  la  Rille.  4oo  bab. 
CA.  6.) 

MARTIN-DE  LEZEAÜ  (S.*-),  v., 
E.-et-I..,  arr.  et  il  5 1.  i/|  de  Dreux, 
cant.  de  Cbâteauneuf.  08  h.  (C.7.  ) 
MARTI  N-DE-N 1 G ELLES  (S.1-), 
v. , Eure-et-Loir , arr.  et  à S 1. 3/4  de 
Dreux  , cant.  de  Nogent-le-Roi.  À 16 
I.  O.  S.  O.  de  Paris.  781  lmb.  ( E.  7.) 

MAKTIN-DES-CHAMPS  (S.1-), 
y.,  S.-et-M.,  arr.  et  4 5 I.  de  Cou- 
lommiers,  c.  de  la  Ferté-  Gaucher. 
459  hab.  (L.  6.) 

MARTI. N DES-CIIAMPS  (S.*-), 
r.,  S.-tt-M.,  arrond.  et  à 1 I.  1/4  de 
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Provins,  c.  de  1 illiers-Saiut-Georgcs. 

■ 46  hab.  ( L.  7.  ) 

MARTIN-DES-CHAMPS  (S.*-)', 
v.,  S.-et-O. , arr.  et  à 4 1.  de  Mantes, 
i5  1.  O.  de  Paris,  cant.  de  Iloudan. 
58o  hab.  (E.  5.) 

MARTIN-DES  PRÉ8  (SA),  v., 
Orne , arr.  et  à 5 1.  1/2  de  Mortagne  , 
cant.  de  l’Aigle,  près  de  l’iton.  120 
hab.  (A.  6.) 

MARTIN  -DU -BOCIIET  (S.M, 
v.,  S.-cl-M . , arrond.  et  à 6 1.  1/4  d« 
Provins,  c.  de  Villiers*»Saint-Georges. 
192  hab.  (M.  6.) 

MARTIN-DU-TERTRE  (S.*-),v., 
S.-ct-O. , arr.  et  à 5 1.  de  Pontoise, 
$ 1.  N.  de  Paris,  cant.  de  Luzarcbo, 
jo3  hab.  (H.  4») 

MART1N-DU-VIVIER  (S.*  ),  v. , 
S.-lnf. , arr.  et  à 2 I.  de  Rouen , c. 
de  Darnetal , sur  le  ruisseau  de  Re- 
bec. 6o3  hab.  (C.  2.  ) 

MARTIN-EN-BIÈRE  (SA), 
S.-et-M.,  arr.,  c.  et  à 3 1.  de  Melun  , 
i4  1-  S.  de  Paris.  3a6  hab.  (H.  8.) 

MART1N-I.A-CORNEII.LE  (S*-), 
v. , Eure,  arr.  et  à 3 1.  3/4  de  bou- 
viers, c.  d’Amfreville.  390  b.  (B.  3.) 

MARTIN- LA-GARENNE  (SA), 
v. , Seine  -et -O.,  arr.  et  à ■ I.  3/4  de 
Mantes,  i5  I.  r/4  N.  O.  de  Paris,  c. 
de  Limay , près  de  la  rive  droite  de 
la  Seine.  877  hab.  (E.  40 

MARTIN-LE-BLANC  (S.*-),  v., 
S.-lnf. , arr.  et  à 3 1.  i/3  de  NcufchS- 
tcl , cant.  de  Saint-Saéns.  près  îles 
sources  de  l’Arqnes.  589  hab.  (D.  1.) 

MARTIN-LE-NOKl'D  (SA),»., 
Oise,  arr.,  c.  et  à 1 I.  de  Beauvais, 
18  1.  N.  de  Paris,  sur  l’Avelon.  676 
bab.  (F.  a.) 

MARTIN-LONCÜKAU  ISA),  v., 
OU  v,  arr.  et  à 3 1.  1 /a  de  Clermont , 
cant.  de  Liancourt.  a55  hab.  (H.  3.) 

MARTIN-LAC  AMPAGNF.  (SA), 
v.,  Eure,  arrond.,  canton  et  4 i/a  I. 
d’Evrrnx.  ioa  hab.  (C.  4.  ) 

MART1N-SCR-CHÉCY  ou  VOU- 
LANG1S  , v.,  S.-et-M. , arr.  et  à 3 I. 
de  Meaux,  «a  1.  E.  de  Paris,  c.  de 
Crécy,  près  du  Grand  Morin.  739  li. 

MARTIN-SUR-OKEUSE  (SA) , 
v.,  Yonne,  ar.  et  4 4 L de  Sens,  c.  de 
Sergines , sur  l’Oretise.  5ao  b.  ( L.  9.  ) 

MARI  I N VI LLE  SL  R R Y,  v.,  S. 
Inf.,  arc.  et  4 4 L E.  de  Rouen  , cant. 
de  Darnetal.  aïo  hab.  (D.  a.) 

MARTOT,  v.,  Eure,  arr.  et  4 3 1. 
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3/4  de  Bouviers,  c.  de  Pont-de-l’Ar- 
che  , pris  de  la  Seine.  190  h.  (C.  3.) 

M A.RVILLE-IÆS-BOIS , v.,  Eurt- 
el-L. , arr.  et  à 4 l»de  Dreux,  eant. 
de  Châtcauneuf.  455  hab.  (D.  y.) 
MARVILLE-MOUTIÉ-BRULÉ, 

v.,  Eure-et-Loir , arr.,  cant.  et  à i I. 
3/4  de  Dreux.  620  hab.  (D.  6^) 
MARY,  v. , S.-et-M.,  arr.  et  à 3 1. 
i/4  de  Meaux,  i4  I.  l/a  E.  N.  E.  de 
Paiis  , canton  de  Lizy-sur-Ourcq , 
dans  une  situation  avantageuse,  sur 
la  rive  droite  de  la  Marne,  que  l’on 
passe  sur  un  bac,  près  du  confluent 
de  l’Oureq.  436  hab.  Commerce  de 
grains  et  de  laine.  (K.  4*) 

MASSY,  v.,  Y.-cf-O-,  arr.  et  à 6 1. 
de  Corbeil , 4 E S.  de  Paris , cant.  de 
de  Longjumeau.  i,o52h.  Fabriques 
de  tuiles  et  de  briques.  Voitures  à 
Paris,  rue  du  Bouloi,  n.°  9.  (T.  7. 
page  i4a-  — O.  6.  ) 

MATHONVILLE,  v.  , Seine-Jnf. , 
arr.  et  à 4 h */a  de  Nenfchâtel , cant. 
de  Saint-Saëns.  ao5  hab.  (D.  1.) 

MATTANVILLIERS,  v. , Eure 
et -Loir , arc.  et  à 6 1.  1/2  de  Dreux, 
cant.  de  Brezolles.  49  h (C.  6. ) 

MAUBUISSON,  b.,S.-«f-a,  ar. 
et  canton  de  Pontoise,  commune  de 
Saint-Ouen-l’Aumone.  A 17  1.  i/4  O. 
de  Paris.  C’était  autrefois  une  célèbre 
abbaye  de  religieuses  de  l’orde  de 
Citeaux , fondée  par  la  reine  Blanche 
de  Castille,  mère  de  Louis  IX,  en 
ia36.  La  reine  Blanche  mourut  dans 
cette  abbaye  en  125a  ; cinq  ou  six 
jours  avant  sa  mort  elle  prit  l’habit 
de  l’odre  de  Citeaux  , et  fit  des  vœux 
entre  les  mains  de  l’abbesse  de  cette 
maison.  On  voit  dans  l’église  de  l’ab- 
baye de  Maubuisson  les  tombeaux 
qui  renferment  les  entrailles  de  Bonne 
de  Luxembourg , épouse  du  roi  Jean  , 
et  de  Son  fils  Charles  V ; on  y voit 
aussi  le  tombeau  de  la  /j r incesse  d'An- 
tioche , et  de  la  célèbre  Gabfiëlle 
d’Estrées  , duchesse  de  Beaufort  , 
morte  en  1599.  (T.  3.  p.  92. — H.  2.) 
- MAUCHAMPS,  v.,  S.-et-O. ar., 
c.  et  à 2 I.  1/2  d’Etampes,  11  1.  S.  de 
Paris.  i43  hab.  (G.  7.) 

MAUCOMBLE , v.;  Seine-In f.,  ar. 
et  à 2 1.  1/2  de  Neufchâtel , cant.  de 
Saint-Saëns.  507  habit.  Verrerie  et 
bouteilles.  (D.  1.) 

MAUCOURT,  v.,  Oise , arr.  et  à 
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7 1.  1/2  de  Compiègne,  canton  de 
Guiscard.  190  hab.  (K.  1.) 

MAUDÉfrOUR  , v. , S.-et-O.,  arr. 
et  à 4 L de  Mantes,  i5  1.  1/4  N.  O. 
de  Paris,  cant.  de  Magny,  avec  un 
beau  château  environné  de  larges  fos- 
sés.  248  h.  (T.  3.  page  i5o.  — E.4-) 

MALLE,  bourg,  S^et-O. , arr. 
et  à 5 1.  de  Versailles,  10  1.  i/4  O.  de 
Paris,  canton  de  Meulan , dans  une 
vallée  agréable,  sur  la  Mauldre.  Bur. 
de  poste.  1,1 54  habit.  Carrières  de 
pierres  de  taille.  Tanneries.  (F.  5.) 

M ALLERS,  v.,  Oise , arr.  et  à 8 
1.  de  Clermont,  cant.  de  Crevecœur. 
43 1 hab.  (G.  lÂ 

MALLETTE,  v.,  S.-et-O .,  arr.  et 
à 7 l.  de  Mantes,  i5  1.  O.  de  Paris, 
cant.  de  Houdan.  206  hab.  (E.  6.) 

MALLEVRIER,  v. , Seine-lnf. , 
arr.  et  à al.  1/2  d’Yvetot , cant.  de 
Caudebec.  654  hab.  (B.  1.) 

MALNY,  v. , Seine-lnf. , arr.  et  à 
4 1.  1/2  de  Rouen,  c.  de  Ducler,  près 
de  la  forêt  de  Mauny.  232  h.  (B.  2.) 

MALPERTLIS,  v.,  S.-et-M.,  ar., 
cant.  et  à 1 1.  1/2  de  Coulommiers  , 
i5  1.  3/4  E.  de  Paris  , sur  l’Aubetin. 
358  hab.  ( K.  6.  ) 

« On  remarquait  dans  cet  endroit 
un  magnifique  château  qui  n’a  point 
résisté  aux  orages  de  la  révolution. 
Ce  château,  si  digne  de  fixer  les  re- 
gards de  tous  les  amateurs  du  beau, 
n’existe  plus  ; cependant  l’endroit 
près  duquel  il  était  construit , mérite 
encore  une  attention  particulière. 
C’est  là  qu’est  l’élysée,  dont  la  des- 
cription se  trouve  dans  le  poëme  des 
jardins  de  Delile,  et  que  ce  poète  a 
placé  au  raug  des  plus  belles  créa- 
tions de  ce  genrq.  On  y voit  de  su- 
perbes plantations  , des  bosquets  , 
des  groupes  d’arbres  et  des  bois  touf- 
fus qui  forment  des  promenades  om- 
bragées par  lesquelles  on  arrive  à une 
jolie  maison  d’habitation  nommée  les 
Coteaux-  Çette  habitation  , irrégu- 
lièrement bâtie  , est  à côté  d’une 
belle  fontaine  et  d’un  petit  lac  : les 
belles  prairies  qui  l’environnent,  les 
sources  vives  et  abondantes  qui  ali- 
mentent des  ruisseau  c dont  l’eau  , 
d’une  extrême  limpidité  , circule 
dans  toute  l’étendue  des  jardins , les 
cascades  que  ces  mêmes  ruisseaux 
forment  à plusieurs  endroits,  diver- 
ses promenades  en  dehors  dans  un 
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bois  bien  percé  qui  fait  partie  de 
cette  propriété , rendent  ce  séjour  si 
enchanteur;  qu’il  présente  véritable- 
ment l’image  de  l’élysée,  si  vanté 
par  les  poètes.  » (K.  6.) 

MAUQUENCHY,  v.,  Scine-lnf. , 
arr.  et  à 5 1.  t/4  dé  Ncufchâtel , c. 
de  Forges-Ies-Eanx , près  de  l’An- 
delle.  4o6Hab.  (D.  t.) 

MAUR  (S.*-),  v.,  Oite,  arr.  et  à 6 
1.  t/a  de  Beauvais,  canton  de  Grand- 
villiers.  584  bah.  Fabriques  de  bon- 
neterie. (F.  t.  ) 

MAÜR-DES-FOSSÉS  (S.‘-)>  v., 
Seine,  arr.  et  à 3 1.  t/4  de  Sceaux, 
cant.  de  Cbarenton.  A 3 l.  S.  E.  de 
Paris.  43o  hab.  Il  est  situé  à l’extré- 
mité d’un  grand  contour  que  forme 
la  Marne,  et  à la  jonction  du  canal 
S.‘~Maur  (voy.  ce  mot).  Fête  cham- 
pêtre le  dimanche  qui  suit  la  Saint- 
Jean.  Voitures  à Paris,  rue  du  fau- 
bourg Saint-Denis,  n.“  a5  ; départ 
tous  les  jours.  (T.  6.  p.  5t.  — H.  6.) 

MAURE  (S.1*-),  v.  , Aube,  air., 
canton  et  à t 1.  t/4  de  Troyes,  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine , au  milieu  de 
belles  prairies.  55o  hab.  (O.  8.) 

MAUREGOURT,  x., S.-et-O.,  ar. 
et  à 5 1.  de  Versailles,  8 1.  N.  O.-  de 
Paris  ; canton  de  Poissy,  sur  la  rive 
droite  de  l’Oise,  près  de  son  coo- 
fluent  avec  la  Seine.  46t  habit.  Voi- 
tures à Paris,  rue  des  Fossés-Saint- 
Germain-l’Auxerrois  , n.»  26.  (F.  5.) 

MAU  REGARD,  v.,  S.-tt-M. , ar. 
et  à 6 1.  de  Meaux  ,7b  t/a  N.  E.  de 
Paris,  cant.  de  Dammartin , avec  un 
beau  château  surmonté  de  terrasses 
d’où  l’on  jouit  d’une  vue  fort  éten- 
due. 5ot  habitons.  Voitures  4 Paris, 
Carré-Saint-Martin,  n.»  a56,  et  fau- 
bourg Saint-Denis,  n.*  5o.  (H.  4-) 

MAUREGNY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 

3 1.  3/4  de  Uaon , cant.  de  Sissonne. 
56o  habit.  Commerce  de  bestiaux. 
Foires  les  a5  février,  36  août,  1.” 
décembre  et  le  lundi  avant  la  Pente- 
côte. (.Y.  1.) 

MAUREPAS,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et 

4 5 1.  de  Rambouillet , 8 1.  î/a  O.  de 
Paris,  cant.  de  Chevre’use.  37a  hab. 
On  y voit  les  ruines  d'une  tour  et  d’un 
ancien  château  qui  fut  autrefois  le 
théâtre  des  brigandages  et  des  assas- 
sinats que  commettaient  sans  cesse 
les  gentilshommes  pendant  les  guer- 
res civiles  des  malheureux  règnes 
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de  Charles  VI  et  Charles  VII.  Le  sei- 
gneur de  Massy,  le  plus  cruel  tyran 
qui  fut  en  France,  dit  un  auteur  de 
ce  temps , 4 la  tête  d’une  troupe  de 
scélérats , volait , massacrait  et  dé- 
vastait les  environs  de  Paris.  S’étant 
réfugié  dans  le  château  de  Maurepas, 
il  fut  assiégé  et  pris  par  les  anglais 
avec  sa  bande  de  voleurs  au  nombre 
d’environ  un  cent.  (F.  6.) 

MAURICE  (S.*-),  v..  Urne,  arr.  et 
4 4 1.  t/»  de  Mortagne,  c.  de  Tou- 
rouvre.  Bur.  de  poste.  708  h.  (B.  7.  ) 

MAURICE  (S.M,  v.,  S.-et-O., 
arr. et  4 7 1.  1/3  de  Rambouillet,  10 
l.t/4  S. O.  de  Paris,  c.  de  Dourdan. 
397  h.  Educat.  des  mérinos.  (G. 7.) 

MAURICE  (S.*-),  v.,  S--lnf.,  arr. 
et  4 4 1.  de  Neufchâtel , c.  de  Forgea, 
près  du  Caitly.  a33  habit.  (E.  1.) 

MAURICE-AUX-RICHES-HOM- 
MES  (S.'-),  v..  Y.,  ar. et  4 7 1. 1/3  de 
Sens,  c.  de  Sergines.  760  b'.  (M.8.  ) 

MAU  R ICE- DE-GALOU  P (S.*-), 
v. , E.-ct-L. , arrond.  et  4 4 1.  5/4  de 
Nogent-le-Rotrou,  c.  de  la  Louppe, 
près  de  l’Eure.  309  hab.  (G.  7.) 

MAUVES,  bourg,  Orne,  arr.,  c. 
et  4 a 1.  1/2  S.  E.  de  Mortagne , sur 
l’Huisne.  1,200  hab.  (A.  8.) 

MAXIMIN  (S.*-),  v.,  Oise,  arr. 
et  4 3 1.  de  Sentis  , canton  de  Crcil. 
710  hab.  (H.  3.) 

M AY-EN-MULTIEN , joU  vidage, 
S.-et-M.,  arr.  et  4 4 1. 1/»  de  Meaux  , 
16 1.  E.  N.  E.de  Paris  , cant.  de  Lixy- 
sur-Ourcq.817  hab.  Voitures  4 Paris, 
rue  et  Carré-Saint-Martin , n.°  a56 , 
et  rué  du  Petit-Musc  , n.*  12.  (K.  4.) 

MAYOT,  v. , Aisne  , arr.  et  4 6 1. 
t/4  de  Laon  , canton  de  la  Fère,  sur 
l’Oise.  386  hab.  (L.  1.) 

MAYSEL,  v. , Oise,  arr.  et  4 4 1- 
de  Seolis,  12  1.  1/2  N.  de  Paris,  c. 
deCrcit,sur  le  Tbérain.  t23h.(H.3.) 

MEAUCÉ,  v.,  E.-et  -L. , arr.  et  4 
6 1.  1/2  de  Nogent-le-Rotrou , cant. 
de  la  Louppe.  286  hab.  (B.  7.) 

MEAUX , Jatisum,  ville  ancienne , 
chef-lieu.de  sous-préfecture  du  dép. 
de  Seine-ct-Marnc  , chef-lieu  de  can- 
ton ; tribunal  de  première  instance 
et  de  commerce  ; société  libre  d’a- 
griculture, sciences  et  arts;  collège 
communal  ; école  secondaire  ecclé- 
siastique ; biblioth.  publique  , 10,000 
volumes  ; évêché.  Bureau  et  relais  de 
poste.  7,836  hab. 
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Cette  ville  est  située  , dau»  une 
contrée  fertile , près  du  canal  de 
l’Ourcq,  sur  la  Maine  qui  la  divise 
en  deux  parties  inégales  et  y fait 
mouvoir  un  grand  nombre  de  mou- 
lins , servant  particulièrement  à la 
mouture  des  grains  destinés  à l’ap- 
provisionnement de  Paris.  Elle  est 
assez  bien  bâtie.  La  place  publique 
est  vaste,  mais  irrégulière.  Les  pro- 
menades sont  très-agréables.  — On  y 
remarque  la  cathédrale , regardée 
comme  un  chef-d’œuvre  ; le  célèbre 
liossuct  y est  enterré.  A peu  de  dis- 
tance de  cette  ville  , le  rocher  de 
Crécy  ainsi  que  les  grottes  et  les  pétri- 
fie allons  qu’il  renferme  ; sa  formation 
paraît  être  due  â des  dépôt»  suc- 
cessifs d'une  fontaine  dont  les  eaux 
ont  des  propriétés  très- remarqua  Mes. 
— Fabriques  de  calicots,  indiennes, 
poterie,  colle-forte,  salpêtre,  vinai- 
gre. Tanneries,  corroieries  et  mégis- 
series. Moulins  à farine.  Commerce 
de  blé,  avoine,  vesces  et  autres  me- 
nus grains,  farines,  jardinage,  mou- 
tarde , bestiaux  , volailles  , bois  et 
charbon.  Grand  commerce  de  fro- 
mage de  Brie  et  de  laines.  Les  mar- 
chés de  Meaux  sont  considérables 
par  le  grand  nombre  de  riches  cul- 
tivateurs qui  s’y  réunissent.  Les  ven- 
tes annuelles  de  fromage  de  Brie  sur- 
passent 3,aoo,ooo  kilogr.  Foires  de 
trois  jours  les  6 janvier,  iS  mai,  M 
novembre  ; et  d’un  jour  le  premier 
mardi  après  l’Ascension.  Voitures  à 
Paris,  rue  Motre-Dome-des- Victoires, 
lue  du  faubourg  Saint-Denis,  n.“  So, 
rue  Saint-Martin,  n.°  a4/>  Carré- 
Saint-Martin  , n.°  a56  , rue  Jcan- 
Pain-Mollet , n.“  n*  rue  du  Petit- 
Musc,  n.°  ta;  départ  tous' les  jours. 
A i5  1.  N. de  Melun , 1 1 1.  E.  N.  E.  de 
Paris.  (T.  5.  page.  a88. — K.  5.) 

MEC  RINCES,  v. , Marne,  arr.  et 
agi.  d’Epernay,  c.  de  Montmirail , 
sur  le  Petit-Morin,  aaa  h.  (M.  5.) 

MRDAN,  v.,  S.-et-U. , arr. et  à 4 
I.de  Versailles,  7 I.  N.  O.  de  Paris, 
cant.  de  Poissy.  aoô  hab.  (F.  5.) 

MÉE  ( le) , v. , S.-et-M. , arr. , e. 
et  à i/a  1.  de  Melon,  11  1.  l/a  S. E. 
de  Paris,  sur  une  colline  près  de  la 
rive  droite  de  la  Seine.  35a  b.  { I.  7.  ) 

MÉGUIGNY,  v.  , Aube,  arrond. 
et  » 5 1.  O.  S.  O.  d’ Arcis-stir-Aube , c. 
de  Méry.  70  hab.  (N.  7.) 


MELU 

MEIGNEÜX,  v.  , S.*t-M.  , arr. 
et  à 4 E î/a  de  Provins,  cantun  de 
Donncmarie.  sa4  hab.  (K.  7.) 

MEILLERAY,  v.,  S.-et-M.,  arr. 
et  à 6 1. 3/4  de  Couloramiers  , canton 
de  la  Ferté-Gauclier , sur  le  Morin. 
33q  hab.  (M.  6.) 

MEIX-SAINT-EPAIN  (le),  v. , 
Marne,  arr.  et  à 11  1. d’Epernay,  c. 
d’Esternay,  sur  le  Grand-Morin.  277 
hah.  (M.6.) 

MELAIN-LA-CAMPAGNE,  v.  < 
Eure,  arrond-,  canton  et  à 4 L >/a 
d’F.vrenx.  at5  hab.  (H. 4.) 

MEL1COCQ,  v.,  Oite,  arr.  et  à a 
1.  de  Compïègne,  c.  de  Kibecourt , 
sur  la  Mata.  a65  hab.  (1.2.) 

MELLO,  bourg,  Oise,  arr.  et  à 4 
1.  de  Senlis,  cant.  dé  Creil.  4>5  hab. 

Ce  bourg,  traversé  par  la  rivière 
du  Tbérain  , est  situé  dans  une  val- 
lée , au  pied  d’une  montagne  escar- 
pée,  sur  laquelle  èst  un  ancien  châ- 
teau flanqué  de  tourelles.  La  situa- 
tion agreste  et  pittoresque  de  cet 
édifice  et  les  magnifiques  points  de 
vue  que  l’on  y découvre,  rendent 
cet  endroit  très-remarquable. — • Fa- 
briques de  tissus  mérinos  et  de  ca- 
chemire ; de  calicot  et  de  toile  de 
coton.  Filature  de  laines  peignées  et 
cardées.  Fabrique  hydraulique  de 
lacets.  Exploitation  de  tourbe.  Com- 
merce de  bestiaux.  Foire  de  a jour* 
le  aa  juillet.  (H. 4-) 

MELLY,  hameau,  Seine,  arr.  et  à 
3 1.  E.  de  Sceaux,  cant.  de  Cliaren- 
ton,  commune  de  Creteil.  C’est  au 
hameau  de  Melly,  nommé  Mastola- 
cum  par  Frédegaire,  que  Clovis  11 
tint,  en  6i3 , une  assemblée  des 
grands  de  son  royaume  , et  qHe  , 
deux  ans  après,  Dagobert  1.*'  fut 
reconnu  roi. 

MELUN  , Melodunum  , ville  an- 
cienne , chef-lieu  de  préfecture  du 
département  de  Seine -et-  Marne  ; 
tribunal  de  première  instance  (cour 
royale  de  Paris)  ; collège  communal  ; 
école  gratuite  de  dessin  ; société  d’a- 
griculture. Bureau  et  relais  de  poste. 
7,199  hab. 

Cette  ville  est  agréablement  située 
au  pied  d’une  colline,  et  traversée 
parla  Seine  qui  la  divise  en  plusieurs 
parties.  Elle  est  généralement  bien 
bâtie,  bien’ percée,  et  d’un  aspect 
agréable. 
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Melun  a été  assiégée  et  prise  plu- 
sieurs fuis  par  les  Anglais  et  par  le 
duc  de  Bourgogne.  Les  premiers  la 
prirent  par  famine  en  i4  > 9 ; mais  10 
ans  après  les  habitans,  fatigués  de 
la  domination  anglaise , chassèrent 
les  troupes  de  cette  nation  et  reçurent 
celles  de  Charles  VII.  Patrie  de  Jac- 
ques Am  vot,  de  l’abbé  Mallet,  sa- 
vant professeur. 

On  y remarque  la  bibliothèque  pu- 
blique , 8,000  volumes  ; la  salle  de 
spectacle  ; les  promenades. 

Manufactures  de  verres  A vitres. 
Fabriques  de  draps,  droguets,  ser- 
ges, toiles  peintes,  calicot,  perkale; 
filatures  de  coton  ; tanneries  ; mou- 
lins à tan  ; fours  à chaux.  Commerce 
de  blé  , farines  , vins  , fromages  , 
laines  et  bestiaux.  Marchés  considé- 
rables pour  les  grains  et  l'approvi- 
sionnement de  Paris.  Maison  cen- 
trale de  détention  pour  5 départe- 
mens.  Foires  les  i{  juin,  a3  sept,  et 
le  ri  novembre.  Voitures  à Paris,  rue 
Notre-Dame-des-Victoires,  rue  8.*- 
Paul , n.  ° 98,  rue  des  Nonandières, 
q.°  6,  rue  du  Petit-Musc,  n.°  19  et 
n.°a4,  rue  delà  Mortellerie,  n.“  19, 
rue  des  Deux-Ecus,  n.«  a3,  rue  des 
Vieûx-Augustins,  n.»  i3,  et  rue  du 
Bouloi.  A i3  1.  S.  de  Meaux  , 19  1.  1/9 
O.  de  Provins,  i5  l.N.O.  de  Sens, 
4 1.  N. de  Fontainebleau,  11 1. 1/9  S. 
S.  E.  de  Paris.  Long.  or.  0»  19’  aa”. 
Lat.  48°  aa’  a3”„(  T.  6.  p.  a3a. — 1.7.) 

METZ  SUR-SEINE,  v.,  S.-et-M.. 
arr.  et  à 3 1.  1/9  de  Provins , cant.  de 
Villiers-Saint  - Georges  , près  de  la 
Seine.  64fihab.  (M.  7.) 

MEMlN  (S>),  v,,  Aube,  arrond. 
et  à 5 I.  S.  O.  d’Arcis,  c.  de  Méry  , 
sur  la  Seine.  Soo  h.  (0. 8.) 

MENECY-VILLEROY,  bourg, 
S.-et-O .,  arr.,  canton  et  à 9 1.  1/4.S. 
de  Corbeil,  9 I.  1./4  S.  de  Paris,  dans 
un  vallon  agréable  arrosé  par  la  Jumc. 
1,091  habit.  Fabrique  de  produits 
chimiques.  Extraction  de  tourbe  , 
carrières  de  grès.  Voitures  à Paris, 
rue  du  Pont-de-Lodi , n.°  3 ; départ 
tous  les  jours,  à 9 heures  du  matin. 
Foires  les  99  juin  et  9 octob.  ( II.  7.  ) 

MÉNERVAL,  v.,  S.-Inf. , arr.  et 
à 7 1.  3/4  de  Neufchâtel,.  canton  de 
Gournay.  494  hab.  (E.  1.) 

MÉNF.RV1LLE,  v. , S.-et-O. , ar. 
et  à 3 1.  de  Manies,  16  1.  S.  S.  O.  de 
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Paris  , cant.de  Bonnières.  ti3  bab. 

MENÉV1LLERS,  v.,  Oise , arr. 
et  à 6 1.  de  Clermont,  c.  de  Maigne- 
lay.  960  h.  (I.  9.) 

MENT  LUES , v.,  Eure,  arrond.  et 
à 5 1.  d’Evreux,  c.  de  Pacy.  i,a5o  h. 

(D.4.) 

MÈN1LLET  (le),  hameau  et  chât., 
Oise,  arrond.  de  Beauvais,  canton  de 
Méru,  commune  de  Bornel.  A 11  1. 
N.  de  Paris. 

MÉN1L  (le) , v. , E.-et-L.,  arr.  et 
à S 1.  3/4  de  Dreux  , canton  d’Anet. 
374  b.  (E.  S.) 

MENIL-MONTANT,  v.,  Seine, 
arrond.  de  Saint-Denis,  cant.  de  Pan- 
tin, commune  de  Belleville,  près  des 
murs  de  Paris.  Fabriques  de  limes, 
tréfillerie  [d’acier,  de  fer  et  de  cui- 
vre. Voitures  à Paris,  rue  J.  J.  Rous- 
seau, n.»  90,  et  xue  du  Martrois,  hôtel 
du  Saint-Esprit.  (T.  5.  page  959.) 

MÉNIL-TH0MA8  (le),  v.-,  B.- 
et-L. , arrond.  et  à 6 1.  1/9  de  Dreux, 
cant.  de  Senonches.  6g3  h.  (C.  7.  ) 

MEN1L-V01SIN , hameau  et  châ- 
teau , S.-et-O.,  arrond.  et  à 4 1.  d’E- 
tampes  , i3  1.  1/9  S.  E.  de  Paris,  c. 
de  la  Ferté-AIais,  commune  de 
Bouray.  On  y voit  un  beau  château , 
bâti  au  17.“*  siècle,  entouré  de  fos- 
sés secs , et  orné  d’un  parc  de  4oo  ar- 
pens , traversé  par  la  Juinc. 

MÉNNESSY,  v. , Aisne,  arrond. 
et  A 9 1.  de  Laon , cant.  de  la  Fère. 
180  hab.  ( L.  1.  ) 

MENNEVILLE,  v.,  Aisne,  arr. 
et  à 9 1.  de  Laon,  cant.  de  Neufchâtel, 
sur  l’Aisne.  a4o  h.  (0.  9.) 

MÉNOU  VILLE,  vill. , S.-et-O., 
arrond.  et  à 3 1.  de  Pontoise,  1 1 1.  l/a 

N.  O.  de  Paris,  cant.  de  Marines, 
sur  le  Sausseron.  85  h.  (G.  4.) 

MENUCOURT,  v.',  S.-et-O.,  air., 
c.  et  à 9 1.  de  Pontoise.  9I.  1/4  N,  de 
Paris.  3ioh.  Com.decidre.Carrières 
de  pierres  à plâtre. Tuilerie.  (F.  4-) 

MENULS  (les),  v. , Orne,  arr.  et 
à 7 L l/a  de  Mortagne,  c.  de  Longny. 
46o  h.  (B  7.) 

MENULS  (les);  v. , S.-et-O arr. 
et  à 3 1.  3/4  de  Rambouillet,  9 1.  1/2 

O.  de  Paris,  c.  de  Montfort-l’Amau- 
ry.  688 lu  (F.  6.) 

MERCEY,  v. , Eure,  arrond.  et  A 
51.  1/4  d’Evreux , c.  de  Vcmon.  1 10 
MD.  4.) 

MÈRE,  S.-et-O. , v.,  arrond,  et  k 
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41.  1/2  de  Rambouillet,  10  I.  1/4  O. 
de  Paris , cant.  de  Montfort-l’Amau- 
ry.  4'5h.  (F.  6.)' 

MÉRÉGL1SE,  v. , E.-ct-E.,  arr. 
et  à 6 I.  i/a  de  Chartres,  c.  d’IHiers. 

1,5  jî  ?■) 

MÉKÉ VILLE,  bourg,  S-et-O.  , 
chef-lieu  de  canton,  arroud.  et  à 4 I- 
S.  d’Etampea , 17  1.  3/4  S.  de  Pa- 
ris. i,54i  habit.  Il  est  situé  dans  une 
Tallée  agréable , sur  la  Seine , et  pos- 
sède un  des  pins  beaux  châteaux  des 
environs  de  Paris. 

Non  loin  du  moulin  de  Méréville , 
remarquable  par  sa  construction  en 
forme  de  chalet  suisse , on  aperçoit 
une  colonne  rostrale  qui  s’élève  au 
milieu  d’une  Ue  à l’entrée  du  grand 
Lire  ; cette  colonne  , qui  a trente 
ieds  d’élévation,  est  en  beau  marbre 
leu  tarquin , avec  des  rostres  de  na- 
vire en  bronxe , ainsi  qu’une  boule  en 
bronze  doré  dont  elle  est  surmontée. 

Autour  de  cette  colonne  sont  pla- 
cés différons  arbres  etrangers  les 
plus  rares  , parmi  lesquels  on  re- 
marque l’épine  de  mer  qui  croit  dans 
l'Inde  et  qui  poite  une  couleur  pâle 
et  triste. 

Le  monument  est  dédié  aux  deux 
frères  De  la  Borde , qui  périren  t vic- 
times d'un  acte  de  courage  et  de  gé- 
nérosité ; ils  étaient  pénétrés  de  cette 
vérité , que  la  fortune  acquise  par  le 
mérite  honore  assez  celui  qui  la  pos- 
sède; mais  qu’elle  n’est  qu’un  héri- 
tage, et  qu’on  doit  la  mériter  de  nou- 
veau. 

On  lit  sur  la  colonne  ces  deux  ins- 
criptions : • Edmond.-!. -J.  De  la 

• Bokde  dk  MsacBÂiaviLix,  né  & Pa- 
« ris,  le  a5  juin  176a,  lieutenant  de 

• vaisseau , aux  ordres  de  M.  de  la 

• Peyrouse,  a péri  le  i3  juillet  1786, 

• aux  côtes  de  la  Californie.  > 

• Aug.  - Auguste  - Joseph  Dk  1» 
« Bu r dk  dk  Boctekvithix  , né  le  7 
« juillet  1766,  lieutenant  .de  vais- 

• seau  , aux  ordres  de  M.  de  la  Pev- 

• rouse,  a péii  le  i3  juillet  1786, 

• anx  côtes  de  ta  Californie.  > 
Comm.  considérable  de  denrées 

de  toute  espèce,  pour  l’approvision- 
nement de  Paris  ; de  chevaux  , va- 
ches et  autres  bestiaux.  Marchés  très- 
fréquentés.  Foires  le  1 4 mars,  9 mai, 
1 5 septembre  et  ai  déc.  (T.  7.  page 
3o5.  — G.  8.  ) 8 
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MEREY  , v.,£urt,  ar.  et  à 51.  t/4 
d’Evreux , c.  de  Pacy.  a6o  h.  ( D.  5.  ) 

MERFY,  v.,  Marne,  arrond.  et  à 
a 1.  de  Reims,  c.  de  Bourgogne.  44/ 
h.  (O.  3.)  -j 

MERGEY,  v. , Aube , arrond.,  c. 
et  à a 1.  3/4  N.  O.  de  Troyes,  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine.  5i5  h.  Fila» 
ture  hydraulique  de  lin  à la  mécani- 
que. (O.  8.  ) 

MÉR1COURT , v. , S.-et-O. , arr. 
et  à a 1.  i/a  de  Mantes , 17  1.  O.  de 
Paris,  c.  de  Bonnières,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  3i8  h.  (E.  4.  ) 

MÉRIEL,  v.,  S.-et-O. , arrond. 
et  â a 1.  de  Pontoise,  8 1.  N.  de  Paris, 
cant.  de  l’Ile-Adam , sur  1a  rive  gau- 
che de  l’Oisè.  385  h.  On  remarquait 
autrefois  près  de  cet  endroit-,  l’an- 
cienne abbaye  du  Val , située  dans 
une  vallée  près  de  la  forêt  de  Pile- 
Adam.  C’est  maintenant  une  belle 
maison  de  campagne  où  l’on  voit  un 
parc  fort  étendu , de  superbes  plan- 
tations , et  des  sources  d’eau  vive 
abondantes,  qui,  5 peu  de  distance 
des  endroits  où  elles  commencent  à 
sourdre  , font  tourner  plusieurs  mou- 
lins. Voitures  à Paris , rue  du  fau- 
bourg Saint-Denis,  n.°  17  et  n.°  67. 
Départ  tous  les  jours  m.  et  s.  ( G.  4.) 

MÉRIOT  (le),  v.,  Aube,  arr., 
cant.  et  à 1 1.  1/4  O.  de  Nogent-sur- 
Seine.  63o  h.  (M.  7.)  . . 

MERL1EUX,  v.,  Aisne,  arrond. 
et  à a 1.  1/2  de  Laon  , cant.  d’Anizy- 
lc-Château.  295  h.  (M.  a.) 

MÉROBERT,  v. , S. -et- Oise,  arr. 
et  à 10  1.  de  Rambouillet , 16 1.  S.  O. 
de  Paris,  c.de  Dourdan. 456  h.  (F. 8.) 

MÉROÜVILLE,  v.,  E.-et  L.,  arr. 
et  à 1 a 1.  l/a  de  Chartres , c.  de  Jan- 
ville.  365  h.  Fabr.  de  bas,  bonnets , 
chaussons  et  gants  de  laine.  (F.  9.) 

MERSIN,  v.,  Aisne,  arr. , cant. 
et  à 1 1.  de  Soissons.  34o  h.  Fabrique 
d’Huile.  (L.  a.) 

MÉRU,  petite  ville,  Oise,  chef-!, 
de  canton , arrond.  et  â 5 1.  i/4  8.  de 
Beauvais.  Bureau  de  poste.  1,849  R- 
Cette  ville  , située  dans  une  vallée 
abondante  en  sources  d’eau  vive,  sur 
le  ni  de  Méru  , est  le  centre  d’un 
commerce  considérable  de  tablette- 
rie. La  seule  confection  des  éventails 
occupe  à Méru  4$  ouvriers.  Dans  les 
environs,  on  fabrique  des  dominos, 
des  moules  de  boutons,  des  fiches,  des 
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tèhris,  de»  dis,  de»  joujoux  en  ivoire, 
en  nacre  et  en  bois  exotique.  On  y 
trouve  en  outre  de»  fabrique»  d'ontils 
aratoires  très-estimés,  des  tanneries, 
de»  mégisserie»  et  des  fabriques  de 
dentelles.  Commerce  de  grains,  che- 
vaux, bestiaux,  laine.  Foires  le  i4 
octobre  et  le  vendredi-saint.  Voitures 
à Paris,  rue  Saint-Martin,  n.*  a6<^ 
(T.  3.  p.  46l.  — G.  3.) 

MERVAL,  v.,  Aisne,  arrond.  et 
è g 1.  de  Soissons  , c.  de  Braine.  170 

b.  (N.  4-) 

MERV AL , v. , S.-Inf.,  arr.  et  à 8 
1.  t/a  de  Neufchâtel , c.  d'Argueil. 
.96  h.  (E.  a.) 

MERVILLIERS,  Eure-etL.,  arr. 
et  à 1 1 1.  de  Chartres,  c.  de  Janville. 
ia3  h.  (F.  9.) 

MÉRY,  v.,  Oise , arr.  et  à 6 I.  de 
Clermont , c.  de  Maignelay.  8S1  bab. 
Voitures  è Paris , fauDourg  Saint-De- 
nis, n.*  67,  et  rue  Saint-Denis,  0.°  a5. 
(I.  i.) 

MÉRY,  v.  ,S.-ri-Af.,  arr.  et  à 6 1. 
i/4  de  Meaux,  18  1.  E.  de  Paris,  c. 
de  la  Ferti-sous- Jouarre  , sur  la 
Marne.  487  h.  (L.  S.) 

MÉRY  (S.1-)  , v.,  S.-et-M.,  arr.  et 
è 3 1.  de  Melun,  c.  de  Mormant.  5y5 
b.  (I.7.) 

MÉRY-SUR-SEINE,  petite  ville, 
Jute , chef-lieu  de  canton , arrond.  et 
141-  t/*  O.  S.  O.  d’Arcis-sur-Aube. 
Bureau  et  relais  de  poste.  1,164  hab. 
Elle  est  dans  une  situation  agréable, 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine , qui 
commence  en  cet  endroit  & être  navi- 
gable. Au  moi»  de  mars  1814,  lors 
de  la  déplorable  invasion  étrangère, 
qui  s'appesantit  principalement  sur 
le  département  de  l’Aube , il  »e  don- 
na , près  de  Méry,  un  combat  san- 

Î’hmt,  è la  suite  duquel  cette  ville 
ut  presque  entièrement  consumée 
par  les  flammes.  Fabriques  considé- 
rables de  bonneterie  en  coton.  Blan- 
chisseries de  bas;  filatures  de  coton. 
Education  des  abeilles.  Pépinières 
d’arbres  forestiers.  Commerce  de 
grains,  vins,  chanvre,  laine,  cire, 
miel  et  bonneterie.  Foire»  le  iS  mars 
e»  le  a5  septembre.  (N. 7.) 

MERY-SUR-OISE,  v.,  S.*t-0., 
arr.  et  à 1 1.  1/»  de  Pontoise,  7 L N. 
de  Paris,  c.  de  l’Ile-Adam , dans  une 
situation  agréable , sur  la  rire  gauche 


MESR  47* 

de  l’Oise  que  l’on  y passe  sur  un  bac, 
628  h.  (T.  3.  p.  409.  G.  4.) 

MESANG DEVILLE , v. , Seine- 
Inf. , arrond.  et  à v I.  1/2  de  Neuf- 
cbâtel,c.  d’Argueil.  419  h,  (E.  1.) 

MESBRECOURT,  y.,  Aisne,  ar, 
et  à 4 I.  1/4  6e  Laon  , cant.  de  Crécy- 
sur-Serre , près  de  la  Serre.  45s  hab. 

(M.  «.) 

MESLAIN-DU-BOSC,  v.,  Eure , 
arrond.  et  à 6 1.  de  Louviers,  canton 
d’Anifreville.  aao  h.(  B.  3.) 

MESLAY-LE-GRENET  , v.,E.- 
et-Loir,  arr.  et  à 3 1.  1/4  de  Chartres, 
c.  d’Illiers.  009  h.  (D.  8.) 

MESLAY-LE-V1DAME,  v.,  E.- 
et-Loir,  arrond. et  & 8 1.  1/4  de  Châ- 
teaudun , c.  de  BonnevaL  367  habit. 

<Ü'9-J  . 

MESLY , h. , Seine  , arrondis»,  de 
Sceaux,  c.  deCharenton,  commune 
de  Creteil.  Ce  lieu  , appelé  Massola- 
cum  par  Frédégaire,  est  très-ancien. 
Clotaire  11  y tint , en  6i5,  une  assem- 
blée des  grands  de  son  royaume. 
Dagobert  1."  y Tut  reconnu  roi  en 
63y. 

MESME  S.1'-),  v.,  S.-et-O.  , arr. 
et  à S I.  de  Rambouillet , i3  1.  1/2  S. 

0.  de  Paris  , canton  sud  de  Dourdan. 
56o  habit.  Aux  environs , filatures 
de  coton  et  blanchisserie  de  toiles. 

MESME  (S.*-) , v.,  S.-et-M. , arr. 
et  à 3 1.  l/a  de  Meaux  , 8 1.  N.  E.  de 
Paris,  cant.  de  Claye.  Foires  le»  7 
mai  et  22  août.  Voitures  k Paris,  rue 
Saint-Martin,  n.“  247.  (1.5.) 

MESNIL  (le),  v.,  Marne,  arrond. 
et  à 5 I.  d’Epernay , c.  d’Avixe.  1,161 
hab.  (O.  5.) 

MESNIL-AMELOT,  v.,  S.-et-M. , 
arr.  et  à 5 1.  1/2  de  Meaux,  7 1.  N. 
E.  de  Paris,  c.  de  Dammartin.  682  b. 
Voitures  è Paris,  Carré-Saint-Mar. 
tin  , n.”  356,  rue  de  Bondy  , n.*  56  , 
et  faubourg  Saint-Denis,  n.”  5o. 

(H.  4-) 

MESNIL- AUBRY  (le),  v.,  Stins- 
et-Oise , arr.  et  à 7 1.  de  Pontoise,  6 

1.  N.  de  Paris,  c.  d’Eoouen.  621  h. 
Voitures  à Paris,  faubourg  S’-Dehij, 
n.”  s5  et  n.°  5o.  (H.  4-) 

MESN1L-CONTET1LLE  (le),  v., 
Oise,  arr.  et  à 61.  de  Bauvais,  cant. 
de  Crandviliiers.  345  fa.  (F.  1 .) 
MESNIL  DU-RÉCU  (le),  v.,5.- 
20 
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Inf. , »rr.  et  a 5 I.  5/4  de  Rouen  , e. 
de  Pnvilly.  »4J  h.  (B.  1.) 

MF.SNIL-ESNARD  (le),  v.,  Seine- 
Inf. , arr.  et  à i 1.  3/4  de  Rouen,  c. 
de  Bons.  1,087  babil.  Fabriques  de 
tfiiles  peintes  et  de  produits  chimi- 
ques. Fours  à chaux.  (C.a.) 

MESNIL-FUGUET  (le),  v.,  Eure, 

arrond. , canton  nord  et  à 1 L t/a 
d’Evreux.  to5  hab.  (C.  4-) 

MESNIL, -IIARDRAY  (le),  ».  , 
Eure,  arr.  et  il  4 1-  l/a  d’Evreux,  c. 
de  Concbes.  a4o  hab.  (B.  5.) 

MESNIL-JOURDAIN  (le)  , v.  , 
Eure,  arrond.  , cant.  et  à il.  3/4  de 
bouviers.  36o  h.  (. C . 4 • ) 

MESNIL-LE- ROI  (le),  v. , S.-el- 
O.,  arr.  et  à 4 !•  de  Versailles,  5 1. 
N.  O.  de  Paris , c.  de  Saint-Germain- 
en-Laye.  458  habit.  Voitures  à Paris, 
rue  des  Prouvaires,  n.°  58.  (G.  5.) 

M ESN1L-LIEU-BR AY  (le),  v.  , 
Seinc-lnf. , arr.  et  à 6 1.  de  Neufchâ- 
tel,  c.  d’Argueil,  prés  de  l’Andelle. 
3o5  h.  (D.  a.) 

MESNIL-MAUGER  (le),  v. , S.- 
Inf. , arr.  et  à 3 1.  t/4  de  Nculchétel, 
c.  de  Forges.  169  b.  (D.  t.) 

MESNIL-RAOULT  (le),  v.,  S.- 
In  f.  , arr.  et  à a 1.  1/4  de  Rouen , c. 
de  Boos.  63a  h.  (D.  a.) 

MESNIL-SAINT-DENIS  (le),  v., 
S.-et-O.,  arr.  et  à 5 I.  de  Rambouil- 
let ,8  1.  S.  O.  de  Paris , c.  de  Che- 
vreuse.  4nt  t.  (F.  6.) 

MESNIL-SAINT-DENIS  (le),  v., 
Oise , arr.  et  à 5 1.  de  Sentis,  9 I.  i/a 
N.  de  Paris,  c.  de  Neuilly-en-Thel. 
55o  hab. 

MESNIL-SAINT-FIRM1N  (le), 
v.,  Oise,  arr.  et  à 7 1.  de  Clermont, 
c.  de  Breteuil.  a57  II.  (H.  1.) 

MESNIL-SIMON  (le),  v.,  E.-el- 
L.,  arr.  et  à 5 1.  3/4  de  Dreux  , cant. 
d’Anet,  sur  la  Vesgre.  A 16  1.  1/4  O. 
dé  Paris. 

MESNIL  SOUS-JUMIÈGES  (le), 
v.,  S.-Jnf.,  arrond.  et  à 6 1.  1/2  de 
Rouen  , cant.  de  Ducler,  près  de  la 
Seine.  490  t-  (E-  2.) 

MESNIL-SUR  BULLES  (le) , v., 
Oise,  arr.  et  à 3 1.  1/2  de  Clermont , 
e.  de  Saint-J ust-en-Chaussée.  383  h. 
(H.  2.) 

MESNIL- SCR -L’ESTRÉE,  v., 
Eure,  arr.  et  à 81.  1/2  d’Evreux , c. 
de  Nonancourt,  près  de  l’Aure.  2S0 
h.  Papeterie.  (D.6.) 
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M ESN  I L-THÉR I BUS  (le),  v.  » 
Oise,  arr.  et  à 6 1.  de  Beauvais,  18  1- 
N.  N.  E.  de  Paris,  c.  d'Auneuil.  58i 
li.  Tuileries  et  fours  à cliatix.  (F.  5.  ) 

MES  N U LS  (les),  v.,  S.-et-O .,  arr. 
et  à 3 1.  3/4  de  Rambouillet,  10  1. 
i/4  O.  de  Paris,  canton  de  Montfort- 
l’Amaury,  à la  source  de  la  Maudre. 
700  hab. 

MES  PUITS,  v.,  S.-et-O.  , arr.  et 
à 5 1.  d’Etampes,  17  1.  S.  de  Pari* 
c.  de  Milly.  220  h.  (G.  8.) 

MESSY,  v,  S.-et-M. , arr.  et  à SI. 
i/4  de  Meaux,  7 1. 1/2  N.  E.  de  Paris, 
c.  de  Claye,  sur  la  Brevonne.  571  b. 
Voitures  à Paris  , rue  Saint-Martin  , 
n.°  247.  (1.5.) 

MEUDON,  b.  et  château  royal, 
S.-et-O. , arr.  et  à 2 1.  de  Versailles , 
2 1.  1/2  O.  de  Paris,  cant.  de  Sèvres. 
Bureau  de  poste.  2,26a  h. 

Le  château  de  Meudon,  situé  sur 
une  éminence  d’où  la  vue  est  su- 
perbe , est  remarquable  par  sa  posi- 
tion. On  y voit  une  terrasse  qui  a i3o 
toises  de  longueur  sur  70  de  largeur, 
d’où  l’on  découvre  non-seulement  la 
ville  de  Paris , mais  encore  les  rives 
gracieuses  de  la  Seine  et  les  nom- 
breux villages  qui  bordent  à droite 
et  à gauche  le  cours  de  cette  rivière# 
Le  petit  parc , clos  de  murs,  contient 
environ  5oo  arpens  : le  grand  est 
d’une  étendue  immense.  Le  château 
de  Bellevuc,  situé  près  de  Meudon , 
sur  la  même  éminence,  est  magni- 
fique ; on  y jouit  d’un  coup-d’œil  en- 
chanteur. Le  joyeux  Rabelais  a été 
curé  de  Meudon. 

Au  Bas-Meudon , hameau  dépen- 
dant de  Meudon,  est  une  verrerie 
considérable,  appelée  vulgairement 
verrerie  de  Sèvres,  à cause  de  sa 
proximité  de  ce  bourg. 

Les  bois  de  Meudon  sont  très-fré^ 
quentés  par  les  habitans  de  la  capi- 
tale et  même  par  les  étrangers.  Leur 
proximité  de  Paris,  et  surtout  l’a- 
gréable ombrage  que  fournissent  les 
arbres  touffus  et  bien  venus  qui  le* 
composent , les  font  rechercher  de 
tous  les  amateurs  des  promenades 
solitaires.  Le  bal  qui  a lieu  les  di- 
manche, lundi  et  jeudi  de  chaque 
semaine  , dans  la  belle  saison , est 
toujours  composé  de  la  meilleure  so- 
ciété des  environs.  Ce  bal  charmant 
se  lient  ordinairement  sur  la  lisière 
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•lu  bois  , au  bas  du  village  , près 
d'une  jolie  fontaine.  Fêtes  champê- 
tres lès  deux  dimanches  qui  suivent 
le  4 juillet.  Voitures  il  Paris  , rue 
Dauphine,  n."  a6  , rue  Christine, 
faubourg  Saint-Germain,  n.°  6 , et 
rue  de  Rohan  , n.»  ao  ; départ  tous 
les  jours,  à différentes  heures.  (T.  1. 
page  78 . — F.  5.) 

MEULAN,  petite  ville,  S.-et-O . , 
chef-lieu  de  canton  , arr.  et  à 7 1.  de 
Versailles,  11  1.  N.  O.  de  Paris.  Bur. 
et  relais  de  poste.  1,796  h. 

Cette  ville  , environnée  de  vignes 
et  de  prairies , est  dans  une  situation 
agréable  , sur  la  rive  droite  de  la 
Seine.  Elle  était  autrefois  fortifiée  et 
opposa  pendant  les  guerres  civiles 
une  résistance  opiniâtre  au*  troupes 
du  duc  de  Mayenne,  qui  fut  forcé 
d’en  lever  le  siège. 

Fabriques  de  bonneterie , de  c ai  - 
des, de  draps,  de.  produits  chimi- 
ques. Filature  de  laine.  Tanneries  ; 
nombreux  moulins  à farines.  Exploi- 
tation des  carrières  de  pierres  à plâ- 
tre. — Commerce  considérable  de 
grains.  Foires  de  trois  jours  le  28  oc- 
tobre et  la  veille  de  l’Ascension.  Voi- 
tures à Paris,  rue  du  Bouloi , n.“  a4  ; 
départ  tous  les  jours,  â 6 heures  du 
soir.  (T.  a.  p.  a34.  — F.  5.) 

MEUR1VAL,  v.,  Aisne,  arr.  et  â 
7 1.  3/4  de  Laon.  160  hab.  (N.  a.) 

MEURS,  v.,  Marne,  arr.  et  â 9 I. 
d’Epernay , c.  de  Sézanne.  16a  hab. 
(N.  6.) 

MEUX  (le),  v.,  Oise , arr.  et  à a 1. 
de  Compiègnc  ,19  b N.  E.  de  Paris , 
c.  d’Estrées-Saint-Denis.  i,io4  hab. 
Commerce  de  fromages.  ( 1.  a.  ) 

MÉVOISIN,  v.,  E.-et-L.  , arr.  et  à 
5 1.  l/a  de  Chartres,  18  1.  S.  O.  de 
Paris,  c.  de  Maintennn , sur  l’Eure. 
3y5  h.  (E.  7.) 

MÉZIERES,  v.,  S.et-O  arr.,  c. 
el  à 2 I.  de  Mantes,  1 1 1.  O.  de  Paris. 
1,028  hab.  (E.5.) 

MÉZIÈRES  , v.,  S.-et-O. , air.  et 
à a 1.  de  Pontoise,  io  1.  l/a  N.  O.  de 
Paris,  c.  de  File-Adam.  60  habit. 

(6.4.)  . 

MÉZIERES  - AU -PERCHE,  v. , 
JE.-et'fj. , arr.  et  à 6 1.  1/2  de  Châ- 
teaudun,  cant.  de  Brou.  a65  habit. 
(6.9.)  . 

MÉZIERES  E’V  DROUAIS-,  r.  , 
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Eure-et-Loir , an-.1,  e,  et  à i 1.  i /4  dé- 
Dreux  , sur  l’Eure.  i,o5i  h.  (D.6.  ) 

MEZV-MOUL1N,  v.,  Anne,  arr. 
et  à a I.  1/4  de  Château-Thierry , c. 
de  Condé-en-Brie , près  de  la  Marne. 
296  h.  Ce  village  possède  une  église 
remarquable  par  sa  belle  construc- 
tion et  ses  proportions.  Exploitation 
des  terres  végétales pvriteuses.(M. 4.) 

MEZY  SUR-SEINfe,  v.,  S.-ct-O., 
arr.  et  â 8 1.  de  Versailles,  10  I.  1/4 

0.  de  Paris , cant.  de  Meulan , sur  la 
rive  droite  de  la  Seine.  585  h.  (T.  a. 
page  241. —F.  5.) 

MICHEL  DE  LA  FORÊT  (S.*-), 
v. , Orne,  arr.  et  à 6 I.  1/2  de  Mor- 
tagne , cant.  de  l’Aigle  , près  de  la 
forêt  de  ce  nom.  4ioh.  (A.  6.) 

MICHEL-DE- LA-HAYE  (S.'-), 
v.,  Eure , arr.  et  â 4 1.  1/2  de  Pont- 
Audemer,  c.  de  Routot.  130  habit. 
(B.  a.) 

MICHEL-D’HALLECOURT  (S.1-), 

v. , S.-Inf.,  arrond.  et  à 9 1.  i/a  de 
Neufchâtel,  c.  de  Forges-lcs-Eaux. 
231  h.  (E.  1.) 

MICHEL-SUR-ORCE  (S.*-),  r., 
S.et-Oise,  arr.  et  à 3 I.  1/4  de  Cor- 
beil , 7 1.  S.  de  Paris,  c.  d’Arpajnn  , 
près  de  la  rive  droite  de  l’Orge.  575 
h.  (G.  7.) 

MICHERY,  v.,  Yonne , arr.  et  à 4 

1.  1/2  de  Sens,  c.  de  Sereines.  i,o5o 
h.  ( L.  8.  ) 

MIERMAIGNE,  v.,  E.-et-L.,  ar. 
et  à 4 1.  i/4  de  Nogent-le-Rotrou  , c. 
d’Aulhon.  433  h.  (B.  9.) 

MIGNAUX,  h. , S.et-O. , arr.  rc 
à 5 1.  de  Versailles,  c.  de  Palaiseau, 
comm.  de  Verrières.  (T.  7.  i>.  i38.  ) 

MILLEMONT,  v. , S.-et  O .,  arr. 
e't  à 5 1.  de  Rambouillet,  11  1.  3/4  O. 
de  Paris,  c.  de  Montfort-PAmaurv  » 
avec  un  beau  château,  1-6  lî.  (E.  6.) 

MILLY,  petite  et  ancienne  ville  , 
0 11 te,  arr.  et  â 2 1.  1/2  de  Beauvais, 
c.  de  Marseille,  sur  la  rive  gauche 
du  petit  Thérain , avec  un  château. 
1,064  hab.  (T.  4.  p.  3a.  — F.  2.) 

MILLY,  petite  et  ancienne  ville, 
chef-lieu  de  canton  , arr.  et 
à 6 l.  d’Etampes,  14  1.  S.  de  Paris. 
Bureau  de  poste.  1,884  habitans. 
Elle  est  située  dans  une  vallée  agréa- 
ble sur  l’Ecole.  On  y remarque 
une  place  vaste  et  régulière,  ainsi 
qu’un  ancien  château-fort,  d’archi- 
tecture gothique,  qui  a soutenu  plu- 
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sieurs  sièges. Commerce  de  gr»  ns  et 
de  bestiaux.  Foires  les  22  janvier,  5 
mai  , 28  octobre,  et  le  lundi  de  1a 
Pentecôte.  Voitures  à Paris,  quai  des 
des  Augustins,  n.“  55.  (T.  6.  p.  355. 
*—  H8) 

MILON-LA-CHAPELLE,  v.,  s.- 
et-O.,  arr.  et  à 6 1.  3/4  de  Rambouil- 
let , 7 1.  1/4  S.  O.  de  Paris , cant.  de 
Chevreuse.  aiôh.  (F.  6.) 

MINIÈRES,  v.,  E.-et-L.,  arr.,  c. 
«t  à 2 1.  î/a  de  Chartes.  5oq  habit. 

(d.s.)  * „ , 

MINIÈRES  (les) , v. , Eure,  arr. 
et  5 5 1.  l/a  d’Evreux,  c.  de  Dam- 
ville.  180  h. 

MISEREY,  v,,  Eure,  arr.,  cant. 
«t  à 2 1.  1/4  d’Evreux.  3oo  h.  (D.  4-) 
MISS  Y,  v.,  S. -et- il.,  arr.  et  à 8 
1.  3/4  de  Fontainebleau  , c.  de  Mon- 
tereau , sur  l’Yonne.  607  h.  ( K.  8.  ) 
MISSY-A UX-BOIS,  Aime,  arr. 
et  à 3 1.  de  Soissons,  c.  de  Vic-sur- 
Aisne.  i4o  h.  ( L.  3.  ) 
MISSY-LÉS-PIERREPONT,  v., 
Aient , arrond.  et  à 3 1.  3/4  de  Laon, 
cant.  de  Sissonne.  100  h.  (N.  1.) 

MISSY-SUR-AISNE,  v.,  Aime, 
arr.  et  à a I.  l/a  de  Soissons  , canton 
de  Vailly -sur- Aisne.  ai5  h.  (K.  8. J 
MITRY , grand  village , S. -et -St. , 
arrond.  et  à 5 1.  de  Meaux,  7 1.  N.  E. 
de  Paris,  cant.  de  Clave,  sur  le  ca- 
nal de  l’Ourcq.  t,3og  h..  Mitry  est 
situé  au  milieu  d’une  plaine  fertile  en 
blé,  sur  le  canal  de  l’Ourcq.  Lors 
des  fameuses  querelles  entre  les  ducs 
de  Bourgogne  et  les  rois  de  France, 
les  plaines  qui  l’avoisinent  ont  été  le 
théâtre  de  plusieurs  combats  san- 
glans.  Le  peintre  Lesueur  qui  affec- 
tionnait beaucoup  Mitry,  avait  décoré 
le  maître-autel  de  l'église  de  ce  vil- 
lage , d’un  de  ses  meilleurs  tableaux, 
représentant  l’Annonciation.  Ce  ta- 
bleau orne  maintenant  les  gale- 
ries du  Musée  royal.  On  remarque 
dans  les  environs  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne , et  l’ancien 
çhâteau  de  Bois-le-Vicomte.  Voitures 
à Paris , rue  Saint-Martin , n.°  a54- 
Départ  tous  les  jours  matin  et  soir. 
Commerce  de  bestiaux.  Foires  les  18 
et  19  septembre.  (I.  5.) 

MITTAINVICLE , v.,  S.-et-O. , 
arr. , c.  et  à 3 1.  3/4  de  Rambouillet , 

■ 5 1.  O.  S.  O.  de  Paris.  4a4  habitai». 
(E.  6.) 
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M1TTAINVILLIERS,  v.,  B.-et- 
L.  , arr.  et  â 3 1.  de  Chartres  , c.  de 
Courville.  4 >8  b.  (D.  7.) 

MOETES,  v. , Eure,  arr.  et  à 4 1- 
i/4  d’Evreux,  c.  de  S. ' André.  3a5  b, 
(D.  5.) 

MOGDEVILLE,  v.,  Oise,  arrond. 
et  à 1 1.  3/4  de  Clermont,  i3L  i/a  N. 
de  Paris  . c.  de  Liancourt,  a 19  hab. 
Commerce  de  fruits  rouges.  (H.  3.) 

MONGERIN , v,,  Oise , arr.  et  à 5 
1.  de  Clermont , cant.  de  Maignelay. 
280  h.  ( II.  1.) 

MOIGNY,  v.,  S.-et-O. , arr.  et  à 
5 1.  d’Etampes , i3  1.  t/a  S.  de  Paria, 
cant.  de  Milly-sur-l’Ecole.  5g4  habit. 
(11.8.) 

MOINVILLE,  v. , Eure-et-L. , ar. 
et  à 4 1.  i/ade  Chartres,  c.  d’Auneau. 
i48  h.  (E.  8.) 

MOISENAY,  v.,  E.-et-L.,  arr.  c» 
à 1 1.  3/4  de  Melun,  la  1.  S.  E.  de 
Paris , cant.  du  Châtelet.  67a  habit. 
(L.7.) 

MOISSELLES,  v. , S.-ei-O.,  arr, 
et  à 7 1.  de  Pontoise,  5 1.  N.  de  Pa- 
ris, canton  d’Ecouen , sur  le  Rhône, 
Bureau  et  relais  de  poste.  33o  habit. 
Voitures  à Paris,  faubonrg  S. '-Denis, 
n.“  la,  n.“  5o  et  n.°  71,  et  rue 
Monlorgueil,  n.*  49-  (T.  6.  p.  399. 
-H. 4-) 

MOISSON,  v.,  S.-et-O.,  arrond. 
et  à 3 1.  de  Mantes,  18  I.  S.  S.  O.  de 
Paris  , cant.  de  Bonnières  , sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine.  8G1  habit. 

( E.  4-  ) 

MOISSY-CRAMAYEL,  v.,  S.-et- 
SI.  , arrond.  et  à a I.  i/a  de  Melun  , 
8 1.  1/3  S.  E.  de  Paris, cant.  de  Brie- 
Comte-Robert.  5 17  h.  On  remarque 
dans  les  environs  l’ancien  château  do 
Cramayel.  Voitures  à Paris,  rue  S. *- 
Paul , n.°  28,  et  rue  des  Deux-Ecus  , 
n.»  a3.  (T.  6.  p.  ao8. — H.  7.) 

MOI SVILLE  , v. , Eure , arr.  et  à 
5 1.  d’Evreux , cant.  de  Nonancourt. 
a5o  h.  (C.  5.) 

MOLAGNIES,  v.,  Scinc-fnf. , ar. 
et  à 10  1.  1/4  de  Neufchàtel , c.  de 
Gournay.  3oo  b. 

MOLIENS,  v.,  Oise,  arr.  et  à 8 
I.  de  Beauvais , c.  de  Formerie.  782 
h.  Fabriques  de  bas  et  de  bonnets  de 
laine.  (F.  1.) 

MOLIÈRES  (les),  v. , S.-et-0.y 
arr.  et  à 5 I.  de  Rambouillet , 8 1.  Sb, 
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0.  de  Pari* , c.  de  Limeur*.  <(70  bab. 
(F.  6.) 

MOLINGHART,  v. , Aisne,  arr., 
canton  et  à il.  de  Laon.  a4o  habit. 
<M.  ..) 

MOLINOND,  v.,  Yonne,  arr.  et 
4 5 1.  3/4  de  Sena , c.  de  Vilieneuve- 
l’Archevêque , près  de  la  Vanne.  3io 
h.  (M.  9.) 

MOLINCOURT  , y.,  Eure,  arr. 
et  4 4 1-  des  Andelys  , c.  d’Ecos.  A 
18  1.  î/a  N.  O.  de  Paris.  60  b. 

MOLINS,  v. , Marne,  arr.  et  à 3 1. 
d’Epernay , cant.  d’Avize.  3 18  babit. 
<N.5.) 

MOMBRET,  v. , Marne , arr.  et  à 
1 1.  i/a  de  Reims , c.  de  Verzy.  a3o 
h.  (O.  3.) 

MON  AMPTEUIL,  v. , Aisne,  arr. 
et  à a 1.  i/a  de  Laon,  c.  d’Anizy-le- 
Château.  461  h.  (M.  a.) 

MONCEAU,  v.,  S.-et-O.,  arr., 
c.  et  à 1 1.  l/a  S.  de  Corbeil,  9I.  i/a 
S.  de  Paris.  a5ob.  (H.  7.) 

MONCEAU-LE  WAST,  v.,  Aisne, 
arr.  et  à a 1.  î/a  de  Laon,  c.  de  Marie. 
aa5  h.  (N.  1.) 

MONCEAÜ-LES-LEMPS  , vill. , 
y/ isne , arrond.  et  4 3 1.  5/4  de  Laon  , 
cant.  de  la  Fère.  938  b.  (M.  1.) 

MONCEAUX,  v.,  Oise,  arrond. 
et  4 3 1.  l/a  de  Clermont,  16  1.  N.  do 
Paris , cant.  de  Liaocourt.  391  habit. 
(H.  3.) 

MONCEAUX,  v. , Orne,  arr.  et  à 
3 1.  i/a  de  Mortagne,  c.  de  Longny. 
aaS  h.  ( A.  7.) 

MONCEAUX-L’  1BBAYE , vill., 
Oise  , arr.  et  4 9 I.  de  Beauvais  , c. 
de  Formerie.  a8,(  h.  (E.  1.) 

MONCHY-HUMIÈRF.S,  v.,  Oise, 
arrond.  et  4 3 1.  l/a  de  Cumpiègne  , 
cant.  de  Ressons,  sur  l’Aronde.  ^55 
h.  Fabriques  de  produits  chimiques. 
(I.  a.) 

MONCHY-LE-CHATEL,  vill., 
Oise,  arr.  et  à 3 1.  de  Beauvais,  c. 
de  Noailles.  167  habit.  Commerce  de 
bestiaux.  Foire  le  a8  octobre.  ( G.  3.) 

MONCHY-SAINT-ELOY,  vill., 
Oise,  arr.  et  4 4 1-  de  Clermont,  i3 

1.  lia  N.  de  Paris,  c.  de  Liancourt , 
sur  la  Bresche.  398  h.  On  y remarque 
un  joli  château,  flanqué  de  quatre 
pavillons  et  entouré  de  fossés  remplis 
d’eau  vive.  (H  3.)  ■ 
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MONDESCOURT , v. , Oise , arr, 
et  4 8 1.  i/4  de  Compiégne,  cant.  da 
Noyon.  359b.  (K.  1.) 

MONDÉS1R , hameau  et  ch&teau , 
Seine-cl-Oise , arrondis*.  d’Etampes, 
cant.  de  Méréville.  Rel.  de  p.  A iS 
1.  S.  de  Paris. 

MONDEVILLE.  v.,  Seine-et-O., 
arrond.  et  4 5 1.  d’Etampes,  la  1.  S. 
de  Paris , c.  de  la  Ferté-Alais.  5ao  h. 
(H.  7.) 

MON  DON  VILLE , v. , Enre-el-L., 
arrond.  et  à 8 1.  i/a  de  Chartres,  c. 
d’Auneau.  aïo  h.  (F.  8.) 

MONDREVILLE,  v. , S.-et-O., 
arr.  et  4 4 1-  3/4  de  Mantes,  16  1.  l/a 

0.  de  Paris,  c.  de  lloudan.  197  hab, 
(E.  5.) 

MOUGENOT,  v.,  Marne,  arr.  et 
à i3  1.  d’Epernay,  cant.  d'Esternay. 
3 1 5 h.  (M.  7.) 

MON  NERVI  LLE,  v.,  Seineet-O.. 
arrond.  et  4 3 1.  d’Etampes , 17  1.  S. 
de  Paris,  c.  de  Méréville.  4 19  habit. 
(F.  8.) 

MONS  , v. , Scine-et-M. , arr.  et  4 
4 1.  i/4  de  Pi  ovins,  c.  de  Doune- 
marie.  701  b.  (L.  7.) 

MONS , v.,  Seine-et-O.,  arr.  et  4 8 

1.  3/4  de  Corbeil  , 4 U 1/3  de  Paris  , 
c.  de  Longjumeau,  4 peu  de  distance 
de  l’Orge,  près  de  son  confluent  avec 
la  Seine.  a38  b. 

MONS-EN-I.AONNOIS  , village, 
Aisne , arr.  et  4 1 1.  de  Laon  , cant. 
d’Anizy-lc-Ch4tean.  587b.  (M.  1,) 

MONTAGNIES,  v..  S.-Inf.,  arr. 
et  4 7 1.  î/a  de  Neufchâlel,  c.  d’Ar- 
gueil.  306  li  ( D.  a.  ) 

MONTAGNY,  v.,  Oise,  arr.  et  4 
8 1.  de  Beauvais,  17 1.  N.  O.  de  Paris, 
cant.  de  Chaumont.  a5i  b.  On  y re- 
marque une  tour,  reste  d'un  ancien 
château-fort , pris  d’assaut  et  brûlé 
dans  les  guerres  de  la  ligue.  (F.  3.) 

MONTAGNY,  v.,  Oise,  arr.  et  4 
4 1.  de  Senlis,  la  1.  N.  E.  de  Paris, 
cant.  de  Nanteuil-le-Haudouin,  dans 
une  belle  plaine , près  de  la  forêt  de 
Perlbes.  5oo  b.  La  flèche  de  l’église 
est  remarquable  par  la  délicatesse  de 
sa  construction.  (I.  4*  ) 

MONTAIGU,  v. , Aisne,  arr.  et  4 
3 1.  3/4  de  Laon , cant.  de  Sissonne. 
55o  hab.  Exploitation  de  terres  vé- 
! gétales  pyriteuses  et  de  terres  vitrio 
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tiques*  Poires  les  a5  juin  et  39  sept. 

(N-.  i.) 

MONTA  IN  VILLE,  v.,  E.-elL., 
ai  r.  et  à 5 1.  de  Chartres,  c.  de  Vo- 
vcs.  4qa  U.  ( D.  q.  ) 

MONTAINVILLE  , S.^t-Oise  , 
arr.  et  à S I.  de  Versailles, 9 1.  3/4  O. 
de  Paris , cant.  de  Meulan.  484  hab . 
(F.  5.) 

MONTALET-LE-BOIS , v.,  S.- 
tt-Oite,  arrond.  et  à a 1.  3/4  de  Man- 
tes, la  1.  N.  O.  de  Paris , c.  de  Li- 
may.  194  11.  Voitures  à Paris  , rue 
des  Quinze- Vingts,  au  coin  de  celle 
de  Rohan.  ( F.  4.  ) 

MONTANGLAUST,  v.,  hameau 
et  château  , S.-el-Marne,  arr.  , c.  et 
com.  de  Coulommiers , à 16  I.  E.  de 
Paris.  Tuilerie. 

MONTARG1S  , ville  ancienne, 
Loiret , chel'-l.  de  sous-préfecture; 
tribunaux  de  1 instance  et  de  com- 
merce. Bureau  et  relais  de  poste. 
C,65i  hab.  Dans  une  situation  agréa- 
ble, sur  le  Loing,  a la  jonction  des 
canaux  de  Briare  et  d’Orléans.  Elle 
est  ceinte  de  murailles  et  générale- 
ment mal  bâtie;  l’ensemble  cepen- 
dant en  est  agréable.  C’était  ancien- 
nement une  ville  très-forte  défendue 
par  un  bon  château. 

Patrie  de  Manuel,  procureur-géné- 
ral de  la  ville  de  Pans. 

Fabriques  de  draps  communs.  Fi- 
latures hydrauliques  de  coton  ; tan- 
neries. Aux  environs,  belles  pape- 
teries. — Commerce  de  grains,  vins, 
safran,  cire,  miel,  laines,  cuirs,  fer 
et  bestiaux. 

A 17  1.  E.  N.  E.  d’Orléans,  9 1. 
1/3  N.  de  Gien , i3  1.  S.  de  Fontai- 
nebleau, 38  I.  S.  de  Paris.  Voitures 
à Paris,  rue  du  Bouloi,  n."  33  et  n. 0 
a4,  et  rue  des  Deux-Ecus,  n.°  3Ô. 
( T.  7.  page  38.  ) 

MONTÀRLOT,  v. , S. -et  Marne, 
arr.  et  â 4 1.  >/4  de  Fontainebleau, 
c.  de  Morct.  i3o  h.  (I.  8.) 

MONTATAIRE,  v.  , dite,  arr. 
et  â 5 1.  de  Sentis,  13  I.  l/a  N.  E. 
de  Paris,  cant.  de  Creil,  dans  une 
situation  pittoresque,  sur  une  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  coule  le 
Théraiu.  De  ce  lieu  on  jouit  d’nne 
des  plus  belles  vues  de  la  contrée. 
Montataire  parait  avoir  été  jadis  très- 
considérable.  C’est  dans  son  église 
que  l’ermite  Pierre  fit  ses  premières 
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[ déclamations  pour  exciter  â la  croi- 
sade. 883  hab.  Fabriques  de  tôle  , 
laminoirs  pour  le  cuivre.  Manufac- 
ture de  boutons.  Filature  de  laine. 
Scierie  hydraulique  pour  le  bois  de 
placage.  (H.  3.) 

MONTAURE , v. , Eure,  arr.  et  à 
1 1.  3/4  de  Louviers,  c.  de  Pont-de- 
l’Arche  , près  de  la  forêt  de  ce  nom. 
i,o5o  h.  (C.  3.) 

MONT-AUX  MALADES,  v.,  5.- 
Inf. , arr.  et  à 3/4  de  1.  de  Rouen  , 
c.  de  Maromme.  1,617  b.  (C.  3.) 

MONTBAVIN,  v. , Aisne,  arr.  et 
à 3 1.  i/a  de  Laon,  cant.  d’Anizy-le- 
Château.  160  h.  (M.  3.) 

MONT-C AU VAIRE , v. , S.-Inf. , 
arr.  et  à 4 I.  de  Rouen  , c.  de  Clères. 
36y  hab.  (C.  1 . ) 

MONTCEAUX,  v.  , Seine-el-M. , 
arr. , cant.  et  à a 1.  de  Meaux.  5o3 
hab.  Voitures  à Paris , Faub. -Saint- 
Denis,  n.»  5o.  ( K.  5.) 

MONTCHAUVET,  v. , S.-et-O. . 
arr.  et  à 4 1.  de  Mantes,  i5  1.  O.  de 
Paris , c.  de  Uoudan , sur  le  ru  du 
Vaucouleurs.  488  hab.  On  y voit  en- 
core les  ruines  d’un  ancien  château- 
fort  , démantelé  par  ordre  de  Char- 
les V.  (E.  5.) 

MONTCHALONS,  vill. , Aisne» 
arrond. , cant.  et  à a 1.  1/3  de  Laon. 
190  h.  (N.  a.) 

MONTCORNET,  pet.  ville,  Aisne , 
arr.  et  à 81.  N.  O.  de  Laon , c.  d« 
Rosoy , sur  la  rive  gauche  de  la  Ser- 
re. i,364  hab. 

C’était  autrefois  une  place  forte. 
En  1S78,  lors  de  l’invasion  des  Espa 
gnols,  les  troupes  aux  ordres  de.  dom 
Juan  d’Autriche , enlèvent  le  fort  de 
Montcornet.  Vers  la  fin  du  XVI. "• 
siècle,  un  incendie  détrnisit  cette 
ville  en  presque  totalité.  — Fabri- 
ques de  toiles  et  étoffes  de  laine. 
Tanneries.  Commerce  de  bestiaux. 
Foires  les  îa  et  i3  novembre,  le  jour 
des  Cendres  , et  la  veille  de  l’Ascen- 
sion. (O.  1.  ) 

MONTDAUPHIN,  v. , S.-etM. , 
arr.  et  à 6 I.  1/3  de  Coulommiers,  c. 
de  Rebais.  3io  h.  ( M.  S.) 

MONT-DE-L’IF,  v. , S.-fnfér., 
arr.  et  â 7 1.  de  Rouen,  c.  de  Pavilly. 
aq6  h.  (B.  1.) 

MONTDEMENT,  v.,  Marne,  ar. 
et  à 7 1.  1/3  d’Epernay,  c.  de  Sézan- 
I ne-  77  h.  ( N.  6.  ) 
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MONTD1DIEH,  ville  ancienne , 
Somme  , chef-lieu  de  sous-préCeet. 
et  de  cant.  ; tribunaux  de  ■."ins- 
tance et  de  commerce  ; société  d'a- 
griculture ; collège  communal.  Bu- 
reau et  relais  de  poste.  3,73e  hab. 

Cette  ville  est  bâtie  sur  une  mon- 
tagne , près  de  la  rivière  de  Don. 
Elle  était  autrefois  fortifiée , et  fut 
attaquée  sans  succès  par  les  Espa- 
gnols. On  prétend  <jue  plusieurs  des 
rois  Capétiens  y avaient  un  palais  où 
ils  tenaient  leur  cour,  vers  le  XII.* 
siècle.  Patrie  de  Parmentier. 

Fabriques  de  bonneterie  , cali- 
cots, serges,  prunelles,  métiers  à 
bas.  Filatures  de  coton  , teinture- 
ries ; tanneries  et  corroieries.  Com- 
merce de  grains , légumes,  bestiaux, 
charbon  de  terre,  tourbe,  etc.  Foi- 
re de  8 jours  le  mardi  après  le  8 sept. 
Voitures  à Paris,  Faubourg-Saint- 
Denis  , n."  5o. 

A 9 1.  S.  S.  E.  d’Amiens,  a3  1.  N. 
de  Paris.  (H.  î.) 

MONTELON , v. , Marne,  arr.  et 
à 4 1.  d’Epernay , c.  d'Aviic.  4>o  b. 
(0.5.) 

MONTEMAIN,  v.,  Eure-et-Loir, 
arr.  et  à 6 I.  de  Châteaudun,  c.  de 
Bonneval.  172  h.  (D.  9.) 

M0NTEP1LL0Y.  Vay.  Mostes- 

FILOY. 

MONTECLAIN  , hameau  , S.-et- 
Oite\  arr.  de  Versailles,  c.  de  Pa- 
ai  seau  , coin,  de  Bièvre. 

MONTENIL,  v. , Seine-et-Marne, 
arr.  et  à 7 1.  1/3  de  Coulommiers,  c. 
de  liebais.  70  hab.  (M.  5.) 

MONTEREAU  - FAUT- YONNE , 
Cokdàte,  ville  ancienne,  S.-et-M., 
cbef-L  de  cant.  , arr.  et  k 6 1.  1/4  E. 
de  Fontainebleau,  19  1.  S.  E.  de 
Paris.  Tribunal  de  commerce.  Bu- 
reau et  relais  de  poste.  4>o<>8  hab. 

Cette  ville  est  dans  une  belle  si- 
tuation , très-favorable  pour  le  com- 
merce , au  confluent  de  l’Yonne  et 
de  la  Seine.  Deux  ponts  construits  ù 
la  jonction  de  ces  deux  rivières,  rap- 
pellent la  mémoire  du  duc  de  Bour- 
gogne qui  y fut  assassiné  en  i4>9- 
Montereau  est  dominé  par  une  mon- 
tagne rapide,  sur  le  sommet  de  la- 
quelle est  bâti  le  château  de  Survil- 
le, remarquable  tant  par  sa  position 
que  par  sa  construction  simple  et 
moderne.  De  l’une  des  terrasses  de  ce 
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château  , on  jouit  d’une  vue  admira- 
ble sur  la  ville,  les  deux  ponts,  le  * 
cours  des  rivières  de  l’Yonne  et  de 
la  Seine,  et  les  grandes  routes  envi- 
ronnantes. En  1814,  les  Français, 
commandés  par  Napoléon  , battirent 
complètement,  près  de  cette  ville, 
les  armées  des  puissances  coalisées 
contre  la  Fiance. 

Manufactures  importantes  de 
faïence  et  de  poterie  façon  anglaise. 
Tanneries.  — Commerce  considéra- 
ble de  grains  pour  l’approvisionne- 
ment de  Paris;  de  bois  flotté,  bes- 
tiaux et  minoterie.  Foires  de  deux 
jours  le  a3  juin  et  le  32  novembre. 
Voitures  à Paris,  rue  des  Deux-Ecua, 
n.*  a3  , me  des  Nonandières  n.*  6, 
rue  de  la  Mortellcrie,  n.°  12,  rue 
du  Bouloi,  n.»  a4,  rue  du  Petit- 
Musc,  n."  13  et  n.»  a56.  Départ 
tous  les  jours  â 7 heures  du  matin. 
Coches  d’eau  pour  Auxerre  et  No- 
gent-sur-Seine,  passant  par  Monte- 
reau. Départ,  trois  fois  par  semaine, 
d’un  bateau  à vapeur  pour  Monte- 
reau et  retour.  ( T.  6.  page  281.  — 

K.  8.) 

MONTEREAU -SUR-LE-JARD , 

v. , Scine-et-M. , arr.,  cant.  et  à 1 1. 
3/4  N.  de  Melun  , 9 1.  i/»  S.  E.  de 
Paris.  100  h.  (1.7.) 

M0NTER0L1ER , v. , S.-lnfir. , 
arr.  et  à 4 1.  1/2  de  Neufcbâtel,  c. 
de  Saint-Saëns.  5pi  b.  (D.  1.) 

MONTESPILOY,  v.,  Oise,  arr., 
cant.  et  à al.  de  Sentis,  ■ 5 1.  1/4  N. 

N.  E.  de  Paris.  160  hab.  Ce  village 
est  situé  sur  une  éminence.  On  y re- 
marque une  ancienne  tour  en  mines 
et  les  vestiges  d’un  vieux  château- 
fort.  ( T.  4.  page  336.  ) 

MONTESSON  , v, , Seine-et-Oise, 
arr.  et  à 3 1.  de  Versailles,  4 I-  O. 
de  Paris , c.  d’Argenteuil , dans  une 
presqu’île  formée  par  la  Seine.  i,i4g 
hab.  (T.  a.  page  1 5 1 . — G.  5.)  • 

MONTEVRAIN,  v. , Seinc-et-M., 
arr.  et  à 3 1.  1/4  de  Meaux  , 8.  I.  E. 
de  Paris,  c.  de  Lagny,  sur  la  Mame. 
46a  hab. 

MONTFAUCON  (Guet  de),  an 
cienncs  fourches  patibulaires , qui 
étaient  placées  sur  une  éminence 
au-delà  du  faubourg  Saint-Martin  et 
de  celui  du  Temple.  L’histoire  noua 
a conservé  les  noms  de  plusieurs  par- 
ticuliers qui  ont  terminé  leur  cav- 
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rière  sur  ce  monument  du  crime  et 
de  l'infamie  ; leurs  excessives  riches- 
ses et  leurs  déprédations  ont  conduit 
la  plupart  à cette  fatale  extrémité. 
On  remarque  dans  cette  énuméra- 
tion beaucoup  de  trésoriers,  de  sur- 
intendant des  finances , et  plusieurs 
personnes  attachées  à l’administra- 
tion. Henri  Tappercl  , prévôt  de 
Paris,  fut  pendu  à Montfaucon,  en 
i3io,  pour  avoir  fait  mourir  nn  in- 
nocent pauvre  , qu’il  substitua  A la 
place  d’un  riche  coupable , qui  avait 
été,  pour  set  crimes,  condamné  à 
la  mort.  Girard  Guette , employé 
dans  les  finances  , sons  le  règne  de 
Pbilippe-le-Long.  Son  successeur  , 
CharWle-Bel-,  l’ayant  convaincu 
d’avoir  détourné  les  finances  du  tré- 
sor royal , lui  fit  donner  la  qnestion 
d’une  manière  si  violente  , qu’il 
mourut  dans  les  tourment.  Son  corps 
fut  traîné  dans  les  rues  de  Paris, 
puis  pendu  à Montfaucon.  L’an 
i3a>,  Pierre-Remi,  principal  tréso- 
rier de  Charles-le-Bel  , accusé  de 
malversations  dans  cette,  place  , fut 
exécuté  au  gibet  du  Montfaucon  , 
que  lui-même  avait  fait  réparer  quel- 
que temps  auparavant.  Macé  de  Mâ- 
ches , trésorier-changeur  du  trésor 
royal,  y fut  pendu  en  i33i.  René  de 
Siran,  maître  des  monnaies,  éprou- 
va le  même  sort  en  i333,  tous  les 
deux  pour  avoir  abusé  de  la  confian- 
ce du  souverain , dans  leurs  places. 
Pierre  des  Essarts , prévôt  de  Paris  , 
grand-bout  ciller  de  France , et  qui 
avait  eu  la  souveraine  administration 
des  finances,  fut  exécuté  aux  halles, 
le  i.*' juillet  i3t3;  sa  tète  fut  mise 
au  bout  d’une  lance,  et  son  corps 
fut  porté  au  gibet  de  Montfaucon. 
Jean  Monlaigu , surintendant  des 
finances,  fut  condamné, en  i4oq,  à 
être  décapité  dans  les  halles  de  Pa- 
ris. Son  corps  fut  porté  à Montfau- 
con , et  sa  tête  fut  élevée  au  bout 
d'une  lance  sur  lespilliers  des  halles. 
Jacques  de  Baune,  surintendant  des 
finances,  sous  le  régne  de  François 
1,",  fut  pendu  A Montfaucon,  le  i4 
août  iSs7  , âgé  de  soixante-deux 
ans.  Jean  Poucher  , trésorier  des 
guerres  sous  François  1 fut  pendu 
A Montfaucon. 

Parmi  les  autres  fameux  suppli- 
ciés A Montfaucon,  dont  l’histoire 
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nous  a conservé  les  noms , on  trotlè# 
un  Laurent  Garnier,  pendu  A ce  gi- 
bet par  arrêt  du  parlement , pour 
avoir  tué  un  collecteur  des  tailles. 
Après  qu’il  eut  resté  pendn  un  an 
et  demi,  sa  mémoire  fut  réhabilitée 
d’une  manière  assex  singulière  pour 
devoir  être  rapportée,  il  fut  déta- 
ché A la  sollicitation  de  son  frère. 
Son  corps  fut  mis  dans  un  cercueil, 
et  porté , avec  tout  l’appareil  des 
pompes  funèbres,  par  les  rues  de 
Paris.  De  chaque  côté , douze  hom- 
mes vêtus  de  deuil  marchaient  eo 
procession  , torches  et  cierges  en 
main.  La  marche  était  précédée  par 
quatre  crieurs  , portant  sur  leurs  dos 
les  armoiries  du  défuot,  faisant  re- 
tentir leurs  cloches , et  criant  par  in- 
tervalle i • Bonnes  gens , dites  vos 

• patenostres  pour  l’âme  de  feu  Lan- 
« rent  Garnier,  en  son  vivant  de- 

• meurant  à Provins,  qu’on  a nou- 

• vellement  trouvé  mort  sons  un 
« chêne  : dites  vos  patenostres;  que 

• Dieu  bonne  merci  loi  fasse  • Etien- 
ne Pasquier  remarque  que  tous  ceux 

2ui  se  sont  mêlés  de  la  construction 
es  fourches  de  Montfaucon  ont  eu 
du  malheur.  Enguerrand  de  Mari- 
gny  les  fit  bâtir,  et  les  étrenna) 
Pierre  Remi , dont  nous  avons  parlé, 
les  fit  réparer,  et  y fut  pendu;  et 
Jean  Mounier , lieutenant-civil  de 
Paris,  y ayant  fait  mettre  la  main 
pour  les  refaire,  y fit  amende  ho- 
norable. Le  court  tableau  que  nous 
venons  d’exposer  des  financiers  pen- 
dus A Montfaucon  pour  leurs  con- 
cussions et  leurs  vexations,  prouva 
qu’il  est  des  rois  qui  n’entendent  pis 
railleries  sur  le  mauvais  emploi  des 
finances. 

Le  gibet  de  Montfaucon  a été  abat- 
tu au  commencement  de  la  révolu- 
tion. 

Toutes  les  exécutions  se  faisaient  A 
Montfaucon  , avant  qu’il  fût  permis 
de  les  faire  dans  les  villes.  Les  pa- 
tiens  y allaient  A pied.  On  faisait 
une  pause  d’environ  une  demi-heure 
dans  la  cour  des  Filles- Dieu , où  l'on 
mettait  sur  une  tablé  du  pain  et  du 
vin , dont  le  patient  pouvait  user. 
Le  is  février  >336,  on  accoida  des 
confesseurs  aux  condamnés.  Ce  fut 
A la  sollicitation  de  Philippe  de  Mé- 
xièret,  précepteur  de  Charles  VI, 
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et  de  Pierre  de  Craon , qui  fit  ériger 
une  croix  près  du  gibet , où  les  pa- 
tiens  se  confessaient.  Les  Cordeliers 
étaient  payés  pour  cette  fonction 
pieuse. 

MONTFAUCON,  v. , Aisne,  arr. 
et  à i 1.  5/4  de  Château-Thierry,  c. 
de  Cbarly-sur-Marne.  ij)3h.  (M.  5.) 

MONTFERMEIL,  beau  et  grand 
vill. , S.-el-O. , acr.  et  à 9 1.  de  Pon- 
toise ,4  1*  i/a  E.  de  Paris,  c.  de  Go* 
nesse.  76Shab.  Montfermeil  est  dans 
une  situation  agréable,  sur  la  lisière 
de  la  forêt  de  Bondy ; il  est  bien  bâ- 
ti , et  renferme  plusieurs  belles  mai- 
sons de  campagne.  Ce  village  est 
très-ancien;  une  léproserie  considé- 
rable y fut  fondée  dans  le  XIII.*  siè- 
cle. La  terre  de  Montfermeil  rele- 
vait de  Pabbaye  de  Chelles,  qui  avait 
imposé  à cette  seigneurie  une  coutu- 
me fort  originale.  Lors  de  la  presta- 
tion de  serment,  le  seigneur  qui  en 
prenait  possession  se  présentait 
tout  nu  , le  corps  ceint  d’une  corde  , 
et , dans  cet  état , on  le  conduisait  à 
l’abbesse,  qui,  prenant  le  bout  de 
la  corde,  disait  : à qui  tient-il?  Cou- 
tume plus  qu’originale,  qui  a inspiré 
à un  poète  moderne  les  vers  sui- 
vans. 

Ce  Montferroei?,  su  temps  des  nob’es  us, 
Etait  dépendance  de  Chelles; 

Et  le  seigneur,  comme  ses  malotrus, 
F.'flave«  de  l’ablesse,  ou  matrone  on  pocelle: 
Le  rusé  temps  que  le  temps  qui  n’est  plus. 

Voir  monseigneur  béni  par  une  femme. 

Ce  ne  sont  la  que  des  faits  tout  rhenus  ; 
Monsieur  ici  venait  devant  madame, 

Nu  comme  un  ver,  entendre  un  fjremus.~: 
Le  pieux  temps  que  le  temps  qui  n’est  plus. 

A ses  reins  tombe  un  bout  de  rordelette 
Que  prend  madame,  eu  disant  : A qui  tient, 
Corps  nu  , corps  ceint , 

Qui  de  nous  deux  est  une  fcmelettc  ? 

- Ah ' dit  monsieur  grdee  peur  les  corps  nus  ' 
Pois  il  poavait  reprendre  sa  jaquette  : 

Les  jours  heureux,  la  gentille  amuselte. 
L’aimable  temps  que  le  temps  qui  n’est  plus. 

Foire  le  4*'  dimanche  de  septemb. 
Carnèies  de  pierre»  à plâtre.  Tuile- 
ries. Voitures  à Paris,  rue  du  Faub.- 
Saint-Martin  , n. 0 5 et  nie  Saint- 
Martin,  n.#  a4/«  Départ  tous  les 
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jours  à 8 h.  du  mat.  et  à 4 h*  du  soir. 
(H.  S.) 

MOISTFORT-L’AM  AURY  , jolie 
petite  ville,  Seint-ct  Oise. , chef-lieu 
de  cant.,  arr.  et  à 4 1*  i/a  de  Ram- 
bouillet, 10  1.  1/3  O.  de  Paris.  Bu- 
reau de  poste.  1,749  habitans.  Elle 
est  assez  bien  bâtie,  sur  la  pente  et 
au  pied  d’une  montagne  couronnée 
par  les  ruines  d’un  ancien  châ- 
teau-fort , d’où  l’on  jouit  d’une  vue 
fort  étendue.  L’église  paroissiale  est 
remarquable  par  sa  construction  , sa 
grandeur  et  ses  vitraux.  — Com- 
merce de  blé,  avoine,  fruits,  che- 
vaux et  bestiaux.  Foires  le  i.er  jeudi 
de  la  nii-carème,  le  i.*r  jeudi  qui 
suit  la  sainte  Catherine  et  la  saint 
Pierre,  le  dimanche  qui  suit  la  saint 
Laurent.  Voiture»  à Paris,  rue  de* 
Fossés  - Saint  -Germain  l’Auxerrois  , 
n."  26,  et  rue  des  Vieux  Aiigustins, 
n.°  i3.  Départ  tons  les  jours  à 5 h. 
du  matin.  (T.  2.  p.  5.  — F.  6.  ) 

MONTFORT-SUR-RILLE,  b 
Eure , chef-!,  de  tant.,  arr.  et  à 5 1. 
S.  E.  de  Pou* -An  do  mer , sur  un  bras 
de  la  Rille.  520  hab.  Commerce  de 
bestiaux  et  de  toiles.  Foires  les  29 
juin,  28  octobre,  et  le  mardi  de  la 
4.m*  semaine  de  carême.  (A.  3.) 

MONTGÉ,  v.,  S.-el-Mame , arr. 
et  à 3 1.  de  Meaux,  9 1.  1/2  N.  E. 
de  Paris,  cant.  de  Dammartin  , sur 
le  penchant  d’un  coteau , près  de  la 
forêt  de  Montgé.  620  hab.  ( l.  4-) 

MONTGERMONT,  hameau,  5.- 
et-M .,  arrondiss.  et  canton  de  Melun, 
comm.  de  Pringy.  A 1 1 1.  S.  E.  de 
Paris.  On  y remarque  un  château  de 
belle  construction  , avec  un  parp 
bordé  dans  toute  sa  longueur  par  la 
rivière  d’Ecole. 

MONTGERON  , v.,  Seine-et-Oise , 
arr.  et  à 3/4  de  I.  de  Corbeil , 10  1. 
1/2  de  Paris,  c.  de  Boissy-Saitit- Lé- 
ger. 1,200  b.  La  situation  de  Mont- 
geron  , sur  une  hauteur  et  sur  la 
grande  route  de  Paris  à Lyon , est 
une  des  plus  agréables  de  la  contrée  , 
On  y remarque  un  superbe  château 
qui  offre  des  points  de  vue  enchaoj 
teurs  ; les  jardins  , l’orangerie , les 
parterres, les  terrasses,  les  eaux  elles 
bosquets,  tout  y est  de  la  plus  gran- 
de magnificence.  Une  superbe  ave- 
nue conduit  du  château  à la  forêt  de 
ai 
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Smart.  Voitures  à Pari*,  rue  Saint- 
Antoine,  U."  5i,  et  n.”  fia.  Départ 
tous  lits  jours  à 5 heures  du  soir.  (T. 

fi.  p.  ip{.  — U.  fi-  ) 
MONTGEHOULT,  v.,  .S nnc-el- 
(hte,  arr.  et  è a I.  de  Pontoise,  10  1. 
>j4  N.  O.  de  Paris,  cant.  de  Marines, 
sur  la  Viosne  , avec  un  beau  château 
remarquable  par  sa  position , ses 
terrasses  et  ses  points  de  vue  pitto- 
resques. (F.  4-  ) 

MONTGIVROUX,  vdl.,  Marne, 
arr.  et  à 6 l.  t/4  d’Epernay,  cant.  de 
Séxannc.  53  h.  (N.  6.) 

MONTGOBERT,  v.,  Aisne,  arr. 
et  à 4 1.  de  Soissons , cant.  de  Villers- 
Gottcrets,  près  de  la  forêt  de  ce  nom. 
34o  h.  Fours  à chaut.  ( L.  3.  ) 

MONT IIARVILLE,  v.,  E.-el-L., 
arr.  et  à 4 1.  de  Chàteaudun  , c.  de 
lionneval.  ififib.  (D.  9.) 

MONTHENAULT,  rffl.,  Aisne, 
arr.  et  i a 1.  l/a  de  baon  , canton  de 
Graonne,  ao5  b.  (M.  a.) 

MONTHERLANT,  v.,  (Use, ^arr. 
et  â 4 I-  de  Beauvais , i4  1-  j/2  N.  N. 
O.  de  Paris,  c.  de  Méru.  i"3  h.  Pri*s 
de  cet  endroit  est  l’ancien  fief  de 
Pontavesne , remarquable  par  son 
étendue  et  sa  situation.  La  ferme  , 
environnée  de  bosquets,  est  une  des 
plus  considérables  do  département. 
On  y voit  les  mines  de  quelques  mo- 
nument gaulois.  ( F.  3.) 

MONT  HIERS,  v.,  Aisne,  arr.  et 
i 1 1.  3/1  de  Château-Thierry  , c.  de 
N'cuilly  Saint-Fiont , sur  le  Glignon. 

3 ifi  h.  ( L.  4-  ) 

MONTUION  , v.  et  ancien  chât. , 
•S.st-.Vf.,  arrondissern.  et  à 1 1.  l/a  de 
Meaux  , Il  1.  N.  E.  de  Paris,  c. 
de  Dainmartin.  97a  h.  Il  est  situé  sur 
une  montagne , d oh  la  vue  s étend 
très-loin  de  tous  côtés,  sur  les  plaines 
les  plus  fertiles  en  grains  do  départe- 
ment. On  y voyait  un  ancien  château. 
Carrières  et  fjurs  à plâtre,  fl.  5.  ) 
MONTH1F.RS,  v.,  Oise,  arrond. 
et  à 4 I-  de  Clermont,  c.  de  S.*-Just- 
en-Ghaussée.  366  h.  (H.  a.) 

MONT1GNY  , S.-lnf. , air.  et  à 1 
1.  i/a  de  Rouen,  c.  de  Maromme  , 
dans  la  forêt  de  Roumares.  CCS  hab. 
(C.  a.)  , 

MONTIGNY -EN -CHAUSSÉE , 
v. , Oise  , arrond.  et  à 5 L de  Cler- 
mont, canton  de  Maignelav.  1,0.1 5 
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habitant.  Fabriques  de  bas  de  laine. 
(H.  i.) 

MONTIGNY-L’ALLIER,  village. 
Aisne,  arr.  et  a 6 1.  l/a  de  Château- 
Thierry,  iS  I.  N.  E.  de  Paris,  cant. 
de  Neuilly  Saint-Front , sur  le  Cli- 
gnon  , près  de  son  confluent  avec 
l’Ourcq.  591  h.  ( K.  40 

MONT1GNY-LANCOUP  , vill., 
S.-et-M.,  arrond.  et  â 6 1.  î/a  de  Pro- 
vins, 19  1.  l/a  S.  E.  de  Paris, canton 
de  Dannemarie , avec  un  très-beau 
château  situé  sur  la  pente  d’un  coteau 
couvert  de  bois.  On  y voit  un  des 
plus  beaux  cèdres  du  Liban  qui  soit 
en  France.  Voitures  à Paris,  rue  et 
carré  Saint-Martin,  n.*  a56.  (K.  8.) 

MONTIGNY-LANGRAIN  , vill., 
Aisne,  arrond.  et  à 4 1-  i/a  de  Sois- 
sons , c.  de  Vic-sur-Aisne.  58o  habit. 
(K.  1.) 

MONTIGNY  - LE  - BRETON  - 
NEUX,  v.,  S.-et-O. , arrond.,  cant. 
et  â al.  de  Versailles,  7 1.  l/a  S.  O. 
de  Paris.  a66  habit.  (T.  3.  page  83. 
— F.  6.) 

MONTIGNY-LE  CH  ARTIF,  v., 
E.-el-L. , arr.  et  à fi  1.  de  Nogent-le- 
Rotrou  , cant.  de  Thirou-le-Gardais. 
i,s38  h.  (C.  9.) 

MONTIGN  Y-LE-FRANC  , vill., 
Aisne , arr.  et  à 6 1.  i/4  de  Laon  , c. 
de  Marie.  58o  h.  ( N.  1 .) 

MONTIGNY- LE- GUESDIERS, 
v.,  S.-et-M. , arrond.  et  à 6 1.  de  Pro- 
vins, c.  de  Bray-sor-Seine.  3yo  hab. 

(la.  8.) 

MONT1GNY-LÈSCONDÉ,  vill.  , 
Aisne,  arr.  et  à 3 I.  i/4  de  Château- 
Thieriy,  c.  de  Condéen-Brie.  aiyh. 
(M.  5.) 

MONTIGNY - LÈS  CORME1L - 
LES,  v.,S.-ct-Oise,  arr.  et  à 6 1.  de 
Versailles,  5 1.  N.  O.  de  Paris,  cant. 
d’Argenteuil.  ",76  h.  Fabriques  de 
briques  , tuiles  et  carreaux  ; fours  à 
plâtre.  (G.  5.) 

MONTIGN  Y-SUR-AVRE  , vill.  , 
E.-el-L.,  arrondiss.  et  â fi  I.  i/a  de 
Dreux , c.  de  Brezolles  , sur  l’Avre. 
5oo  b.  Fabrique  de  papier  à la  méca- 
nique. (C.  6.) 

MONTIGNY-SUR-LOING , vill., 
S.-et-M.,  arr.  et  â a I.  i/a  de  Fontai- 
nebleau , 18  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Paris  , 
cant.  de  Moret , sur  le  Loing.  705  h. 

(I.  8.) 

MONTIGN  Y. SUR-VESLK  , v. , 
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il tarne , arr.  et  à 4 I.  3/4  de  Reluis  , 
rant.  de  Fûmes.  378  liab.  Fabriques 
de  papier.  Extraction  de  tourbe. 
(IV- 3.) 

MONTILS,  t.,  S.-et-M.,  arr.  et  à 
6 l.  de  Coulommiers , c.  de  la  Ferté- 
Gaticher.  111  b.  ? L.  6.  ) 

MONTIREAU,  t.  , Eure-et-Loir , 
arr.  et  à 5 I.  de  Nogent-le-Rotrou  , 
c.  de  la  Lotippe.  337  h.  (C.  8.) 

MONT-J  AVOULT,  v.,  Oise,  arr. 
et  à 9 1.  de  Beauvais,  18  1.  N.  O.  de 
Paria,  cant.  de  Chaumont.  G61  h.  Il 
est  bâti  «ur  une  montagne  d’où  l’on 
jouit  d'un  horizon  très-étendu.  Sur 
le  sommet  de  cette  montagne  est  une 
église  dont  la  construction  remonte 
au  XV.*  siècle.  Carrières  de  pierre» 
à bâtir.  (T.  3.  p.  1 5 1 . — E.  3.) 

MONT-JAY,  hameau  et  château  , 
■S'.-ef-M.,  arr.  de  Meaux,  c.  de  Claye, 
commune  de  V illeraudé  , sur  une 
colline  élevée , surmontée  d’une  tour 
ruinée  fort  ancienne  , dite  la  tour  de 
Mont  Jay,  En  i43o  , cette  tour , d’où 
relevait  un  grand  nombre  de  fiefs, 
servait  encore  de  défense.  Le  régent 
de  France , pour  les  anglais , après 
avoir  pris  Gournay , se  présenta  de- 
vant la  tour  de  Mont-Jay  , qui  fut 
prise  par  composition  , le  18  mars 
de  la  même  année.  A 7 1.  E.  de 
Paris.  (I.  5.) 

MONT-JEAN,  château  dépendant 
delà  commune  de  Vissous,  S.-et-O., 
arr.  de  Corbcil , c.  de  Longjumeau. 

MONT-GUICHET,  château  fort 
ancien  , dépendant  de  la  commune 
de  Gagny,  S.*t-Oiee , arr.  de  Pon- 
toise , c.  de  Concsse. 

MONTLANDON,  v.,  E.et-Loir , 
arr.  et  â 5 l.  de  Nogent-le-Rotrou,  c. 
de  la  Eouppe.  Rel.  de  poste.  4*3  h. 
(C.8.) 

MONT-LE-POTIER,  v.,  Aube, 
arr.  et  â 3 1.  N.  de  Nogent,  cant.  de 
Villenauxe.  46o  h.  (M.  7.  ) 

MONT  LE-IIÉJRY  ou  MONT- 
LÉRY,  petite  ville  , S.-et-O.,  arr.  et 
à 4 I.  1/1  de  Corbeil,  6 1.  a/a  8.  de 
Paris  , c.  d’Arpajon.  i,5oo  h.  Sur  la 
pente  d’une  montagne  dont  te  som- 
met est  couronué  par  une  tour  anti- 
que fort  élevée.  Commerce  de  bcs- 
liauz.  Foires  le  4-*  lundi  de  mars  , 
4-*  lundi  de  juin,  4-’  lundi  de  sep- 
tembre et  4-*  lundi  de  décembre. 
Voitures  à Paris,  rue  du  Post-dc-Lo- 
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di , n.°  3.  Départ  tous  les  jours  a 4 
heures  du  soir.  (T.  7.  page  17a.  — 

'moST-L’ÉYÈQUE  , v.,  Oise,  ar„ 
c.  et  à î 1.  O.  de  Sentis,  la  1.  N.  d« 
Paris.  4oo  b.  11  es  situé  sur  la  pentc 
d’unc  colline  et  remarquable  par  un 
ancien  château  entouré  de  fossés 
rempli»  d’eau  vive , auquel  est  joint 
un  parc  fort  étendu  traversé  par  la 
petite  rivière  de  Nonette.  (T.  4-  I». 
335.  — II.  3.) 

MONTLEVON,  v.,  Aisne,  arr.  et 
à a I.  1/4  de  Château-Thierry,  c.  de 
Coudé-en-Brie , sur  le  D’huis.  471  b. 
(M.  5.1 

MONTLIGNON,  vill.,  S.-et-O. , 
arrond.  et  à 3 I.  3/4  de  Poutoise , 5 1. 
N.  de  Paris,  cant.  de  Montmorency. 
a83  h.  Fabriqués  de  tuiles , briques 
et  carreaux.  Vuitures  â Paris,  rue 
Neuve-Saint. Denis,  n.°  17  et  u.°  a 5. 
(G.  5.) 

MONT-LOGNON  , v.,  Oise,  arr. 
et  à 5 I.  de  Se  n lis,  la  1.  IV.  K.  de 
Paris  , c.  de  Nanteuil-lc-IIaudouiu. 

i4oh.  (l.  4.) 

MONTLOUET,  v. , Eure-et-Loir , 
arr.  et  à 5 1.  de  Chartres,  17  1.  S.  O. 
de  Paris , c.  de  Maintenon , sur  la 
Voise.  4^7  h.  ( E.  7.) 

MONT-LOUIS.  Nom  que  portait 

Jadis  une  maison  de  campagne  appe- 
ée  primitivement  la  Folie  Reynaua , et 
plus  connue  sous  ie  nom  de  Maison 
du  père  La  Chaise.  Cette  maison  fut 
donnée  par  Louis  XIV  au  père  La 
Chaise,  son  confesseur,  pour  témoi- 
gner à ce  jésuite  sa  satisfaction.  C'é- 
tait là , dit-on  , que  cet  intrigant  re- 
ligieux , abusant  de  l'ascendant  que 
son  état  de  confesseur  lui  donnait  sur 
l'esprit  du  roi , venait  satisfaire  son 
goût  pour  le  luxe  et  les  plaisirs  de  la 
table , et  tramait  des  projets  de  ven- 
geance contre  ses  ennemis. 

L'enclos  au  milieu  duquel  la  mai- 
son de  Mont-Louis  était  située , est 
maintenant  occupé  par  le  plus  vaste 
des  quatre cimitières  de  Paris,  con- 
nu sous  le  nom  de  Cimetière  du  père 
La  Chaise.  Cette  propriété  d'un  hom 
me  puissant,  craint  de  tonte  la  Fran- 
ce , et  dont  le  nom  est  maintenant 
en  exécration  à la  majeure  partie  de 
la  nation  ; cette  maison,  fréquentée 
par  les  personnages  les  plus  impor- 
portans  de  l'état,  ont  été  changés 
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rn  un  séjour  de  mort  et  de  deuil. 
Leçon  sublime  , qui  démontre  de 
nouveau  toute  l'instabilité  des  choses 
humaines. 

Le  cimetèire  du  père  La  Chaise 
otfre  une  singularité  que  n'ont  point 
les  autres  cimetières  de  Paris.  Des- 
tiné autrefois  à faire  les  délices  d’un 
homme  puissant,  il  conserve  encore 
aujourd'hui  des  objets  qui  rappellent 
cette  destination.  Ainsi , les  allées 
d'arbres  que  Ion  y voit  indiquent 
les  lieux  d’agrément  de  cette  pro- 
priété, tandis  que  les  abricotiers, 
pruniers,  poiriers  et  pommiers,  qui 
aujourd'hui  encore  fleurissent  et  rap- 
portent des  fruits  dans  ce  séjour  de 
mort , annoncent  l'endroit  où  fut  le 
verger  du  révérend  père. 

Dans  le  temps  que  ce  cimetière 
était  un  lieu  de  plaisir , sa  position 
devait  faire  le  charme  principal  de 
l’habitation  du  propriétaire.  11  est 
peu  d'endroits  dans  les  environs  de 
Paris  dont  la  perspective  soit  aussi 
étendue  et  aussi  variée;  à l’ouest, 
on  domine  la  capitale,  on  aperçoit 
Belleville  , Mesnil-Montant  et  Mont- 
martre; au  midi,  la  vue  embrasse 
tout  l’horizon  de  Bicôtre  et  de  Meu- 
don  ; et  à l'est , elle  plane  délicieu- 
sement sur  la  belle  plaine  de  Saint- 
Mandé,  Montreuil,  Vincennes,  et 
sur  les  rives  gracieuses  de  la  Marne. 

MONTMÀCIION  , v.  , S.-tt-M., 
arr.  et  à 6 1.  5/4  de  Fontainebleau, 
c.  de  Lorrès.  298  b.  ( K.  8.  ) 

MONTMACQ,  v. , Oise , arr.  et 
31.  1/2  de  Compiègne , c.  de  Ribe- 
court , sur  l’Oise.  271  h.  ( K.  2.  ) 

MONTMAGNY,  v.,  S.-ct-O.,  ar. 
et  à 4 h i/4  de  Pontoise,  3 1.  1/2  N. 
de  Paris , c.  de  Montmorency.  599  h. 
( T.  3.  p.  089.  — H.  5.  ) 

MONTMÀ1N  , v. , S.-In  f. , arr.  et 
à 3 1.  1/4  de  Rouen,  c.  de  Boos.  366 
h.  (C.  2.) 

MONTMARTRE,  v.,  Seine , arr. 
et  à 1 I.  1/2  S.  O.  de  Saint-Denis,  c. 
de  Neuilly  , près  des  barrières  de 
Paris.  Bureau  de  poste.  2,4 10  hab. 

Ce  village  est  dans  une  situation 
remarquable  et  très-pittoresque , sur 
la  montagne  dite  la  I) ntic- Montmar- 
tre, d’où  l’on  découvre  la  ville  de 
Paris  dans  toute  son  étendue , ainsi 
que  ses  gracieux  environs.  La  butte 
^lontinaitre  , une  des  principales 
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hauteurs  qui  dominent  Paris  , fut 
transformée  en  forteresse  en  1814  et 
en  i8i5.  Le  29  mars  18 14  9 cette  hau- 
teur fut  défendue  par  i5  ou  18,000 
hommes  de  troupes  françaises  , au 
nombre  desquelles  étaient  les  braves 
élèves  de  l'école  polytechnique , con- 
tre les  armées  des  puissances  coali- 
sées , conjurées  contre  Napoléon. 
Cette  petite  armée  soutint  pendant 
la  journée  entière  l'honneur  national 
contre  une  supériorité  numérique  de 
plus  de  4o»ooo  ennemis,  et  ne  se  re- 
tira qu 'après  avoir  perdu  5 à 6,000 
hommes  et  avoir  fait  éprouver  à l'en- 
nemi une  perte  beaucoup  plus  con- 
sidérable. On  voit  à Montmartre , 
ainsi  qu’aux  alentours  , plusieurs 
belles  maisons  de  campagne,  quan- 
tité de  guinguettes  et  beaucoup  de 
moulins  à vent.  Entre  Montmartre 
et  Saint-Ouen  se  trouve  une  grande 
glacière  artificielle,  établie  d’après 
un  principe  ingénieux. 

On  voit  encore,  sur  la  hauteur, 
le  fragment  d’un  obélisque , sur  la 
face  méridionale  duquel  était  gravée 
l'inscription  suivante  : 

L*AN  1736, 

CET  OBÉLISQUE  A ÉTÉ  ÉLEVÉ  PAS  ORDRE 
DU  BOI , 

POUR  SERVIR  D*ALIG?(ElfERiT 
A LA  MÉRIDIENNE  DE  PARIS  DU  CÔTÉ 
DU  NORD. 

SON  AXB  EST  A 2^3 1 TOISES  2 PIEDS, 
DE  LA  FACE  MÉRIDIONALE 
DE  L*0BSERVAT01RE. 

Cet  obélisque  était  un  des  quatre- 
vingt-seize  que  l'on  avait  projeté 
d’élever  d'espace  en  espace  dans 
toute  la  longueur  du  méridien,  de 
Paris  qui  traverse  la  France  du  S.  au 
N.  ; cette  ligne,  qui  passe  par  l'église 
Saint-Sulpice,  et  dont  la  perpendi- 
culaire est  élevée  à l'Observatoire 
royal , a puissamment  servi  au  travail 
de  la  carte  générale  de  France. 

A la  latitude  de  l’Observatoire  de 
Paris , lq  degré  de  longitude  a été 
trouve  de  57,568  toises,  la  minute 
de  626  toises,  et  la  seconde  de  10 
toises  1/2;  et  dans  l’hypothèse  que 
la  terre  est  aplatie  par  ses  pôles  , 
d'un  187.*,  ce  degré  est  de  57,82a. 

Pour  la  latitude,  on  a trouvé  que 
de  Paris  à Amiens  le  degré  était  de 
57,069  toises.' 
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Fabriques  de  toiles  cirées,  taffetas 
gommés,  encre  et  produits  chimi- 
ques, pierre  artificieue  pour  statues 
et  ornemcns;  instrumens  de  chirur- 
gie en  gomme  élastique  ; bijouterie 
eu  fer.  Fonderie  de  fer.  — Maison 
de  santé , pensions  pour  l’un  et  Tautre 
•exe.  ( T.  a.  p.  35 1 - — H.  5.  ) 

MONTMIRAIL,  p.  ville , Marne, 
chef-lieu  de  canton,  arr. et  à 8 1. i/4 
d’Epernay.  Bureau  et  relais  de  peste, 
i ,802  hab. 

Celte  ville , située  sur  une  hauteur, 
près  de  la  rive  droite  du  Petit-Morin, 
est  célèbre  par  la  victoire  que  Napo- 
léon remporta  sous  ses  murs  Le  17  fé- 
vrier 1814. 

Fabrique  de  coutellerie  et  de  chau- 
dronnerie. Exploitation  considérable 
des  carrières  de  pierres  meulières. 
Commerce  de  moutons , laines,  mou- 
tarde , etc.  Foires  les  3o  juin  , 16 
août,  aq  octobre,  et  les  troisièmes 
lundis  de  février,  mars,  septembre 
et  décembre.  (M.5.) 

MONTMORENCY  ou  ENGHIEN, 
naguère  Emilk,  petite  ville,  S.-et-O*, 
chef-lieu  de  canton  , arr.  et  à 4'  1.  de 
Pontoise,  4 1*  >/a  N.  O.  de  Paris. 
Bureau  de  poste.  i,653  hab. 

Cette  ville  est  située  sur  une  émi- 
nence qui  domine  la  belle  vallée  de 
son  nom.  L’air  y est  pur,  et  la  vue 
dont  on  jouit  sur  la  vallée  et  la  forêt 
de  châtaigniers  qui  en  est  voisine  , 
est  des  plus  agréables. 

La  forêt  de  Montmorency  est  à la 
proximité  de  la  ville , et  c’est  à son 
extrémité  qu'existe  la  maison  dite 
l’Ermitage , habitée  autrefois  parJ.- 
J.  Rousseau,  qui  y a composé  une 
partie  de  ses  immortels  écrits,  et, 
dans  ces  derniers  temps,  par  le  cé- 
lèbre compositeur  Grétry.  La  Châ- 
taigneraie, voisine  de  l’Ermitage, 
est  l’endroit  où  l’on  se  réunit  pour  la 
danse  aux  fêtes  patronales  de  Mont- 
morency, lesquelles  suivent  le  a5 
juillet  pendant  deux  dimanches.  Une 
excellente  société  de  gens  du  bon 
ton,  qui  habitent  les  belles  maisons 
de  rampaguc  de  la  vallée,  ou  qui 
arrivent  de  Paris,  s’y  réunit.  Il  y a 
foule  pour  jouir  des  plaisirs  d’une 
danse  champêtre;  on  y trouve  des  ra- 
fraîchissemens  de  toute  espèce. 

C’est  sur  le  bord  oriental  de  l’é- 
tang de  Montmorency,  à une  distance 
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égale  des  jolis  villages  de  Deuil  j 
dYEpinay,  Soisy  et  Saint- Gratina  , 
que  sont  les  sources  qui  fournissent 
l’eau  sulfureuse  connue  sous  le  nom 
d’eau  d’Ençhien . On  éleva  , il  y a 
uclques  années,  sous  la  direction 
e M.  Louis  Moreau , architecte  , un 
vaste  bâtiment  â l’italienne  d’une  ar- 
chitecture aussi  simple  qu’élégante. 
Il  est  destiné  à recevoir  à la  fois  le* 
personnes  auxquelles  ces  eaux  bien- 
faisantes pourraient  être  nécessaires, 
et  celles  plus  nombreuses  encore  qui, 
à l’époque  de  la  belle  saison  , déser- 
tent la  capitale  pour  aller  chercher  à 
la  campagne  un  air  plus  pur,  et  les 
distractions  sanitaires  qu’elle  pré- 
sente. 

Tout  semble  avoir  été  prévu  pour 
les  soins  et  la  commodité  des  loca- 
taires qui  peuplent  tous  les  ans  cet 
utile  et  charmant  établissement  4 
l’époque  où  la  nature  renaît. 

Quarante  chambres  de  maître,  élé- 
gamment meublées,  qui  toutes  ont 
vue  sur  les  endroits  les  plus  pitto- 
resques de  la  vallée  de  Montmo- 
rency, sont  disposées  de  la  manière 
la  plus  commode.  ( V* oyez  Eîighibu, 
et  non  pas  Enghein , comme  on  l’a 
imprimé  par  erreur  p.  4*2  de  ce  vol.) 

lise  tient  à Montmorency  un  mar- 
ché considérable  le  mercredi  de  cha- 
que semaine  ; on  y fabrique  différen- 
tes sortes  de  tulles  et  de  dentelles, 
et  l’on  y trouve  des  maisons  d’éduca- 
tion de  l’un  et  l’autre  sexe.  Voitures 
à Paris,  rue  du  Faubourg-S. ‘-Denis , 
n.°  12  , n.°  5i  et  n.#  67;  départ  tous 
les  jours,  matin  et  soir,  et  à diffé- 
rentes heures.  (T.  3.  p.  i3.  — G. 5.) 

MONTMORT,  v. , Marne , chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  et  à 3 1.  3/4 
d’Epernay,  sur  le  Surmelin.  5ya  h. 
Foires  le  troisième  mardi  de  carême, 
les  mardis  après  le  29  juin , et  avant 
les  11  novembre  et  23  déc.  (N.  5.) 

MONT-NOTRE-DAME,  village, 
Aisne , arr.  et  4 5 1.  1/2  de  Soissons, 
c.  de  Rrainc.  44<*  h.  Tuilerie.  (M.  3.) 

MONT-OLIVET,  v.,  Scincet-M., 
arr.  de  Coulommiers , c.  de  la  Ferté- 
Gaucher.  33 1 h. 

MONTREUIL,  v.,  E.-ft-L.,  arr., 
c.  et  à 1 1.  1/4  de  Dreux,  sur  l’Eure. 
4ot  h.  (D.  6.) 

MONTREUIL  (près  Versailles). 
Voyez  T.  1.  p.  298,  Patrie  du  géne- 
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ral  Hoche. Voitures  à Pari»,  rue  de 
Rohan , n.°  6. 

MONTREUIL  ou  MONTREU1L- 
SUR-BOIS,  bourg,  S tint,  arr.  et  à 
31.  3/4  de  Sceau*,  cant.  et  près  de 
Vincennes.  A î 1.  E.  de  Paris.  3,3aa 
habitans. 

Ce  bourg,  l'un  des  plus  peuplés 
des  environs  de  Paris , est  devenu  cé- 
lèbre par  son  genre  d’agriculture.  Il 
est  assis  sur  un  coteau  fertile  et  re- 
nommé par  les  pêches  excellentes , 
et  par  les  poires  de  Crassane  que  son 
territoire  produit  en  abondance.  Les 
habiles  cultivateurs  de  cet  endroit  se 
sont  rendus  maîtres  de  la  nature , en 
perfectionnant  la  greffe  , la  taille  et 
le  palissage  des  arbres  fruitiers.  Pres- 
que toutes  les  maisons  ont  des  jardins 
plus  eu  moins  grands,  entourés  et 
divisés  par  des  mors  tapissés  des  plus 
beaux  espaliers  que  l’on  puisse  voir. 
Les  pêches  de  Montreuil  sont  surtout 
renommées  pourlcurgrossenr  et  leur 
excellente  qualité.  On  cultive  aussi 
entre  les  espaliers,  des  fraises,  des 
pois  et  des  légumes  de  toute  espèce. 
Voitures  & Paris,  rue  Jean-Jacques 
Rousseau  , n.°  i3 , et  rue  Saint-Mar- 
tin, n.*  a/j?;  départ  tous  les  jours  â 
différentes  heures.  (T.  5.  page  4*5. 
— U.  5.) 

MONTREUIL  AUX-LIONS,  v., 
Aisne , arr.  et  b 3 1.  i/a  de  Château- 
Thierry  , cant.  de  Charly-sur-Marne. 
971  h.  (L.  4.) 

MONTREUIL-EN  CAUX,  r.,  S.- 
Jnf.,  arr.  et  à 6 1.  3/4  de  Dieppe , c. 
de  Têtes.  658  h. 

MONTREUIL-ET-COPIÈRES, 
v.,  Seine-et-Oise,  arrond.  et  à 6 1.  de 
Mantes,  18  1.  f/a  N.  O.  de  Paris,  c. 
de  Magny.  36a  h.  (E.  4-) 

MONTREUIL-SUR-11R ESCHE  , 
v. , Oise,  arr.  et  à 3 1.  l/a  de  Cler- 
mont , c.  de  Froisay.  83t  h.  (G.  a.) 

MONTREUILSUR-THÉRAIN  , 
v. , Oise,  arr.  et  à a 1.  i/4  de  Beau- 
vais, 16  1.  i/a  N.  de  Paris,  cant.  de 
Noailles,  sur  le  Thérain.  n4  habit. 
(G.  a.) 

MONTRON,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
4 I.  t/a  de  Château-Thierry,  cant. 
de  Neuilly-Saint- Front.  to4  habit. 

(L.  4-) 

MONTROTY,  r„  S.-lnf. , arr.  et 
a 9 I.  3/4  de  Ncufchâtel , canton  de 
Gouruay.  456  h.  ( E.  a.) 


MONT 

MONT-ROUGE  (l.  Cass»  ),  v., 
Seine,  arr.,  canton  et  à 1 I.  i/a  de 
Sceaux,  de  la  banlieue  et  a i/a  1.  S. 
des  barrières  de  Paris.  Bureau  de  p. 
1,684  habitans,  sans  compter  la  po- 
pulation du  quartier-général  des  jé- 
suites. il  est  situé  dans  une  belle 
plaine  où  l’armée  française,  échap- 
pée au  désastre  de  Mont -Saint- Jean  , 
fut  rangée  en  bataille  le  1 juillet 
■ 8i5.  — Fabrique  de  blanc  de  ha- 
leine anglais,  apprêt  d’huile  de  sper- 
ma-ceti,  confection  de  bougies  dia- 
phanes et  raffinerie  de  sucre.  Voitu- 
res à Paris,  place  Saint-Michel,  et 
rue  du  Pont-de- Lodi , n."  5.  (T.  7. 
page  77-— G-6-) 

MONT  ROUGE  (le  Petit-},  village 
composé  de  guinguettes,  situé  prés 
des  murs  de  Paris,  à la  sortie  de  la 
barrière  d’Enfer.  On  y remarque  une 
maison  de  retraite  pour  les  indigens 
de  l’un  et  de  l’autre  sexe.  Belle  pépi- 
nière d’arbres  et  d’arbustes  étran- 
gers, renfermant  une  collection  pré- 
cieuse de  plantes  officinales,  indigè- 
nes et  exotiques.  (T.  7.  page  8a.  — 
G.  6.) 

MONTRY,  v.,  S.-et-M. , arr.  et  à 
a 1.  de  Meaux,  9 1.  3/4  E-  de  Paris , 
c.  de  Crécy,  sur  le  Grand-Morin  , à 
peu  de  distance  de  la  Marne.  386  h. 
(1.5.) 

MONTS,  v.,  Oise,  arr.  et  à 6 1. 
de  Beauvais,  «4  I.  N.  O.  de  Paris, 
c.  de  Méru , sur  la  pente  d’une  mon- 
tagne. 1 19  h.  (F.  3.) 

MONT  SAINT  MARTIN,  village, 
Aisne,  arr.  et  à 7 1.  l/a  de  Soissons  , 
c.  de  Braine.  110  h.  (M.  3.) 

MONT-SAINT-PÈRE,  v.,  Aisne, 
arr.,  c.  et  à a I.  de  Château-Thierry. 
4qi  h.  II  est  sur  la  rive  droite  de  Ja 
Marne , et  renferme  un  château  mo- 
derne fort  remarquable  par  la  beauté 
de  son  architecture  et  son  étendue. 

(M.  4.) 

MONT-SOURIS,  nom  de  l’une 
des  eotrées  des  Catacombes , située 
dans  la  plaine  de  Mont-Souris , sur 
le  bord  de  l’ancienne  route  d’Orléans, 
appelée  la  Voie-Creuse. 

MONSOULT,  v.,  S.-et-Q.,  air.  e» 
è 4 1-  de  Pontoise  , 6 1.  3/4  N.  de 
Paris,  c.  d’Ecouen  , près  de  la  forêt 
de  l’ile- Adam.  478  h.  (G.  4-) 

MONT-SUR-COURVILLE,  v. , 
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Marnt,  arr.  et  à 6 1.  l/a  de  Reims , 
c.  de  Fismes.  tgo  h.  (N.  3.) 

MONTUREL,  v. , Aisne,  Irrond, 
et  à S 1.  de  Château- Thierry,  c.  de 
Condé-en-Brie.  aioh.  (M.  4-) 

MONTVILLE,  bourg,  S.-Inf.  , 
arr.  et  à 3 1.  de  Rouen  , c.  de  Clères. 
y 5 1 hab.  Foires  les  i5  mars  et  ai  oc- 
tobre. (C.  i.) 

MONT-VALÉRIEN  ou  CALVAI- 
RE (le),  hameau  du  département  de 
la  Seine,  arr.  de  Saint-Denis,  cant. 
etcomm.  de  Nanterre.  (Voyez  T.  a. 
page  4r.) 

MORAINVILLE,  v. , Eure,  arr. 
et  à 5 I.  d’Evreux,  c.  de  Damville. 
3oo  h.  (C.  5.) 

MORAINVILLE,  v. , E.-et-L., 
arr.  et  à 8 1.  de  Chartres,  18  1.  3/4  S. 
O.  de  Paris,  c.  d’Auneau.  gi  habit. 
(F.  8.) 

MORAINVILLIERS  , v.  , S.-et- 

0.  , arr.  et  il  5 I.  i/a  de  Versailles  , 8 

1.  O.  de  Paris,  c.  de  Poissy,  près  de 
la  forêt  des  Alluets.  5a6  h.  (F.  5.) 

MORANCEZ,  v.,  E.-:t-L. , arr. , 
canton  sud  et  à 1 1.  i/4  de  Chartres, 
tnr  un  coteau,  prés  de  l’Eure.  478  h. 
(I).  8.) 

MORANGIS  ou  LOUANS  , v.  , 
Seine,  arr.  et  à 4 1-  >/4  deCorbeil, 
4L  l/a  S.  de  Paris,  c.  de  Longju- 
meau. 35o  hab. 

11  est  fait  mention  du  village  de 
Louans , sous  le  nom  de  Lvanz,  dans 
un  titre  latin  de  l’an  ia3o  , de  l’ab- 
baye de  Sainte-Geneviève  ; et  il  est 
probable  qu’il  y avait  déjà  une  cure 
à cette  époque  , laquelle  était  à la 
collation  de  l’archevêque  de  Paris, 
suivant  qu’il  est  déclaré  par  le  pouillé 
du  XIII.'  siècle  et  par  les  suivans. 

Le  premier  seigneur  connu  de  la 
Louans  est  Gauthier  de  Loans , che- 
valier , qui  vivait  en  ts3o.  Jean 
Boucher  en  était  seigneur  en  i566, 
et  Jean  Charron , qui  la  possédait  en 
1 5y4 , obtint  du  roi , la  même  année , 
des  lettres  datées  de  Lyon , par  les- 
quelles cette  terre  fut  érigée  en  châ- 
tellenie. En  i6g3,  le  nom  de  Louans 
Tut  changé  en  celui  de  Morangis,  à 
la  prière  de  Jean-Jacques  de  Bouil- 
lon , qui  en  était  seigneur  : et  ce  lieu 
fut  alors  érigé  en  comté.  Depuis  lors 
il  n’a  cessé  de  porter  le  nom  de 
Morangis. 

Les  principales  productions  de 
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cette  commune  sont  en  grains.  On  y 
voit  un  joli  château  et  plusieurs 
maisons  de  campagne.  Le  château  et 
le  parc  sont  remarquables  par  leur 
élégance  et  leur  étendue.  (G.  6.) 

MORANGIS,  v.,  Marne,  arrond. 
et  à 2 1.  d’Epernay,  c.  d’Avize.  i38 
hab.  (N.  5.) 

MQRANGLES,  v.,Oise,  arr.  et  à 

5 1.  de  Senlis,  10  1.  1/4  N.  de  Paris, 
c.  de  Neuilly-en-Thel.  3ao  hab. 

MORCOÛRT,  v.,  Oise  , arr.  et  à 

6 1.  de  Senlis,  17  1.  N.  E.  de  Paris, 
c.  de  Crépy.  1 10  h.  (K.  3.) 

MORET,  ancienne  et  jolie  petite 
ville,  S.-et-M.,  chef-lieu  de  canton, 
arr.  et  à 3 1.  S.  O.  de  Fontainebleau. 
Bureau  de  poste.  1,690  hab.  Elle  est 
bien  bâtie , dans  one  situation  agréa- 
ble, â la  jonction  du  Loing  avec  le 
canal  de  ce  nom.  Il  y avait  a Moret 
un  couvent  où  s’était  retirée  une 
maîtresse  de  Louis  XIV.  Ce  couvent 
a été  supprimé,  et  ses  biens  furent 
vendus,  avant  la  révolution , à cause 
des  désordres  qui  s’y  étaient  intro- 
duits. — Commerce  de  farine , che- 
vaux , bestiaux  , boissetlcrie  , etc. 
Foires  le  lundi  après  le  8 septembre, 
le  6 décembre  et  le  vendredi-saint. 

Voitures  à Paris , rue  des  Nonan- 
dières  , n.°  6 , rue  Dauphine , n.»  26, 
rue  des  Dcux-Ecus,  n.»  »3 , et  rue 
du  Faubourg- Saint -Germain-l’Au- 
xerrois,  n.*  26.  (T.  6.  page  4*7-  — 

MORGNY,  v.,  S.-Inf. , arr.  et  à 5 
1.  de  Rouen,  c.  de  Buchy.  170  bab. 
(D.  2.) 

MORFONTAINE,  v.,  Oise,  arr., 
c.  et  à a 1.  i/o  de  Senlis,  9 1.  N.  E. 
de  Paris.  5oo  hab. 

Ce  lieu  est  remarquable  par  un 
des  plus  beaux  châteaux  dus  envi- 
roos  de  Paris.  On  ne  peut  se  faire 
une  idée  de  tout  ce  qui  embellit 
cette  charmante  propriété  où  l’on 
trouve  des  parcs  très-étendus,  garnis 
de  plantations  extrêmement  variées  ; 
de  très-grandes  pièces  d'eau  en  forme 
de  lacs , bordées  de  collines , en  par- 
ties couvertes  de  bois  ; quantité  de 
fabriques  d’une  belle  construction  , 
avec  des  grottes  et  des  rochers  qui 
n’ont  point  été  créés  par  l’art,  mais 
bien  par  la  nature.  Les  sources  y sont 
nombreuses  et  forment  des  ruisseaux 
qui  entretiennent  toujours  les  pièces 


Digitized  by  Google 


494  MO  RL 

d’eau  au  même  nireau.  Enfin  plut  on 
connaît  ce  lieu  charmant , plus  on 
y trouve  de  beautés  à admirer.  Mor- 
fontaine  , Méréville , Maupertuis  et 
Ermenonville  sont  les  quatre  plus 
beaux  séjours  des  environs  de  Paris. 

Le  traité  de  paix,  conclu  entre  la 
France  et  les  États-Unis  d’Amérique, 
fut  signé  à Morfontaine  le  5 octobre 
1800. 

Tous  les  amateurs  de  la  campagne 
doivent  visiter  ce  village  , qui  est 
réellement  un  lieu  enchanteur.  On 
peut  parcourir  le  parc  et  voir  le 
château  en  s’adressant  au  concierge. 
Voitures  à Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis,  n.°  Si  , rue  S.'-Martin, 
n.”  a47  t départ  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  à 7 b.  du  matin  ; départ  de 
Morfontaine  les  lundis , mercredis  et 
vendredis.  Prix  : 3 fr.  (T.  4-  P-  3oi. 

— II.  40 

MORIENVAL,  v.  , Oise,  arr.  et 
7 l.  de  Senlis,  c.  de  Crépy,  sur  l’Au- 
tonne,  près  de  la  forêt  de  Compiè- 
goe.  600  h.  (K.  3.) 

MORIERS,  v. , E.-el-L. , arr.  et  à 
€ 1.  de  Châleaudun , c.  de  Bonneval. 
3t6  h.  (D.  9.) 

MOR1GNY,  v.,  S.-ct-O . , arr.,  c. 
et  à t/a  I.  d’Etampes,  t3  1.  S.  de  Pa- 
ris , sur  la  Juinc.  914  hab. 

C’était  anciennement  une  abbaye 
d’hommes  de  l’ordre  de  8. '-Benoit, 
détruite  avant  la  révolution.  On  re- 
marque dans  les  environs  le  château 
de  Jeures,  les  ruines  de  celui  de  Bru- 
" nebaut  , et  plusieurs  belles  maisons 
de  campagne.  Le  château  de  Brune- 
baut  tire  son  nom  de  la  reine  Brnne- 
baut  qui  l'a  habité;  sa  position,  sur 
une  petite  éminence  , au  milieu  d’un 
parc,  dans  la  vallée  d’Etampes , est 
infiniment  agréable.  Le  château  de 
Jeures  est  remarquable  par  un  parc 
d’environ  yS  arpens,  enclos  de  murs 
en  partie  , et  bordé  par  des  canaux 
remplis  d’eau  vive.  Ce  parc  et  ses 
, alentours  , dont  la  nature  du  sol  était 
extrêmement  marécageuse,  ont  été 
desséchés  au  moyen  a’un  bel  aque- 
duc souterrain  sur  lequel  passe  la  ri- 
vière de  Juine.  Foire  le  jeudi  avant 
la  Pentecôte.  (G.  8.) 

MORLAYE  (la),  v.,  Oise.  arr.  et 
â 3 I.  de  Senlis , S 1.  1 /a  S.  de  Pai  is , 
- c.  de  Creil,  avec  un  ancien  château 
flanqué  de  tours  , remarquable  par 
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sa  construction  gothique.  44 1 habit. 

(H.  4-) 

MORL1NCOÜRT,  v.,  Oise,  arr. 
et  à 6 1.  1/3  de  CompiègBe,  cant.  de 
Noyon.  a5y  h.  (K.  1.) 

MORMANT,  joli  bourg,  S.-et~M, , 
chef-lieu  de  canton,  arr.  et  à 5 1.  3/4 
de  Melun.  Bureau  et  relais  de  poste. 
948  h.  Il  est  bien  bâti  et  traversé  par 
la  grande  route  de  Paris  â Troves. 
Près  de  ce  bourg,  on  remarque  le 
château  de  Bressoy,  entouré  d’eau 
vive  , où  l’on  arrive  par  une  belle 
avenue  pavée,  plantée  de  4 rangs 
d’arbres.  On  y voit  un  joli  jardin 
paysager,  deux  belles  serres  et  une 
superbe  orangerie.  Voitures  à Paris  , 
rue  Gcollroy-Lasnier , n."  37.  (K.  7.) 

MARSA1N,  v. , Aisne,  arr.  et  à 3 
1.  de  Soissons,  c.  de  Vic-sur-Aisne. 
55o  h.  (L.  3.) 

MORSAN-SUR-ORGE,  v., Seine- 
ei-O. , arr.  et  à 3 1.  5/4  de  Corbeil , 6 
1.  S.  de  Paris, cant.  de  Longjumeau  , 
sur  l’Orge.  35y  h.  Education  des  mé- 
rinos. (H.  6.) 

MORSAN-SUR-SEINE,  v.,  S.  et 
O. , arrond. , canton  et  à 1/4  de  1.  de 
Corbeil , sur  la  rive  droite  de  la 
Seine , près  de  la  forêt  de  Rougeaux. 
,39  b.  (H.  -.) 

MORSENT,  v.,  Eure , arrond.  , c. 
et  à 1 1.  i/a  d’Evreux.  199  habitant. 

(G.  4-) 

MORS1NS,  v.,  Marne,  arrond.  et 
â 11  1.  d’Epernay,  c.  de  Montmirail. 
300  h.  ( M.  6.  ) 

MORT AGNE,  jolie  ville,  Orne, 
chef-l.  de  sous-préfecture  et  de  cant., 
tribunal  de  première  instance;  col- 
lège communal.  Bureau  et  relais  de 

oste.  5,4o5  h.  Cette  ville  est  agréa  - 

lement  située  sur  te  sommet  et  le 
penchant  oriental  d’un  coteau  élevé  ; 
dans  une  contrée  fertile  , à peu  de 
distauce  des  sources  de  l’Huisne.  Elle 
est  généralement  bien  bâtie , les  rues 
en  sont  bien  peicées,  quoiqu’un  peu 
escarpées.  Elle  manque  absolument 
d'eau  dans  son  intéiicur  ; on  la  tire 
journellement  de  trois  fontaines  qui 
sont  au  bas  de  la  ville,  et  qui  don- 
nent naissance  à la  petite  rivière  de 
Chippc.  C’était  autrefois  une  ville 
très-forte.  On  yentre  par  cinq  portes 
qui  répondent  à autant  de  fau- 
bourgs. Les  murailles  qui  subsistent 
actuellement  n’ont  été  bâties  qu’en 
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i6i4«  Les  anciennes  étaient  environ- 
nées de  doubles  fossés.  A Tune  des 
extrémités  de  la  ville,  vers  le  levant, 
était  un  château-fort , situé  sur  une 
élévation  artificielle  : au  centre  était 
une  autre  forteresse  environnée  de 
murailles  très-baules  et  très-épaisses, 
garnies  de  tours  de  distance  en  dis- 
tance; on  y entrait  par  trois  portesi 
La  ville  de  Mortagne  a été  plu- 
sieurs fois  assiégée  et  ruinée.  Les  an- 
glais s’ea  emparèrent  en  i4a4»  et  la 
gardèrent  jusqu'en  i44p  i époque  à 
laquelle  Jean  II , duc  d'Alençon , la 
leur  enleva.  En  i5go»  cette  ville  fut 
le  théâtre  d’un  sanglant  combat  entre 
les  ligueurs  et  les  troupes  de  Henri 
IV.  Peu  de  temps  après  les  ligueurs 
furent  pins  heureux  et  se  rendirent 
maîtres  de  Mortagne  ; '-mais  après  la 
prise  d'Alençon  , Henri  IV  se  pré- 
senta devant  cette  ville  où  il  fut  bien 
reçu.  Le  i3  juillet  i5g3,  les  ligueurs 
tentèrent  de  la  prendre  de  nouveau  ; 
ayant  surpris  la  ville  dons  la  nuit,  ils 
pénétrèrent  jusqu’auprès  du  fort  ; 
mais  ils  furent  obligés  de  se  retirer. 
Cette  tentative  infructueuse  ne  les 
rebuta  cependant  pas;  ils  rassemblè- 
rent tous  les  ligueurs  du  pays  et  se 
présentèrent  devant  la  place  avec  la 
ferme  résolution  de  s'en  rendre  maî- 
tres. Les habitans  de  Mortagne,  déci- 
dés à faire  une  longue  résistance  , 
n*osèrent  attendre  les  ennemis  dans 
le  fort,  où  ils  savaient  qu'ils  entrete- 
naient des  intelligences;  une  partie, 
commandée  par  un  sieur  de  Soissey , 
se  prépara  à soutenir  l'assaut  dans 
l’église  de  Toussaint  ; les  autres , par- 
mi lesquels  étaient  tous  les  membres 
de  la  jnstice  , attendirent  l'ennemi 
dans  l'église  de  Notre-Dame.  Le  fort 
enlevé  , Médavi , qui  commandait 
les  ligueurs , fit  battre  avec  deux  piè- 
ces de  canon  l'église  de  Notre-Dame  ; 
on  attacha  des  échelles  aux  vitreaux, 
et  enfin , après  le  troisième  assaut,  il 
parvint  à se  rendic  maître  du  bas  de 
l’église.  Les  royalistes  curent  le  temps 
de  se  retirer  dans  la  tour  et  snr  les 
voûtes,  et  de  s’y  barricader.  Le  com- 
bat recommença.  Les  royalistes  fi- 
rent un  feu  si  terrible  par  les  ouver- 
tures de  la  voûte,  que  les  ligueurs 
furent  obligés  de  se  retirer  pendant 
un  peu  de  temps  : ils  en  profitèrent 
pour  apporter  une  grande  quantité  de 
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paille  , à laquelle  ils  mirent  le  feu. 
Les  assiégés  ne  se  rebutèrent  point. 
Ils  redoublaient  leur  feu  de  dessus 
les  galeries  de  la  voûte  , de  façon 
que  Medavi  ayant  perdu  cinq  ensei- 
gnes et  beaucoup  de  soldats,  jugea  à 
propos  de  se  retirer.  Enfin  , pour 
donner  une  faible  idée  des  maux  qui 
accablaient  la  France  à celte  époque, 
nous  dirons  que  cette  ville  infortunée 
fat  pillée  et  rançonnée  , tantôt  par 
un  parti,  tantôt  par  l'autre,  vingt- 
deux  fois  dans  l'espace  de  trois  ans 
et  demi. 

A 4 I*  N.  de  Mortagne,  au  mi- 
lieu d'une  immense  étendue  de  bois 
et  d'étangs , sur  ^les  ruines  de  l'an- 
cienne abbaye  de  la  Trappe,  s’élè- 
vent de  nouveaux  bûtimens  qui  con- 
tiennent déjà  de  nombreux  et  aus- 
tères trappistes.. .!- 

Fabriques  de  calicots,  basannes. 
— Centre  d’une  fabrique  considéra- 
ble de  toiles  fortes  et  légères  pour 
l’exportation  de  toiles  jaunes  propres 
à la  consommation  de  l'intérieur , à 
l’entoilage  des  draps  et  aux  colonies. 
Tanneries.  — Aux  environs,  hautt- 
fourneaux , forges , tréfillcrie  et  mar- 
tinets. 

Commerce  de  méteil,  seigle,  orge, 
avoine  , pois  , lentilles  , vin  , lin  , 
chanvre,  noix,  moutons,  excellons 
porcs  , chevaux , poulains  et  bestiaux 
de  tonie  espèce.  Marchés  considéra- 
bles pour  les  tuiles  tous  les  samedis. 
Foires  le  i.er  décembre,  le  3.mc  sa- 
medi de  carême  , 1 .cr  samedi  de  mai, 
i.#r  samedi  d’octobre  , et  le  samedi 
après  le  20  juin  et  après  le  24  juillet, 
Voitures  à Paris,  rue  Notre-Dame 
des-\  ictoiecs , rue  du  fiouloi,  n.°  a3 , 
et  rue  des  tSuix-Augustins , n.**  j5. 
Départ  tousT^s  jours.  (A.  7.  ) ‘ 

MORTC.ERF,  v.,  Seinc-et-Marno , 
arrond.  et  à 4 b de  Coulommiers,  12 
1.  E.de  Paris,  caut.  de  Rozoy.  643 h. 
On  y remarque  un  ancien  château  en 
partie,  démoli  , dont  il  reste  encore 
trois  tours.  Un  autre  château,  nom- 
mé la  Malmaison  , qui  a été  habité 
par  Helvétius  , est  également  remar- 
quable par  son  antiquité.  — Fours  à 
chaux.  ( K.  6.  ) 

MO RTEFON TAINE,  v. , Aisne, 
arrond.  et  à 5 1.  de  Soissons,  canton 
de  Yic-sur-Aisnc.  240  b.  (K.  5.) 
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MOItl'EPONTAliNE,  vill. , Oise,  ! 
ai  rond.  et  à 5 I.  i/4  de  Beauvais,  i3 
!.  N.  de  Paris, c.  de  Noailles.  a46  h. 
(G.  3.) 

MOKTEMER,  v..  Oise , arr.  et  à 

3 1.  de  Compïègne,  cant.  de  Ressons. 
3oo  h.  ( 1.  i.) 

MOKTERY,  v.  y S.  -et-M. , arr., 
caat.  et  à i l.  i/4  de  Provins.  i4o  h. 
(L.  7.) 

MOIITIERS,  v.,  Aisne y arrond. 
et  à 4 1.  i/a  de  Laon , cant.  de  C récy- 
sui -Serre  , sur  la  Serre.  458  habitans. 

( M.  i . ) 

MORI1LLE,  v.,  Loiret  y arrond. 
et  à 3 1.  i/4  de  Pithivicrs,  canton  de 
Malesherbes.  2S0  h.  (G.  9.) 

MOR VILLE,  v.,  S.-Inf. , arrond. 
et  â 9 I.  3/4  de  Neuichâtel,  c.  d'Ar- 
giteil,  près  de  PÀndelle.  a47  habit. 

(D.  %.y 

MUR  V J LL  ER  , v. , Oise , arrond. 
et  à 5 I.  1/2  de  Beauvais,  canton  de 
Songeons.  649  b.  Fabriques  de  bon- 
neterie. (F.  1.  ) 

MORVILL1ERS  , v. , E.-ct-L.  , 
ai  rond,  et  à 8 I.  i/4  de  Dreux , cant. 
de  la  Ferté-Vidaine.  a5o  h.  (B.  7.) 
MORY , v. , S.-et-M, . , arrond.  et  à 

4 1.  1/2  de  Meaux,  6 1.  1/2  N.  E.  de 
Paris,  cant.  de  Clayc.  n8h.  (1.5.) 

MORY  MONT-CRUX , v.,Oiw, 
arrond.  et  à 6 I.  de  Clbrmont , canton 
de  Bretcuil.  i85  h.  Fabriques  de  toi- 
les. Huilerie.  (II.  1.  ) 

MOTIIOIS , v. , Oise  y arrond.  et  à 
7 1. 1/2  de  Beauvais  , c.  de  Songeons. 
116  h.  (E.  a.) 

MOTTE-TILLY  (la)  v. , Aube , 
arrond.,  cant.  et  à 2 1.  S.  O.  de  No- 
gent-sur-Seine  , sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  avec  un  beau  château.  4^5 
h.  ( M.  8.  ) 

MOTTEREÀU  , v. , E.-el-L. , arr. 
et  à 7 1.  1/4  de  Châteaudun  , cant.  de 
Brou.  2iSh.  (G.  9.) 

MOTTEVILLE  LESNEVAL,  v., 
S.-Inf.  y arrond.  et  à 1 1.  i/4-d’Yve- 
tol,  cant.  d’Yerville.  5x8  habitans. 
(B.  1.) 

MOULHARD,  E.-et-L.y  arrond. 
et  à 6 1.  de  Nogent-le-Rotrou,  cant. 
d’Authon.  365  h.  (C.  9.) 

MOULICENT  , v.,  Orne9  arrond. 
et  à 4 I.  de  Mortagne,  c.  de  Longny. 
020  h.  (B,  7. ) 

MORCHY-LE-CHATEL  , vill.  , 
Oise  y ai  rond,  et  à 4 h »/4  S.  E.  de 


MOUS 

[ Beauvais,  \\  1.  1/2  N.  de  Paris,  e. 
\ de  Noailles,  avec  un  ancien  château, 
bâti  sous  le  règne  de  François  I.« 
200  h.  Commerce  de  toiles,  chanvre 
et  bestiaux.  Foire  le  28  octobre. 
(G.  3.) 

MOCJCEAUX,  ham.,  Seine  y arr. 
de  Saint-Denis,  c.  de  Neuilly,  com. 
de  Clichy-la-Garenne.  (T.  a.  p.  122.) 

MOULIGNON,  v. , S.-ei-O.  , arr. 
de  Pontoise , dans  la  vallée  de  Mont- 
morency. Fabriques  importantes  de 
tuiles,  briques  et  carreaux.  (G.  5.) 

MOULINEAUX  ( les' , bam. , S.- 
et-O.y  arrond.  de  Versailles , cant.  de 
Sèvres,  commune  de  Meudon.  On  y 
remarque  de  magnifiques  carrières  de 
craie  ,,dont  les  produits  sont  connus 
sous  le  nom  de  Blanc-d’Espagne.  Ces 
carrières  ont  une  immense  étendue  à 
plusieurs  centaines  de  pieds  au-dessous 
du  sommet  de  la  montagne  de  Meu- 
don ; elles  sont  soutenues  de  distance 
en  distance  par  d'énormes  piüiers  de 
craie  d'une  blancheur  éblouissante. 

MOULIN-SOUS-TOUT-VENT  , 
v.,  Oise , arr.  et  à 5 I.  1/2  de  Com- 
pïègne, cant.  d’Attichy.  284  habit. 
(K.  2.) 

MOULINS  , v.,  Aisne , arrond.  et 
6 6 1.  1/4  de  Laon , c.  de  Craonne. 
239  h.  Foire  le  6 décembre.  (N.  2.) 

MOÜROUX,  v.,  S.-et-M arr., 
cant.  et  à il.  de  Coulommiers,  16  1. 
E.  de  Paris,  près  du  Grand-Morin. 
2,000  hab.  Fabrique  de  chamoiserie. 
(K.  6.) 

MOURS,  v.,  S.-et-O . , arrond.  et 
à 4 1.  de  Pontoise,  8 i.  î/a  N.  de  Pa- 
ris, c.  de  l'Ile-Adara.  69  habitans. 

(«•4.) 

MOUSSEAUX,  v.,  Eure,  arrond. 
et  à 4 U l/a  d’Evreui , cant.  de  Saint- 
André.  a5o  h.  ( D.  S.  ) 
MOUSSEAUX,  v.,  S.-rl-O. , arr. 
et  à a 1.  i/a  de  Mantes,  17  I.  i/4  S.  S. 

0.  de  Paris , e.  de  Bonniércs , sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine.  568  h.  (E-40 

MOUSSEAUX-LÈS-BRAY,  vill., 
S.-et-M.  , arr.  et  à 5 1.  de  Provins,  c. 
deBray,  sur  la  Seine,  aiô  habitans. 
(L.S.) 

MOUSSEAUX-LÈS  PROVINS , 
v. , S.-et-M. , arr.  et  à 4 E ■/ a de  Pro- 
vins, c.  de  Bray.  3a3  b.  (M.  8.) 
MOUSSE  Y,  v..  Aube,  arr.  et  à a 

1.  i/a  S.  de  Troyes,  c.  de  Bouilly.  3oo 

h.  (O.  9.) 
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MOUSSON VI LLIEKS,  y.  , Orne, 
an.  et  à 4 U 3/4  de  Moi  lègue,  c.  de 
Tourouvre.  390  h.  (B.  y.) 

MOUSSY,  v.,  Marne,  arr. , c.  et 
à 1 1.  d’Epernay.  S 19  h.  (N.  4-) 
MOUSSY , v. , S.-él-O. , arr.  et  4 
4 U l/a  de  Pontoise,  i3  I.  N.  de  Pa- 
ris, c.  de  Marines.  96 h.  (F.  4-) 
MOUSSY  LF-  NEUF,  v.,  S.-et-M., 
arr.  et  4 G 1.  1/4  de  Meaux  ,8  t.  i/a 
N.  E.  de  Paris,  c.  de  Dammartin. 
755  h.  11  s’y  fait  tous  les  ans . 4 com- 
mencer du  aa  avril , un  pèlerinage 
très-fréquenté  , qui  dure  neuf  jours. 
Voit,  à Paris,  Carré-S.'-Martin  , n.“ 
a56,  et  Faubourg-S. ‘-Denis,  n.“  5o; 
départ  deux  fois  par  jour.  (1.  4-  ) 
MOUSSY-LE- VIEUX  , v.,  S.-et- 
Af.  , arr.  et  4 S 1.  1/4  de  Meaux , c.  de 
Dammartin , 4 peu  de  distance  de  la 
source  de  la  Brevonne.  366  h.  Voit.  4 
l’aiis,  Carré-S.'-Martin,  n.”  a56,  et 
Faubourg-S.'-Denis,  n.»  5o  ; départ 
tous  les  jours,  matin  et  soir.  ( 1.  4-) 
MOU SSY-SUR- AISNE,  v.,  Aime, 
arr.  et  4 4 1.  i/a  de  Laon,  cant.  de 
Craonne.  ia3  h.  (M.  a.) 

MOUT1ERS,  v.,  E.-ct-L.,  arr.  et 
4 5 1.  î/a  de  Chartres,  c.  de  Voves. 
479  h.  (E.  9.) 

MOUT1ERS- AU -PERCHE  , v., 
Orne , arr.  et  à 5 1.  de  Mortagne,  c. 
de  Regmalard.  a3oh.  (B.  7.) 

MOU  Y,  petite  ville,  ()*’«,  ch.-l. 
de  cant. , arr.  et  à a 1.  S.  O.  de  Cler- 
mont. 4 1.  3/4  N.  de  Paris,  a, 5 18  h. 

Cette  ville  est  dans  une  situation 
agréable  , entre  les  montagnes  de 
Moucliy  et  de  Houdainville , dans  un 
vallon  tapisserie  prairies  arrosées  par 
le  Thérain.  Depuis  long-temps  la 
commune  de  Mouy  s'adonne  à la  fa- 
brication des  lainages.  C'est  en  181a, 
seulement,  qu'on  a commencé  d'y  in- 
troduire les  nouvelles  machines  des- 
tinées à filer  la  laine , construites  par 
M.  Douglas.  En  1795,  on  comptait  à 
Mouy  environ  890  ouvriers  occupés  à 
filer  , tisser , carder  et  nettoyer  la 
laine,  et  l'on  y fabriquait  9,3oo  pièces 
de  serges  grossières.  La  même  com- 
mune occupe  aujourd'hui,  depuis  l'in- 
troduction des  machines,  i,aa5  ou- 
vriers , et  l’on  y fabrique  annuelle- 
ment 4)000  pièces  de  draps  d’une  fi- 
nesse moyenne  et  bien  conditionnées. 
Le  lavage  des  laines  s'opère  à Mouy, 
ainsi  que  la  teinture  ut  les  apprêts. 
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La  fabrique  de  Mouy  paie  annuelle- 
ment un  million  de  main  d’œuvre. 
Le  total  de  ses  produits  vaut  5 mil- 
lions ; c’est  le  double  de  la  valeur  des 
produits  de  1795.  Foire  le  i.®'  jeudi 
d'octobre.  (T.  3.  p.46a.  — G.  3.) 

MOUY  SUR-SEINE,  v.,  S.-etM., 
arr.  et  à 4 1.  3/4  de  Provins,  cant.  de 
Bray , sur  la  Seine.  33a  b.  (L.  8.  ) 

MOYEN  NEV1LLE,  v. , Oise , arr. 
et  à 4 b i/4  de  Clermont,  c.  de  Saint- 
Just-cn-Chaussée.  4»oh.  (I.  a.) 

MOYVILLERS,  v. , Oise , arr.  et 
à 4 1*  de  Compïègne,  17  1.  N.  de 
Paris , cant.  d'Estrées-Saint-Denis. 
46a  h.  (I.a.) 

MUETTE  (la),  château,  Seine, 
arr.  de  Saint-Denis,  c.  de  Neuilly, 
com.  de  Passy.  Voit,  à Paris,  rue 
Va  lois- Bat  ave  , n.®  8.  (T.  1.  p.  ay.  ) 

MUIDORGE,  v.,  Oise , arr.  et  à 
8 1.  de  Clermont,  c.  de  Crevecœur. 
393  h.  ( G.  2.) 

MÜIDS-SUR  SEINE,  v. , Eure  , 
arr.  et  à a 1.  1/4  de  Louviers  , cant. 
de  Gaillon  , sur  la  Seine  que  l'on 
passe  sur  un  bac.  670  h.  ( D.  3.  ) 

MUIRANCOURT,  v.,  Oise , arr. 
et  à 7 1.  î/a  de  Compïègne , cant.  de 
Guiscard,  près  de  la  Vorse.  4^3  hab. 
(K.i.) 

MUISON,  v.,  Marne , arr.  et  à a 
1.  î/a  de  Reims , c.  de  Ville-en-Tar- 
denois,  sur  la  Vesle.  45  b.  (N.  3.) 

MULCENT,  v . , S .•et-Oisc , arr.  et 
à 4 b de  Mantes,  4 b de  Paris,  c. 
de  Houdan.  io3  h.  (E.  5. J 

MUREAUX  (les),  v.,  S.-et-O.,  ar. 
et  à 7 b de  Versailles,  11  1.  O.  de 
Paris,  c.  de  Meulan,  dont  il  n'est 
séparé  que  par  la  Seine.  Si5  habit. 
(T.  a.  p.  24a.  — F.  5.  ) 

MURET,  village  et  cbât. , Aisne  , 
arr.  et  à 4 de  Soissons , c.  d’Oulcby- 
le-Château.  aoo  hab.  Le  château  est 
bâti  sur  une  roche  escarpée,  au  mi- 
lieu d'un  parc  de  grande  étendue. 
Moulins  à huile.  (M.  3.) 

MU  RI  AU  MONT,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 8 1.  i/a  de  Beauvais,  c.  de  Foirae- 
rie.  a53  hab.  (E.  1.) 

MUSCOURT,  v.,  Aisne , arr.  et  â 
7 b 3/4  do  Laon  , c.  de  Neufchâtel. 
90  hab.  (N.  a.) 

MUT1GNY,  v.,  Marne , arr.  et  i 6 
1.  i/4  de  Reims,  cant.  d’Ay , sur  U 
Marna.  79  h.  (O.  4* ) 
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MUTRY,  v.,  Marne , arr.  et  à 5 I. 
de  Reims,  c.  d’Ay.  36  b.  (O.  4*) 
MUZY , v.,  Eure , arr.  et  à 8 1.  i/at 
d’Evreux  , c.  de  Xonancourt.  55u  h. 
(U.  6.) 


N 


XAGEL,  v.,  Eure , arr.  et  à 4 b 
1/2  d’Evreux,  c.  de  Conches.  170  b. 
(B.  5.) 

N AIN  VILLE,  v.,  S.et-O.,  arr., 
cant.  et  à 5 1.  de  Corbeil,  il  1.  i/4 
S.  de  Paris , avec  un  beau  château. 
120  li.  (IJ.  7.) 

NAMPEL,  v.,  Oise , arr.  et  à 6 1. 
1/2  de  Compïègne , caut.  d'Attichy. 
yi3  1».  (K.  2.) 

NAMPTEUIL-SOUS  MURET,  v., 
Aisne,. arr.  et  à 3 1.  de  Soissons,  c. 
d’Oulchy-le-Château,  sur  la  Crise. 
170  h.  (M.  3.) 

NANDY,  v.,  Scinc-cl-Marne  , arr. , 
c.  et  à 2 1.  de  Melun  , 9 1.  1/2  S.  E. 
de  Paris , près  de  la  forêt  de  Rou- 
geaux,  avec  un  beau  château.  34o  h. 
Education  des  mérinos.  Les  voitures 
qui  y conduisent  sont  les  mêmes  que 
celles  de  Meulan.  (II.  7.) 

NAAGEV1LLE,  v.  , Loiret  , arr. 
et  à 4 1.  i/4  de  Pithiviers,  18  l.  S.  de 
Paris,  c.  de  Malesberbes.  170  habit. 

(G.  9O 

N A AGI  S,  jolie  petite  ville,  S.-ct- 
M.  , chef-lieu  de  canton  , arr.  et  à 5 
1.  1/2  de  Provins,  1 G 1.  S.  E.  de  Pa- 
ris. Bureau  et  relais  de  poste.  1,928 
habitans. 

Cette  ville  est  agréablement  située, 
dans  un  des  plus  jolis  bassins  de  la 
Brie,  sur  la  grande  route  de  Paris  à 
Trovcs. 

L église  est  solidement  construite 
en  pierres  grises.  Elle  est  d’un  bon 
atyh?  gothique  ; mais  tous  les  détails 
sont  fort  mal  exécutés.  Les  bas-cûtés 
se  prolongent  au  rond  point;  les  ar- 
cades de  la  nef  et  du  choeur  sont  sur- 
montées de  galeries  et  de  grandes 
croisées  en  ogives  ; la  voûte  est  en 
pierre.  Dans  une  chapelle  latérale  , 
on  remarque  deux  figures  peintes 
avec  soin  sur  le  mur;  l’une  est  le  por- 
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trait  en  pied  de  M A.  de  Brich&n* 
teau  , tué  au  siège  de  Bergue  en  i658; 
l’autre  représente  le  marquis  de  Xan 
gis , tué  dans  la  même  année,  à l’âge 
de  02  ans. 

A peu  de  distance  de  l’église , on 
voit  les  restes  de  deux  tours  cons- 
truites en  grès  qui  dépendaient  au- 
trefois d’un  ancien  château-fort  dé- 
truit vers  le  milieu  du  siècle  dernier, 
et  sur  l’emplacement  duquel  on  a 
élevé  une  fort  belle  ferme. 

Tanneries  et  mégisseries.  — Com- 
merce considérable  de  bestiaux  de 
toute  espèce,  de  grains , fromages 
de  Brie  , beurre  , œufs , volailles , 
fruits  , légumes  et  autres  denrées  qui 
s’y  vendent  en  grande  partie  pour 
l’approvisionnement  de  Paris.  Foires 
le  4 juillet  et  le  18  septembre.  Voi- 
tures à Paris,  rue  Notre-Dame-des- 
Victoires,  rue  du  Bofiloy,  n.°  22,  et 
rue  Geolfruy-Lasnior,  n.°  27;  départ 
tous  les  jours,  matin  et  soir.  (K.  7.) 

NAXTEAü  SUR-ESSONNE,  v., 
S.-et-M . , arr.  et  à 6 1.  1/2  de  Fontai- 
nebleau, c.  de  la  Chapelle-la-Reine  , 
dans  une  agreste  situation  , au  milieu 
des  rochers , sur  l’Essonne.  A 20  1- 
S.  de  Paris.  (H.  8.) 

NANTEAU-SUR-LÜAAIN,  v.  , 
S.-et-M. , arr.  et  à 61.  3/4  de  Fontai- 
nebleau, canton  de  Nemours,  sur  la 
Lunain.  3o8  h.  (L.  q.) 

A A A TE  R RE,  bourg,  Seine , ch.- 
lieu  de  canton  , arr.  et  à 3 I.  de  Saint- 
Denis,  3 1.  O.  de  Paris.  Bureau  et 
relais  de  poste.  1,747  b.  Il  est  situé 
au  pied  du  Mont-  Valérien  , et  est 
contigu  à la  grande  route  de  Paris  à 
Saint-Gerinain-en-Laye.  Nanterre  fut 
pris  et  brûlé  par  les  anglais  en  i346. 
Le  2 juillet  181 5 les  français  y bat- 
tirent complètement  une  colonne  de 
l’armée  des  puissances  coalisées. 

Fabriques  de  colle-forte,  toiles  ci- 
rées, noir  animal,  produits  chimi- 
ques, elc.  Tuileries.  Commerce  de 
porc  frais  et  salé,  de  gâteaux  renom- 
més, de  pierres  à bâtir,  et  de  plâtre 
cuit  d’une  bonne  qualité.  Voitures  à 
Paris,  nie  de  Rohan , n.°  2 , et  même 
rue,  n.°  18;  départ  tous  les  jours, 
d’heure  en  heure.  (T.  2.  page  64.  — 

NANTEUIL  LX  FOSSE,  village, 
Aisne , arr.  et  à 3 1.  de  Soissons,  c. 
de  Vnilly-snr- Aisne.  21 5 h.  (M.  S.) 
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NANTEU1L-EE- BAUDOUIN , 

bourg,  Oise,  chef-lieu  de  canton  , ar. 
et  à 4 1-  de  Senlii,  la  I.  N.  E.  de 
Paris,  près  de  la  sonree  de  la  No- 
nette.  Bur.  et  relais  de  poste.  1 ,538 
hab.  Fabriques  de  cordes  de  tilleul, 
de  tresses  et  de  cordons  de  montre 
en  cheveux.  Commerce  de  grains  et 
de  bestiaux.  Marché  considérable 
tous  les  vendredis.  Foires  le  8 juillet 
et  le  la  octobre.  Voitures  à Paris, 
rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n."  5o, 
et  rue  des  Prouvaires,  n. ° la  ; départ 
tous  les  jours,  matin  et  soir.  (T.  5. 
page  a8.  — I.  4-.) 

NANTEÜIL-LÈS-MEAUX  , v., 
S.-et-M. , arr.,  cant.  et  à 5/4  de  1.  de 
Meaux,  ta  1.  i/a  E.  de  Paris,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Marne.  î ,45g 
bab.  (K.  5.) 

N ANTEU1L-NOTRE-D  AME , v„ 
Aisne,  arr.  et  à 5 1.  i/4  de  ChSteau- 
Tlüerrv , c.  de  Fère-en-Tardenois. 
i34  bab.  (M.3.) 

NANTEUIL-SUR-MARNE,  v. , 
S.  -et-M. , arr. et  à 6 1.  de  Meaux,  ig 
1.  E.  de  Paris,  c.  de  la  Ferté-sous- 
Jouarre , sur  la  rive  droite  de  la 
Marne  , que  l’on  passe  sur  nn  bac. 
38o  hab.  Foires  les  18  septembre , 3o 
novembre  et  quatrième  mardi  de  ca- 
rême. (L.  5.) 

N ANTEUIL  SUR  OURCQ,  villa- 
ge , Aisne , arr.  et  à 3 1.  i/4  de  Châ- 
teau-Thierry, cant.  de  Ncuilly-Saint- 
Front.  iog  h.  (L.  3.) 

NANTÔUILLET,  v.,  S.-et-M., 
arr.  et  û 3 1.  l/a  de  Meaux  ,8  1.  3/4 
N.  E.  de  Paris , c.  de  Claye.  agg  h. 
On  y voit  un  ancien  château-fort , 
bâti  par  François  I *•’,  où  mourut  en 
i535,  â l’âge  de  ya  ans,  le  chance- 
lier Duprat , odieux  aux  peuples  <ju’il 
avait  foulés  , et  méprisé  du  prince 
dont  il  avait  flatté  les  goûts  licen- 
cieux. (I.  S.) 

NEAUFLE-SUR-RILt.E,  village, 
Eure,  arr.età  î 1.  i/4  d’Evreux,  c. 
de  Rugles,  près  de  la  Rille.  5io  hab. 
(A.  5 ) 

N"ÉAUPHLE-LE-CH  ATEAU,  b., 
S.-tt-O. , arr.  et  à 6 1.  i/4  de  Ram- 
bouillet, g 1.  1/4  O.  de  Paris,  cant. 
de  Montfort-l’Amaury,  dans  une  si- 
tuation  agréable,  sur  une  éminence 
d’où  la  vue  s’étend  fort  loin.  Bureau 
de  poste.  — Commerce  de  bestiaux. 
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Foires  le  a novembre  et  le  3o  du 
même  mois.  (F.  6.) 

NEAUPIILE  LE  VIEUX,  village, 
S. -et  O. , ai  r.  et  à 6 1.  i/4  de  Ram- 
bouillet , 9 1.  3/4  O.  de  Paris , cant. 
de  Montfort-l’Amaury , avec  un  beau 
cbâteau.  5j6  h.  (F.  6.) 

NEAUPHLETTE,  v.,  S.-et-OUe, 
arr.  et  à 4 1.  i/a  de  Mantes,  18  1.  O. 
de  Paris,  c.  de  Bounières.  3o8  habit. 
(D.5.) 

NEMOURS,  jolie  petite  ville,  S.- 
et-M,  , chef-lieu  de  canton,  arr. et  à 
4 !•  *»/4  S. de  Fontainebleau,  18  1.  î/a 
S.  S.  E.  de  Paris.  Bureau  et  relais  de 
poste. 4**43  bab. 

Cette  ville  est  dans  une  situation 
pittoresque,  au  fond  d’un  vallon  en- 
vironné de  tous  côtés  de  collines  et 
de  rochers  ,d*où  descendent  plusieurs 
ruisseaux  qui  se  réunissent  pour  se 
perdre  dans  le  Loing  ; elle  est  géné- 
ralement bien  bâtie  , percée  de  rues 
larges  et  spacieuses , et  entourée  par 
le  çaoal  du  Loing  et  la  rivière  du 
meme  nom , sur  laquelle  est  un  beau 
pont , construit  d’après  les  dessins  du 
célèbre  architecte  Peyronnet.  On  y 
remarque  un  ancien  château,  flanqué 
de  quatre  tours,  devant  lequel  est 
une  place  assez  vaste.  Les  bords  du 
canal , ceux  du  Loing  et  le  vallon 
arrosé  par  cette  rivière,  offrent  des 
promenades  agréables. 

Fabriques  de  vinaigre  et  de  chapel- 
lerie. Brasserie.  Tanneries  importan- 
tantes  , moulin  à tan  et  nombreux 
moulins  à farine  ; tuileries , briquete- 
ries, fours  à chaux.  Ateliers  de  mar- 
brerie. Belles  pépinièics.  — Connu, 
de  grains,  farines  , vins,  fromages, 
bois,  fers,  charbons,  etc.  Marchés 
considérables.  Foires  les  ao  janvier, 
a5  juin  , premiers  samedis  de  mai  , 
de  septembre  et  de  novembre.  Voi- 
tures à Paris,  rue  Dauphine,  n.°  a6, 
rue  du  Bouloi,  n.°  a j,  quai  des  Au- 
gustins , n.c  55,  et  rue  des  Deux- 
Ecus,  n.°  a3;  départ  tous  les  joùrs, 
ik  6 heures  du  soir.  (T.  6.  p.  435.) 

NÉRON , v.,  E-et-L. , arr.  et  à 4 J* 
i/a  de  Dreux,  c.  de  Nogent-le-Roi. 
543  h.  (D.  7.) 

NESLE,  v.,  S.  -ct-Marne,  arr.  et 
à 4 1.  i/a  de  Coulomuiieis , 1 3 i.  S. 
E.  de  Paris,  canton  de  Rozoy , sur 
l’Yerres.  Tuilerie.  3oa  li.  (K.  6.) 

NESLE  , v.,  5,-et-O.,  arr.  et  à 3 I 
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«Je  Pontoise,  9 1.  S/4  N.  «Je  Paris,  c. 
«Je  l’Ile-Adani , dans  une  vallée,  sur 
le  Sausseron.  8aa  h.  (T.  3.  page  456. 
-G. 4.) 

NESLE-LA-RIPOSTE  , village  , 
Marne,  arr.  et  à ta  1.  3/4  d’Epemajr, 
c.  d’Esternay.  i63  h.  (M.  7.) 

NESLF.-LE-REPOND,  v.,  Marne, 
arr.et  à 4 1/2  d’Epernay,  cant.  de 

Dormans.  a8o  li.  (N.  4.) 

NESLES,  v.,  jlune,  arr.,  c.  et  à 
1 1.  1/4  de  Château-Thierry.  3o4  hab. 

Le  13  février  1814,  jour  du  combat 
de  Château-Thierry,  l'ennemi  fuyant 
en  désordre , Napoléon , arrivé  sur  la 
côte  de  Ncsles  , qui  domine  le  vallon 
de  Château-Thierry,  fit  marcher  deux 
bataillons  de  grenadiers  sous  les  or- 
dres du  général  Petit,  contre  le  prin- 
ce Guillaume,  de  Prusse,  qui  était 
sorti  de  la  ville  au  secours  des  fuyards. 
On  lui  prit  4oo  hommes,  et  il  fut 
obligé  «le  repasser  les  ponts  et  d’y 
mettre  le  feu.  A la  nuit  tombante , 
l’armée  française  établit  ses  bivouacs 
dans  le  vallon  de  Château  - Thierry  ; 
Napoléon  coucha  dans  le  château  de 
Neslcs.  (Foy.  Sshisges.  M.  4.) 

NEUBOURG,  bourg,  Eure,  ch.- 
lieu  de  cant.,  arr.  et  â 5 1 . r/a  S.  O.  de 
Louviers , dans  une  belle  et  fertile 
plaine.  Bur.de  p.  1,675  b.  Fabriques 
de  toiles  de  lin  et  de  coton , bazins , 
futaine,  etc.  Commerce  de  grains  , 
bois  , fer  et  bestiaux.  Foires  les  1." 
mai,  34  juin,  aa  juillet  et  14  sept. 

(B.  4.) 

NEUCOURT  00  NUCOURT  , v., 
S.-et-O .,  arr.  et  à 5 1.  1/3  de  Pon- 
toise, 16  1.  N.  O.  de  Paris,  cant.  de 
Marines,  pris  de  la  source  de  l'Au- 
belte.  391  hab.  L’église  de  ce  village 
est  grande  et  bien  bâtie  ; on  voit  à 
côté  les  ruines  d’un  ancien  château 
qui  existait  au  treizième  siècle.  (T. 
5.  page  i5t. — F. 4.) 

NEUFBOSC  , v.,  arr.et  â 

3 1.  1/3  «le  Neufchâtel , c.  «le  Saint- 
Saëns.  338  h.  (D.  1.) 

NEUFCHATEL,  bourg,  Aisne, 
ch.-l.  de  c.,  arr.  et  à 9 1.  3/4  S.  E.  de 
Laon,  au  confluent  de  l’Aisne  et  de 
la  Retourne.  65o  hab.  Commerce  de 
bestiaux.  Foires  le  9 mai  et  le  6 dé- 
cembre. (O.  a.) 

NEUFC1IELLES,  v.  , Oise,  arr. 
et  à 9 I.  de  Sentis,  17  1.  i/a  N.E.de 
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Paris,  c.  «le  Betz,  sur  te  ruisseau  de 
Cléricut.  aa6  h.  (K.  4.) 

NEUFL1EUX , v.,  Aisne,  arr.  et 
à 10  1.  de  Laon,  c.  de  Chauny.  t36 
bab. ( L.  i . ) 

NEUFMARCHÉ,  v.,5.-/n/l  , arr. 
et  à 13  1.  de  Neufchâtel , c.  de  Gour- 
nay,  près  de  l’Epte.  616  h.  (E.  a.) 

NEUFMOUTIERS,  v.,  S-et-M., 
arr.  et  à 5 1.  i/a  de  Coulommiers  , 10 
1. 1/4  E.de  Paris,  c.  de  Rozoy , avec 
un  joli  château,  près  de  la  forêt  de 
Crécv.38o  h.  (1.6.) 

NEUFMOUTIERS,  v.,  S.-et-M., 
arr.,  c.  et  à 1 1. de  Meaux,  10  1.  3/4 
E.  «le  Paris.  566  h.  (1. 5.) 

NEU1LLY,  v.,  Eure,  arr.et  à 4 1- 
1 /4  d’Evreux , cant.  de  Pacy , près  de 
l’Eure,  aoo  h.  (D.  5.) 

NEUILLY  on  NEUILLY-SUR- 
SEINE,  joli  village,  Seine,  ch. -lieu 
de  cant.,  arri  et  à a 1.  S.  O.  de  Saiut- 
Dcuis , 1 1.  O.  de  Paris.  Rur.  de  poste. 
3,950  hab. 

Ce  village  est  dans  une  belle  situa- 
tion , sur  la  rive  droite  de  la  Seine , 
ue  l’on  y passe  sur  un  superbe  pont 
e pierres.  En  i8i5  les  Français  y 
battirent  les  Anglais,  commandés  par 
le  duc  Wellington. 

Le  pont  de  Neuilly,  un  des  plus 
beaux  de  l’Europe,  a 750  pieds  de 
longeur  et  est  supporté  par  5 arches 
de  tao  pieds  d’ouverture,  et  3o  pieds 
de  hauteur  sous  clef  ; les  arches  très- 
surbaissés  , et  dont  l’étonnante  cour- 
bure n’a  pas  encore  été  imitée  , ne 
sont  «ju’une petite  portion  d’un  cercle 
dont  le  rayon  aurait  i5o  pieds.  — 
Fabr.  de  produits  chimiques  , eaux- 
de-vie,  poêles  de  faïence.  Raffineries 
d’huiles.  Moulin  à farine  nul  par  la 
vapeur. Commerce  de  bois  de  chauf- 
fage et  de  bateaux.  Fête  champêtre 
le  dimanche  après  le  a4  juin.  Foire 
de  8 jours  le  a4  juin.  Voitures  à Paris, 
rue  de  Rohan , n.“  18,  et  place  Louis 
XVI;  départ  tous  les  jours,  de  î/a 
heure  en  t/a  heure.  (T.  a.  page  33. 
- G.  5.) 

NF.UILLY-EN  THEL,  v. , Oite , 
ch.-l.  de  c.,  ar.  et  à 5 1.0.  de  Senlis. 
1,000  h.  Ateliers  pour  retordre  la  soic 
ct  le  coton.  Commèrce  de  bestiaux. 
Foires  le  lundi  après  le  aa  avril,  et  le 
lundi  après  le  9 octobre.  (G.  3.) 

NEU1LLY-ÈN  VF.XIN,  v.,S.-el 
O. , air.  ot  â 4 I.  de  Pontoise  , 1 a l. 
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l/j  N.  O.  de  Paris,  c.  de  Marines, 
avec  un  beau  château  de  construc- 
tion moderne.  a55  h.  (F.  4-) 

NEUILLY-SAINT-FRONT , pe- 
tite ville,  Aisne,  cb.-l.  de  c.,  arr.  et 
ix  4 1.  N.  O.  de  Château-Thierry.  Bur. 
de  poste.  1,740  h. 

Avant  que  le  culte  de  Saint-Front 
fut  introduit  à Neuilly,  on  nommait 
ce  lieu  Neuilly-en-Orxois.  Ce  n'était 
alors  qu’un  amas  de  métairies,  que 
Carlomau  , frère  de  Charlemagne  , 
donna,  à la  considération  de  l’évêque 
Turpin,  aux  clercs  de  Saint-Remi 
de  Reims.  La  plus  grande  partie  du 
territoire  de  Neuilly  étant  passée  aux 
comtes  de  Champagne , avant  le  t3.' 
siècle , ces  seigneurs  firent’  bâtir  un 
fort  château  dont  on  voitgncore  les 
restes.  Ce  château , attaqué  en  i54o, 
par  les  troupes  de  Charles-Quiut , fut 
vaillamment  défendu  par  les  habi- 
ians,  à qui  François  I."  accorda  le 
droit  de  franc-aleu , de  chasse  et  de 
pêche. 

Le  3 mars  r8t4,  les  ducs  de  Ra- 
gusc  et  de  Trévise  joignirent  l’ar- 
rière-garde des  troupes  étrangères  , 
qui  avait  pris  position  à Neuifiy-S.*- 
Front , et  la  forcèrent  à se  retirer. 
L’erffiemi  perdit  6oo  hommes  et  une 
partie  de  ses  bagages. 

Commerce  de  bestiaux.  Foires  les 
a5  lévrier,  at  juin  et  aS  octobre. 
Voitures  à Paris , rue  et  Carré-Saint- 
Martiu , n.°  aS6.  (L.  4 ) 

NEUILLY-SOUS-CLEI1MONT  , 
v,,  Oise,  arr. et  à î 1.  de  Clermont, 
4 l.  3/4  N.  de  Paris , tant,  de  Mouy. 
35o  h.  Tuilerie.  (H.  3.) 

NEUILLY-SUR-MARNE,  v.,  S.- 
et-O.,  arr.  et  à 9 1.  de  Pontoise, 4L 
E.  de  Paris,  cant.  de  Gooesse,  dans 
une  position  agreste,  sur  la  rive  droite 
de  la  Marne.  749  b.  Voitures  à Paris, 
Marché-Saint -Jean , n. 0 ifi.  (H.  5.) 

NEUVE-LYRE  (la),  bourg,  Eure, 
arr. et  à 8 1.  O.  S.  O.  d’Evreux  , c.  de 
Rugles,  sur  la  rive  droite  de  la  Rilte. 
600  habit.  Commerce  de  grains  et  de 
bestiaux.  Foires  le  3o  novembre  , le 
lundi  après  la  mi-carême,  et  le  t.” 
lundi  de  septembre.  (B.  7.) 

NEU VALETTE  (la),  v. , Marne. 
arr.,  c.  et  à 3/4  de  I.  de  Reims.  ia5 
bab.  (0.3.) 

NEUVILLE,  v.,-  Aisne,  arr.  et  à 
3 1.  de  Laon,  c.  de  Craouue , piès 
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de  la  Lette.  i34  bab.  On  voit  encore 
dans  ce  village  les  restes  d’un  vieux 
château  qui,  au  temps  de  la  ligue, 
fut  uti  fort  des  royalistes,  (N.  a.) 

NEUVILLE  , v.,  Eure,  arr.  et  â 5 
1. d’Evreux,  c.  de  Saint-André.  260 
hab.  (D.  5.) 

NEUVILLE  (la),  v. , Loiret,  arr. 
et  à a 1.  1/3  de  Pithivicrs,  c.  de  Pui- 
seaux.  3ya  h.  (H.  y.) 

NEUVILLE,  très-ancien  et  vaste 
château  , ÿ.-et-Otse , arr.  de  Mantes, 
c.  de  Houdan,  comm.  de  Gambais. 
A j31.  î/a  O. de  Paris.  Ce  château, 
situé  au  milieu  d’un  très-beau  parc  , 
est  entouré  de  larges  fossés;  ilexistait 
en  l’an  1,000,  et  était  connu  sous  le 
nom  de  Maison  forte  de  Neuville.  En 
1,590,  il  fut  pris  et  brûlé  avec  une 
partie  des  habitons  de  Gambais,  qui 
s’y  étaient  réfugiés  avec  leurs  eflets. 
M.  Joachim  de  Bellcngreville  , gou- 
verneur de  la  ville  et  du  fort  de  Me- 
lun, â qui  il  appartenait  alors,  sut 
tellement  allier  le  courage  â la  pru- 
dence, qu’aprés  deux  mois  de  siège 
il  força  l’armée  de  la  ligue  d’aban- 
donner ses  projets  sur  cette  place, 
laquelle  par  ce  moyeu  fut  conservée 
à Henri  IV.  (E.6.) 

NEUVILLE-AU-BOSC,  v.,  Oise, 
arr.  et  à 7 1.  de  Beauvais , i3  1.  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  Méru.  55o  h.  (F. 5.) 

NEUYTLLE-AUX-LARIS  (la),  v-., 
Marne,  arr. et  à 5 1. de  Reims  , cant. 
de  Chàtillon.  a85  h.  (N.  40 

NEUVILLE-CHAMP- D’OISEL 
(la),  v.,  S.-Inf. , arr.età  4 I-  1/2  de 
Rouen , c.  de  Bons.  1, 542  b.  (C.  2.) 

NEUVILLE  D’AUMONT  (Ia),v., 
Oise,  arr.  et  à 3/4  de  1.  de  Beauvais  , 
4 1.3/4  N. de  Paris,  c.  de  Noailles. 
169  hab.  (G.  3.) 

NEUVILLE-DES-VAUX  (la),  v., 
Eure,  arr. et  à 4 L l/4  d’Evreux  , c. 
de  Pacy,  près  de  la  forêt  de  Mère. 
110  hab.  (D.  5.) 

NEUVTLLK-EN-BEINE  (la),  v., 
Aisne,  arr. et  â 12  l.de  Laon,  c.  de 
Chauny.  3jg  h.  (L.  1.) 

NEU  VILLE-EN-HEZ  (la),  bourg, 
Oise,  ar.,  c.età  1 1. 1/2  de  Clermont, 
18  I.  N.  de  Paris.  672  bab.  Il  est  situé 
dans  la  forêt  de  son  nom  et  tiavcrsé 
par  la  grande  route  de  Beauvais  â 
Clermont.  Fabr.de  toiles,  filatures 
de  lin.  Tuilerie  cl  fours  à chaux. 
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Commerce  de  bestiaux.  Foire  le  11 
septembre.  (G.  1.) 

NEUVILLE  GARNIER  (la),v., 
Oise,  arr.et  5 4 l.de  Beauvais,  16  1. 
1/4  N.  N.  O.  de  Paris,  c.  d’Auneuil. 
5 1 8 b.  (G.  5.) 

NEÜ  VIE  LE-LE  ROI  (la),  v.,  Oise, 
arr.et  a \ 1.  1/4  de  Clermont , c.  de 
S.'-Just-en-Chaussée.  65»  b.  (H.  a.) 

NEU VILLE-MOL IE AS  (la),v., 
Oise , arr.  et  à 9 l.de  Beauvais , cant. 
de  Formeric.  186  h.  (F.  1.) 

NEUVILLE -SUR -CLAVILLE, 
v.,  Eure , arr. , c.  et  à 3 1.  d’Evreux. 
170  h.  (C.4.  ) 

NEUVILLE-SUR-MARGIVAL  , 

v. , Aisne,  arr.et  à a l.de  Soissons, 
c.  de  Vailiy-sur-Aisne.  1-0  h.  (L.  *.) 

NEUVILLE-SU  R-O  UDEUIL  (la) , 
v. , Oise , arr.  et  à 3 1.  de  Beauvais , 
c.de  Marseille,  près  de  la  forêt  de 
Beaupré.  564  h.  (F.  t.) 

NEUVILLE-SUR-RESSONS  (la), 
v.,  Oise,  arr.  et  à 4 1.  t/4  de  Com- 
piègne,  c.  de  Rcssoos.  178  h.  (I.  1.) 

NEUVILLF.TTE  (la),  y.,  Eure, 
arr.et  i 4 1-  3/4  d’Evreux  , c.  de  S.1- 
Aodré,  près  de  la  forêt  d’Ivry.  100 
bab.  (D.S.) 

NEUV'Y,  v. , Marne , arr.et  à 11  1. 
i/4  d’Eperuay,  c.  d’Esternay,  sur  le 
Grand-Morin.  33 1 h.  (M.6.)' 

NEÜVY-EN-BEAÜCE,  v.,  E.-ei- 
!.. , arr.  et  à 11 1.  i/a  de  Chartres , c. 
de  Janville. 38a  h.  (F. 9.) 

NEUVY-EN-DUNOIS,  v.,  E.-ct- 
/.. , arr.  et  à 7 1.  de  Chêteaudun  , c. 
de  Bonneval.  769  b.(D.  9.) 

NEZEL,  v. , S, -cl -O.,  arr.  et  à 
6 1.  de  Versailles,  10  1. 1/4  O.de  Pa- 
ris, c.  de  Meulan,  dans  une  vallée, 
sur  la  Maudre.4o8  h.  (F.  5.) 

NICOLAS  (S.*-),  v.,  Mute,  arr. , 
c.  et  à 1 1.  i/a  de  Nogent-sur-Scine. 
260  h.  (M.  f.) 

NICOLAS  (S.*-) , v.,  S.-Inf. , arr. 
et  à 3 1.  i/a  d'Yvetot,  c.  de  Caude- 
bec.  3^6  h.  ,'B.  a.) 

NICOLAS  AÜX-BOIS,  v.,  Aisne, 
arrond.  et  à 3 1.  3/4  de  Laon , c.  de 
Coucy-le-Gliâtean.  h.  Unecélèbrc 
abbaye  de  bénédictins-fût  fondée  en 
ce  lieu  en  i ,080,  Il  s'y  tint  un  concile 
sous  S. ‘-Bernard. Cette  abbaye  avait 
une  école  estimée  dans  le  moyen 
âge.  Trois  jeunes  gentilshommes  fla- 
mands, qui  y faisaient  leurs  études, 
en  i,a56  , fuient  trouvés  avec  des 
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armes,  mais  sans  chiens,  dans  la  fo- 
rêt deCoucy;  Enguerrand  IV  les  fit 
pendre,  sans  forme  de  procès,  Comme 
coupables  d’un  délit  de  chasse.  Saint- 
Louis  lit  arrêter  l'auteur  d’une  si  af- 
freuse viulence.  Sous  un  autre  prince, 
Enguerrand  en  eut  été  quitte  pour  of- 
frir le  duel  ; mais  le  sage  roi  voulut 
qu’il  fut  soumis  à un  jugement  juri- 
dique ; et  c'en  était  fait  de  l'accusé , 
si  les  pairs,  qui  étaient  tous  ses  pa- 
rens  en  même  temps  que  ses  juges, 
n'eussent  conjuré  le  roi  de  lui  faire 
grâce  de  la  vie.  On  lui  infligea  diver- 
ses peines  , et  l'amende  à laquelle  on 
le  condamna  fut  employée  à la  fon- 
dation de  l’IIûtel-Dieu  de  Pontoise , 
du  grand  couvent  des  Cordeliers  de 
Paris,  et  de  celui  des  Jacobins  de  la 
nie  Saint-Jacques. — Verrerie  et  bou- 
teilles. (M.  i.) 

NICOLAS-D’ACY,  h. , Oise,  arr. 
et  c.  de  Senlis , comm.  de  Conrteuil. 
A io  1.  3/4  N.  de  Paris.  Il  est  bâti 
près  de  l'emplacement  d'un  ancien 
prieuré  de  l'ordre  de  Cluny,  entière- 
ment démoli.  Blanchisserie  de  Loiles. 

NICOLAS  D’ATHÉE  (S.‘-),  v., 
Eure , arr.  et  à 7 1.  1/2  d’Evreux,  c. 
de  Bretenil , sur  l'Ilon.  200  h.  (B*  6.) 

NICOLAS-DE  COÜRSON  (S.«  ), 
ham.  et  chât. , Oise,  arr. de  Senlis  , 
c.de  Crépy,  comm.de  Moricnval.A 
18  I.  N.  E.  de  Paris.* 

NICOLAS-DE  LA-HAYE  (S.«-)t 
v. , S.-Inf.,  arr.et  à 3 1.  1/2  d'Yvetot, 
c.  de  Caudebec.  555  h.  (À.  1 .) 

NIÇOLAS-DE-VERBOIS  (S.«-), 
v. , S.-ln f ar.  et  à 3 1.  3/4  de  Rouen, 
c.de  Clères.91  h.  (C.i.) 

NICOLAS-DU-BOSC  (S.«  ),  v. , 
Eure , arr.  et  à 4 1.  de  Louviers,  cant. 
d’Amfreville.5oo  h.  (B.  3.) 

NIV1LLIERS,  v.,  Oise , ch.-I.  de 
c.,  arr.et  à 2 l.de  Beauvais.  221  hab. 
(G.  2.) 

MZY  LE-COMTE,  v.,  Aisne,  ar. 
et  à 9 1.  de  Laon  , cant.  de  Srssonne. 
3oo  h.  (O.  1.) 

NOAILLES,  b.,  Oise , ch.-l.  de  c., 
i5  1.  N.  de  Paris,  arr.  et  à 3 I.  3/4  de 
Beauvais  , sur  le  ruisseau  du  Sillet. 
Bur.  et  rel.  de  p.  716  h.  Fab.  de  ser- 
ges , de  rubans  et  de  jarretières  de 
laine.  Tuilerie  et  fours  à chaux.  Corn, 
de  chanvre  , chevaux  et  bestiaux. 
Foire  le  1 1 novembre.  Voit,  à Paris, 
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rue  Urcneta,  n.  ° a5  , et  Faub.-S.'- 
Denis , n.  ° 5ü.  ( G.  3.  ) 

NOEL-SAINT-MART1N  ou  soi!, 
v.,  Oise,  air.  et  à 4 I.  de  Sentis,  i5 
).  N.  de  Paris,  eant.  de  l’ont-Saintc- 
Maxence , dans  une  vallée  étroite.  6o 
h.  (1.3.) 

NOES  (les),  v. , Aube , arr. , e.  et 
à î/a  1.  O.  de  Troyes.  a8o  h.  (O.  S.) 

KOGENT-DE-PHAYE , v. , E.-ct- 
L.,  arr,,  c.  et  à ■ 1.  l/a  de  Chartres. 
780  h.  ( E.  8.  ) 

NOGENTEL,  v. , Aisne,  arr.,c. 
et  à 1 1.  1/4.  de  Château-Thierry.  545 

h.(L.  4.) 

NOGENT-L'ARTAULT,  v.,  Ais- 
ne, arr.  et  à a 1.  î/a  S.  de  Château- 
ïhierry  , sur  la  rive  gauche  de  la 
Marne.  i,5a5  h.  Foires  le  i."mars, 
aa  juin  cl  a?  septembre.  ( L.  5.  ) 

NOGENT-LE-ROI , petite  viUe  , 
E.-et-L.,  ch.-l.  de  c. , arr.  et  à 4 R 
S.  E.  de  Dreux,  17  1.  3/4  Ü.  S.  O,  de 
Paris.  Rur.  de  p.  i,a4a  h.  Elle  est  si- 
tuée dans  une  vallée  agréable , sur 
la  rive  gauche  de  l’Eure.  Le  château 
et  la  terre  de  Nogent-le-Roi  avaient 
titre  de  comté.  Ou  remarquait  autre- 
fois, sur  la  rive  droite  de  l'Eure,  l’ab- 
baye de  Coulombs,  fondée  en  îoaS. 
Dans  le  cœur  de  l’église , un  lisait  l’é- 
itaphe  de  Jacques  Brézé,  comte  de 
laulevrier  et  seigneur  de  Nogent-le- 
Roi,  et  celle  de  Charlotte  de  France, 
son  épouse,  fille  naturelle  de  Charles 
Vil  , et  d’Agnès  Sorcl.  Son  mari 
l’ayant  surprise  dans  une  situation 
non  équivoque,  lui  passa  son  épée  au 
travers  du  corps,  en  1 477-  Pour  le 
punir,  le  roi  lui  Ota  le  comté  de  Mau- 
levrier  et  la  terre  de  Nogent-le-Roi, 
qui  par  la  suite  fut  rendue  à ses  en- 
fans. 

Commerce  de  bestiaux.  Foires  le 
ag  juin,  11  novembre,  1."  samedi 
de  février , 1."  samedi  de  mai , et  le 
samedi  avant  le  8 septembre.  (T.  1." 
p.  36a.  D.  7.  ) 

NOGENT-LE-ROTROU , pet.  v., 
E.-ct-L.,  ch.-l.  de  sous-préf.  et  dec., 
trib.  de  prem.  inst.;  chambre  con- 
sultative des  manufactures  ; collège 
communal.  Bur.  et  rel.  de  p.  6,658  h. 

Cette  ville  est  agréablement  si- 
tuée dans  une  vallée  riante  arrosée 
par  lu  rivière  de  l’Htiisne , au  pied 
d’un  coteau  escarpé  sur  le  flanc  du- 
quel s’élève  un  gothique  château,  an 
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cienne  demeure  du  vertueux  Sullv. 
Elle  est  généralement  bien  bâtie, 
très-longue  et  bien  percée.  A l’entrée 
de  la  ville  on  remarque  une  belle 
cascade  formée  par  les  eaux  de  la  pe- 
tite rivière  d’Arrisc  , laquelle  fait 
tourner  trois  moulins  avec  une  éton- 
nante rapidité.  Dans  l’intérieur,  on 
trouve  une  belle  prairie  carrée  envi- 
ronnée de  maisons  et  bordée  d’une 

firomenade  agréable  que  forme  truc 
ongue  allée  sablée  et  bien  ombragée. 
On  prétend  <pie  Nogent  était  ancien- 
nement bâti  sur  une  montagne  voisi 
11e,  et  qu’elle  s’appelait  alois  Nogent- 
le-Châtel  ; que  cette  ville  fut  détruito 
parles  normands,  et  que  Rgtrou  I.", 
comte  du  Perche,  la  fit  réedifier. 

En  i4>8  , le  comte  de  Salisbury 
s'empara  de  Nogent-le-Rotrou.  Peu 
de 1 temps  après  les  français  repi  i 
rent  cette  place,  d’où  ils  incommo- 
daient beaucoup  le  comte  de  War- 
vick , qui  faisait  le  siège  d’Orléans. 
Le  comte  de  Salisbury  vint  de  nou- 
veau pour  s’emparer  de  la  place.  La 
Pallière,  capitaine  du  château,  ayant 
trop  différé  de  demander  â capituler, 
ne  put  obtenir  aucune  condition.  La 
place  fut  emportée  d’assaut , la  garni 
son  pendue,  et  le  château  brûlé.  Dans 
la  suite  , les  français  reprirent  cette 
ville  , qui  servit  long  temps  de  re- 
traite ii  ceux  d’entr’eux  attaché  a 
Charles  Vil. 

On  a tenté  plusieurs  fois  de  chan- 
ger le  nom  de  Nogent-le-Rotrou. 
Henri  I.",  comte  de  Condé,  obtint 
des  lettres  d’érection  en  dnché-pai- 
rie,  sou  s le  nom  d’Enghicn-lc  François. 
Le  petit-fils  de  Béthune , duc  de  Sul 
ly , obtint  en  i65a  des  lettres  dé  du- 
ché non  pairie  sous  le  titre  de  Nogtn! 
le-Btthune.  Mais  le  publiés  constam- 
ment refusé  d’adopter  ..ces  dénomi- 
nations. 

On  remarque,  prés  du  murdej-’liù- 
pital,  fondé  par  Rotrou  lit, en  i5g8, 
le  tombeau  élevé  à la  mémoire  de 
Sully,  ministre  né  pour  la  gloire 
d’un  grand  roi  et  le  bonlieur  des 
français.  11  est  représenté  , ainsi  que 
son  épouse , en  marbre , â genoux  de 
vaut  les  tables  de  la  loi,  et  on  y lit 
l’inscription  suivante. 

« Cy  git  le  Corps  de  très-haut , 
• très-puissant  , monseigneur  Masi- 
> milieu  de  Béthune  , marquis  de 
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. Rosny  > lequel  * depuis  l’âge  de 

• quatorze  »n',  courut  toute»  les/or- 

• lune»  <tu  roi  Henri-le-Graqd  , entre 
« lesquelle»  est  cette  mémorable  ba- 
a taille  xlTvry,  qui  adjugeait  la  cou- 
a roune.au  victorieux,  où  il  gagna 

a par  sa  valeur  la  cornette  blanche , , 
a et  prit  en  icelle  plusieurs  prison- 
a niers  de  marque.  Il  fut  par  lui  ho- 
a noré,  et  en  reconnaissance  de  se» 
a vertu»  et  mérite,  des  dignité»  de 
a duc  et  pair  et  maréchal  de  France, 
a de  gouverneur  de  haut  et  bas  Poi- 
a tou  , des  charge»  de  grand  maître 
a de  l’artillerie,  en  laquelle  comme 
a portant  les  foudres  de  Jupiter,  il 
a prit  et  remporta  la  forteresse  de 
a Montineillan,  que  l’on  estimait  im- 
a prenable  , et  plusieurs  places  de 

• la  Savoie;  et  de  surintendant  des 
a finances,  qu’il  administra  seul  avec 
a une  prudente  économie;  et  conti- 
a nua  scs  fidèles  services  jusqu'au 
a malheureux  jour  que  le  César  des 
a français  perdit  la  vie  par  la  main 
a paricide  d’un  de  scs  sujets  ; après 
a la  mort  duquel  il  se  retira  cher  soi, 
a où  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
a une  douce  et  paisible  tranquillité; 
a et  mourut  au  château  de  A illebon, 
« le  sa  décembre  1 64 1 , Agé  de  8a 
a ans.  Son  corps  est  ici , à Nogent- 
a le-Rotrou , dit  de  Béthune  ; et  très- 
a haute  et  très-illustre  dame  madame 
a Rachel  de  Cochefilet,  son  épouse  , 
a qui  mourut  à Paris , à l’Age  de  97 
a ans  , en  1659.  » 

\ l’époque  de  la  révolution  on 
tenta  de  détruire  ce  monument;  les 
cendres  qu’il  renfermait  furent  dis- 
persées; mais  le  tombeau  a été  con- 
servé. 

Patrie  de  lierai  ftelleau  , poète  cé7 
Jè.brc  flu  XVI.*  siècle,  que  Roosard 
appelait  le  peintre  de  la  nature.  Op 
a de  lui  une  excellente  traduction 
d’Anacréon  , et  plusieurs  autres  ou- 
vrages. 

Fabriq.  de  serges , droguets  , éta- 
mines. Filât,  de  coton , nombreuses 
tanneries,  teintureries,  moulins  à tan. 
Commerce  de  toiles , chanvre , four- 
rage, graine  de  trèfle;  bestiaux,  etc. 
Foires  le  7 mai , aS  juin  , i3  sept. , ef 
le  1."  mardi  de  carême.  Voit,  à Pa- 
lis , rue  Montmartre.  ( B.  8.) 
NOGENT-LE-SEC,  v. , Eure , ar. 
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et  à 4 I.  >/*  d’Evreux,  c.  de  Couches. 
45o  bab.  ( B. 5.) 

NOGENT  - L ES  - V I ERGES  , . s. , 
Oise  , ar.  et  A 5 1.  de  Senlis , ta  1.  s /a 
N.  de  Paris  , cant.  de  Creil , sur  la 
Breschc.  5q5  hab.  Filât,  de  lin  qui 
occupe  5uo  ouvriers.  Carrières  de 
pierres  A bâtir.  Tuilerie.  ( T.  4-  page 
a 10.  — H.  3.  ) 

ÎVOGENT-SCR-EÜRE,  v.,  S.-ef- 
L. , arr.  et  à a L de  Chartres , cant. 
d’illiers.  35o  h.  ( D.  8.  ) 

NOGENT-SUR-MARNE  , grand 
vill. , Seine  , arr.  et  A 4 1-  de  Sceaux, 
a 1.  l/a  E.  de  Paris,  cant.  de  Cbaren- 
ton.  1 ,260  b. 

Nogent  est  un  village  très-ancien , 
qui  s’appelait  en  latin  IS'origenlum  ou 
Smientuni.  Le  roi  Chilpéric  y avait 
un  palais  ou  hôtel  de  campagne  en 
58i  ; et  Grégoire  de  Tours  rapporte 
ue  ce  prince  lui  fit  voir  en  cet  en- 
roit  divers  objets  précieux  dont 
Tibère , empereur  d’Orient , lui  avait 
fait  cadeau.  Cluvis  111  habita  le  pa- 
lais de  Nogent  en  692  , et  Childebert 
III  en  69Ï.  Quoique  bien  déchu  de 
son  ancienne  splendeur,  c’est  eneore 
un  des  plus  jolis  villages  des  environ» 
de  Paris  ; il  est  dans  une  belle  situa- 
tion , sur  la  rive  droite  de  la  Marne , 
et  presqu’euticreœept  composé  de 
maisons  de  campagne.  Fête  cham- 
pêtre le  dimanche  de  la  Pentecôte 
( 3 jours  ).  Voit.  A Paris  , Marcbé- 
Saint-Jean,  n.°  16,  et  faubourg  S.*- 
Denis,  b.°  a5.  (T.  5.p. 4ag. — II. 5.) 

NOGENT-SUR-SEINE , jolie  pet. 
ville,  Aube,  ch.-l.  de  sous-préfect. 
et  de  cant.  Tiib.  de  prem.  instance. 
Bur.  et  rel.  de  poste.  3,32$  bab. 

Cette  ville  est  dans  une  char- 
mante situation,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  qui  y est  navigable,  A 
l’extrémité  de  vastes  prairies  qui 
bordent  de  chaque  côté  le  cours  de 
cette  rivière.  Elle  est  généralement 
bien  bâtie,  propre  et  bien  percée. 

11  est  assez  difficile  de  rendre 
compte  de  la  fondation  de  Nogent, 
dont  les  guerres  et  les  incendies  ont 
détruit  tous  les  monumens.  Un  che- 
min, qui  a conservé  le  nom  des  Ro- 
mains , a fait  penser  que  cette  ville 
subsistait  de  leur  temps.  Mais  la  tra- 
dition la  plus  constante  est  quelle  fut 
bâtie  sur  les  ruines  de.  Richebourg, 
ville  située  au  même  endroit , dont 
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qq  De  peut  fixer  l’époaue  de  U des- 
truction. En  i4ot  , les  habitans  l’en- 
tourèrent de  murs  et  de  fossés,  et  y 
firent  construire  troÎ9  portes  avec  des 
ponts-levis.  Tous  ces  ouvrages  étant 
devenus  inutiles , sont  tombés  en  rui- 
nes ou  ont  été  détruits,  et  on  en 
chercherait  vainement  aujourd'hui 
quelques  vestiges. 

La  construction  de  l'église  parois- 
siale remonte  au  commenceimfnt  du 
XV.e  siècle.  La  tour  qui  la  couronne 
est  fort  élevée,  et  d’une  belle  con- 
struction ; elle  est  surmontée  d’une 
figure  colossale  représentant  Saint- 
Laurent. 

En  Mars  i8i4  , il  se  livra  , près  de 
Nogent , un  combat  sanglant  entre 
l'armée  française  et  les  armées  çoa- 
lisécs,  à la  suite  duquel  le  pont  sur 
la  Seine , l’hôtel-de-ville  et  plusieurs 
maisons  lurent  incendiés. 

Fabr.  de  bonneterie,  corderiet;  ; 
flottage  de  bois  qui  est  mis  en  trains 
pour  Paris.— Gom.  de  grains,  fariues , 
vins,  vinaigre,  fourrages,  bois,  et 
charbon  de  bois  pour  l’appruvision- 
nement  de  Paris; ardoises,  sel,  chan 
vres,  laines,  etc.  — Mouture  écono- 
mique et  commerce  de  farines  avec 
Je  midi  de  la  France.  Foires  de  3 jouis 
les  a5  mars,  il  juin,  11  août  et  aS 
octobre.  Voilures  à Paris  , rue  du 
Boului,  n.°  aa  ; départ  deux  fois  par 
jour.  Coche  d’eau  pour  Paris  tous  les 
Mercredis.  A i3  1.  N.  O.  de  Troyes, 
a6  1.  S.  E.  de  Paris.  ( M.  7.  ) 

NOINTEL,  v.,  À'.-d-O, , arr.  et 
4 1.  de  Pontoise,  8 I.  i/4  de  Paris,  c. 
de  l’Ile-Àdam  , avec  un  joli  château 
d’où  l'on  jouit  de  points  de  vue 
agréables.  ai4h.  (G.  4«) 

NOINTEL,  v.,  Oise y arr.  et  à 1 
1.  E.  de  Clermont,  1 5 1.  i/4  N.  de 
Paris,  cant.  de  Liancourt,  au  pied 
d'une  montiqpne.  750  h.  (II.  a.) 

NOIRCOURT,  v.,  Aisne  % arr.  et 
10  1.  de  Laon , c.  de  Rosoy-sur-Serre, 
sur  le  Hurtnut.  \tlo  h.  ( O.  1.) 

NOI  REMONT,  v. , Oise  y arr.  et 
à 7 1.  de  Clermont,  cant.  de  Froissy. 
Rel.  de  p.  a35  h.  (G.  1.) 

NOIREMONT,  h. , A.-c<-0.,  arr. 
d’Étampes.  Filature  de. laine. 

NOISEAU,  v. , A.-et-O.,  arr.  et 
à 6 1.  l/a  de  Corbeil , 4 1*  « /a -Si  E. 
de  Paris,  cant.  de  Boi*»y-$. ‘-Léger, 
j 4 v h.  ( H.  C.) 
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NOISIEL  , v. , , arr.  et 

à 6 1.  i/4  de  Meaux,  5 1.  i/a  E,  de 
Paris,  cant.  de  Lagny,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  , avec  un  beau 
château.  i3o  ha  b.  Voit,  à Paris,  rue 
des  Juifs  , n.°  ai.  (1.5.) 

NOI  S Y-LE-GRAND,  v.,  A.-ef-a, 
arr.  et  à 9 1.  i/’a  de  Pontoise,  4 !•  E. 
de  Paris,  c.  de  Gonesse.  Bur.  de  p. 
1,124  h. 

Noisy  était  connu  dès  le  sixième 
siècle  , et  le  roi  Chilpéric  I.*r  y avait 
une  maison  de  plaisance,  entourée 
d’un  domaine  ou  Villa  regia.  Gré- 
goire de  Tours  nous  en  fournit  la 
preuve;  il  raconte  que  la  reino  Fré- 
dégonde,  si  fameuse  par  scs  crimes, 
ayant  appris  qùe  le  jeune  Clovis , fil* 
de  Chilpéric  son  mari , s'était  per- 
mis de  mal  parler  d’elle  â son  père  , 
et  s’était  vanté  ensuite,  qu’après  la 
mort  de  celui-ci , il  saurait  bien  sc 
venger  de  toutes  les  persécutions 
u’ellc  lui  faisait  éprouver,  résolut 
e se  défaire  du  jeune  prince  par 
l’assassinat.  Clovis  était  venu  à Chel- 
les où  restait  son  père  ; Fiédégonde 
s’y  rendit  également , et  comme  elle 
maîtrisait  entièrement  Chilpéric  , 
elle  lui  persuada  que  Clovis  voulait 
le  détrôner  et  lui  ravir  la  couronne 
avec  la  vie.  Chilpéric,  furieux,  don- 
na ordre  aussitôt  à ses  gardes  d’ar- 
rêter le  jeune  prince,  de  le  désarmer, 
de  le  revêtir  de  mauvais  luihits,  et 
de  le  conduire  dans  cet  état  devant, 
la  reine.  Frédégondo  n’eut  pas  plu- 
tôt en  son  pouvoir  l’objet  de  sa  haine, 
qu’elle  le  fit  gârotter , charger  de 
chaînes,  et  enfermer  dans  la  prison 
royale  qui  était  à Noisv.  Elle  Vou- 
lait, par  cette  mesure,  fc  retirer  de 
dessous  les  yeux  de  Chilpéric  ; et 
Clovis  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
Noisy,  que  les  assassins  ordinaires 
de  la  reine  se  jetèrent  sur  lui  et  le 
poignardèrent  , sans  pitié  pour  sa 
jeunesse  , et  sa  qualité  de  seul  héri- 
tier du  roi.  Frédégonde  se  chargea 
elle-même  d’annoncer  cet  événe- 
ment à Chilpéric  ; et  elle  fit  accroire, 
à ce  monarque  crédule  que  son  fils 
s'était  détruit  lui-inême. 

Clovis  avait  été  enterre  sans  bruit 
à Noisy , sous  la  gouttière  d’une  cha- 
pelle de  l’église.  Mais  bientôt  , ap- 
préhendant que  Chilpéric  ne  fit  faire 
des  recherches , «t  que  le' cadavre 
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déterré  ne  déposât  contre  elle,  en 
démontrant  son  imposture  par  les 
coups  dont  il  était  percé,  elle  or- 
donna de  l’exhnmer  et  de  le  jeter 
dans  la  Marne.  Ces  ordres  furent 
exécutés;  mais  ce  cadavre  s’arrêta 
dans  les  filets  d’un  pêcheur,  et  celui- 
ci  l’ayant  reconnu  à la  longue  cheve- 
lure que  les  princes  seuls  avaient 
le  droit  de  porter  (i),  le  déposa  sur 
le  rivage,  et  ayant  creusé  une  fosse, 
il  l’enterra  et  le  recouvrit  de  gazon. 
Quelque  temps  après  , Chilpéric 
étant  mort , le  roi  Contran  , oncle  du 
jeune  prince  assassiné,  curieux  de 
savoir  ce  qu’était  devenu  son  cada- 
vre, fit  faire  des  perquisitions  dans 
tout  le  pays.  Le  pêcheur  alors  déposa 
tout  ce  qui  lui  était  arrivé.  -Contran 
fit  , en  conséqnenee  , enlever  le 
corps  de  son  neveu  , et  lui  fit  faire 
des  funérailles  magnifiques.  L’évêque 
de  Paris  vint  lui-même  , avec  son 
dçrgé , chercher  il  Noisy  les  restes 
du  malheureux  Clovis , et  les  accom- 
pagna jusqu’à  l'église  de  Saint-Ger- 
main-dcs-Prés,  où  ils  furent  déposés. 

Noisy  est  dans  une  position  fort 
avantageuse  et  très-pittoresque  ; bâti 
sur  un  coteau,  dont  la  pente  s'étend 
jusque  sur  les  bords  de  la  Marne  ,"et 
vis-à-vis  de  Neuilly , il  domine  toute 
la  belle  plaine  arrosée  par  cette  ri- 
vière. / 

Voit,  à Paris,  nie  de  l'Egoùfl-S.1- 
Antoine,  n.°  a3  ; départ  à 5 h.  du 
soir.  ( H.  5.  ) 

NOISV-LE-ROI , v. , S.-el  O. , ar. 
et  à i 1. 1/4  de  Versailles,  5 1.  i/a  E. 
de  Paris,  c.  de  Marly-le-Roi,  près 
de  la  forêt  de  ce  nom.  fia4  h.  Filature 
de  coton.  Tuilerie. 

En  i684,  M. de  Maintcnon  fit 
transférer  à Noisy  la  communauté 
qu'elle  avait  fondée  à Rue),  en  168a, 
pour  l’éducation  des  demoiselles  no- 
bles du  royaume.  Mais  cette  commu- 

(i)  Clodomir,  fils  de  Ctovi«T  ayant  élc  tué 
dan»  «ne  bataille  contre  le*  Rourguignont  t 
fut  an«si  reconnu  parmi  les  morts  a sa  longue 
chevelure.  Sons  les  prefniers  ro«s  de  France  , 
il  n'était  permis  qu’au'x  princes  de  la  maison 
royale  de  porter  lenrs  cheveux  flot  tans  sur 
leùrs  épaules  ; ce  fut  long-temps  nne  marque 
de  noblesse  et  de  distinction  , tout  comme  la 
tête  risée  était  le  signe  de  la  icrviiude. 
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nauté  n’y  resta  que  deux  ans,  et  fut 
transférée  à Saint-Cyr,  en  1684,  à 
cause  que  le  village  de  Noisy  man- 
quait d’eaux  pures  et  abondantes. 
(F.  5.) 

NOISY-LE-SEC , r. , Seine,  arr. 
et  à a 1.  de  Saint-Denis , a 1.  N.  E.  de 
Paris , cant.  de  Pantin  , sur  une  émi- 
nence où  sont  bâties  plusieurs  mai- 
sons de  campagne.  Bnr.  de  p.  i,5ao 
b.  Voitures  à Paris , rue  Saint-Denis , 
n. ” la.  (T.S.p.ajj.  — N. 5.) 

NOISY- LE-SEC  , v.,  S.-et-M.,  ar. 
et  à 6 1.  de  Fontainebleau , cant.  de 
Lorrès.  aoi  h.  (K.  8.) 

NOISY -SUR -ECOLE,  t.  ; S.. 
et-M. , arr.  et  à 5 1.  de  Fontainebleau, 
16  I.  l/a  S.  de  Paris , cant.  de  la  Cha- 
pelle-la-Reine , sur  l’Ecole.  S a5  hab. 
Aux  environs  sont  plusieurs  châteaux 
et  maisons  de  campagne.  (H.  8.) 

NOISY-SUR-OJSE,  v. , S.-cf-O., 
arr.  et  â 5 1. i/4  de  Pontoise  ,81;  3/4 
de  Paris,  c.  de  Liizarches,  entre  la 
rive  gauche  de  l’Oise  et  la  forêt  de 
Carenelle.  4Ô9  hi  (G.  4-) 

NOLEV  AL , v.,  S.-/nf. , ar.  et  à 7 
1.3/4  de  Neufchâtel,  c.  d’Argueil, 
près  de  l’Andelle.  a8.5  h.  (D.  a.) 

NOM-DE-LA  -BRETÈGHE  , v. , 
S.-ct-O .,  arr.  et  à a 1.  de  Versailles  , 
6 1.  1/4  O.  de  Paris,  c.  de  Marly-le- 
Roi  , avec  un  ancien  château.  843  h. 
(T.  a.p.aoo.  — F.  5.) 

NOM-DE-LEVY  (S.*-),  v.,  N.-ef- 
O. , arr.  de  Rambouillet,  cant.de 
Chevreuse,  dans  une  vallée,  près  de 
l’Yvette.  A 8 1.  3/4  S. O.  de  Paris.  3oo 

h.  (F.  6.) 

NONANCOÜRT,  petite  ville,  E., 
ch.-l.  de  c.,  arr.  et  à 3 I.  O.  de  Dreux, 
sur  l’Arve.  Bureau  et  relais  de  poste. 

i, 35 q hab.  A a5  1.  î/a  de  Paris. 

Le  fait  suivant,  dont  les  circons- 
tances se  lient  à l’histoire  de  la  ré- 
gence , se  passa  à Nonancourt  : Le 
comte  de  Stair,  ambassadeur  d’An- 
gleterre, ayant  appris  que  le  préten- 
dant devait  partir  de  Chaillot,  où  il 
était  caché , pour  se  rendre  en  Bre- 
tagne et  s’embarquer  pour  l’Ecosse, 
afin  de  se  mettre  à la  tête  de  son 
parti,  demanda  au  régent  de  faire 
arrêter  ce  prince  , qni  dotait  passer 
à Château-Thierry.  Le  régent,  vou- 
lant à -la -fois  fomenter  les  troubles 
d’Ecosse , et  faire  montre  de  zèle 
pour  le  roi  Georges,  donna,  en  pré- 
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sence  de  l’ambassadeur,  des  ordres1  appartenaient  à l’ambassadeur,  ils 
à Gontades,  major  des  gardes,  d’aller  resteraient  en  prison.  Fendant  ce 
à Château ■ Thierry  , et  d’arrêter  le  temps-là,  le  prétendant  arriva,  et 
prétendant,  à son  passage.  Contades,  fut  conduit  dans  la  maison  indiquée 
en  homme  intelligent , devina  les  in-  par  la  maîtresse  de  poste , où  elle  alla 
tentions  du  prince,  et  partit,  le  3 te  trouver  et  lui  apprendre  ce  qui 
novembre  1715,  bien  résolu  de  ne  venait  de  se  passer.  Ce  prince , péné- 
pas  trouver  ce  qu’il  cherchait.  Stair,  tré  de  reconnaissance  , ne  dissimula 
se  fiant  peu  aux  démonstration^  du  point  ce  qu’il  était,  et  demeura  caché 
régent , résolut  de  délivrer  le  roi  à Nonancourt , en  attendant  gu’ort 
Georges  de  scs  inquiétudes , par  un  prît  des  mesures  contre  ceux  qui  n’é- 
coup  de  scélérat.  Il  chargea  Dowglas,  taient  pas  arrêtés, 
colonel  Irlandais  , au  service  de  Dowglas,  instruit  de  ce  qui  venait 
France,  d’aller  s’embusquer  à No-  d’arriver,  revint,  au  plus  vite  à Pa- 
nancourt  avec  trois  asssassins.  En  y ris.  Peu  de  jours  après,  le  prétendant 
arrivant,  ils  demandèrent  avec  tant  partit,  déguisé  en  ecclésiastique, 
de  vivacité , si  l’on  n’avait  pas  vu  dans  une  chaise  que  lui  procura  sa 
passer  une  chaise  de  poste,  qn’ils  libératrice.  Le  prince  lui  donna  une 
désignaient,  qu’ils  en  devinrent  sus-  lettre  pour  la  reine  d’Angleterre,  à 
pects  à M.“*  L’Hôpital,  maîtresse  qui  clic  alla  rendre  compte  de  l’avcn- 
dc  la  poste , femme  d’esprit  et  de  ré-  ture , à Saint-Germain, 
solution. ...(  La  nouvelle  du  voyage  Fabriques  de  cardes,  toiles,  pa- 
du  prétendant  s’était  répandue  , de-  piers.  Filatures  hydrauliques  de  laine 

£uis  qu’il  avait  disparu  de  Bar.)  et  de  coton. Commerce  de  grains  et 
'empressement  de  ces  courriers,  re-  bestiaux. Foires  les  34  août,  18  octo- 
conmis  pour  Anglais , lui  fit  soupçon-  bre  et  1 1 novembre.  (C.  8.) 
ner  qu’ils  avaient  de  mauvais  des-  NOUVILL1ERS , v.,  E.-cl-L.,  ar. 

seins.  En  effet , on  a su  , depuis,  que  et  à 7 I.  de  Nogent-le-Rotron , c.  de 

les  trois  satellites  de  Dowglas  étaient  Tbiron-le-Gardais.  3ao  b.  (C.  8.  ) 
des  scélérats  déterminés , qui,  avant  N’ORMANDEL,  v.,  Orne,  arr.  et 
de  partir  de  Londres,  avaient  fait  à 4 1. 1/4  de  Mortagne  , cant.  de  Tou- 
leur  marché  et  recommandé  leur  fa-  rouvre.  360  h.  Iiaut-fourneau.  (A.  7.) 
mille,  au  cas  qu’ils  fussent  pris  ou  NORMANV1LLE,  v-,  Eure,  arr., 
exécutés.  La  maîtresse  de  poste,  les  c.et  à 1 1.  i/a  d’Evreux.3ao  h.  (C.4-  ) 
assura  qu’il  n’était  point  passé  de  NORMANVILLE,  r.,  S.-Inf. , ar. 

chaise,  et  qu’il  était  impossible  qu’il  et  à 3 1. 3/4  d’Yvetot , c.  de  Fauvillc. 

en  passât  sans  relayer.  Dowglas,  1,171  h.  Commerce  de  chevaux  et  de 
après  être  resté  long-temps  et  inuti-  bestiaux.  Foire  lé  i3  septemb.(A.  i.) 
lement  sur  la  porte,  sortit  avec  un  NORMÉE,  v.,  Marne,  arr.  et  à 7 

de  ses  gens  , pour  aller  en  avant  sur  1.  d’Epernay,  c.  de  Père-Champe- 

le  chemin  de  Bretagne , et  laissa  les  noise , sur  la  Somme-Soude.  a36  bab. 
deux  autres  dans  la  maison.  (O.  6.) 

M“*  L’Hôpital,  sans  perdre  un  NOROY,  v. , Aisne,  arr.  et  à 7 L 
instant,  fit  partir,  par  une  porte  de  de  Soissons,  c.  de  Villers-Cotterets, 
derrière,  tnie  postillon,  pour  aller  près  de  l’Ourcq.  a4o  b.  (L.  3.) 
sur  la  route  de  Paris , au-devant  de  la  NOROY,  v. , Oise,  arr.  et  à 3 1. 1/4 
chaise,  et  la  détourner  cher  une  de  de  Clermont,  cant.  de  Saint-J ust-en 
ses  amies.  Pendant  qu’un  des  gens  de  Chaussée.  369  b.  (H.  3.) 

Dowglas  s’était  jeté  sur  un  lit,  l’autre  NORY1LLE,  v.,  S.-Inf.,  afr.  et  à 
faisait  sentinelle  à la  porte.  Elle  en-  1 1 1.  du  Hâvre , c.  de Lillebonnc.  S79 
gagea  un  postillon  ailidé  à le  faire  hab.  (A.  3.) 

noire  et  à l’enivrer.  Alors  , elle  en-  NURV1LLE  (la),  v. , S.-et-O. , ar. 
ferma  celui  qui  dormait , et  envoya  et  à 5 1.  de  Corbeil , 8 1.  3/4  S.  de  Pa- 
avértir  la  justice  et  la  Maréchaussée , ris , c.  d’Arpajon  , avec  un  château 
qui  arrêtèrent  les  deux  Anglais,  les-  situé  sur  une  colline  élevée,  d’où  les 

3uels  se  réclamèrent  de  l’ambassa-  points  de  vue  sont  admirables.  4ao  h. 

cnr  lu  itaniqnr.  On  leur  répondit  que,  (G. 7.) 
jusqu’à  eu  qu’ils  eussent  justifié  qu’ils  NOTRE-DAME  - D’APRES  > «•» 


Digitizedby  Google 


5o8  NOTR 

Orne , arr.  et  a 5 1'.  «le  Morlagne , c. 
de  Moulins- Itt-Marche,  près  de  Pitou. 
56o  h.  (A .6.) 

NOTRE-DAME- DE-BLIQÜE- 
TUIT,  v.,  S.-/nf arr.  et  à 3 1.  d’Y- 
vetot , c.  de  Cautlebec.  63 1 h.  (B.  a.) 

NOTRE-DAME  - DE- BONDE - 
VILLE,  v. , Seine- Inf. , arr.  et  à a L 
de  Rouen,  c.  de  Maromnie.  i,a4gh. 
(C.a.) 

NOTRE  - DAME  - DE  - BON - SE  - 
COURS,  chapelle  du  dép.  de  la  S.- 
Jnf.i  arr.  et  à î 1.  de  Rouen  , cant.  de 
Boos,  com.  de  Blosseville. 

Cette  chapelle , célèbre  dans  toute 
la  Normandie , est  dans  une  belle  si- 
tuation, sur  le  sommet  d’un  coteau 
très-élevé,  près  de  la  rive  droite  de 
la  Seine.  On  ne  connaît  pas  l’époqne 
précise  de  sa  fondation,  qui  paraît 
être  de  la  fin  du  XIII.®  siècle.  Le 
portail  n’est  point  terminé;  il  est  en 
ogive  ornée  de  ceps  de  vigne  , de 
guirlandes  et  d’ornemens  à jours,  dé- 
coupés en  forme  de  trèfle,  que  l’on 
remarque  dans  les  belles  construc- 
tions du  XIV  et  du  XV.®  siècle.  La 
tour,  évidemment  tronquée,  qui  sur- 
monte l’édifice , est  terminée  par  un 
petit  clocher  de  forme  singulière  , 
couvert  d’ardoise.  Au  côté  septen- 
trional se  trouve  la  porte  d’entrée  ; 
elle  est  d’un  joli  gothique  , partagée 
en  deux  par  un  trumeau  supportant 
une  vierge  coloriée. 

L’église  de  Notre-Damc-de-Bon- 
Sccours  est  remarquable  par  sa  sim- 
plicité. L’intérieur  se  compose  d’une 
petite  nef,  dont  la  voûte  en  bois, 
peu  élevée  , conduit  au  sanctuaire  , 
percé  de  six  croisées  en  plein  ceintrc; 
deux  bas-côtés  accompagnent  la  nef 
et  se  terminent  à l’entrée  du  chœur 
par  une  petite  chapelle.  Ce  qui  carac- 
térise principalement  cette  petite 
église  et  excite  la  curiosité,  c’est  la 
multitude  d’ex  voto  dont  elle  est  ta- 
pissée : autour  des  mtirailles  et  de- 
vant l’image  de  la  vierge  sont  placés 
des  tableaux,  des  bouquets,  des  ins- 
criptions; à la  voûte  sont  suspendus 
un  grand  nombre  dcTpetits  vaisseaux, 
déposés  par  quelques  matelots  sauvés 
du  naufrage;  d’un  côté  on  voit  une 
épée,  hommage  d’un  militaire  échap- 
pé à de  grands  dangers;  plus  loin  , 
une  mère  a déposé  le  portrait  de  son 
enfant  , guéri  d’une  longue  maladie  '; 
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enfin  , un  grand  nombre  de  bé- 
quilles sont  attachées  aux  pilier» 
comme  un  hommage  des  boiteux  de- 
venus droits,  dit-on  , par  l’interces- 
sion de  ki  OonnSi^J\ntre- Dame , invo- 
quée généralement  comme  le  salut 
des  infirmes .... 

Outre  l’mtagé  miraculeuse  de  la 
sainte , offerte  à la  vénération  du  cré- 
dule vulgaire  , la  chapelle  Notre  - 
Dame-de-Bon-Secours  a droit  à la  cu- 
riosité publique  par  sa  situation  pit- 
toresque. Du  petit  cimetière  qui 
l’environne  , et  forme  une  terrasse 
élevée  d’environ  4oo  pieds  au-dessus 
des  eaux  de  la  Seine , on  découvrir 
une  partie  de  la  ville  de  Rouen , avec 
ses  maisons  bizarement  construites , 
dominées  par  les  flèches  élégantes  de 
ses  nombreuses  églises;  on  embrasse 
d’un  coup-d’œit  le  port  et  ses  innom- 
brables navires,  le  faubourg  Saint- 
Séver  et  les  prairies  qui  l’avoisinent  ; 
on  suit  le  cours  sinueux  du  fleuve 
bordé  de  rochers  pittoresques,  par- 
semé d’iles  bocagères  et  borné  à l’ho- 
rizon par  les  coteaux  de  Rapaume  et 
de  Canteleü.  Dans  le  vallon,  on  re- 
marque avec  plaisir  de  nombreuses 
usines  , des  fa  b. , des  manuf. , et  de 
jolies  habitations,  disséminées  sur  le 
bords  de  la  Seine  ou  sur  les  hauteurs 
qui  les  avoisinent.  Partout  la  naturo 
offre  les  aspects  les  plus  rians  et  les 
plus  variés  ; la  beauté  des  sites , la  vi- 
gueur de  la  végétation  , la  fraîcheur 
de  la  verdure,  la  richesse  des  mois- 
sons, la  couleur  sombre  des  forêts, 
prêtent  un  charme  inexprimable  au 
paysage  enchanteur  que  l’on  a sous 
les  yeux,  et  lui  donnent  un  caractère 
particulier  de  majesté  sévère,  qui 
n’appartient  qu’à  cette  belle  contrée 
dé  la  France. 

NORTE  DAME-DE-GRAVEN - 
CIION,  v.,  S.-Inf. , arr.  et  à îo  1.  du 
Havre,  c.  de  Lille  bonne.  643  habit. 
( A-  ’•) 

1NOTUE-DAM E- DE-LIESSE,  v. , 
Aisne,  arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Laon,  c. 
de  Sissonne.  i,o3oh.  L’origine  de  ce 
bourg  remonte  jusqu’au  temps  des 
croisades.  On  y remarque  une  petite 
cliapelle  qui  jouissait  autrefois  d'une 
grande  considération  ; ou  prétendait 
qu’une  image  de  la  vierge  y avait  été 
transportée  du  Caire  en  une  nuit  . 
par  la  fille  du  toudan  d’Egypte.  La 
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clfT  de  cette  énigme  est  que  l’église 
de  Laon  ayant  été  brûlée  par  le  feu 
dn  ciel  en  mo,  le  clergé  n’avait 
point  d’argent  pour  la  faire  rebâtir. 
On  inventa  un  miracle , on  trouva  de 
bonnes  gens  pour  le  croire,  on  plaça 
un  tronc  pour  recevoir  les  offrandes  ; 
il  s’emplit,  c’est  tout  simple,  et  les 
prêtres  le  vidèrent,  c’est  tout  naturel. 

Fabriq.  d’orfèvrerie,  de  crucifix  en 
cuivre , bimblotterie  en  tilleul,  fleurs 
artificielles  en  papier  coloré , etc. — 
Commerce  de  cendres  vitrioliques  , 
que  l’on  emploie  pour  engrais.  Foires 
le  2Ç)  juin,  le  ai  septembre,  aa  dé- 
cembre et  le  lundi  de  la  Passion. 
(K.  i.) 

NOTRE-DAME-DE- LOUVIL- 
L1ERS  , v. , E.-et-L.,  arr. , c.  et  4 a 
1.  de  Dreux,  aïo  b.  (D.  6.1 

N OT  R E-  D A M K DE- V A RENGE  - 
VILLE,  v. , S.-Inf.,  arr.  et  4 4 1. 
de  Rouen , cant.  de  Duclcr.  353  hab. 
(B.  a.) 

NOTRE-DAME-DES-VERTUS. 

l'oy.  Acbebvim.ikss. 

NOTRE-DAME-DU-THIL , vil. , 
Oise,  arr. , e.  et  4 i/4  de  1.  de  Beau- 
vais, 18  1.  N.  de  Paris.  977  b.  Fabr. 
de  mouchoirs  et  blanchisserie  de  toi- 
les. (G.  a.) 

NOTRE  - DAME  - DU  - VAU  - 
DREU1L,  v. , Eure , arr.  et  à 1 1.  1/* 
de  Louviers,  c.  de  Pont-de-l’Arcl>e, 
sur  l’Eure.  j3o  h.  (C.  3.) 

NOURARD-LE-FRANC,  village, 
Oise , arr.  et  4 4 1.  de  Clermont,  c. 
de  Saint-Just-en-Cbaussée.  45/  hab. 

(H-  »0  , 

SOU  VILLE,  v. , S.-el-M.,  arr.  et 
a a 1.  de  Fontainebleau,  cant.  de  Ne- 
mours. a35  b.  (I.  9.) 

NOUVION-  L’ABBESSE  ou  LE 
FRANC,  v.,  Aisne,  ar.  et  A 5 1.  de 
Laon,  c.  de  Crécy-sur-Scrre , sur  la 
Serre.  876  h.  ( M.  i . ) 

NOUVION-LE-COMTE,  village, 
Aisne,  ar.  et  4 5 1.  de  Lann  , cant.  de 
Crécy-»ur-Serre.  673b.  (M.  1.) 

NOUVION-LE-V1NEUX  , vill.  , 
Aisne , arr. , c.  et  4 1 1.  5/4  de  Laon. 
300  h.  ( M.  a.  ) 

NOUVRON,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
a 1.  l/a  de  Soissons,  cant.  de  Vic-sur- 
Aisne.  afifih.  (L.  a.) 

NOYANT  , v. , Aisne,  arr. , c.  et 
4 a I.  de  Soissons.  3a6  b.  (L.  3.) 

NOYE  (la),  v.,  Marne,  arr.  et  4 
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10  1.  d’Epernav , c.  d’Esternay.  3oo 
h.  (M.  6.)  ' 

N0YEN-SUR-SE1NE , v. , S.-et- 
M.,  ar.  et  4 3 1.  i/a  de  Provins,  c.  de 
Brav , près  de  la  Seine.  463  habit. 
(L.  8.) 

NOYERS , v. , Eure , arr.  et  4 4 L 
des  Andelvs,  19  1.  3/4  N.  O.  de  Pa- 
ris, c.  de  Gisurs.  160  hab.  Tuilerie. 
(E.  3.) 

NOYERS  (les  ) , v. , S.-Inf. , arr. 
et  à S 1.  i/a  de  Neufcbâtel,  cant.  de 
Forges.  368  h.  (E.  1.) 

NOYERS-S. ‘-MARTIN,  v.,  Oise, 
arr.  et  4 6 1.  de  Clermont,  cant.  de 
Froissy.  77a  h.  (G.  1 . ) 

NOYON , ancienne  et  jolie  ville  , 
Oise , ch.-L  de  c. , arr.  et  à 6 1.  N.  E. 
de  Compiègnc.  Bur.  et  reî.  de  poste. 
6,234  hab. 

Cette  ville , située  au  pied  et  sur  le 
penchant  d’une  colline,  près  de  la 
belle  vallée  de  Chauny,  est  entourée 
d’une  quantité  innombrable  de  jar- 
dins cultivés  avec  art , qui  donnent 
l’idée  de  l’abondance  et  de  la  ri- 
chesse. Elle  est  très-bien  bâtie  , bien 
percée , ornée  de  fontaines  publiques 
et  traversée  par  la  Vorse,  qui  s’y  di- 
vise en  deux  branches  et  va  se  jeter 
dans  l’Oise  à i/4  de  I.  de  lâ.  On  y en- 
tre par  4 portes  principales  qui  pren- 
nent le  nom  de  ses  quatre  faubourgs. 

Noyon  était  jadis  une  forteresse 
considérable , connue  sous  le  nom  de 
Noviomagus.  Après  la  destruction 
d’Augusia  l'eromanduorum  (Saint- 
Quentin  ) , capitale  des  V croniandui , 
en  53 1 , IVoyon  servit  de  retraite  à 
l’évêque  de  ces  peuples.  Le  siège  de 
l’évècbé  du  Vermandois  y ayant  été 
transféré , cette  place  devint  par  la 
suite  une  ville  célèbre , avec  titre  de 
comté*j>airie. 

Cette  ville  fut  pendant  quelque 
temps  la  capitale  de  l’empire  de 
Charlemagne,  qui  s’y  lit  couronner 
en  768.  Hugues  Capct  ÿ fut  élu  roi  , 
en  887,  au  préjudice  de  Charles,  duc 
de  Lorraine  , seul  prince  restant  de 
la  maison  de  Charlemagne.  Les  nor- 
mands Ja  prirent  et  la  saccagèrent 
dans  le  neuvième  siècle , et  emmenè- 
rent piisonnier  ismon,  qui  alors  en 
était  évêque.  Elle  fut  brflléc  six  fois 
dans  les  XI.*,  XII. « et  XV.e  sièeles. 
Les  ligueurs  la  prirent  en  i5g3  , mai* 
Henri  IV  la  reprit  l’année  suivante. 
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OLLAINV1LLE,  r.,  S.clO. , ar. 
ri  à 6 1.  i/4  de  Corbeil,  8 I.  i/a  S.  de 
Paris,  c.  d’Arpajon,  sur  la  Remarde, 
avec  un, beau  château.  b.  (G.  7.) 

OLLÉ , v.  , E.-et-L. , arr.  et  à 3 1. 
i/a  de  Chartres,  c.  d’illiers.  S37  b. 
(D.  8.) 

OL1ZY,  v.,  Marne , arr.  et  à S I. 
3/4  de  Reims,  c.  de  Ville-en-Tardc- 
nois.  a55  h.  (N.  4-) 

OMÉCOURT , v.,  Oise  , arr.  et  à 
8 1.  de  Beauvais , c.  de  Formerie.  34g 
h.  (F.  1.) 

OMER-EN-CHALSSÉE  (S.'-),  v., 
Oise,  arr.  et  à 3 1.  de  Beauvais  , c. 
de  Marseille,  sur  le  Petit -Tbérain. 
4g6  hab.  (F.  a.) 

OMER VILLE,  v. , S.-et-O.,  arr. 
et  à 51.  1/4  de  Mantes,  17  1.  N.  O.  de 
Paris , c.  de  Magny.  364  h.  (E.  4-) 

ONG  Y,  v.,  S.-cl-Oise,  arr.  et  à 6 1. 
d’Etampes,  i5  1.  S.  de  Paris,  c.  de 
Milly,  près  de  1’F.cole.  160  b.  (H.  S.) 

ONDREVILLE,  v. , Loiret , arr. 
et  à 3 1.  l/a  de  Pitbiviers,  c.  de  Pui- 
seaux,  près  de  l’OKuf.  900  h.  (II.  g.) 

ONS-EN-BRAY,  b.,  Oise , arr.  et 
à 3 I.  1/4  de  Beauvais,  c.  d’Auueuil. 
g38  b.  (F.  a.) 

ORAINVILLE,  v.,  Aisne,  arr.  et 
à 10  1.  de  Laon , cant.  de  Neufchâlel , 
près  de  la  Suippe.  a4oh.  (O.  a.) 

ORBAIS,  v.,  Marne,  arr.  et  à 5 I. 
S.  O.  d’Epernay,  c.  de  Montmort , 
sur  b;  Surmelin.  qoo  h.  Commerce  de 
bestiaux.  Foires  le  premier  lundi  de 
carême,  premier  lundi  après  la  Tri- 
nité, avant  la  Saint-Remi  et  avant  la 
Saint-Clément 

ORÇAY.  Voyez  Oesjiy. 

ORCEMONT,  v. , S.-elO. , arr. , 
c.  et  à 1 1.  3/4  S.  de  Rambouillet,  i3 
1.  i/a  N.  de  Paris.  336  h.  (E.  7.) 

ORGERUS,  v.,5.r«(-0. , arr.  et  à 
6 1.  1/4  de  Rambouillet,  i3  1.  1/4  O. 
de  Paris , c.  de  Montfort-l’Amaury. 
753  h.  (E.  6.) 

ORGEVAL,  v.,  Aisne,  arr.,  c.  et 
à a 1.  i/a  de  Laon.  110  b.  (N.  a.) 

ORGEVAL,  v.,  S.-ct-O.,  arr.  et  à 
4 1.  N.  N.  O.  de  Versailles,  7 1.  O.  de 
Paris,  caut.  de  Poissy.  i,635  h.  On 
trouve , à peu  de  distance , dans  un 
pré  attenant  la  ci-devant  abbaye 
d’Abbecourt , une  fontaine  d’eau  mi- 
nérale, enfermée  dans  une  salle  car- 
rée de  14  pieds  de  haut  sur  18  de 
large.  Au  milieu  de  cette  salle , où 
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l'on  descend  par  treize  degrés  eu 
pierres  de  taille  , est  le  bassin  dp 
la  fontaine , aussi  en  pierre , long  de 
3 pieds,  large  de  a pieds  , et  ayant 
10  pouces  de  profondeur  d’eau.  Une 
soupape  est  établie  au  fond  de  ce 
bassin  , pour  en  vider  l’eau  toutes  les 
fois  qu’on  veut  nettoyer  la  fontaine. 
(F.  5.) 

ORGEV  I LLE , v. , Eure , arr.  et  à 
31.  1/4  d’Evreux,  cant.  de  Pacy-sur- 
Euro.  s 35  h.  (D.  5.) 

ORIGNY-LE-SEC,  v.,  Aube,  ar. 
et  à 5 I.  i/a  E.  de  Nogent-sur-Seine , 
c.  de  Romilly.  635  h.  (N.  8.) 

OR1V AL,  v. , S.-Inf.,  arr.  et  à 4 1. 
î/a  de  Rooen , c.  d’Elbeuf,  près  de 
la  Seine  et  de  la  forêt  de  U ouvrai. 
i,a5o  hab.  (B.  3.) 

ORLÉANS,  grande,  belle  et  très- 
ancienne  ville,  chef-lieu  de  préfec- 
ture du  dép.  du  Loiret  (Orléanais); 
cour  royale  d’où  ressortissent  les  dé- 
partemens  du  Loiret  , de  Loir-et- 
Cher  et  d'Indre-et-Loire  ; tribunaux 
de  1.”  instance  et  de  commerce  ; 
bourse  et  chambre  de  commerce  ; 
conseil  de  prud’hommes  ; académie  ; 
société  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  ; collège  royal  ; école  gratuite  de 
dessin  et  d’architecture  ; évêché.  Bu- 
reau et  relai  de  poste.  43>ooo  h. 

« L’origine  d’Orléans  se  perd  dans 
la  nuit  des  siècles.  Il  est  vraisem- 
blable qu’elle  a été  fondée  par  les 
Carnutes  ou  Chartrains , sous  la  do- 
mination desquels  elle  était  lorsque 
César  fit  la  conquête  dés  Gaules.  Plu- 
sieurs historiens  prétendent  qu’elle 
fut  bâtie  sur  les  ruines  de  l’ancienne 
Genabum , prise  et  brûlée  par  César; 
mais  il  paraît  prouvé  aujourd’hui 
que  c’est  Gien  qui  occupe  l’emplace- 
cemcnt  de  Genabum.  Quelques  au- 
teurs attribuent  son  agrandissement 
on  sa  reconstruction  , vers  37a  , à 
l’empereur  Aurétien,  sous  le  règne 
duquel  elle  prit  le  nom  d’Aurelia- 
num,  dont  on  a fait  Orliens  et  ensuite 
Orléans. 

■ En  45 1,  Attila  , cet  heureux  bri- 
gand , dont  le  nom  seul  inspirait  la 
terreur , ayant  rassemblé  une  armée 
de  5oo,oooh. , entra  dans  les  Gaules  , 
espérant  de  s’en  rendre  facilement  le 
maître.  Après  avoir  brûlé  Cologne, 
Trêves , Metz  , Reims  , Cainbrav  , 
Besançon  , Langres  et  Auxerre  , il  ar- 
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riva  le  ai  juin  devant  Orléans,  avec 
l’intention  de  s’en  emparer  pour  en 
faire  sa  place  d'armes,  et  aller  ensuite 
conquérir  les  provinces  qui  sont  au- 
delà  de  la  Loire,  persuadé  que,  s’il 
pouvait  vaincre  et  subjuguer  les  Vi- 
sigots  qui  les  possédaient , il  se  ren- 
drait bientôt  maître  de  toute  la  Gaule. 
La  ville  était  mal  fortifiée  et  beau- 
coup moins  en  état  de  résister,  que 
n’avaient  été  celles  de  Trêves  et  de 
Meta.  Néanmoins  les  habitans , eu- 
couragés  par  Sainl-Aguau  , leur  évê- 
que, opposèrent  la  plus  vigoureuse 
résistance.  Au  bout  de  quelques  juurs 
les  vivres  commencèrent  à manquer, 
les  murailles  s’écroulaient  sous  l'eflort 
des  machines,  la  brèche  se  trouvait 
praticable  pour  un  assaut  général  ; 
quelques  officiers  principaux  avaient 
même  pénétré  dans  la  placeet  étaient 
en  pourparler  avec  les  babitans  pour 
prendre  des  otages  et  convenir  d’une 
capitulation,  lorsque  Aelius,  géné- 
ral romain , arriva  au  secours  de  la 
ville  assiégée , à la  tête  d’une  nom- 
breuse armée. 

• Attila  , ne  connaissant  ni  le  nom- 
bre ni  la  force  de  ses  ennemi»  , crai- 
gnant de  perdre  une  bataille  ou  d’êtie 
forcé  dans  son  camp  , prit  le  parti 
de  la  retraite.  Mais  aussitôt  qu’Aë- 
tius  s’aperçut  que  l’armée  ennemie 
levait  le  camp,  il  attaqua  avec  vi- 
gueur son  arrière-garde , et  en  lit  un 

rand  carnage.  Idace  et  Jornandès 

isent  que  les  Huns  eurent  160,000 
hommes  de  tués  dans  cette  alïaire. 
La  perte  des  Gots  et  des  Romains  fut 
encore  plus  considérable , mais  ces 
derniers  restèrent  maître  du  champ 
de  bataille.  La  nuit  qui  survint  cou- 
vrit la  retraite  d’Attila. 

Vers  l’an  570 , Odacre , duc  des 
Saxons , après  avoir  remonté  la  Loire 
à la  tète  d’une  armée  considérable , 
vint  mettre  le  siège  devant  Orléans. 
Les  babitans  appelèrent  à leur  se- 
cours Childéric,  roi  des  Francs,  qui 
battit  Odacre  sous  les  murs  même  de 
la  ville , dont  ils  les  força  de  lever  le 
siège  ; il  poursuivit  ensuite  les  Saxons 
jusqu’à  Angers,  s’empara  de  cette 
ville  , ainsi  que  d’Orléans  et  de  tous 
les  lieux  situés  sur  le  bord  de  la  Loire, 
et  les  réunit  à son  empire. 

• En  14.28,  les  anglais  , possesseurs 
de  la  Normandie , de  la  Picardie , de 
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la  Chain  pagne  , de  l’Anjou  et  de  la 
Touraine,  alliés  au  puissant  duc  de 
Bourgogne,  et  maîtres  de  plus  de  la 
moitié  du  royaume,  vinrent  mettre 
le  siège  devant  Orléans.  Le  duc  de 
Bedford  s’était  fait  déclarer  à Paris, 
régent  de  France  pour  Henri  VI,  eu- 
core  au  berceau.  Le  roi  de  France , 
Charles  VII , était  brave,  mais  faible 
et  voluptueux;  il  se  laissait  gouver- 
ner par  ses  compagnons  de  débauche 
et  par  scs  maitresse».  Tout  était  dé- 
sespéré : Orléans,  pressé  par  le  comte 
de  Salisbury , était  sur  le  point  de  se 
rendre,  lorsqu’une  jeune  bergère, 
douée  d’une  imagination  exaltée,  se 
persuade  que  le  ciel  l’a  destinée  à 
sauver  la  Fiance,  et  entreprend  de 
le  faire.  On  proüte  de  l’impression 
que. son  enthousiasme  peut  exercer  sur 
les  soldats.  Couverte  d’une  armure, 
et  la  bannière  à la  main , elle  marche 
à la  tête  de  l’armée  ; les  généraux 
qui  la  conduisent  ont  l’air  de  la  sui- 
vre ; elle  n’a  point  de  commande- 
ment èt  parait  tout  ordunuer  ; sou 
audace  , que  l’on  cherche  à entrete- 
nir, se  communique  à toute  l’armée 
qui  force  les  anglais  de  lever  le 
siège  d’Orléans  , après  dix  mois 
d’elforts  inutiles.  Celte  fois-ci,  l’exal- 
tation religieuse  produisit  un  grand 
bien.  Mais  la  fortune  abandonna 
l’héroïne  : blessée  et  prise  parles  An- 
glais qui  exercèrent  sur  elle  une  Jjon- 
teuse  vengeance,  elle  fut  condamnée 
comme  sorcière, par  d’infàmes  juges, 
et  brftlée  vive  à Rouen.  • 

« Eu  iSya,  Charles  IX  ayant  ré- 
solu de  faire  assassiner  une  partie  de 
ses  sujets,  le  jour  de  la  S.'-Barthéle- 
mi,  trouva  à Orléans  des  complices , 
c’est-  -dire  des  bourreaux  pour  exé- 
cuter ses  ordres  sanguinaires  : et  ces 
bourreaux  ont  trouve  des  historiens 
dignes  d’eux,  c’est  à-dire  assez  lâches 
pour  célébrer  la  coraA6BCSK  vix- 
GBAXCB  DBS  CATHOUQLBS  (l).  Uai)S  la 

nuit  du  dimanche  au  lundi  (du  a4  an 
a5  aoôt) , uu  courrier  apporte  à Or- 
léans l’ordre  d’imiter  l’exemple  de  la 
capitale.  Excités  par  les  lettres  d’un 
prédicateur  du  roi,  nommé  Sorbin, 
les  Orléanais,  durant  la  nuit  du  a6,  se 
saisirent  des  portes  , se  répandirent 

(1)  Le  Mai  t,  hieoire  «I  Antiquités  de  U 
ville  el  duché  d’OrJé:.ns  T-  l.  ch  43  p-  xi6. 
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flans  la  ville,  et  immolèrent  à souhait 
leur»  victimes  : à peine  épargnèrent- 
ils  quelques  veuves  qui  demandè- 
rent le  baptême  pour  elles  et  pour 
leurs  en  fans  , comme  on  demande 
miséricorde.  Deux  cents  calvinistes , 
réfugiés  dans  la  place  dite  encore 
des  Quatrc-Coins  , s’y  défendaient 
avec  le  courage  du  désespoir  : n’osant 
plus  les  attaquer , mais  ne  voulant 
point  laisser  échapper  sa  proie  , la 
horde  des  assassins  mit  le  feu  aux 
maisons  environnantes,  et  ces  mal- 
heureux périrent  dans  les  flammes. 
Le  massacre  continua  plusieurs  jours, 
tant  au  sein  de  la  ville  qu’autour  des 
remparts.  Le  souvenir  de  ce  forfait  a 
été  consacré  par  une  espèce  de  ter- 
cet que  des  sicaires  seuls  peuvent 
avoir  composé  : 

A Orléans,  le  jour  de  Saint-Barthélemy  , 

Y avait  plu»  de  Huguenot»  mort»  que  vifs, 
Plut  de  huit  ceols  à mort  y furent  mu. 

« L’auteur  des  mémoires  de  l'état 
de  la  France  sous  Charles  IX  , ou- 
vrage imprimé  à Midelbourg , en 
1579,  dit  que  le  nombre  des  victimes 
s’élevait  à plus  de  dix-huit  cents  , 
saris  compter  les  enfans  et  les  fem- 
mes. 

« Orléans  est  située  dans  un  pays 
agreste  , sur  la  rive  dioite  de  la 
Loire.  Elle  est  environnée  de  nom- 
breuses maisons  de  campagne  et  pré- 
cédée de  grands  et  beaux  faubourgs, 
qui  annoncent  une  riche  cité.  Les 
promenades  qui  l’entourent  sont  fort 
agréables. 

« Cetle  ville  offre  plusieurs  beaux 
quartiers,  où  l’on  trouve  des  maisons 
construites  avec  élégance , des  rues 
larges,  propres  et  bien  percées , et  de 
vastes  places  publiques  : la  rue  royale, 
qui  conduit  en  droite  ligne  de  la 
place  de  Martrov  au  pont  de  la  Loire, 
est  la  plus  belle  rue  d’Orléans  , et 
l’une  des  plus  belle  de  la  Fiance. 
Mais  les  quartiers  situés  à dioite  et  à 
gauche  de  cette  rue  sont  mal  bâtis , 
mal  percés  et  encore  plus  mal  pavés. 
Les  construction»  de  la  partie  orien- 
tale de  la  ville  où  sont  situées  les 
aroisses  de  Saint-Agnan  et  Saint- 
ierre-le-PuelIier , ressemblent  à ce 
que  l’on  voit  en  Fiance  de  plus  mi- 
sérable en  ce  genre.  • 
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a La  place  du  Martroy,  quoique 
sans  régularité,  est  la  plus  belle  place 
d’Orléans.  La  statue  de  Jeanne  d’Arc, 
en  bronze , d’une  exécution  médio- 
cre , occupe  non  le  centre,  mais  une 
extrémité  de  cette  place.  La  vierge 
de  Domrémy  est  représentée  en  ama- 
zone , tenant  d’une  main  son  épée, 
et  de  l’autre  pressant  une  bannière 
contre  son  sein.  La  pose  de  cette  fi- 
gure est  singulièrement  tourmentée  ; 
le  costume  est  un  assemblage  bizarre 
du  costume  antique  et  du  moyen  âge. 
Cette  statue,  petite  de  style  et  de 
proportions,  est  le  seul  monument 
érigé  dans  Orléans  à l’hércïne  qui 
sauva  cette  ville  et  qui  contiibua  à 
délivrer-  la  France  du  joug  des  an- 
glais. 

« Orléans  présente  un  bel  aspect , 
vu  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , qui, 
dans  cet  endroit  est  très-large , et 
dont  le  lit  n’est  embarrassé  par  au- 
cune île.  Le  pont  sur  lequel  on  tra- 
verse le  fleuve  est  magnifique  par  ses 
proportions  : il  a 166  toises  de  long, 
et  se  compose  de  9 arches  dont  la 
principale  a 100  pieds  d’ouverture  : 
la  courbe  de  ces  arches  est  de  celles 
que  les  architectes  appellent  courbes 
à plusieurs  ceintres.  Sur  l’ancien 
pont  se  voyait  autrefois  un  monu- 
ment de  bronze,  élevé  en  l’honneur 
de  Jeanne  d’Arc  , il  représentait  la 
vierge  au  pied  de  la  cioix,  tenant 
sur  »ps  genoux  le  corps  du  Chii&t , 
prêt  à étie  mis  au  tombeau  ; à droite 
et  à gauche  étaient  les  statues  du  roi 
Charles  VII , et  de  la  pucelle , armée 
et  à genoux,  le  tout  de  grandeur  pres- 
que naturelle.  Ce  monument , mu- 
tilé pendant  les  guerres  civiles  et  re- 
ligieuses, fut  enlevé  en  1 74^  de  des- 
sus le  pont,  restauré  avec  soin,  et 
placé  en  1771  à l’angle  de  la  rue 
Royale  et  de  la  Vieille-Poterie  ; il  a 
été  brisé  en  ijeà.» 

> La  cathédrale , connue  sous  le 
nom  de  S.,e-Croix , est  Tune  des  plus 
belles  de  la  Fiance.  Les  premier» 
fondemens  en  furent  jrtés  par  l’c- 
vêque  Saint  - Euvei  te.  Brûlée  ainsi 
que  la  ville  , par  le»  Normands  , en 
865 , la  piété  des  rois  de  France  la 
releva  de  ses  ruines.  EUf^ut  encore 
détruite  en  999 , et  rebâtie  par  l’é- 
vêque Ainoul.  Les  calviniste»  la  rui- 
nèrent piesqu’enlièrfment  en  1567  : 
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il  ne  resta  que  quelques  chapelles  et 
six  piliers  de  la  uef.  Henri  IV  assigna, 
en  1699,  les  fonds  nécessaires  pour 
sa  réécîiücation.  Suspendus  et  repris 
depuis  cette  époque,  les  travaux  ont 
été  continués  à diverses  reprise»  ; 
il  appartenait  à notre  époque  d’a- 
chever ce  superbe  édifice , dont  les 
travaux,  repris  sous  l’empire  et  con- 
tinués depuis  la  restauration  , sont 
sur  le  point  d’ètre  terminés  : encore 
quelques  années  , et  un  des  plus 
heaux  temple  de  la  France  sera  offert 
à l’admiration  des  siècles.  Les  vieilles 
tours  subsistaient  encore  en  1726  ; 
elles  furent  démolies  pour  faire  place 
aux  nouvelles  et  au  beau  nuitail 
qu’on  voit  aujourd’hui.  Le  plan  de 
l’église  Sainte  - Croix  est  d’un  bel 
ensemble  et  n’offre  aucun  disparate; 
malgté  toutes  les  vicissitudes  qui  ont 
entravé  sa  constructiou,  on  le  croirait 
d’un  seul  jet  et  d’un  seul  architecte. 
Le  portail  est  d’une  élégance  remar- 
quable :*  les  deux  tours  (ouvrage  de 
Gabriel  ),  terminées  par  une  espèce 
de  couronnement  , sont  construites 
avec  beaucoup  de  grâce  et  de  légè- 
reté ; elles  surpassent  ce  que  nous 
offre  de  plus  élégant  en  ce  genre  l’ar- 
chitecture gothique.  On  remarque 
aussi  les  portails  latéraux  , l’audace 
irrégulière  et  gigantesque  des  voû- 
tes , la  richesse  des  détails  et  l’effet 
hardi  et  mélancolique  de  l’intérieur. 
Le  chevet  est  orné  d’une  chapelle  de 
la  vierge,  dont  les  lambris,  le  reta- 
ble et  le  pavé  sont  de  marbre  noir  et 
blanc.  » 

L’historien  Le  Maire  nous  a trans- 
mis l’inventaire  des  reliques  renfer- 
mées jadis  dans  l’église  de  Sainte- 
Croix  (1).  Nous  n’abuserons  pas  de  la 
patience  des  lecteurs  en  reproduisant 
ici  cet  inventaire  : nous  nous  conten- 
tons d’en  extraire  quelques  articles, 
pour  donner  une  idée  de  l’aveugle 
crédulité  de  nos  pères. 

Une  châsse  d’or  renfermant  une 
goutte  du  sang  de  Jésus-Christ. 

La  burette  pleine  de  myrrhe  , 
offerte  par  les  rois  mages  à Jésus  dans 
ta  crèche . 

La  cédule  de  l’empereur  Charle- 
magne, apportée  à saint  Gilles  par 
un  ange. 

( 1 ) Histoire  de  la  ville  et  du  duché  d' O il.  ans. 
T.  ».  chap.  11.  pag.  35. 
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Une  fiole  du  lait  virginal  de  la 
Vierge , etc. , etc. , etc. 

L’église  Saint-Agnan  , dont  les 
rois  de  France  étaient  les  premiers 
chanoines,  offre  un  joli  vaisseau  go- 
thiciue.  C’était , après  la  cathédrale  , 
le  plus  bel  édifice  religieux  d’Orléans; 
mais  la  nef  a été  abattue  lors  de  la 
prise  de  cette  ville  par  les  calvi- 
nistes. Le  clocher  qui  était  resté  de- 
bout a été  démoli  depuis  peu. 

L’église  de  Saint-Pierre-le-Puellier 
est  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
églises  d’Orléans;  elle  est  petite, 
mal  éclairée , mal  bâtie  et  dépourvue 
d’ornemens. 

Le  palais  de  justice  est  un  bâti- 
ment d’une  agréable  distribution  , 
Construit  en  1821.  La  façade  fait  hon- 
neur à M.  Pajot  , architecte  de  la 
ville  : quatre  colonnes  dorique,  sur- 
montées d’un  fronton,  en  occupent 
le  milieu  et  forment  un  péristyle 
exhaussé  de  8 ou  10  marches  accom- 
pagnées de  deux  figures  de  sphinx.  Le 
reste  de  la  façaae  en  retraite  est 
percé  de  trois  croisées  à droite  et  à 
gauche.  Deux  ailes  réunies  par  une 
grille  s’avancent  en  équerre  jusqu’à 
l’alignement  de  la  rue. 

Ou  remarque  encore  à Orléans  la 
bibliothèque  publique  dont  le  joli 
vaisseau  renferme  25,000  vol  ; le  mu- 
sée; l’hôtel  des  Créneaux,  bâti  sous 
le  règne  de  Louis  XIII,  et  plusieurs 
maisons  charmantes  de  l’époque  de 
la  renaissance;  le  jardin  de  botani- 
que. La  salle  de  spectacles  est  un 
édifice  fort  simple  qui  offre  l’avan- 
tage d’un  parterre  assis. 

Patrie  de  Àmclot  de  la  Houssaye, 
célèbre  commentateur;  de  Daniel, 
avocat,  bibliographe  et  littérateur; 
de  Etienne  Dolet,  imprimeur,  poète 
et  grammairien,  brûlé  comme  athée, 
à Paris  , en  1 546  ; de  J ousse  et  de  La- 
lande , savans  jurisconsultes  et  com- 
mentateurs latin  ; de  Peteau , littéra- 
teur et  savant  érudit;  de  Pothier, 
célèbre  jurisconsulte. 

Indcstrik.  Fabriq.  de  bonneterie 
pour  le  Levant , de  chapellerie , cou- 
vertures de  laine,  plomb  de  chasse, 
limes , râpes  , étrilles  , chandeliers  , 
produits  chimiques  , colle , pipes  , 
carreaux,  poterie  de  terre  renommée, 
poterie  d’étain.  Filatures  de  coton  et 
de  laine;  nombreuses  et  belles  ra fl; - 
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ne  ries  de  sucre;  vinaigre  ries  considé- 
rables ; blanchisseries  de  cire;  tein- 
tureries, brasseries,  tanneries,  mé- 
gisseries et  chamoiscries. 

Comm.  de  vins,  vinaigres,  esprits, 
eaux-de-vie  de  Ccgnac  et  d'Orléans, 
farines,  grains,  sucre  raffiné,  safran  , 
bonneterie  pour  le  Levant , laines  , 
cuirs,  fers,  sels,  bois  à bi  filer,  merrain, 
planches,  cercles,  charbons  de  terre 
et  de  bois.  Grand  commerce  d’épice- 
rie, droguerie  et  teinture. 

A 28  1.  S.  O.  de  Melun  , 27  1.  N. 
N.  O.  de  Bourges,  i|  1.  N.  E.  de 
Blois,  39  1.  N.  E.  de  Tours,  1 4 I.  l/a 
S.  E.  de  Chartres , 29  I.  i/a  S.  de  Pa- 
ris. Long.  occ.  i°  a5'  38”.  Lat.  47° 

54*  4”  . 

ORLUT,  v. , E.-ti-L. , arr.  et  à 8 
1.  de  Chartres,  18  1.  S.  O.  de  Paris, 
c.  d'Auneau.  100  ü.  (F.  8.) 

ORLY,  v.,  Seine,  arr.  et  à a 1.  i/4 
de  Sceaux,  3 1.  1/2  S.  de  Paris,  cant. 
de  Villejuif.  5oo  hab.  Ce  village  est 
fort  ancien , et  il  en  est  fait  mention 
dans  les  chartes  de  l'évêché  de  Paris, 
dès  le  iX.e  siècle , sous  le  nom  d’^u- 
rcliacum.  L’église  est  remarquable 
par  une  tour  écrasée , et  qui , d'après 
,ce  qu’il  en  reste  , peut  prouver  facile- 
ment qu’elle  devait  être  formidable 
autrefois.  En  i56o,  elle  soutint  un 
siège  opiniâtre  contre  les  Anglais. 
Deux  cents  des  plus  braves  habitans 
d’Orly  et  des  environs  s'y  étaient  re- 
tranchés; ils  restèrent  plus  de  trois 
mois  dans  celle  forteresse.  Enfin  , 
épuisés  par  la  famine  et  n’ayant  reçu 
aucun  secours,  ils  furent  forcés  de 
capituler.  Les  Anglais , bien  loin 
d’admirer  une  conduite  si  magnani- 
me, égorgèrent  d'abord  ceux  qui  s'é- 
taient rendus,  et  reprirent  la  route 
de  leur  camp  qui  était  â Mont-le-H éry, 
après  avoir  détruit  en  partie  la  tour, 
pillé  le  village  et  y avoir  mis  le  feu  , 
tout  fiers  d’un  si  beau  fait  d’armes 
contre  de  faibles  paysans  que  leur 
patriotisme  avait  perdus.  Mais  les 
descendans  des  braves  habitans  d'Or- 
ly doivent  considérer  les  ruines  de 
cette  tour  comme  un  arc  de  triomphe 
qui  existera  encore  long-temps. 

Le  château,  situé  jadis  près  de  l’é- 
glise , a élé  démoli  en  1795. 

Fête  champêtre  le  i.tr  juin.  Les 
voitures  sont  1rs  mêmes  que  celles 
(le  Cbolfff.  (H.  6.) 
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ORLY,  v. , S.-et-M.  y air.  et  à 4 I* 
de  Coulommiers,  28  1.  1/ a E.  de  Pa- 
ris, c.  de  Rebais,  sur  le  Petit-Morin. 
487  h.  (L.  5.) 

ORMAYE  (P),  v.,  E.-et-Loir , arr. 
et  à 4 1. 1/2  de  Dreux , c.  de  Nogenl- 
le-Roi.  a3o  h.  (E.  7.) 

ORME,  v.,  Marne y arr.,  c.  et  à 1 
1.  i/4  de  Reims.  3 18  h.  (0.3.) 

ORMEAUX,  v.,  S.-ct-M.  , arr. et 
à 4 b de  Coulommiers,  i3  1.  i/a  E. 
S.  E.  de  Paris,  c.  de  Rozoy.  ao3  h. 

(*■«•)  „ 

ORMES,  v.,  Eure,  arr.  et  à 3 1. 
i/a  d'Evreux,  c.  de  Couches.  44°  h. 
(B.  40 

ORMES  (les),  v.,  S.-et-M. , arr.  et 
à 3 1.  1/2  de  Provins,  c.  de  Bray-sur- 
Seine , près  de  la  Vouzie,  727  habit. 
(1-8.) 

ORMF. SMli , r.,  S.-fnf. , arr.  et 
à 5 1.  î/a  de  Rouen  , cant.  de  Clèxes. 
io5  h.  (C.  1.) 

ORMESSOX,  v.,  S.-et-M. , arr.  et 
à 5 1.  i/4  de  Fontainebleau , cant.  de 
Nemours.  io4  hab.  Voitures  à Paris, 

; rue  Saint- Antoine , n.°  5i.  (1. 9.) 
ORMESSON  , anciennement  Am- 
boisc , v.  yS.-et-O.,  arr.  et  à 6 1.  de 
Corbeil , 5 1.  S.  E.  de  Paris , cant.  de 
Boissy-Saint- Léger,  avec  un  beau 
château  entouré  de  fossés  remplis 
d'eau  vive  , bâti  sous  le  règne  de 
Henri  IV  pour  M.?1*  de  Santenv.  181 
h.  Filature  de  coton  et  fabr.  âe  ca- 
licots. Voilures  à Paris,  faubourg  S.*- 
Denis,  n.°  17.  (H.  6.) 

ORMOY,  v.,  E.-etL. , arr.  et  à 3 
1.  3/4  de  Dreux , c.  de  Nogent-le-Roi. 
180  h.  (D.7.) 

ORMOY,  v.,  S.-et-O. , arr.,  c.  et 
à 1 1.  de  Corbeil,  9 I.  1/4  S.  de  Pa- 
ris, sur  l'Essonne.  168  h.  (H.  7.) 
ORMOY-L A-RIV1ÈRE,  v.,  S.-ct- 

0.  , arr.,  c.  et  à 1 1.  d'Etampes,  i4 

1.  S.  de  Paris,  sur  la  Juinc.  383  hab. 
(G.  8.) 

ORMOY-LE  DWIEN,  v. , Oise, 
arr.  et  à 5 1.  de  Senlis,  16  1.  1/2  N. 
E.  de  Paris,  cant.  de  Betz.  214  hab. 
(K.  3.) 

ORMOY- VILL1ERS,  v. , Oise  , 
arr.  et  à 5 1.  de  Senlis,  i4  1*  i/a  N. 
E.  de  Paris,  c.  de  Crépy.  a5o  h. 

OROER,  v.,  Oise  , arr.  et  à 2 1.  i/4 
de  Rénovais,  c.  de  Nivillers.43i  hab. 
(G.  2.) 

ORFIIIN,  v. , S.-et-O.  9 arr.  et  à 
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5 1.  i/4  de  Rambouillet,  i4  1-  5/4  S.  ris,  c.  de  Houdan.  ao5  b.  Fabrique 

0.  de  Paris,  c.  de  Dourdan.  4H  b.  de  peignes.  (E.  5.) 

(E.7.)  OS1NY,  v.,  S.-ct-O.,  arr.,cant.  et 

ORROUER , v.,  E.-et-L. , arr.  et  4 à î/a  1.  de  Pontoise  ,8  1.  3/4  N.  O.  de 
5 1.  de  Chartres,  tant,  de  Courville.  Paris,  avec  un  beau  château,  près 
384  b.  (C.  8.  ) de  la  Viosne.  479  *>•  (F-  4-) 

ORROUY,  v.,  Oise,  arr.  et  à 5 1.  OSTEL,  v. , Aisne,  arr.  et  à 4 1. 
de  Sentis,  18  1.  N.  E.  de  Paris,  c.  de  1/1  de  Soissons,  cant.  de  Vailly-sur- 
Crépy,  sur  un  coteau,  prés  de  l’Au-  Aisne.  a55  hab.  (M.  a.) 
tonne.  600  hab.  Fabrique  de  papier.  OTHI9 , v.,  S.-et-M. , arr.  et  à 5 1. 
(1.3.)  i/a  de  Meaux , 9 1.  i/a  N.  E.  de  Pu- 

ORSAY,  r. , S.-et-O.,  arr.  et  à 3 ris,  c.  de  Dammartîn.  33i  h.  (I.4-) 

1.  1/4  de  Versailles,  6 1.  i/4  S.  O.  de  OUARV1LLE,  b. , E.-cl-L.  , arr. 
Paris,  c.  de  Palaiseau.  910  h.  Il  est  ai  à 4 1-  de  Chartres,  c.  de  Vores. 
bâti  en  amphithéâtre  sur  le  penchaut  710  hab.  Fabr.  de  bonneterie.  Com- 
d'une  colline  , au  bas  de  laquelle  merce  de  chevaux  et  bestiaux.  Foire 
coule  la  rivière  d'Yvette.  Exploita-  le  ao  février.  (E.  8.) 

tiou  des  carrières  de  pierres  à bâtir.  OUDEUIL  , v.,  Oise,  arr.  et  & 3 1. 
Voitures  à Paris,  rue  du  Pont-de-  de  Beauvais,  c.  de  Marseille , sur  le 
Lodi , n.°  3,  rue  des  Deux-Ecus,  n.°  ruisseau  de  l’Herperie.  36y  h.  (F.  1.) 
a5,  et  rueMararine,  11. • 4a.  (T.  7-  OUEN  (S,1-).,  v. , S. -ct-il.,  arr.  et 
page  149.  — G.  6.)  à 3 1.  5/4  de  Coulommiers,  18  1.  1/4 

ORSÔ.N  VILLE  , v.,  5. -«(-O.,  arr.  E.  de  Paris,  cant.  de  Rebais,  sur  le 
et  à 6 1.  de  Rambouillet , 16  1.  t/a  S.  Petit-Morin.  198  h.  (L.  5.) 

0.  de  Paris,  c.  deDourdan,  avec  un  OUEIV  (S.1-),  v., S.-et-M. , arr.  et 

château  d’une  forme  irrégulière  et  à 4 L 3/4  de  Melun,  i5  1.  i/4  S.  E. 
pittoresque  , remarquable  par  sa  de  Paris.  4o3  habit.  Exploitation  des 
magniticencc  et  les  objets  au  plus  carrières  de  pierres  de  grès.  (K.  7.) 
giand  luxe  qui  le  décorent.  a55  hab.  OUEN-D’ATIIÉE  (S.*-),  v.,  Eure, 
(F. 8.)  arr.  et  à 7 4.  3/4  d’Evreux,  cant.  de 

ORVAU,  v.,  Loiret , arr.  et  à 3 1.  Breteuil , sur  l’Iton.  170  h.  (B.  6.) 
3/4  de  Pilhiviers,  19  1.  S.  de  Paris,  OUEN-DE-LA-LOPiDE  (S.1-),  v., 
c.  de  Malesherbes.  a5o  (G. 9.)  Eure,  ar.  et  à 8 1.  de  Pont-Audemer, 

OH  V AUX , v.,  Eure , arr.  et  â 3 1.  c.  de  Bourgtheroude.  4oo  b.  ( B.  3.) 
i/a  d’Evreux,  c.  de  Concbes.  îao  h.  OUEN  - DE- THOUBER  VILLE  , 
(C.J.)  v.,  Eure,  arr.  et  à 7 1.  de  Pont-Au- 

ORVEAU , v.,  S.-et-O, , arr.  et  â demer,  c de  Routot.  770  h.  (B.  a.) 
a I.  t/a  d’Etampes,  .3  1.  î/a  S.  de  OUEN'- DU  - BREUIL  (S.<-) , v. , 
Paris,  c.  de  la  Ferlé- Alais.  147  hab.  S.  -Inf. , arr.  et  à 5 1.  l/a  de  Rouen, 
(G. 8.)  e.  de  Pavilly.  4oo  h.  (C.  1.) 

OR  VILLE , v.,  Oise,  arr.  et  à 5 1.  OUEN-DU-PONT-CHEUIL  (S*-), 
de  Compiègne , c.  de  Reasons.  7x7  b.  y,,  Eure,  arrondiss.  et  à 4 U */a  de 
(L.  1.)  LotiTiers.  io5  h.  (B.  3.) 

ORV1LLIERS,  v.,  Aube.  arr.  et  OUEN-L’’ AUMONE  (S.1-),  v.,  S-- 

4 6 1.  de  Nogent-sur-Seine , dans  une  ci -O. , arr.,  c.  et  à t/4  de  1.  de  Pon- 
contrée  peu  fertile,  près  d’une  vaste  toise,  sur  la  pente  d’un  coteau  qui 
plaine  , ou  quelques  auteurs  préten-  domine  la  vallée  de  l’Oise.  (T.  3.  p. 
dent  qu’Attila  fut  défait  par  Aëtius , ga.  — G. 4.) 
en  45*.  (N.8A  OUEIV -SUR-SEINE  ( S.*-},  joli 

OHVILLIÉR9,  y. , S.-et-O.,  arr.  village,  Seine,  arr.,  c.  et  à 1 I.  de 
et  à 5 I.  de  Manies,  14  1.  3/4  O.  de  Saint-Denis,  1 1.  i/a  N.  de  Paris. 
Paris,  c.  de  Houdan.  44»  h.  (E.5.)  i,555  hab. 

ORLY,  v.,  Aisne,  arr.  et  â 1 1.  i/a  U est  très  - agréablement  situé, 
de  Soissons , 9 1.  N.  de  Paris,  c.  de  dans  une  plaine  charmante  , sur  la 
Vic-sur- Aisne  , au  centre  du  bois  rive  droite  de  la  Seine.  Parmi  les 
d’Hérivaux.  600  b.  (L.  a.)  nombreuses  maisons  de  plaisance  qui 

OSMOY,  v.  , S.-et-O.  , arr.  Cl  à 4 l’entourent,  on  remarque  un  superbe 

1.  1/1  de  Mantes,  iô  I.  1/4  O,  de  l’a-  château  où  Louis  XVftl  séjourna  te 
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2 mai  18 14  9 veille  de  son  entrée  à 
Paris.  C’est  de  cet  endroit  qu’il  don- 
na la  célèbre  déclaration  dite  de  S.*- 
Ouen  , laquelle  a précédé  de  quel- 
ques jours  la  charte  constitutionnelle 
octroyée  par  ce  monarque. 

M.  Teroaux  l’aîné  possède  à S.1- 
Ouen  une  maison  de  campagne  re- 
marquable par  sa  construction , ses 
points  de  vue  et  ses  jolis  jardins  bai- 
gnés par  la  Seine.  Plusieurs  établis- 
semens  d’industrie  y sont  établis  , 
ainsi  qu’un  lavoir  et  apprêt  de  lai- 
nes ; on  y voit  un  beau  troupeau  de 
chèvres  du  Tbibet  , introduites  en 
France  par  ce  célèbre  manufactu- 
rier, conjointement  avçc  M.  Jau- 
court,  ainsi  que  de  vastes  silos,  gre- 
niers d’abondance  souterrains  , où 
l’expérience  a démontré  que  les 
grains  se  conservent  parfaitement 
pendant  plusieurs  années. 

On  construit  en  ce  moment , aux 
portes  de  Paris  , dans  une  petite 
plaine  située  entre  le  village  de  S.*- 
Ouen  et  le  bout  g de  Clichy-la-Garen- 
ne , une  gare  dont  les  travaux  sont 
conduits  sur  un  vaste  plan  et  parfai- 
tement ordonnés. 

La  position  de  la  gare  Saint-Ouen 
est  sans  contredit  la  plus  favorable 
qu’on  ait  pu  choisir  ; car  la  Seine  se 
trouve  là  à environ  1 lieue  l/a  du 
centre  de  Paris,  bien  que  les  bateaux 
aient  encore  pour  y arriver  un  espace 
de  5 lieues  à parcourir.  La  gare  s’ap- 
puie d’un  côté  à la  Seine,  dont  elle 
recevra  les  eaux , et  de  l’autre  au  che- 
min dit  de  la  Révolte,  conduisant  de 
Saint-Denis  à la  porte  Maillot.  Il  pa- 
raît que  de  larges  quais  seront  ména- 
gés , et  que  des  magasins  y seront 
construits  pour  recevoir  les  marchan- 
dises. Cette  gare  peut  acquéiir  une 
importance  plus  grande  encore  qu’on 
ne  le  suppose  à la  première  vue  ; elle 
peut  devenir  le  port  le  plus  impor- 
tant de  Paris.  Si  nous  sommes  bien 
informés,  le  gouvernement  voudrait 
débarrasser  l’intérieur  de  Paris  du 
hallage  des  bateaux  ; divers  moyens 
auraient  même  été  tentés  pour  y par- 
venir, entre  autres  le  remorquage  à 
la  vapeur,  mais  cela  a éprouvé  beau- 
coup d’obstacles.  La  gaie  S.'-Ouen, 
en  devenant  le  principal  port  d’arri- 
vage à Paris  , lève  toutes  les  difficul- 
tés , sans  surcroît  de  frais  pour  le 
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commerce.  Il  paraît  que  les  mari- 
niers qui  font  la  navigation  de  ia 
basse  Seine  consentiraient  à porter 
pour  Saint-Ouen  à a fr.  par  tonnean 
meilleur  marché  que  pour  Paris  , 
différence  plus  que  suffisante  pour 
couvrir  l'excédant  de  dépense  dans 
l’apport  à domicile.  La  réduction  sur 
le  fret  du  Havre  et  de  Rouen  se  con- 
çoit aisément  si  on  considère  que  les 
mariniers  économiseraient  5 lieues 
de  hallage  à tire  de  cheval,  et  le  pas- 
sage de  8 ponts. 

Nous  avons  remarqué  une  route 
projetée  qui  partira  de  la  gare , cou- 
pera en  angle  la  plaine  Saint-Denis 
et  aboutira  à la  Villctte  directement, 
et  à la  Chapelle  par  la  route  de  Saint- 
Denis.  On  nous  a dit  qn’une  autre 
route  sera  pratiquée  de  la  gare  aux 
Batignolles.  Nous  sommes  allés  de  la 
gare  à Clicliy  par  une  route  qui  nous 
a paru  anciennement  tracée,  et  qui 
est  aujourd’hui  en  fort  mauvais  état  : 
il  est  présumable  qu'elle  sera  répa- 
rée, soit  par  la  commune  de  Clicny, 
soit  par  les  entrepreneurs  de  la  gare; 
ces  derniers  feraient  peut-être  bien 
de  prendre  les  devants,  afin  d’habi- 
tuer les  habitans  de  Clicby  à se  servir 
de  la  gare  , car  ils  pourraient  bien 
s'apercevoir  qu’ils  sont  parfaitement 
situés  pour  créer  un  très-beau  port 
d’arrivage  pour  Paris  ; il  ne  leur  fau- 
drait pour  cela  qu'un  maire  proprié- 
taire dans  la  commune,  ou  qui  seu- 
lement l’habiterait  et  s’occuperait  de 
leurs  intérêts. 

En  fouillant  à Saint-Ouen  pour 
creuser  les  fondemens  d’une  maison 
que  M.  Do ria  faisait  bâtir  dans  ce 
village  en  i;5o,  les  ouvriers  décou- 
vrirent une  pierre  carrée  sur  laquelle 
était  écrit,  en  vieux  caractères  go- 
thiques , l'équivalent  de  ces  mots  : 
Ici  était  la  tuaison  de  Dagobert . 

Lorsqu’en  i35i , le  roi  Jean  fonda 
l’ordre  militaire  et  chevaleresque  de 
l’étoile,  il  assigna  aux  chevaliers  le 
village  de  S’-Ouen  pour  tenir  leurs  as- 
semblées. L’ordonnance  de  fondation, 
datée  de  Saint-Christophe-en-Halate, 
dit  que  ces  assemblées  auront  lieu 
daosle  château  ou  manoir  de  la  Noble- 
Maison.  Cette  Noble-Maison  était 

{>rohablement  le  manoir  du  duc  d'A- 
ençon  , qui,  depuis  l’occupation  dt» 
I trône  par  Philippe  de  Valois,  était 
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devenu  une  propriété  royale.  Ces 
chevaliers  de  l'Etoile,  qu’on  trouve 
aussi  quelquefois  appelés  chevaliers 
de  la  Noble-Maison  à cause  du  lieu  de 
leurs  rassemblcmens,  étaient  au  nom- 
bre de  cinq  cents.  L’époque  de  leur 
assemblée  générale,  à S.’-Ouen,  était 
fixée  au  jour  de  la  Notre-Dame  de  la 
mi-août;  ils  devaient  ce  jour  là  se 
trouver  tous  à la  Noble-Maison , à 
l’heure  de  Prime  , et  y rester  tout  le 
jour  et  le  lendemain  jusqu’après 
Vêpres.  La  salle  dans  laquelle  ils  te- 
naient cette  séance  solennelle  , avait 
vingt  toises  de  long  et  dix  de  largeur  ; 
elle  était  fianquée  aux  quatre  coins 
de  quatre  petites  tours  rondes  qui  ser- 
vaient de  cheminées,  dont  les  tuyaux, 
construits  aussi  en  rond  à l’antique, 
s’élevaient  aussi  haut  que  le  clocher 
du  village,  ce  qui,  certes,  devait 
produire  un  effet  fort  extraordinaire  , 
surtout  dans  ce  temps  ou  les  maisons 
étaient  loin  d'avoir  l’élévation  qu'elles 
ont  de  nos  jours. 

Chacun  des  cinq  cents  chevaliers 
avait,  dans  cette  immense  salle  de  la 
Noble-Maison,  les  armes  et  le  cachet 
de  sa  famille  , placés  au-dessus  de 
l’espèce  de  stalle  où  il  se  tenait  assis. 
Tous  les  samedis  ils  devaient  se  re- 
vêtir de  l’habit  de  l’ordre,  jeûner  ou 
donner  quinze  livres  au  pauvres.  Par 
l'un  des  statuts  de  l'Ordre  , il  leur 
était  enjoint  d’envoyer,  en  mourant, 
à la  Noble-Maison , leur  anncl  et  leur 
fremail , tes  meilleurs  qu'ils  eussent , 
pour  faire  prier  Dieu  pour  eux . Sur 
l'annel  ou  anntau  devait  être  écrit 
leur  nom  et  surnom , avec  un  petit 
morceau  d'émail  rouge  , rehaussé 
d’une  étoile  blanche  et  d’uu  soleil 
d'or. 

L’année  d'après  la  fondation  de 
cet  ordre  de  chevalerie,  le  roi  Jean 
établit  des  chapelains  pour  desservir 
la  chapelle  qu'il  avait  fait  bâtir  dans 
la  Noble-Maison  , et  il  leur  donna 
pour  dot  tout  ce  qui  pouvait  lui  re- 
venir dans  toute  l’étendue  du  royau- 
me , des  forfaitures  ou  espar  es. 

Jean  allait  souvent  résider  en  la 
Noble-Maison  { car,  presque  toutes 
ses  ordonnances  des  années  1 554  et 
i355,  finissent  par  ces  mots  : donné 
à la  Noble-Maison  de  S aint-Ouen.  Pen- 
dant sa  captivité  en  Angleterre  , son 
fils  Charles , régent  du  royaume , fit 
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faire  de  grandes  réparations  à ce  ma- 
noir. 

Le  roi  Jean  , de  retour  d’Angle- 
terre, en  1 56 1 , vint  encore  plusieurs 
fois  à la  Noble-Maison  , pendant  le 
séjour  qu’il  fit  en  France.  Il  parait, 
par  la  fréquence  de  ces  séjours,  que  ce 
prince  s'y  plaisait  beaucoup.  On  a 
encore  aujourd’hui  des  lettres  qu'il  y 
expédia,  le  3i  mars  de  cette  même 
année  i56i. 

On  ne  sait  presque  rien  sur  ce  lieu, 
pendant  le  règne  de  Charles  V.  Seu- 
lement , Christine  de  Pisan , dans  la 
vie  qn'elle  a écrite  de  ce  monarque, 
nous  apprend  qu'il  donna,  en  i3j4  , 
la  Noble-Maison  au  dauphin,  depuis 
Charles  VI,  pour  son  esbattement.  Ce 
prince,  devenu  roi,  hérita  du  goût 
de  son  grand-père  Jean  pour  cette 
maison;  il  s'y  plaisait  beaucoup  et  y 
fit  faire  de  grands  embellissemens  et 
beaucoup  de  réparations;  il  augmen- 
ta en  outre  considérablement  les  dé- 
pendances , et  y venait  toutes  les  fois 
que  les  affaires  de  son  royaume  le  lui 
permettaient. 

Les  historiens  ne  sont  point  d'ac- 
cord sur  la  durée  de  l'ordre  de  l'é- 
toile établi  à Saint-Ouen.  Les  uns 
veulent  que  Charles  VII  l'ait  aboli 
; en  i455,  dans  une  assemblée  solen- 
nelle qu'il  tint  à la  Noble-Maison,  Ils 
racontent  qu’il  fit  cette  abolition  en 
arrachant  de  son  cou  le  grand  collier 
de  l’étoile,  et  le  mettant  à celui  du 
capitaine  des  chevaliers  du  guet.  Ils 
ajoutent  que,  depuis  cette  époque, 
il  n’y  eut  plus  que  ce  capitaine  et  ces 
archers  qui  l'aient  porté.  Mais  d'au- 
tres historiens  , à la  tète  desquels  est 
Sauvai,  prouvent  que  ces  assertions 
sont  fausses,  en  démontrant  que  le 
même  Charles  VII  le  donna  encore 
trois  ans  après,  c'est-^-dire  en  »458, 
à son  gendre  Gaston  de  Foix,  prince 
de  Navarre.  Ils  citent  en  outre  une 
lettre  de  Louis  XI  au  prévôt  des 
marchands,  eu  date  de  îfjo  , dans 
laquelle  il  lui  annonce  que  son  des- 
sein est  de  tenir  une  assemblée  géné- 
rale des  chevaliers  de  l’Etoile,  et  que 
pour  rendre  cette  cérémonie  plus 
imposante , il  amènera  avec  lui  un 
grand  nombre  de  princes  et  de  sei- 
gneurs. Selon  eux,  c'est  Charles  VIII 
qui,  voulant  donner  de  l'illustration 
à l’oidrc  de  Saint-Michel , fondé  par 
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Win  père,  Louis  XI,  abolit  celui  de 
l’étoîle.  Sur  la  lin  du  règne  de  Louis 
XI,  la  Noble-Maison  n’était  plus  une 
habitation  royale,  puisque  ce  prince 
la  donna  en  i48a  aux  moines  de  l'ab- 
baye de  Saint-Dénis,  afin  qu’ils  prias- 
sent Dieu  pour  la  conservation  de  sa 
personne. 

Commerce  de  légumes  , asper- 
ges, porcs,  bestiaux,  etc.  Voitures  à 
Paris,  rue  du  Petit- Reposoir , n.”  7. 
(T.  a.  page  oro.  — G.  5.) 

OUEN-SUR-ITON  (S.1-),  Tillage, 
Orne,  arr.  et  à 6 1.  de  Mortagne',  c. 
de  l’Aigle.  3a5  h.  (A.  6.) 

OUERRE,  t.,  E.-:t-L.,  arr. , c. 
et  à a 1.  de  Dreux.  53y  h.  (D.6.) 

OULCHES  , v.,  Aisne,  arr.  et  à 5 
I.  de  Laon,  c.  de  Craonnc.  360  hab. 
(N.  3.) 

OÜLCII Y-LA-VILLE  , v. , Aisne, 
arr.  et  à 4 1-  • /*  de  Soissons , cant. 
d’Oulchy-le-Château.  aoo  h.  (L.  31} 
OULCIIY- LE-CHATEAU,  t.  , 
Aime,  ch.-l.  de  cant. , arr.  et  à 5 1. 
S.  de  Soissons.  Bur.  et  relais  de  p. 

5 tS  h.  Commerce  de  chanvre , toiles, 
Kngérie  et  bestiaux.  Foires  les  19  juin 
et  1 1 novembre.  (L.  3.) 

OULINS  , v.,  È.-et-L. , arr.  et  â 4 
I,  1/3  de  Dreux,  18  1.  O.  de  Paris,  c. 
d’Anet.  3y8  h.  (D. 5.) 

OULPII  (S.1-),  v.,  Aube  , arrond. 
et  à S I.  O.  S.  O.  d’Arcis,  cant.  de 
Méry.355  b.  (S.  7.) 

OÛRSC  AMP,  v.,  Oise  , arr.  et  à 5 
I.  de  Compïègne,  c.  de  Ribecourt, 
rés  de  l’Oise.  5o  h.  Fabr.  de  tulles, 
elle  filature  de  coton.  (K.  a.) 
OCRCEL-M.V1SOX  , t.,  Oise,  ar. 
et  à 7 1.  de  Clermont,  c.  de  Froissy. 
43s  b.  (G.  1.)  v r 
OUTARVILLE  , y.,  Loiret , chef- 
1.  de  c.,  arr.  et  à 4 L i/4  O-  de  Pi- 
thiviers.  45o  h.  (F.  9.) 

OUTRE,  v.,  Aisne,  are.  et  à S 1. 
de  Laon,  c.  Sissonnc.  i3oh.  (N.  a.) 

OUVILLE-L’ABBAYE,  b.,  S.- 
Inf.,  arr.  et  à a 1.  l/a  d’Yvetot,  c. 
d’Yervillc.  648  hab.  Fabr.  de  toiles. 
Foires  importantes  les  ai  février,  39 
septembre  et  r8  novembre.  (B.  1.) 

OYES,  vill. , Marne,  arr.  et  à 7 1. 
d’Epernay  ,c.  de  Sézanne.  tSS  bab. 

( Ou'^OUER-LA-FERRIÈRE,  v.  , 

S.-et-M.,  arr.  et  à 5 1.  3/4  de  Melun , 

6 1.  1/4  S.  E.  de  Paris,  c.  de  Tour- 
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nan , au  milieu  de  la  forêt  d’Armtiin- 
villiers.  67a  h.  (L.  6.  ) 
OUZOUER-LE-REPOS  , v. , S.- 
el-Marne , arr.  et  à S 1.  3/4  de  Melun, 
i4  L S.  E.  de  Paris , c.  de  Mondant. 
3i5  H.  (K.  7.  ) 

OUZOUER-LE-VOULGIS  , vill.  , 
S.-et-M.  , arr.  et  à 4 1.  de  Melun,  11 
1.  de  Paria , c.  de  Tournan  , sur  la 
pente  d'une  colline,  près  de  l’Yerrcsl 
oao  h.  (I.7.) 
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PAAR8,  v. , Aisne  , arr.  et  à 6 I. 
de  Soissons. , c.  de  Braine.  aro  bab. 
(M.3.) 

PACY-SUR-EURE , petite  et  an- 
cienne ville,  Eure,  ch.-l.  de  c. , arr. 
et  à 41-  E.  d'Evreux.  Bur.  et  rel.  de 
p.  i,364  b-  Elle  est  dans  une  situa- 
tion agréable , au  milieu  d'une  belle 
vallée,  sur  l’Eure  qui  y est  navigable. 
C’était  anciennement  une  ville  forte 
entourée  de  nfurs  et  de  fossés , et  dé- 
fendue par  un  château-fort.  — Com- 
merce de  blé,  fer,  toile  , étoffes  de 
laine,  chevaux  et  bestiaux.  Foires  le 
1."  mais,  39  juin  et  3 novembre. 
(T.  3.  p.  380.  — D.  4-) 

PAER  (S.*-),  v.,  S.Inf.,»n.  et  à 
5 1.  de  Roueu  , c.  de  Duclcr.  1,131  h. 
Papeterie.  (B.  3.) 

PAILLART,  v. , Oiso,  arr.  et  à 8 
1.  de  Clermont,  c.  de  BretcUil.  756 
h.  Fabr.  de  papier.  Nombreux  mou- 
lins à farine , à huile  et  à tan.  ( G.  1 .) 

P Al  LL  Y , v. , Tonne , arr.  et  à 6 L 
1/3  de  Sens,  c.  de  Sergines.  460  hab. 
(“•  8.) 

PAISSY,  v.,  Eure,  arr.  et  â 5 1. 
de- Laon,  c.  de  Craonne.  31 5 habit. 
(N.  3.) 

PAlSY,  v.,  E.-et-L.,  arr.  et  à 4 h 
de  Chartres,  c.  de  Vovcs.  176  habit. 
(E.  8.) 

PALAISEAU , b. , S.-rf-O.,  cb:-l. 
de  c. , arr.  et  à 3 I.  1/3  S.  E.  de  Ver- 
sailles , 5 I.  S.  O.  de  Paris , dans  une 
belle  vallée,  sur  l’Yvette.  Bur.  de  p. 
t, 634  h,  Commerce  considérable  de 
fourrages.  Fête  patronale  le  prefnier 
dimanche  de  juillet.  Foires  le  a fé- 
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viici  et  2 j novembre.  Voiture*  à Pa- 
ris, nie  (l'Enfer-S. ' Michel , n.#  i5. 
(T.  7.  p.  i43.  — G.  6.) 

PALEY,  v.,  S.-el-M.,  arr.  et  à 6 
1.  1/4  de  Fontainebleau,  c.  de  Lorrès, 
sur  le  Lunaio.  346  h.  (T.  7 p.  ao. — 
K.  9.) 

PANCHARD,  v.,  S.-el-M.,  arr., 
canton  et  à i*l.  de  Meaui,  11  1.  i/4 
E.  de  Paris.  368  h.  Carrières  et  fours 
à plâtre.  (1.  5.  ) 

PAINCY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 2 1. 
1/2  de  Laon,c.  de  Craonnc , près  de 
la  Lette.  1 54  h.  Commerce  de  bes- 
tiaux. Foire  le  i\  juin.  (M.  a.) 

PAIfFOU  , t.  , S.  et- M.,  arr.  et  à 5 
I.  de  Melun,  c.  du  Châtelet.  Rel.  de 
poste.  A i5  I.  i/a  de  Paris.  îaohab. 
(K,  8.) 

PANLATTE,  v. , Eure,  arr.  et  à 
7 I.  il’Evreux , c.  de  Nonancourt.  a4o 
h (C.  6.) 

PA.NNECIÈRES,  v. , Loiret , arr- 
et  a 4 I.  ds  Pithiviers , 17  l.  3/4  S.  de 
Paria,  c.  de  Maleshcrbes.  172  habit. 

(G.  9.) 

PANNEVILLE,  v.,  S.-Inf.,  arr. 
et  à 5 1.  1/2  de  Rouen  , cant.  de  Pa- 
villy.  1 38  h.  (B.  1. ) 

PANTIN  , joli  b. , .Seine,  ch.-I.  de 
c. , arr.  et  » 1 1.  1/2  S.  E.  de  Saint- 
Denis  , 1 I.  N.  E.  des  barrières  de 
Paris.  Bur'.  de  p.  980  h.  Il  est  situé 
près  du  canal  de  POurcq  et  environ- 
né par  plusieurs  maisons  de  campagne 
et  par  de  beaux  jardins,  à la  proxi- 
mité du  bois  de  Romainville  et  des 
Prés -Saint-Ger vais  , deux  des  plus 
agréables  promenades  des  environs 
de  Paris.  Filatures  de  laine  et  de  co- 
ton, mues  parla  vapeur.  Exploitation 
des  carrières  de  pierres  à plâtre  , 
l’ours  à chaux.  — Commerce  de 
grains,  farines,  vins,  eaux-de-vie  . 
vinaigre,  plâtre.  Voiturck  à Paris, 
rue  des  Ptouvaires,  n.°  38,  et  rue  S.1- 
Martin  , q.°  247.  Départ  4 fois  par 
jour.  (T.  5.  p.  264.  — H.  5.) 

PARAI  LE-MOINEAU  , v.# 
et-O. , arr.  et, à 5 1.  de  Rambouillet» 
16  I.  S.  O.  de  Paris,  c.  de  Dourdan. 
20 1 b.  ( F.  8.  ) 

PAR  A Y , v. , S. -et-O.  y arr.  et  à 4 
1,  3/4  de  Coibeil,  4 !•  S.  de  Paris,  c. 
de  Longjumeau.  44  !»•  A peu  de  dis- 
de  ce  village  on  remarque  un  obélis- 
que funèbre,  isolé  dans  un  champ  et 
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sur  une  face  duquel  on  lit  cette  ins- 
cription : 

Noel-Jocrda  Devaux, 

Maréchal  de  France  , mort  a 
Grenoble 

LE  12  SEPTEMBRE  I7S8. 

D'autres  inscriptions  indiquent  que 
c'est  par  les  soins  de  sa  fille  que  le 
cœur  du  maréchal  a été  déposé  sous 
ce  monument. 

Thomas  de  Mauléon,  abbé  de  S.1- 
Gertnain  , affranchit  les  habitans  de 
Paray  en  1248.  Ce  Mauléon  n'était 
point  comme  la  plupart  de  ses  con- 
frères, ami  du  despotisme;  car  il 
donna  la  liberté  aux  habitans  de 
presque  tous  les  villages  qui  appar- 
tenaient à son  abbaye,  ce  qui  était 
un  bien  sublime  effort  de  raison  et  de 
philosophie  , dans  le  siècle  barbare 
où  il  vivait.  (H.. 6.) 

PARC  AUX-DÀMES  , ci-devant 
abbaye  de  religieuses  de  l’ordre  de 
Citcaux.  {Voy. T.  5.  p.  69.) 

PARCY,  v. , Aient,  arr.  et  â 5 I. 
de  Soissons , c.  d’Oulchy-Ie-Château. 
100  li.  (L.  3.  ) 

PARFONDU  , v. , Aianty  arr. , c. 
et  à 1 1.  3/4  de  Laon.  38o  h.  (N.  a.  ) 

PÀRGNAN  , y. , Aisne , arr.  et  à 5 
1.  3 H de  Laon , c.  de  Craonne.  ay3  h. 
(N.  2.) 

PARGNY,  vill. , Aisne  y arr.  et  à 3 
1.  1/2  de  Château-Thierry , cant.  de 
Condé  en-Brie , sur  le  d'Huis.  258  b. 
(M.  5.) 

PARGNY  . v. , Marne , arr.  et  a 2 
1.  i/4  de  Reims,  c.  de  Ville-en-Tar- 
denuis.  192  b.  (N.  3.) 

PA  RGN  Y-FIL  AI  N,  v.,  Aisne,  ar. 
et  à 4 l-  de  Soissons , c.  de  Vailly-sur- 
Aisne.  270  h.  (M.  2.) 

PAR V ES,  v.,  Oise , arr.  et  à 10  L 
de  Beauvais,  17  I.  3/4  Ni  O.  de  Pa- 
ris , cant.  de  Chaumont , avec  un  an- 
cien château.  397  h.  (E.  3.) 

PAROISSE  (la  grande),  village, 
S.-et-M. , afr.  et  à 5 1.  de  Fontaine- 
bleau, c.  de  Montereau.  1,1 5o  habit. 
(K.  8. )* 

PAROY , v. , S.-et-M.  y arr.  et  à 5 
1.  1/2  Provins,  c.  de  Donnemaric, 
sur  la  vieille  Seine.  4-^5  h.  ( L.  7.  ) 

PARS  , v. , Aube,  arr.  et  à 7 1.  de 
Nogent-sur-Scine  , cant.  de  Romilly  , 
dans  une  plaine  aride.  190  h.  ( N.  7.) 

PA  RVILLE,  v. , Eure , ar. , c.  et 
à 1 1.  d'Evreux.  i45  b.  (C.  4*) 
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PASLY,  v.,  ^ûne,arr.,c.  «ta  l/a 
I.  de  Soissons,  prés  de  l’Aisne.  i4o  b. 
(I.  a.) 

PASSAY,  t.,  S.-et-O.,  arr.  d'E- 
tampes.  71Q  h.  Nombreuses  fabr.  de 
bonneterie. 

PASSEL,  t-,  Oise , ar.  et  à 5 I.  de 
Compïègne,  cant.  de  Noyon.  336  b. 
(K.  i.j 

PASSY,  beau  et  grand  vil.,  Seine, 
arr.  et  & a 1. 1/3  S.  S.  O-^dc  S. ‘-Denis, 
c.  de  Neuilly , près  de  la  barrière  de 
Paris  qui  porte  son  nom.  Bur.  de  p. 
3,io5  b.  Il  est  dans  une  charmante 
situation  , sur  le  sommet  d’une  col- 
line qui  borde  la  rive  droite  de  la 
Seine.  On  y trouve  deux  sources 
d’eaux  minérales  divisées  en  cause 
anciennes  et  eaux  nouvelles  : les  pre- 
mières furent  découvertes  en  io58, 
et  les  dernières  en  1719.  Ces  eaux, 
précieuses  par  leur  voisinage  de  la 
capitale,  sont  dans  une  maison  char- 
mante , où  l’on  trouve  un  jardin 
agréable  , des  bosquets  , des  allées 
d’arbres  bien  ombragées,  et  des  ter- 
rasses sous  lesquelles  on  a pratiqué 
des  galeries  où  les  buveurs  peuvent 
se  promener  a couvert.  Passy  possède 
une  curiosité  que  plusieurs  amateurs 
vont  visiter  avec  intérêt  ; c’est  un 
pont  suspendu  en  fil  de  fer,  exécuté  en 
face  d’une  maison  appartenant  à M. 
Benjamin  de  Leasert  ; ce  n’est  réelle- 
ment qu’un  modèle  en  grand  , sur 
lequel  cependant  peuvent  passer  plu- 
sieurs personnes. 

Ce  village  a été  illustré  par  le  sé- 
jour qu’y  ont  fait  plusieurs  hommes 
célèbres  : Franckiin  , pendant  son 
séjour  en  France,  en  1788,  avait  fixé 
sa  résidence  à Passy;  le  comte  d’Es- 
taing,  qui  contribua  avec  tant  de 
gloire  à l’alfranchissement  de  l’Amé- 
rique et  à l'humiliation  de  la  marine 
anglaise  , y avait  aussi  sa  maison  de 
campagne  ; Baynal , qui  tonna  avec 
tant  d'énergie  contre  les  rois  et  les 
prêtres  en  faveur  de  la  liberté  des 
peuples,  se  retira  à Passy  en  1791 , 
et  y mourut  le  6 mars  1796,  à l’âge 
de  63  ans.  Le  célèbre  rival  de  Gluck, 
Piccini,  mourut  aussi  à Passy  ent8o3. 

A l’extrémité  de  Passy , et  à l’en- 
trée du  bois  de  Boulogne  , vis  à-vis 
l'ancien  cbàtean  de  la  Muette  , on 
trouve  une  vaste  esplanade  au  milieu 
de  laquelle  s’élève  un  bâtiment  ap- 
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ftelp  le  Hanslagh,  où  s’assemble  tous 
es  soirs , dans  la  belle  saison  , la  plus 
brillante  société,  que  des  danses,  des 
comédiens  amhulans,  le  site  le  plus 
champêtre  et  le  plus  pittoresque , y 
attire  de  Paris  et  des  environs  depuis 
nombre  d’années. 

Fabr.  de  plomb  de  chasse;  filature 
de  coton;  belles  raffineries  de  sucre. 
Etablissement  de  moulins  à farines 
mus  par  la  vapeur.  Commerce  de 
vins,  eaux-de-vie,  huiles  , etc.  Voit, 
à Paris,  place  Louis  XV,  au  bas  du 
pont,  et  à l’entrée  des  Champs-Eli- 
sées,  rue  de  Rohan,  n.”  ao,  et  rue 
Valois-Batave,  n."  6.  (T.  1.  p,  aa. — 
G.  5.) 

PASSY,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à 4 
1.  3/4  de  Provins  , c.  de  Bray-sur- 
Scine.  85  h.  ( L.  8.  ) 
PASSY-EN-VALOIS,  v. , Aisne , 
arr.  et  à 4 1.  t/a  de  Château-Thierry  , 
cant.  de  Neuilly-Sajut-Fronl.  90 hab. 

(L.40 

PASSY-CR1CNY,  y.,  A/ariia,  ar. 
et  à 7 I.  de  Reims,  c.  de  Cbâtillon , 
près  de  la  Semoine.  738b.  (N. 4.) 

PAS-SAINT-LOMER  (lej,  vill. , 
Orne , arr.  et  à 7 1.  l/a  de  Moi  tagne  , 
c.  de  Longny.  aïo  h.  ( B.  7.) 

PA8SY-SUR-MARNE,  v.,  Aisne, 
arr.  et  à 3 1.  1/3  de  Château-Thierry, 
cant.  de  Condé-en-Brie  , près  du  la 
Marne.  aa5  h.  ( M.  4*  ) 

PATHUS , v. , S.-cl  M. , arr.  et  à 
3 l.  3/4  de  Meaux,  11  L î/a  N.  E.  de 
Paris,  c.  de  Dammartin.  367  hab. 

( I-  4-  ) 

PAUL  (S.*-),  V.,  Oise,  arr.  et  à 
1 1.  t/a  de  Beauvais,  c.  d'Auneuil. 
1,139  h.  Fabr.  de  faïence.  ( F.  a.) 

PAUL-AUX-BOIS  (S.‘->,  vill.  , 
Aisne , arr.  et  à 10  1.  de  Laon  , c.  de 
Coucy-le-Château.  63o  h.  ( L.  1 . ) 

PAUL-DE-LA-HAYE  (S.1-),  v. , 
Eure , ar.  et  à 4 I.  de  Pont-Audemci , 
c.  de  Routot.  i5o  h.  ( B.  a.  ) 

PAÜL-SUR-R1LLE  (S.‘-),  v.  , 
Eure,  arr. , c.  et  à 1 1.  de  Pont-Au- 
demer , près  de  la  Rille.  38o  h.  (A.3.) 

PAVANT  , v.,  Aisne,  arr.  et  à i 
1.  3/4  de  Château-Thierry , cant.  de 
Charly-sur-Marne , près  de  la  Maine. 
655  hab.  ( L.  5.) 

PAV1LLY  , b.,  S.-Inf.,  ch.-l.  de 
cant.,  arr.  et  à 4 1-  >/4  de  Rouen. 
1,600  h.  Fabr.  de  toiles  ; papeteries. 
— Cornai,  de  grains,  lin  , volailles  , 
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bestiaux  , etc.  Foires  les  26  sept. , 28 
octobre , 27  novembre  et  le  lundi  de 
la  Pentecôte.  ( B.  1.  ) 

PÀYENS  , v. , Aube , arr. , c.  et  à 
3 1.  î/a  N.  E.  de  Troyes,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine.  5io  b.  (0.8.) 

PÉAS,  v.,  Marne , arr.  et  à 81. 
5/4  d’Epcrnay,  c.  de  Sézanne.  i53 
hab.  ( lt.6.  ) 

PEC  ou  PECQ  (le),  S.ef-O. , arr. 
et  à 2 l.  l/a  de  Versailles,  5 1.  i/a  O. 
de  Paris  , c.  de  Saint-Germain-en- 
Laye.  i,a5o  hab.  Il  est  situé  sur  la 
pente  d’une  montagne  rapide  qui 
s’abaisse  jusqu’à  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  que  Pon  y passe  sur  un  pont 
de  pierres  , et  sur  laquelle  est  un 
port  qui  favorise  un  commerce  assez 
étendu. 

Ce  village  deviendra  célèbre  dans 
l’histôire , pour  avoir  été  l’endroit  où 
les  armées  de  l’Europe,  coalisées 
contre  Napoléon , effectuèrent  le  pas- 
sage de  la  Seine,  en  i8i5.  Le  1,” 

i'uiüct,  les  troupes  commandées  par 
e maréchal  Blucher  et  lord  Wel- 
lington , lassées  d’échanger  inutile- 
ment des  coups  de  canon  et  de  fusil, 
ayec  les  Français  protégés  par  les 
fortifications  de  Montmartre,  Saint- 
Chaumont,  etc. , se  replièrent  sur  le 
Pec  , et  y efiVe  tuèrent  le  passage  de 
de  la  Seine.  L’un  des  rédacteurs  des 
nombreux  journaux  de  Paris  s’est , 
dit-on .,  vanté  de  les  y avoir  puissam- 
ment secondés.  Des  ouvriers  avaient 
été  placés  sur  le  pont  du  Pec , avec 
ordre  de  le  rompre  à la  première  ap- 
proche de  l’ennemi.  Le  rédacteur  , 
connu  par  son  grand  zèle  pour  la 
cause  royale,  propriétaire  d’une  mai- 
son proche  le  pont  du  Pec  , craignant 
avec  raison  que  la  rupture  de  ce 
pont  n’oppossàtun  trop  long  obstacle 
au  passage  de  la  rivière,  amusa  les  ou- 
vriers en  les  faisant  boire  ; pendant 
ce  temps,  les  ennemis  surviennent, 
s’emparent  du  pont,  et  effectuent  le 
passage  qui  bientôt  leur  facilite  l’in- 
vasion de  la  rive  gauche  du  fleuve, 
où  le  défaut  de  fortifications  leur  don- 
nait l’espoir  de  se  rendre  bientôt  les 
maîtres  de  la  capitale. 

Cependant  ils  ne  s’emparèrent  point 
de  ce  poste  important , sans  une  vive 
résistance  de  la  part  du  petit  nom- 
bre de  Français  commis  à sa  garde. 
Ceux-ci  s'opposèrent,  avec  leur  bra- 
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voure  accoutumée,  à l’irruption  sou- 
daine des  troupes  ennemies , et  ce 
ne  fut  qu’a  près  avoir  vu  tomber  l’of- 
ficier qui  les  commandait , et  la  plu- 
part ae  leurs  camarades , que  les 
autres  se  retirèrent,  en  combattant 
toujours  , par  le  bois  du  Veziaet  » qui 
est  de  l’autre  côté  du  pont. 

An  premier  bruit  de  l’arrivée  de 
l’avant-garde  du  maréchal  Blucher, 
les  habitans  du  Pec,  qui  appréhen- 
daient avec  raison  la  présence  de» 
Prussiens  au  milieu  d’eux , sortirent 
tous  de  leurs  maisons , et  marchèrent 
à leur  rencontre,  ayant  d'une  main 
des  fleurs  de  lis  ou  des  drapeaux 
blancs,  et  de  l’autre  des  brocs  de 
vin  qu’ils  leurs  présentaient  en  trem- 
blant. Ils  espéraient,  au  moyen  de 
ces  démonstrations  de  bienveillance 
et  de  royalisme  ,se  rendre  favorables 
des  hommes  nui  annonçaient  ne 
venir  qu’en  qualité  d’alliés,  et  pour 
replacer  le  roi  de  France  sur  son 
trône  ; mais  ces  malheureux  ha- 
bitans furent  cruellement  trompés 
dans  leurs  espérances.  Les  soldats 
burent  le  vin , coururent  s’emparer 
du  pont , et  quand  l’expédition  fut 
terminée , ils  revinrent  et  mirent  au 
pillage  les  maisons  de  ceux  qui  les 
avaient  reçus  avec  toutes  les  appa- 
rences de  l’amitié.  Exposé  pendant 
plusieurs  jours  au  passage  de  la  pres- 
que totalité  des  Anglais  et  des  Prus- 
siens, ce  malheureux  vilL  fut  succes- 
sivement dévasté  par  tous.  Il  est  un 
de  ceux  qui  ont  le  plus' souffert  pen- 
dant cette  funeste  campagne  de  i8i5. 

On  y trouve  une  fontaine  d’eau 
minérale  ferrugineuse;  — Fabrique 
de  blanc  de  plomb  , colle-forte,  fé- 
cule de  pommes  de  terre.  Tanneries. 
Les  voitures  qui  v conduisent  sont 
les  mêmes  que  celles  de  S^Germain. 
(T.  2.  page  191.  — G.  5.)  * 

PECQÜEUSE  , v. , S.-ct  O. , arr. 
et  à 5 1.  de  Rambouillet,  9 1.  i/4  S.* 
O.  de  Paris,  c. de  Limours.  182  hab. 
(«F  • 7:  ) 

PECQUEÜX,  S.-ct-M.,  arr. 
et  à 4 L de  Melun,  c.  de  Mormant, 
12  1.  1/2  S.  E.  de  Paris.  98  h.  ( 1. 7.  ) 

PEC  Y,  v. , S.-tt’M. , arr.  et  à 6 1. 
de  Provins,  i5  iC  ./a  S.  E.  de  Paris, 
c.  de  Nangis.  599  hab.  ( K.  7.  ) 

PÉR  AVY  (S.1-),  v. , Loiret , arr.  et 
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5 t.  i/4  de  Pithivier*  ,c.  d’Outai  ville, 
475  hab.  ( F.q.) 

PERÇHAY  (le),  v.,S.-etO.,  arr. 
et  à 3 1,  de  Pontoise,  la  1.  N.  O.  de 
Paris,  c.  de  Marines.  a56  h.  (F. 4.) 

PERDREAUVILLE  ,v.  ,S.-et-0., 
arr.  et  à 1 1.  3/4  de  Mantes,  16  1.  S. 
S.  O.  de  Paris , c.  de  Bonniéres.  488 
hab.  (E.5.) 

PERIGN  Y-LA-ROSE,  v.,-Aube, 
arr.  et  à 3 I.  N.  E.  de  Nogent-sur- 
Seine,  c.  de  Villenauxc.  i85  hab. 
(M.'.) 

PERICNY,  t.,  S.-et-O. , arr.  et  à 
31.  i/a  de  Corbeil,  6 1.  l/a  S.  E.  de 
Paris,  c.  de  Boissy-S.'-Léger,  a5i  h. 
Voitures  à Paris,  rue  Saint- Antoine , 
n.”  5i.  (H. 6.) 

PERLE,  v..  Aime,  arr.  et  à 6 1. 
î/a  de  Soissons,c.  de  Braine.  80  h. 
(M.  3.) 

PKRNANT , r. , Aime,  arr.  et  à a 
i.  de  Soi. ‘•sons , c.  de  Vic-sur-Aisne. 
45o  b.  (L.  a.) 

PEROY,  r.,  Oise,  arr.  et  à 5 l.de 
Senlis,  i3  1.  i/a  N.  E.  de  Paris,  c. 
de  Nanteuil-le-Ilaudouin.  480  b. 

PERRAY,  t.,  S.-et-O.,  arr.,  c.  et 
à î/a  l.de  Corbeil,  8 1.  S.  de  Paris  , 
sur  une  colline  qui  borde  la  rire 
droite  de  la  Seine.  2Ôa  h.  (11.  7.) 

PERRAY  (le),  v.,  S.-et-O.,  arr. , 
C.  et  à 1 1.  l/a  de  Rambouillet , 10  1. 
î/a  S.  O.  de  Paris.  64a  h.  (T.  1.  p. 
35a.  — F.  6.) 

PERSAN  , r. , S.-ei-O.,  arr.  et  à 4 
1.  de  Pontoise,  8 1.  3/4  N.  de  Paris  , 
c.  de  Plie- Adam  , dans  une  belle' si- 
tuation, près  de  la  rive  droite  de 
l’Oise.  3oi  h.  (G.  4-) 

PERTIIES  , v.,  S.-et-M.,  arr.,  e. 
et  à a 1.  de  Melun  , îa  1.  i/a  S.  de 
Paris,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Marne.  i,oooh.  (H. 8.) 

PETIT-BOURG  (Cirs-raxo  as). 
Vouez  Enr-sua-Saias. 

PETIVILLE,  v.,  S.Anf. , arr.  et 
à 10  1.  i/4  du  Hâvre,  cant.  de  Lille- 
bonne.  35i  h.  (A.  a.) 

PEVY,  v.,  Marne,  arr.  et  i 4 1.  de 
Reims,  c.  de  Fismes.  4>i  b.  (N.  3.) 

PEZ ARCHES,  v. , S.-et-M. , arr. 
et  b 3 I.  de  Coulommiers , i4  I.  i/4 
E.  S.  E.  de  Paris,  c.  de  Roxoy.  170 
h.  Carrières  de  pierres  de  taille  et  de 
rnoëllons.  (K.  6.) 

PHIL1BERT-8UR-BOI8SET  (S1), 
T-',  Eure , arrond.  et  à 5 1.  de  Pont- 
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Audemcr,  c.  de  Bourgtheroude.  a4o 
hab.  (B.  3.) 

PHIL1BERT-8UR-RILLE  (S.*-), 
r. , Eure,  arrond.  et  à 3 I.  de  Pout- 
Audemer,  c.  de  Montfort,  près  de  la 
Rille.  1,1 5o  h.  (A.  3.) 

PIAT  (S.1-),  r.,  E.-et-L.,  arr.  et  A 
4 1.  l/a  de  Chartres,  18  1.  8.  O.  de 
Paris , c.  de  Maintenon , sur  l’Enre. 
83o  h.  (E.  7.) 

PI  BEU  F , v. , S.-Inf. , arr.  et  à 4 
I.  de  Rouen,  c.  de  Buchy.  110  hab. 
(C.i.) 

PIERRE  (S.*-),  t.  , Orne,  arr.  et 
i 5 1.  de  Mortagne,  c.  du  Theil.  i5o 
hab.  (B.  8.) 

PIERRE-D’ANTILS  (8.'-),  v.  , 
Eure,  arr.  et  à 7 1.  d’Evreux,  c.  de 
Vernon , près  de  la  Seine.  85o  hab. 

(O.  4.) 

P1ERRE-DE-RAILLEUL  (S.«-), 
v.,  Eure , arr.  et  i 5 I.  de  Louviers  , 
c.  de  Gaillon.  740  h.  (D.  4.) 

I’IERREDE-BOSNAY  (S.'-),  v.. 
Aube,  arr.  et  à 3 I.  E.  S.  E.  de  No- 
gcnt-sur-Seine  , c.  de  Romilly,  sur 
PArdussom  aïo  h.  Foire  le  a4)uin., 
(N.  SJ 

PIERRE-DE -FR  ANQUEVILLE 
’ (S.'-),  v. , S.-In  f.,  arr.  et  à a 1.  l/a 
de  Rouen, c.  de  Boos.  44d  b.  (C.  a.) 

PIERRB-DE-LA-URUŸÈRE  (S*), 
v.,  Orne,  arr.  et  à 5 1.  i/a  de  Mor- 
tagne, c.  de  Nocé.  38o  h.  (B.  8.) 

PIERRE-DE-LIEROULT  (S.*-), 
v.,  Eure,  arr.  et  à 3 I.  i/4  de  Lou- 
viers , c.  de  Pont-de-PArchc , près 
de  la  forêt  de  ce  nom.  90  h.  (C.  3.) 

PI  ER  RE-DE-MANNE  VILLE  (S*), 
v.,  S.-Inf. ,'  arrond.  et  à 3 1.  l/a  de 
Rouen  , ç.  de  Grand-Couronne , près 
de  la  Seine.  80a  h.  (B.  a.) 

P 1 ERRE-DES-CERCUEILS  (S'), 
T.,  Eure,  arr.  et  i 4 1.  l/a  de  Lou- 
viers, c.  d’Amfrcville.  3ioh.  (B.  3.) 

PIERRE-DES-IFS  (S.*-),  village, 
Eure,  arrond.  et  à a 1.  1/2  de  Pont- 
Audemer,  cant.  de  Saiut-Georges-du- 
Vièvre.  690  b.  (A.  3.) 

PIERRE  DE- VARENGÉVILLE 
(S.*-),  v. , S.-Inf. , arr.  et  à 4 1-  de 
Rouen,  c.  de  Ducler.  665  h.  (B.  a.) 

PIERRE  - DU-BOSC-GUÉRARD 
(S.1-),  v.,  Eure,  arr.  et  i>  4 1-  1/*  de 
Louviers,  c.  d’Amfreville.  45o  bab. 
(B.  3.)  - . 

PIERRE-DU-VAUVRAY  (S.*-), 
r. , Eure  , arr. , è.  et  à 1 1.  de  Lou- 
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viers , près  de  la  Seine.  4 * o h.  (C . 3.  ) 

P1ERRE-ÈS-CHAMPS  (SA),  v., 
Oise,  arr.  et  à 5 I.  1/3  de  Beauvais, 
c.  du  Coudray-Saint-Germer  , près 
del'Epte.  56y  b.  (E.  a.) 

l’IERREFITTE,  v.,  Oise,  arr., 
c.  et  à 3 l.  de  Beauvais.  527  hab. 

Les  chroniques  de  Saint -Denis 
parlent  de  ce  village  dès  l’an  86a. 
Le  roi  Carloman  y donna,  en  881 , 
un  diplôme  en  faveur  de  l’abbaye  de 
de  Saint -Polycarpo  au  diocèse  de 
Narbonne.  En  i,4?o,  les  Anglais 
s’emparèrent  de  Pierrefitte  et  y exer- 
cèrent toutes  sortes  de  ravages  : le 
village  fut  pillé  et  en  partie  brûlé. 
C’est  la  patrie  du  célèbre  chirurgien 
Petit,  mort  en  1708.  (F.  a.) 

PIERREFITTE,  v.,  Seine,  arr., 
c.  et  à 1 1.  N.  de  Saint-Denis,  3 1. 
N.  de  Paris.  800  hab.  Fabr.  de  noir 
tiré  de  la  bouille , de  fécule  de  pom- 
mes de  terre  et  de  calicot.  Voitures  à 
Paris,  faubourg  Saint-Denis,  n.°  a5, 
et  rue  de  l’Echiquier,  n.“.  S.  (H.  5.) 

P1ERREFOND,  b. , Oise,  arr.  et 
à 5 1.  S.  E.  de  Compiègne  , c.  d’At- 
tichy.  t,33o  hab.  Ce  bourg  est  dans 
une  situation  agréable , à l’extrémité 
de  la  forêt  de  Compiègne.  On  y re- 
marque les  ruines  majestueuses  d’un 
ancien  château-fort , qui  forment  l’un 
des  monument  les  plus  curieux  des 
environs  de  Paris.  (T.  4-  p.  386. — 
K.  3.) 

PIERRE-LA-GARE.NNE  (SA), 
v.,  Eure , arr.  et  à 5 1.  de  Louviers  , 
c.  de  Gaillon,  sur  la  Seine.  400  bab. 

(D.4.) 

PIERRE-LA-VIS,  v.,  Seine-In f., 
arr.  et  à a 1.  î/a  d’Yvctot,  cant.  de 
Fauville.  317  h.  (A.  1.) 

PIERRELAYE,  v.,  S.-et-O.,  ar. , 
c.  et  à 1 1.  de  Pontoise ,61.  3/4  N.  O. 
de  Paris.  773  h.  Carrières  de  pierres 
de  taille.  (G,  4-) 

PIERRELEYE,  v.,  S.-etM.,  arr. 
et  à 6 1.  de  Provins , cant.  de  Villiers- 
Saint-Georges.  a5  h.  (L.  6.) 

PIERRE-LÈS  BITKY  (S.J*-),  v. , 
Oise,  arr.  et  à 5 1.  de  Compiègne , c. 
d’Atlichy.  i5ah.  (K.  a.) 

P1ERRE-LES-NEMOÜRS  (SA; , 
v.,  S.-et-M. , arrond.  et  à 4 1-  t/4  de 
Fontainebleau,  ao  I.  1/2  S.  E.  do 
Paris,  c.  de  Nemours.  5oa  h.  (I.o.) 

PIERRELEVÉE  , v.  , S.-et-M., 
arr.  et  i 3 1,  1/2  de  Meaux , 16  1.  E. 
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de  Paris  , c.  de  la  Ferté-sousJouarre, 
avec  un  beau  château  situé  sur  une 
éminence  d’ou  l’on  jouit  de  points  de 
vue  fort  agréables.  354  h-  (K. 5.) 

PIERREMANDE,  y.,  Aisne,  arr. 
et  à 8 1.  5/4  de  Laon,  c.  de  Coucy-le- 
Château.287  h.  (L.  1.) 

P IF.  R HE  l’ONT , v.,  Aisne,  arr. 
et  à 5 1.  3/4  de  Laon,  c.  de  Marie. 
ai5  h.  (N.  1.) 

PIERRES,  v.,  E.-et-L.  , arr.  et  â 
4 1.  de  Chartres  , 17  1.  S.  O.  de  Paris, 
c.  de  Maintenon.  756  h.  (E.  7.) 

PIERREVAL,  y.,S.-lnf.  , arr.  et 
à41.  1/2  de  Rouen  , cant.  de  Buchy. 
>84  h.  (G.  1.  ) 

P1ERRY,  v.,  Marne,  arr.,  c.  et  à 
3/4  de  L d’Epcrnay,  dans  un  terri- 
toire fertile  en  excellens  vins  blancs. 
522  h.  (0.4.) 

PIGNICOCRT,  v.,  Aisne,  arr.  et 
à g 1.  1/3  de  Laon  , c.  de  Neufchâtel, 
près  de  l’Aisne.  95  h.  (O.  2.) 

PILLE  (la),  v.,  Eure,  arr.  et  à 5 
1.  t/a  do  Louviers,  c.  d’Amfrevillc. 
a6o  h.  (B.  30 

PIMPREZ,  v.,  Oise,  arr.  et  & 4 I. 
1/2  de  Compiègne,  c.  de  Ribecourt, 
près  de  l’Oise.  5o3  h.  (K.  a.) 

PIN  (le),  v. , S.-et-M.,  arr.  et  à 5 
1.  de  Meaux,  5 1.  3/4  E.  de  Paris,  c. 
de  Claye.  383  b.  (I.  5.) 

PINON,  v,,  Aisne,  arr.  et  à 3 1. 
5/4  de  Laon , c.  d’Anizy-le-Cbâteau. 
64a  h.  (M.  a.) 

P1NTERV1LLE,  y.,  Eure,  arr.  , 
c.  et  â 1 1.  de  Louviers,  sur  l’Eure. 
34o  h.  (C.  3.) 

PLNTIÈRES  (les)j  v.,  E.-et-Loir, 
arr.  et  à 4 L de  Dreux,  18  1.  O.  de 
Paris,  c.  de  Nogent-le-Roi.  98h.(E.6.) 

P1PLE  ( le  ) , bam.  et  château  dé- 
pendant du  canton  et  de  la  commune 
de  Boissy-Saint-Léger,  arr.  de  Cor- 
beil , départ,  de  Seine-et-Oise.  Le 
château  de  Piplc  1 est  remarquable 
par  sa  belle  construction  et  par  sa 
position  charmante.  Le  maréchal  de 
Saxe  le  possédait  en  1 7^5. 

PISCOP,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et  U 4 1. 
de  Pontoise,  5 1.  N.  de  Paris,  Cant. 
d’Ecouen.  396  h.  On  remarque  dans 
les  environs  plusieurs  châteaux  et 
maisons  de  campagne.  Voitures  à 
Paris,  faubourg  Saint-Denis, n.*  a5. 

(H.4.)  - , 

PISEUX,  v.,  Eure,  arr.  et  à 8 I. 
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d'Evrcux,  c.  de  Verneuil.  3ao  hab. 

(B.  6.) 

PISSELEU,  t.,  Oise , arr.  et  à a 
1.  i/a  de  Beauvais,  c.  de  Marseille. 
4;a  h.'  (F. . ) 

PISSELEUX , t.,  Aisne , arr.  et  à 
6 1.  l/a  de  Soissons  , c.  de  Yillers- 
Cotterets.  lao  h.  (K.  3.) 

PISSOTTE  (la).  Vuy.  Yiacinais. 

PISSY,  t.,  S.-lnf.,  arr.  et  à 3 I. 
de  Rouen,  c.  de  Maromme.  4 /3  b. 
(C.i.) 

PITHIENVILLE,  v.,  Eure,  ar. , 
c.  et  ii  3 1.  d’F.vreux.  oo  h.  (C.  4-1 

PITIIIVIERS,  petite  ville,  Loiret , 
ch.-l.  de  sous-préfecture  et  de  eaut.; 
tribunal  de  première  instance.  Bur. 
et  relais  de  poste.  4, oi a b. 

Cette  ville  est  située  sur  la  croupe 
et  le  penchant  d’une  colline,  dans 
une  contrée  fertile , sur  le  ruisseau  de 
l’Œuf.  Elle  est  assez  bien  bâtie , bien 
percée  et  possède  une  place  publique 
assez  vaste , mais  irrégulière.  On 
trouve  dans  ses  environs  une  source 
d’eau  minérale.  — Fabriq.  de  cuirs. 
Commerce  de  blés , vins , cire  , miel 
blanc , suif,  pâtés  d’alouettes  et  gâ- 
teaux d’amendes  renommés,  serges, 
laines,  bois,  etc.  Centre  du  commerce 
de  safran  du  Catinais , estimé  le  meil- 
leur de  l’Europe.  Foires  les  18  jan- 
vier, a3  avril,  5o  juin,  si  septembre 
et  18  novembre.  A 9 I.  N.  E.  d’Or- 
léans, 21  1.  S.  de  Paris.  Voitures  à 
Paris , rue  des  Fossés-Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  n.»  26 , et  rue  des  Deux- 
Ecus,  n.°  a3.  (G. 9.) 

PITRES,  v.,  Eure,  arr.  et  à 4 1. 
de  Louviers,  c.  de  Pont-de-l’Arche  , 
près  du  confluent  de  la  Seine  et  de 
l'Andelle.  i,oo5  h.  (C.3.) 

PLA1LLY,  v.,  Oise,  arr. , c.  et  à 
3 1.  S.  de  Senlis,  81.  1/2  N.  E.  de 
Paris.  900  h.  Education  des  mérinos. 
Voitures  à Paris,  rue  Saint-Martin, 
n.°  a54  et  n.“  247.  (II. 4-) 

PLAINYAL,  v.,  Oise,  arr.  et  à 4 
l.de  Clermont,  c.  de  Saint- J ust-en- 
Chaussée.  388  h.  (H.  a.) 

PLAINVILLE,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
6 1.  de  Clermont , c.  de  Breteuil.  333 
hab.  (H.  1.) 

PLAISANCE  , beau  château  du 
département  de  la  Seine,  arrond.  de 
Sceaux , c.  de  Charenton  , connu,  de 
Nogent  sur-Marne.  Il  a été  bâti  avec 
magnificence  en  1730,  parle  célèbre 
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banquier  Duvernay.  Les  jardins  ont 
été  dessinés  par  la  Chapelle,  et  ré- 
pondent, par  leur  élégante  distribu- 
tion , à la  richesse  de  cette  belle  ha- 
bitation. On  y voit  plusieurs  bassins 
où  les  eaux  peu  abondantes  sont  mé- 
nagées avec  beaucoup  d’art. 

PLAISIR,  v.,  S.-et-O.,  arr,  et  â 
31.  de  Versailles,  7 1.  1/4  O.  de  Pa- 
ris , cant.  de  Marly-le-Roi , dans  une 
vallée  agréable , avec  un  beau  châ- 
teau. 1,260  h.  (F. 6.) 

PLANCHES  (les) , v. , Eure , arr., 
cant.  et  à 1 1.  r/a  de  Louviers,  sur 
l’Iton,  près  de  son  confluent  avec 
l’Eure.  i5o  h.  (C.  4.) 

PLANCY , joli  bourg,  Aube  , arr. 
et  à 3 I.  l/a  O.  d’Arcis-sur-Aube  , c. 
de  Méry,  dans  une  situation  agréable, 
sur  la  rive  droite  de  l’Aube.  i,iîo  h. 

Fabriques  de  bonneterie.  Filatures 
de  coton.  Commerce  de  bestiaux. 
Foires  les  27  février,  aa  juillet  et  27 
août.  (O.7.) 

PLANOY,  v.,  S.-el-M.  , arr.  et  à 4 
1.  de  Coulommiers,  i4  1.  1/2  S.  E.  de 
Paris,  c.  de  Rozoy.4Sh.  (K. 6.) 

PLESSIER-BRION,  vill.,  Oise, 
arr.  et  à 3 1.  de  Compiègne , cant.  de 
Ribccourt,  sur  l’Oise.  460  h.  (K.  2.) 

PLESSIER-DE- ROYE,  y.,  Oise, 
arr.  et  â 6 1.  3/4  de  Compiègne , c.  de 
Lassigny.  344  h.  (I.  1.) 

PLESSIER-HLLEUX  (le),  vill., 
Aisne,  arr.  et  â 4 I.  l/a  de  Soissons, 
c.  d’Oulchy  le-Château.  375  b.  Tui- 
lerie. (L.  3.1 

PLESS1ER  - LÜZARCHES  ou 
PLESSIS  (le),  v. , S.-et-O.,  arr.  et  à 
3 I.  de  Pontoise,  7 1.  N.  de  Paris,  c. 
de  Luzarches.  i63  h.  (H. 40 

PLESSIER-SAIXT - JUST  (le), 
v. , Oise,  arr.  et  â 4 b de  Clermont , 
c.  de  Saint-Just-cn-Chaussée.  4>7  b. 
(H.  2.) 

PLESSIER-SU R-BULLES  (le) , 
y.,  Oise,  arr.  et  à 3 1.  1/2  de  Cler- 
mont, c.  de  Saint-Just-en-Chaussée- 
276  b.  (G.  a.) 

PLESSIS  AÜX-BOIS,  h.  , Oise  , 
arr.  de  Senlis,  c.  de  Créiiy , com.  de 
Bauciennes,  à 19  1.  N.  E.  de  Paris. 

FLESS1S-AUX-B01S  (le),  Seine- 
el-M.,  arr.  et  à 2 1.  1/4  de  Meaux,  9 
1.  1/2  N.  E.  de  Paris,  cant.  de  Claye. 
2i5  h.  On  y remarque  un  grand  et 
ancien  château  , bâti  sons  le  régne  de 
François  I.”,  agrandi  par  Henri  IV, 
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et  habit»;  par  Gabriëlle  d’Estrécs.  Le 
parc,  qui  est  très-étendu,  entoure  le 
château  et  renferme  une  futaie  rare 
par  son  antiquité.  On  y voit  des  eaux 
jaillissantes , qui  y arrivent  d’une  1. 
i/a  par  un  aqueduc.  (I.  5.) 

PLESSIS-BELLE  VILLE  (le),  v., 
0»xe,  arr.  et  à 5 1.  de  Senlis,  cant.  de 
Nanteuil-ic-IIaudouin,  dans  une  vaste 
plaine.  3oo  h.  ( I.  4*  ) 

, PLESSIS  BOUCHARD  (le),  v. , 
S.-et-O.,  arr.  et  à 6 1.  de  Pontoise , 5 
1.  3/4  N.  O.  de  Paris,  c.  de  Montmo- 
rency. Fabr.  de  bougies,  ai  î h.  Voit, 
à Paris,  Faub.-S. ‘-Denis , n.w  17  et 
n.°  67,  et  rue  Neuve-Saint-Denis , 
n.°  î5.  (G.  5.) 

PL  ESS1S-CH  AMANT  , château, 
Oise , arr.  et  c.  de  Senlis,  comni.  de 
Chaînant.  1 1 1.  S.  de  Paris.  Ce  châ- 
teau, dont  Pareil i lecture  rappelle  le 
siècle  de  Henri  IV,  parle  mélange 
de  pierres  et  de  briques  usité  à cette 
époque,  est  situé  dans  un  petit  val- 
lon et  est  environné  de  belles  planta- 
tions qu’y  avait  fait  faire  Lucien  Bo- 
naparte. Les  détails  de  l'habitation 
décèlent  l’homme  de  goût,  qui , lais- 
sant la  nature  dans  toute  sa  simplicité, 
réserve  la  magniGcence  pour  les  seuls 
ouvrages  de  Part.  Le  goût  et  le  senti- 
ment ont  présidés  à la  composition  du 
tombeau  que  Lucien  a élevé  en  ce  lieu 
â son  épouse,  dont  le  buste  est  placé 
sur  un  cippe  entouré  de  lleurset  d’ar- 
bustes. Un  petit  monument  imité  de 
la  lanterne  de  Démosthène , contient 
une  pompe  destinée  à augmenter  le 
volume  des  eaux  du  parc.  (H.  3.) 

PLESSIS-CHENET  (le),  bain,  et 
fnaison  de  campagne,  S.-et-0.9  arr. 
et  c.  de  Corbeil , coin,  du  Coudray. 
A 9 1.  i/a  S.  du  Paris. 

PLESSIS-DUMÉ  (le),  y.,  Yonne , 
arr.  et  à 7 1.  î/a  de  Sens,  c.  de  Ser- 
gine.  a4<>  b.  (L.  8.) 

PLESS1S-FEU-AU8SON  (le),  v., 
S .-cl -O. , arr.  et  à 3 I.  1 /a  de  Cou- 
lo miniers,  14  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Paris, 
c.  de  Rozoy  , sur  l’Yerres.  181  habit. 
(K.  6.) 

PLESSIS-GASSOT  (le)  , v.,  S.- 
«l-O. , arr.  et  à 6 1.  de  Pontoise , 5 1. 
3/4  N.  de  Paris,  c.  d,Ecouen.  00  h. 

(H.  4.) 

PLESSIS  G ATTEBl.ED  (le),v.> 
siiibc,  ar.  et  il  3 I.  i/a  N.  de  Nngcnt, 
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rant.  de  Marcilly-le-IIaycr.  1S0  hab. 
(M.8.) 

PLESSIS-GROHAN  (le),  y.,  Eure, 

arr.,  c.  et  à a 1.  d’Evreux.  460  hab. 

PLESSIS-HEBERT  (le),  v.,Eurc, 
arr.  et  à 4 1.  d'Evreux,  c.  de  Paev. 
ïôo  h.  (0.  S.) 

PLESSIS-LE-GRAND  (le),  bam., 
S.-el-O.,  arr.  de  Rambouillet , c.  de 
Dourdan,  corn,  de  Longvilliers , à 11 
I.  1/2  S.  O.  de  Paris.  On  remarque, 
prés  d’une  ferme  qui  fait  partie  de  ce 
hameau  , ie  principal  corps-de-bâti- 
ment  d’un  ancien  château  qui  a ap- 
appartenu  à Duplessy-Mornay.  (F.  7.) 

PLESSIS-L’ÉVÊQUE , v.  , S.-el- 
Af. , arr.  et  â 2 1.  de  Meaux  , 9 1.  3/4 

N.  E.  de  Paris  , c.  de  Dammartin. 
i<)4  b.  (I.  5.) 

PLESSIS-S. «JEAN  , v. , Yonne, 
arr.  et  à 6 I.  de  Sens,  c.  de  Sereines. 
a47  b.  ( L.  8.  ) 

PLESS1S-PATÉ  (le),  v .,S.etO., 
arr.  et  à 3 l.  de  Corbeil,  7 1.  1/4  S. 
de  Paris,  c.  de  Longjumeau.  231  h. 
(H.7.) 

PLESSIS-PATTE-D’OIE  (le),  y., 
Oise , arr.  et  â 9 1.  de  Compïègne , c. 
de  Guiscard.  212  h.  (K.  1.) 

PLESSIS-PIQUET  (le),  y.,  Seine, 
arr.  c.  et  â 1/2  1.  de  Sceaux,  5 1.  S. 

O.  de  Paris,  sur  la  pente  d’une  mon- 
tagne environnée  de  bocages  et  d’un 
étang.  On  y voit  un  beau  château  qui 
a appartenu  au  ministre  Colbert  ; les 
jardins  sont  très-agréables,  et  la  ter- 
rasse par  laquelle  on  y descend  est 
magnifique.  270  h.  Fête  champêtre 
le  dimanche  qui  suit  la  Madeleine. 
Voit,  h Paris,  place  S. '-Michel,  11. ° 
10.  (G.  6.) 

PLESS1S-PLACV  (le), v., S. -etM., 
arr.  et  à 3 1.  i/a  de  Meaux,  i5  1.  i/| 
de  Paris,  c.  de  Lizy-sur-Ourcq.  357 

P LESS 1S-VI LLETTE , v.,  Oise. 
arr.  et  â 3 I.  1/2  de  Clermont , i5  I. 
N.  de  Paris, c.  de  Liancourt.  io3h. 
On  y voit  un  château  remarquable 
par  son  site  et  sa  construction  â la 
romaine,  dans  un  parc  fort  étendu  et 
rempli  de  pièces  d’eau.  (1.3.) 

PLEURS  , v. , Marne,  arr.  et  à 12 
!.  S.  d’Epernay,  c.  de  Sézanne,  au 
confluent  de  la  Pleurs  et  de  l’Auecs. 
5 1 1 h.  ( N.  6.) 

PLM  OST,  y.,  Marne,  arr.  et  à 2 
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I.  d’Epemay,  e.  d’A  vite, -sur  la  Som- 
inc-Soude.  447  h-  (O-  4*) 

PLOISY,  t.  , Aisne,  arr. , c.  et  à 
il.  î/a  de  Soissons.  65  h.  (L.  3.  ) 

PLOYAKD,  v.,  Aisne,  arr.,cant. 
et  à 5 1.  i/4  de  Laon.  180  b.  (N.  a.) 

PLOYRON,  y.  , Oise  , arr.  et  à 6 
1.  de  Clermont,  cant.  de  Maignelay. 
ai  7 h.  Fabriques  de  grosses  étoffes. 
(H.  i.j 

FOIGNY,  v.,  S.-et-M.,  arr.,  c.  et 
à 3/4  de  i.  de  Provini,  près  de  la 
Vouise.  1 6 1 h.  (L.  7.) 

POIGNY,  v. , S.-et-O.,  arr.,  cant. 
et  à î/a  1.  de  Rambouillet,  .la  1.  l/a 
S.  O.  de  Paris.  447  b.  ( E.  6.) 

POILCOURT , v. , Ardennes , arr. 
et  à 4 R 1/*  de  Rethcl , c.  d’Asfeld- 
la-Ville , sur  la  Retourne.  i4o  bab. 
(O.  a.) 

POILLY,  v.,  Marne,  arr.  et  à 4 1. 
1/4  de  Reims,  c.  de  Ville-en-Tarde- 
nois,  sur  l’Ardre.  180  b.  ( N.  3.) 

PÔINCY , y.,  S.-et-M. , arr.,  cant. 
et  à 1 1.  de  Meaux  , la  1.  î/a  E.  de 
Paris , sur  la  rive  droite  de  la  Marne. 
78  h.  (K.  5.) 

POISSY,  petite  et  ancienne  Yille , 
S.-ct-O.,  cb.-l.  de  c. , arr.  et  à 3 1. 
N.  N.  O.  de  Versailles  , 6.  1.  O.  de 
Paris.  Bur.  de  p.  a, 665  b. 

Cette  ville  est  dans  une  situation 
avantageuse , sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine , que  l’on  y passe  sur  un  pont 
très-long,  5 cause  des  îles  que  forme 
cette  rivière.  Elle  est  5 l’extrémité 
S.  O.  de  la  forêt  de  S. '-Germain , sur 
ta  grande  route  de  Paris  à Caen. 

Patrie  de  S. '-Louis. 

Poissy  est  l’un  des  principaux  mar- 
chés de  bestiaux  destinés  à la  con- 
sommation de  Paris.  L’administra- 
tion publique  exerce  des  droits  très- 
onéreux  sur  cette  vente  : droits  qui 
produisent , pour  la  ville  de  Poissy  , 
un  revenu  net  de  1 ,400,000  francs.  A 
Poissy  se  trouve  une  grande  maison 
de  correction , dans  laquelle  les  dé- 
tenus sont  assujettis,  tout  le  jour,  à 
des  travaux  corporels.  C’est  à Poissy 
qu’on  menace  d’envoyer  garottés 
avec  les  galeux , les  hommes  de  let- 
tres condamnés  par  la  police  correc- 
tionnelle de  Scine-et-Oise  et  de  la 
Seine  , pour  les  revêtir  de  l’habit  des 
malfaiteurs , et  les  dégrader  par  le 
travail  forcé. 

Fabr.-d«  soude  , savon  , produits 
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chimiques,  passementerie.  — Maison 
de  détention.  On  y travaille  en  bi- 
jouterie , nacre  , nécessaires , cotons 
filés  , tissus  , cardes , ébénisterie  , 
etc.  ■ — Commerce  de  blés.  Marchés 
considérables  tous  les  jeudis , de 
boeufs  et  de  bestiaux  pour  l’approvi- 
sionnement de  Paris.  Voit,  à Paris, 
rue  de  Rohan,  n.°  s,  rue  du  Bouloi, 
n.”  a4,  rue  S.'-Thomas-du-Louvre  , 
n.°  36,  rue  des  Fossés-S.'-Germain- 
l’Auxcrrois,  n.»  36;  départ  tous  les 
jours  à 7 ou  8 h.  du  matin.  (T.  3.  p. 
309.  — F.  5.) 

POISVILLIERS,  vill.,  E.-et-l., 
arr. , cant.  et  à 1 1.  1/3  de  Chartres. 
340  h.  (D.  7.) 

POIX , petite  ville , Somme , cb.-l. 
de  c. , arr.  et  à 6 1.  S.  O.  d’Amiens  , 
sur  la  Poix.  Bur.  et  rcl.  de  p.  1,300  h. 
Tuilerie  considérable.  Foires  lc3omai 
et  le  39  septembre.  (T.  4.  p.  75.) 

POLANGIS,  v. , Marne,  arr.  et  i 
'11  1.  d’Epernay  , cant.  d’Esternay. 
ai5  h.  (M.7.) 

POLIGNY,  v. . S.-et-M.,  arr.  et  à 
7 1.  de  Fontainebleau,  cant.  de  Ne- 
mours. 4>9  h.  ( I.  9.) 

POMMEREÜX,  v.  ,S.-Inf.,  ar.  et 
à 81.  i/4  de  Ncufcbâtel,  c.  de  Forges. 
>99  b.  (E.  1.) 

POMMEUSE,  v.,  S.-et-M.,  arr., 
c.  et  à 1 1.  i/4  de  Coulommiers , 14  1. 
3/4  E.  de  Paris  , dans  une  vallée 
étroite  , près  de  la  rire  gauche  du 
Grand-Morin , avec  un  ancien  châ- 
teau , entouré  de  fossés  remplis  d'eau 
vive.  i,35oh.  A peu  de  distance  de 
cet  endroit , on  remarque  la  belle  pa- 
peterie da  Courtalin.  Voit,  à Paris, 
rue  Jean-Pain-Molet , n.*  la.  (K.  6.) 

POMMIERS,  v.,  Aisne,  ar». , c. 
et  à 3/4  "de  I.  de  Soissons  , près  de 
l’Aisne.  390  h.  (L.  3.) 

POMPONNE,  v.,  S.-et-M.,  arr. 
et  à 4 1.  i/4  de  Meaux , y 1.  E.  de  Pa- 
ris , c.  de  Lagny , sur  fa  rive  droite 
de  la  Marne.  376  h.  On  y voit,  dans 
une  belle  situation , un  ancien  châ- 
teau , précédé  de  superbes  avenues , 
et  remarquable  par  la  belle  disposi- 
tion de  son  plan,  par  son  agréable  si- 
tuation, et  par  la  vaste  étendue  de 
son  parc.  Louis-le-Gros  y fit  sa  rési- 
dence en  liai,  époque  à laquelle  il 
était  en  guerre  contre  Thibault  , 
comte  de  Champagne  et  de  Brie. 
Commerce  de  moutons.  Foire  le  ao 
36 
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aoCit.  Voit,  à Paris,  marche  S. '-Jean, 

n."  16.  (1.  5.) 

PONCKLLE,  ham.  et  maison  de 
campagne,  S.-et-O.,  are.  de  Pon- 
toise , c.  de  Montmorency,  i 5 1.  N. 
de  Paris.  Voit,  à Paris,  (aub.-Saint- 
Denis,  n.“  Si. 

PONCHON  , t,  , Oise , arr.  et  à 3 
1.  i/4  de  Beauvais,  i5  I.  i/4  N.  de 
Paris,  c.  de  Noailles  , sur  le  ruisseau 
du  Sillet.  46o,h.  (G.  3.) 

POUDKON , v. , Oise , arr.  et  à 7 
1.  de  Sentis,  c.  de  Crépy,  dans  une 
vallée,  au  bord  d’un  élan); , sur  l’Au- 
tonne.  100  h.  A 18  1.  N.  Ë.  de  Paris. 

PONT-A-BUSSY  , v. , Aisne,  arr. 
et  é 3 1.  3/4  de  Laon  , c.  de  Ciécy-sur- 
Serre,  sur  la  Serre.  i5gh.  (M.  1.) 

PON'TARCY,  v.,  Aisne,  arr.  et  a 
6 1.  de  Soissons , cant.  de  Vailly-sur- 
Aisne.  I70  b.  Le  village  de  Pontarcy, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l’Aisne  , 
était  autrefois,  au  rapport  de  quel- 
ques.historiens  de  la  province  , une 
citadelle  fortifiée , présentant  un  car- 
ré long , dont  les  fossés  et  les  murs 
sabsistent  encore  en  partie.  L’inté- 
rieur de  la  citadelle  était  distribué 
par  rues  alignées.  A l’endroit  ob  était 
un  pont,  dont  on  aperçoit  les  arches 
quand  les  eaux  sont  basses , il  existe 
encore  une  tour  antique  , dont  les 
pierres,  disjointes  à la  surface,  sont 
tellement  liées  dans  l’intérieur  par  upe 
espèce  de  ciment,  que  les  outils  se  bri- 
sent avant  d’en  enlever  une  seule 
parcelle.  On  a trouvé , en  démolis- 
sant l’ancien  château  , des  javelots  et 
autres  armes , des  chaînes  & pont-le- 
vis , et  des  boulets  provenant  d’une 
époque  postérieure.  (M.  a.) 

PONTARME,  v.,  Oise,  arr.,  c. 
et  i il.  1/3  de  Senlis,  9 1.  1/3  N.  de 
Paris  , près  la  forêt  de  sou  nom. 
3oo  h.  Voit,  à Paris,  faubourg  S.*- 

TVi nie  r*  O Çn 

PONT- AL  DEMER  .jolie  ville, 
Eure,  ch.-l.  de  sous-préf.  et  de  c., 
trib.  de  prem.  inst.  et  de  commerce. 
But.  et  rel.  de  p.  5,098  h.  Cette  ville 
est  située  dans  une  contrée  fertile , 
au  pied  d’une  montague  et  près  de 
belles  prairies , sur  la  rive  gauche  de 
la  Rllle,  qui  y est  navigable  et  y forme 
un  petit  port.  Elle  est  ceinte  de  mu- 
railles , avec  des  fussés  qui  se  rem- 
lissent  d’eau  vive , et  généralement 
ien  bâtie  ; les  rues  sont  belles  et  les 
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places  publiques  agréables.  Pont-An- 
demer  a pris  son  nom  d 'Aldemar  , 
seigneur  français  , qui  y fit  faire  des 
réparations  considérables , s’il  n’en 
est  pas  le  fondateur.  Le  port  est  dû  à 
Louis  XIV,  qui  le  fit  creuser  et  re- 
vêtir de  maçonnerie. — Fab.  de  toiles 
peintes,  bonneterie  , colle-forte.  Fi- 
latures de  coton  ; tanneries  considé- 
rables , dont  les  produits  sont  très- 
eslimés  ; corroieries  et  mégisseries  ; 
papeteries.  Commerce  de  cuirs  re- 
cherchés ; de  velours  de  coton , fil , 
lin  , papiers  , blé  , cidre  et  bestiaux. 
Foires  le. 3 septembre,  lundi  gras, 
lundi  de  I’àques  , et  le  lundi  de  la 
Pentecôte.  A 17  1.  N.  O.  d’Evreux  , 
13  1.  O.  S.  O.  de  Rouen , 4o  1.  1/3  N. 
O.  de  Paris.  (A.  3.) 

PONTAULT,  v.,  S.-el-M. , arr. 
et  & 6 1.  3/4  de  Melun,  5 1.  S.  E.  de 
Paris,  c.  de  Tournan.  4*6  h.  Voit, 
à Paris,  rue  Saint-Antoine  , 

(H.  6.) 

PQNT-AUTHOU,  b.,  Eure,  arr. 
et  à 4 1.  S.  E.  de  Pont-Audemer,  c. 
c de  Monlfort,  sur  la  rive  droite  de 
la  Rillc.  6a8b.  Fabr.  de  draps.  Fila- 
tures de  laine.  Commerce  de  bes- 
tiaux. Foire  le  a5  juillet.  (A  3.) 

PONT  AUX-DÀMES  , h. , S.-et- 
Marne,  arr.  de  Meaux , c.  de  Crécy , 
comm.  de  Couilly.  A io  1.  i/a  E.  de 
Paris.  Il  v avait  jadis  une  ancienne 
abbaye  d'hommes  de  l’ordre  de  (li- 
teaux, détruite  pendant  la  révolution. 

PONTAVA1RE  , v. , Aisne  , arr. 
et  à 7 1.  3/4  de  Laon , c.  de  Neufchâ- 
tel , sur  la  rive  droite  de  l’Aisne.  55o 
h.  Ce  village,  il  y a moins  de  denx  siè- 
cles, n’était  encore  qu'un  hameau.  Le 
voisinage  de  la  rivière  en  a fait  un 
port  asser.  important.  (N.  3.) 

PONTAVESNE.  Voy.  Mostbes- 

LA  NT.  • • 

FONT-CHARTRAIN  , v.,  S.-el- 

O. , arr.  et  à 6 1.  1/3  de  Rambouillet, 
c.  de  Chcvreuse,  eom.  de  Jouars.  A 
g 1.  1/3  O.  de  Paris.  Bor.  et  relais  de 
p.  Avec  un  beau  château.  Voit,  à Pa- 
ris , rue  des  Fossés-Saint-Germaiu- 
l’Auxerrois  , n.“  26.  (T.  3.  p.  1.  — 
F 6 ) 

PONT  DE-L’ARCFIE,  petite  ville, 
Eure,  eh.-l.  de  c. , arr.  et  à 3 1.  N.  de 
Louviers.  Bur.  de  p.  1,480  h.  Elle  est 
située  sur  la  rive  droite  de  la  Seine , 
que  l’on,  traverse  snr  Un  pont  de 
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vingt -deui  arches  , un  peu  au-dessous 
du  confluent  de  l'Eure.  Un  petit  brus 
de  la  Seine,  séparé  du  pont  par  uoe 
île  longue  et  étroite  , et  fermé  par 
une  écluse , sert  au  passage  des  ba- 
teaux. La  marée  se  fait  sentir  jusqu’à 
cet  endroit. 

Pont-de-l’Arcbe  doit  son  origine  à 
Charles- -le-Chauvc  , qui  la  Ct  bâtir  en 
854.  Ce  fut  dans  la  suite  une  place 
importante , entourée  de  murs  flan- 
qués de  tours  et  environnés  de  fossés, 
avec  un  château-fort  situé  de  l’autre 
cdtédit  pont  dans  une  petite  lie,  près 
de  la  rive  droite  de  la  Seine.  Charles- 
ie-Chauve  y fit  construire  un  palais 
où  il  assembla  deux  conciles  862 
et  en  869,  et  où  il  convoqua  des  as- 
semblées des  grands  du  royaume  en 
86a  et  864. 

Fabriques  de  diaps,  commerce  de 
bois  , arbres  fruitiers  , chevaux  et 
bestiaux.  Foires  les  5 mars  , 9 mai , 
18  septembre  et  a5  novembre.  (C,  3.) 

PONT-DE-S. te-MAUR  , Seine  , 
arr.  et  à 3 I.  1/4  de  Sceaux,  c.  de 
Charenton.  3 10  bab.  Ce  village  a dù 
son  origine  et  son  nom  à un  pont  jeté 
dans  cet  endroit  sur  la  Marne.  Au 
commencement  du  X II. e siècle  il  est 
fait  mention  de  ce  pont , sous  le  nom 
de  Pons  otini.  En  iA65 , ce  pont  fut 
rompu  par  ordre  de^ouis  XI,  pour 
s’opposer  aux  progrès  de  l’armée  de 
la  ligue  dite«/«  bien  publie.  En  i5qo, 
ce  même  pont,  qui  avait  été  rétabli, 
fut  attaqué,  aussi  bien  que  celui  de 
Charenton,  par  les  troupes  de  Henri 
I V , et  emporté  de  vive  force  après 
une  vigoureuse  résistance  de  la  part 
de  ceux  qui  le  défendaient.  Ce  pont 
qui  existe  encore  aujourd’hui,  a été 
réparé  en  181 1 ; il  est  situé  à peu  de 
distance  de  la  prise  d’ean  du  caual 
S.te-Maur.  (Foy.  ce  mot.) 

PONT-GOÜIN  , b E.-rf-L.  , arr. 
et  à 6 1.  S.  E.  de  Chartres,  c.  de  Cour- 
ville.  i,4oo  h.  Fabr.  de  serges  blan- 
ches. (C.  7.) 

PONTHÉVRARD,  v.,  S.-ct-O . , 
arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Rambouillet,  i5 
1.  1/2  S.  O.  de  Paris,  cant.  de  Dour- 
dan.  181  h.  ( F.  7.  ) 

PONTMIKRRY  , v.,  S.-ei  M. , arr. 
et  c.  de  Melun,  com.  de  Pringy.  Bur. 
et  rcl.  de  p.  A 10  1.  S.  E.  de  Paris. 
Voit,  à Pari»,  rue  des  Nonandières, 
n°  6,  rut  des  Deux-Ecus,  n°  j3,  tt  rue 
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des  F.-S.^G.-PAux. , n.°  26.  (H.  7.) 

PONT-L'ÉVÊQUE,  vill.,  Oise, 
arr.  et  à 6 1.  de  Cotupiègne,  cant.  de 
Noyon,  sur  l'Oise.  411  h.  Haflinerie 
de  sucre.  (K.  1.) 

PONTPOINT,  v. , Oise,  arr.  et  à 
3 1.  de  Seolis,  16  1.  N.  de  Paris,  c. 
de  Pont-Sainte-Maxence.  900  habit. 

PONTOISE,  v.,  Oise,  arr.  et  4 
5 1.  3/4  de  Compiègne,  c.  de  Noyon, 
sur  l'Oise.  57a h.  (K.  1.) 

PONTOISE , pet.  vil/e , S.-et-O. , 
ch.-l.  de  sous-pyéf.  et  deç.  ; trib.  de 
p rem.  inst.  Bur.  et  rel.  de  p.  5,370 
nab.  Cette  ville  est  située  en  amphi- 
théâtre , dans  une  position  agréable  , 
au  confluent  de  la  Viosne  et  de  l’Oise, 
que  l’on  y passe  sur  un  beau  pont. 
Elle  csl  assex  bien  bâtie , mais  la 
plupart  des  rues  sont  étroites  et  très- 
escarpées  : les  anciennes  murailles  qui 
l’entouraient  autrefois  existent  encore 
en  partie.  La  rivière  de  Viosne  y fait 
tourner  2a  moulins. 

La  tour  de  l’église  renferme  une 
cloche  qui  sert  à sonner  le  tocsin , en 
cas  d’incendie  ; on  lit  sur  cette  clo- 
che un  vers  latin  d’une  harmonie  imi 
tative  frappante  : 

Umla , u rida , unda , unda  , unda,  unda , unda, 

Accurite,  cives. 

Les  états  géué-raux  furent  assem- 
blés à Pontoise  en  i56i , et  le  parle- 
ment de  Paris  y fut  transféré  en  1720. 

On  y remarque  la  bibliothèque  pu- 
blique , contenant  3,4oo  volumes. 
Le  magnifique  hôpital , construit  ré- 
cemment sur  le  bord  de  l’Oise. 

Pxrair  de  Trnnçon-Ducoudray  «t 
du  général  Leclerc. 

Manuf.  de  bijoux  d’acier.  Fabriq. 
d’acides  minéraux  ct  autres  produits 
chimiques.  Filât,  de  coton,  fonderies 
de  cuivre;  tanneries  ct  corroieries. — 
Commerce  de  blé  , farine,  bestiaux, 
plâtre,  etc.  Foires  les 4 mai,  8 sep- 
tembre et  1 1 novembre.  Voit,  à Pa- 
ris , rue  du  Faub.-S.'-Denis,  n.“  5o , 
rue  du  Petit-Musc  , n.°  ta  et  n.°  a56, 
rue  Montorgueil,  n.”49>  rue  Mont- 
martre, n.»  55,  et  rue  et  carré  Saint 
Martin,  n.°  a56.  Départ  tous  les  jours 
malin  et  soir. 

A 7 1.  1/2  N.  «le  Versailles,  6 I.  N. 
O,  de  S.'  Denis,  11 1.  S.  de  Beauvais, 
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8 1.  N.  O.  de  Paris.  (T.  5.  p.  io4-  — 
G.  4.) 

PONT-S,' ‘«-MARIE  , »U1. , Aube, 
arr. , c.  et  à 3/4  de  1.  de  Troyes.  950 
b.  Fabr.  de  bonneterie.  Commerce 
de  chanvre.  (O.  8.  ) 

PONT-S. '«-MAXENCE,  jolie  pet. 
vil! , Oise,  ch.-l.  de  c. , arr  et  à 3 1. 
N.  de  Senlis,  i4  1.  N.  O.  de  Paris. 
Bur.  et  rel.  de  p.  a,6io  h..  Elle  est 
dans  une  belle  situation  , au  pied 
d’une  montagne , il  l’extrémité  d’une 

Ï daine  fertile , sur  la  rire  gauche  de 
'Oise  , que  l’on  passe  sur  un  très- 
beau  pont , qui  y favorise  un  com- 
merce considérable  de  blé  pour  l'ap- 
provisionnement de  Paris.  On  remar- 
que , sur  l’Oise , le  pont  construit  par 
le  célèbre  architecte  Peyronnet , le 
même  qui  a fait  celui  de  Louis  XVI 
à Paris,  et  celui  de  Neuilly-sur-Seine. 
Ce  pont , soutenu  par  des  colonnes 
détachées  , est  encore  remarquable 
par  un  chemin  de  hallage  au-dessous, 
et  par  quatre  autres  colonnes  en  for- 
me de  pyramide  qui  se  trouvent  aux 
quatre  coins.  Au  nord  et  près  de 
Pont-Sainte-Maxence  , on  trouve  le 
Plessis  - Villctte  , château  et  jardin 
embellis  par  la  fille  adoptive  du  philo- 
sophe de  Fernay , la  marquise  de  Vil- 
lette.  — Tanneries  et  mégisseries.  — 
Commerce  de  grains  , vins  et  bes- 
tiaux. — Marchés  très-forts  tous  les 
vendredis.  Foires  le  dernier  vendredi 
de  chaque  mois.  Voit,  à Paris,  rue  du 
Petit-Musc,  n.”  ix,faub.  S. '-Denis, 
n.°  5o,  et  carré  S.'-Martin  , d.°  î56. 
(T.  4-  P-  347.-1.3.) 

PONT-S. '-MARD  , vill. , Aisne  , 
arr.  et  à 7 1.  3/4  de  Laon , c.  de  Cou- 
cy-Ie -Château,  près  de  la  Lette.  44o 
h.  (L.  a. ) 

PONT-SÜR-SEINE,  petite  ville, 
Aube,  arr.,  c et  à a i.  de  Nogent- 
sur-Seine.  Bur.  et  rel.  de  p.  100  hab. 
Cette  ville  est  dans  une  charmante 
situation , près  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  qui  y arrose  de  belles  prai- 
ries. Elle  possédait  naguère  un  su- 
perbe château,  détruit  de  fond  en 
comble  par  les  armées  étrangères  , 
en  1814.  Ce  château  avait  été  cons- 
truit sur  les  dessins  de  Lemuet , un 
des  plus  célèbres  architectes  de  son 
temps,  pour  M.  de  Chauvigny,  sur- 
intendant  des  finances.  — Commerce 
de  bois  et  de  fourrages.  (M.  7.  ) 
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PONT-SÜR-VANNES.b.,  Yonne, 
arr.  et  à 3 I.  E.  de  Sen»,  e.  de  Ville- 
neuve-!’Archevêque  , sut  la  Vanne». 
35o  h.  (N.  9.) 

PONT- SUR -YONNE  ou  PONT- 
LE-ROI  , petite  ville , Yonne,  ch. -L 
de  c. , arr*  et  à 3 1.  S.  S.  O.  de  Sens , 
dans  une  Belle  prairie , sur  l’Yonne 
qui  y est  navigable  et  que  l’on  tra- 
verse sur  un  beau  pont.  Dans  la  nurt 
du  si  mars  i8i5,  un  bateau  sur  le- 
quel s’étaient  embarqués  plusieurs 
soldats  venant  d’Auxerre  et  se  rendant 
à Paris,  échoua  sous  les  arches  du 
pont  de  cette  petite  ville.  46  militai- 
res , dont  un  colonel  et  3 officiers  , 
furent  .noyés  en  se  débattant  au  mi- 
lieu des  uots  et  en  luttant  contre  la 
mort. 

Le  19  septembre  1816,  un  désastre 
épouvantable  désola  cette  commune  : 
à 5 heures  i/4  du  soir,  une  trombe 
parcourut  une  partie  de  la  ville , fit 
périr  deux  personnes  , détruisit  3o 
maisons  , engloutit  les  récoltes , le 
mobilier,  les  outils  des  ateliers,  les 
comptoirs , les  marchandises  , etc.  ; 
plus  de  5o  familles  furent  réduites  à 
ta  plus  grande  misère.  La  perte  fut 
évaluée  à plus  de  4oo,ooo  fr.  De 
grands  secours  furent  envoyés  de  tou- 
tes parts  aux  njplheurcuses  victimes 
de  cette  catastrophe.  1,558  h.  Fabr. 
de  grosses  draperies.  Tuileries  re- 
nommées. Commerce  de  grains,  che- 
vaux et  bestiaux.  Foires  les  16  août , 
a5  octobre  et  le  jeudi  de  la  i."  sem. 
de  carême.  ( L.  9.  ) 

PORCHEUX,  v.  Oise,  arr.  e»  à 3 
l.de  Reauvais,  18 1.  N.  N.  U.  de  Paris, 
c.  d’Auneuil.  180  h.  (F.  3.) 

PORCHEV1LLE,  v.,  Seine-et-O., 
arr.  et  à 1 l.i/4de  Mantes,  i3 1.  1/4 O. 
do  Paris,  c.  de  Limay  , sur  la  rive 
droite  de  la  Seine.  ay4  h.  ( E.  S.  ) 

PORT-A-B1NSON  , v.  , Marne  , 
arr.  et  à 3 1.  S.  O.  de  Reims,  3o  1.  E. 
de  Paris,  c.  de  Dormans,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Marne.  Relais  de 
poste.  i5o  h.  Commerce  de  bols  et 
de  charbon.  ( N.  4-  ) 

PORTE  JOYE,  v.,  Bore,  arr.  et  à 
1 1.3/4  de  Louviers,  c.  de  Pont-de- 
l’Arche , sur  la  Seine.  a8o  h.  (C.  3 ) 

PORTES , v. , Eure , arr.  et  à 3 I. 
r/4  d’Evrcux , c.  de  Conches.  3oo  h. 
(B.4.) 

PORT- MA  RL  Y,  v. , S. -ce Marne , 
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arr.  el  à a l.dc  Versailles,  5 1.0. de 
Paris  ,*c.  de  Marly-le-Roi,  dans  nne 
belle  situation , sur  une  colline  qui 
borde  la  rive  gauche  de  la  Seine,  avec 
un  beau  château.  43 1 h.  ( T.  a.  p.  106. 
— G.  5.) 

PORT-ROYAL-DES-CHAMPS  , 
ancienne  abbaye  de  religieuses  de 
l’ordre  de  Citeaux  , Seine-et-Oisc , 
arr.  de  Rambouillet , canton  de  Che- 
vreuse , à 7. 1.  S.  O.  de  Paris.  (T.  1. 
page  35o.) 

PORTVILLEZ,  v.,  S. -ci- Marne, 
arr.  et  à 5 1.  î/a  de  Mantes , 18 1.  l/a 

0.  N.  O.  de  Paris,  c.de  Bonuières, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  aoa  h. 
(D4.) 

POSES , v. , Eure  , arr.  et  à 3 1.  de 
Louviers,  c.  de  Pont-de-1' Arche,  près 
de  la  Seine.  i,o55  h.  (G.  3.  ) ' 

POTERIE  (la)  , v. , Orne,  arr.  et 
h S 1.3/4  de  Mortagne,cant.  de  Tou- 
rouvre.  aa5  h.  (A.  7.) 

POU  AN , v. , Aube , arr. , c.  et  il  1 

1.  t/a  O.  d’Arcis , sur  la  Barbuise. 
769  h.  (O.7.) 

POU  ANGE  (S.*-),  v.  , Aube  , ar. 
et  à a 1.  i/a  S.  de  Troyes,  cant.  de 
Bouilly  , au  milieu  de  belles  prairies. 
(i5oh.  (O.o.) 

POUILLÔN,  v. , Marne , arr.  et  â 
a 1.  1/4  de  Reims  , c.  de  Bourgogne. 
347  h.  (0.3.) 

POUlULï  , v.,  Aisne,  arr.  et  à 3 
1.  3/4  de  Laon  , c.  de  Crécy-s.-Serre. 
644  h.  (M.  1.) 

P0U1LLY  , v. , Oise,  arr.  et  à 4 1. 
i/a  de  Beauvais,  14  1. 3/4  N.  N.  O. de 
Paris,  c.  de  Méru.  i63h.  (F.  3.) 

POUILLY-LE-FORT  , v.,  Seine- 
tt-Mame,,  arr.,  c.  et  à 1 1.  i/a  de 
Melun.  (T.  6.  page  aoq. ) 

POURCY-  LE  - CHATEAU,  v. , 
Marne,  ar.  et  à 3 1. 1 /a  de  Reims,  c.  de 
Châtillon , sur  l’Ardre.  a84  h.  (N.  4.  ) 

POU  Y , v. , A ube , arr.  et  à 6 1.  de 
Nogent-sur-Scine , c.  de  Marcilly-le- 
Ilayer.  ( N.  8.  ) 

PRASLIN.  Eoy, VAcx-LE-PassLis. 

PREAUX,  v. , Seine-et-Mame,  ar. 
et  à 7 1.  î/a  de  Fontainebleau , c.  de 
Lorrès.  157  h.  (K.  9) 

PRÉCY,  v. , Seine-et-Mame , arr. 
et  à a 1.  de  Meaux  , 8 L l/a  de  Paris, 
c.  de  Claye.  3o4  h.  (1.5.  ) 

PRÉCY-8UR  OISE,  b.,  Oise,  ar. 
•t  k 4 1>  de  Senlis , 1 1 1.  Ni  de  Paris , 


c.  de  Creil , dans  une  belle  situation, 
sur  la  rive 'droite  de  l’Oise,  que  l’on 

Sasse  sur  un  bac.  898  h.  Commerce 
e grains  et  bestiaux.  Foires  le  mardi 
avant  le  a5  janvier  et  le  mardi  avant 
le  39  juin.  ( H.  3.  ) 

PRÉE  (la),  v.,  S. -Infor. , arr.  et 
à 4 1.  de  Neufchâtel , c.  dç  S.'-Saëns. 
a43  h (D.  1) 

PRÉMECY,  r.,  Marne,  arr.  et  k 
3 1.  de  Reims , c.  de  Ville-en-Tarde- 
nois.  ia5  h.  (N.  3.) 

PREMIER-FAIT,  v.,Aube,  ar. 
et  à a 1.  i/4  S.  O.  d’Arcis-s.-Aubc,  c. 
de  Méry.  a5o  h.  Fabriques  de  bon- 
neterie. (0.7.) 

PREMONTRÉ  , v. , Aisne , ar.  et 
4 1.  i/a  de  Laon  , cant.  de  Coucy-Ie- 
Château.  5i3  h.  Il  y avait  autrefois, 
dans  ce  lieu  , unf  célèbre  abbaye  , 
chef  d’ordie  des  Prémontrés,  fondée 
par  S.*-Norbcrt,  en  nao,  dans  un 
vallon  marécageux  et  si  profond  qu’on 
ne  voyait  l’abbaye  que  lorsqu’on  était 
à la  porte.  Ce  monastère  était  gou- 
verné par  un  abbé  choisi  dans  le 
sein  de  la  maison , à qui  son  titre 
donnait  la  juridiction  sur  tout  son 
ordre.  C’est  lk  que  se  tenaient  les 
chapitres  généraux  etnationaux.  Elle 
comptait  , au  moment  de  sa  suppres- 
sion, 5o  religieux,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  des  maîtres  pour  former 
les  novices  à l’étude  de  la  théologie 
et  antres  sciences. 

L’abbaye  de  Prémontré,  recons- 
truite vers  le  milieu  dti  18.'  siècle, 
ressemblait  plutôt  k une  maison  royale 
qu’à  un  monastère.  On  y voyait  un 
escalier  admirable  qui,  par  Ba  har- 
diesse, son  élégance,  la  grâce  de  ses 

Emportions , faisait  l’admiratiou  des 
ommes  de  l’art. 

Une  portion  de  cette  célèbre  ab- 
baye a été  conservée,  et,  en  180a, 
l’on  a tiré  partie  de  l’autre , en  y éta- 
blissant une  verrerie  célèbre.  M.  de 
Violane , maire  de  Prémontré  et  pro- 
priétaire de  cette  belle  verrerie , a 
changé  le  monastère  dont  son  usine 
porte  le  nom  en  un  foyer  d’industrie 
qui  est  devenu  très-productif  pour  les 
habitans  de  cette  contrée.  On  y fa- 
brique des  bouteilles  pour  les  vins 
mousseux , des  verres  blancs  pour  la 
vitrerie  , des  cloches  de  jardin  , des 
verres  à bombages,  des  cylindres  ova- 
les ou  ronds , des  verres  de  couleur 
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pour  les  vitreaux  d’églises , et  du 
ilint-glass  pour  les  lunettes  et  l’op- 
tique, et , depuis  quelques  années, 
des  glaces  de  grandes  dimensions. 
M.  de  Violane  en  a exposé  au  Louvre, 
en  182 j,  do  1 1 3 pouces  de  haut  sur 
76  de  large.  Les  beaux  passages  qu’on 
admire  à Paris  ont  leurs  portes  et  leurs 
croisées  garnies  de  verre  fabriqué  à 
Prémontré. 

L’établissement  de  Prémontré,  si- 
tué au  milieu  d’une  forêt  considéra- 
ble , n’a  pas  peu  contribué  aux  pro- 
grès de  la  population  du  village,  qui 
ne  comptait  que  i5o  b.  lors  de  la  sup- 
pression de  l’abbaye.  ( L.  1 . ) 

PRÉ-S. ‘-EVROULT,  v.,  Eure-et- 
hoirt , arr.  et  6 5 1.  i/4  de  Château- 
dun  , c.  de  Bonncval.  483  h.  (D.  q.) 

PRÉ-S  AINT-GKR  VAIS  (le),  v. , 
Seine,  arrond.  et  à i 1.  i/i  de  Saint- 
Denis,  c.  de  Pantin.  A 3/4  de  1.  des 
barrières  de  Paris.  a5o  habit.  Fête 
champêtre  le  i."  dimanche  d’août. 
Voitures  à Paris,  rue  J .-J.  Rousseau, 
n.°  an.  (T.  5.  p.  i5g.  — H.  S.) 

PRÉ-S  AI  NT-M  Y RTIN,  v. , Eure, 
arr.  et  à 6 1.  de  Châtcaudun,  c.  de 
Bonneval.  a83  h.  (D.g.) 

l'RESLES,  t.,  Aisne,  arr.  et  à S 
1.  de  Soissons,  c.  de  Braine , près  de 
l’Aisne.  5ao  b.  (M.  a.) 

PRESLES,  v.,  S.-et-M. , arr.  et  à 
5 1.  3/4  de  Melun,  8 I.  i/a  S.  E.  de 
Paris,  c.  de  Touraan.  6o3  b.  (1.6.) 

PRESLES , v.,  S.-et-O.,  arr.  et  à 3 
I.  3/4  de  Pontoise,  8 1.  N.  de  Paris  , 
c.  de  l’Ile-Adam  , près  de  la  forêt  de 
Carnelle , avec  un  beau  château  mo- 
derne et  plusieurs  belles  maisons  de 
campagne.  i,338  habit.  Voitures  à 
Paris,  rue  Montorgueü  , n.°  49>  et 
faubourg  Saint-Denis,  n.-  5o  et  n.» 

7'- (G.  40  . . 

PRESLES -L’ÉVÊQUE,  v.,  Aisne, 
arr.,  c.  et  à 1 l.  î/a  de  Laon.  4<x>  R. 

Il  y avait,  jadis  daus  ce  lieu  une 
ancienne  maison  de  plaûtatice  des 
évêques  de  Laon , dont  Anselme  de 
Mauny,  prélat  guerrier,  Ht  un  châ- 
teau-fort. Ce  château  , placé  sur  le 
revers  d’une  montagne  et  bâti  sur  un 
roc  , avait  une  enceinte  garnie  de 
tours  et  de  tourelles.  La  principale 
entrée,  au  sud,  était  défendue  par 
un  pont-levis.  Pendant  les  guerre»  de 
la  lig  ue,  les  royalistes  et  les  ligueurs 
>e  disputèrent  ce  château,  dont  les 
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fortifications  en  ruines  forment  au- 
jourd'hui l’enceinte  d’une  propriété 
particulière.  (M.  2.) 

PREST  (S.*-),  v.,  E.-et  L.,  arr.  , 
c.  et  à 1 I.  1/2  de  Chartres.  1,187  h. 
(D.7.) 

PREUVE  (S.**-),  v.,  Aisne,  arr.  et 
6 6 1.  î/a  de.Laon  , c.  de  Sissoooe. 
i4o  h.  (N.  i.) 

PRÉVILL1ERS,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 4 I.  de  Beauvais,  c.  de  Marseille. 
495  h.  (F.  1.) 

PREY,  v.,  Eure , arrond.  et  à a I. 
d’Evreux,  c.  de  Saint- André.  3ao  h. 
(C.5.) 

PRIEZ,  v.,  Aisne,  arr.  et  6 51. 
i/4  de  Château -Thierry,  cant.  4e 
NeuiUy-Saint -Front.  gq  b.  (L.4.) 

PRINGY,  v.,  S.-et-M.,  arr.,  c.  et 
6 a 1.  r/a  de  Melun,  u 1.  i/4  S.  E. 
de  Paris.  585  b.  On  voit  dans  ses  en- 
virons plusieurs  châteaux  et  maisons 
de  campagne  fort  agréables.  Voitures 
à Paris , r ue  des  Nonandières , n.°  6, 
rue  des  Deux-Ecus,  n.-  i5,  et  rue 
du  Faubourg-Sain  t-Germain-i’Auxer- 
rois , n.«  a6.  (T.  6.  p.  353.  — H.  7.) 

PRIX  (S.M  , v. , S.-et-O.,  arr.  et 
6 3 1.  î/a  de  Pontoise,  4 I.  3/4  N.  de 
Paris  , caut.  de  Montmorency,  sur  le 
penchaat  d’un  coteau  d’où  l’on  jouit 
d’une  vue  fort  agréable.  488  b.  Voi- 
tures à Paris  , rue  Saint- Denis,  n. • 
i5 , et  faubourg  Saint- Deuis,  n.”  17 
etn.-67.  (T.  3.  p.  5q.  — G.  4-) 

PRIX-LES-HAMEAUX  (S.«),  v-, 
Marne,  arr. et  6 5 1.  3/4  d’Èpcrnay, 
c.  de  Montinort , sur  le  Petit-Morin. 
168  h.  (IV.  6.) 

PROJET  (S.1-) , v.,  E.-et-L. , arr. 
et  6 4 L l/a  île  Dreux,  16  I.  O.  de 
Paris,  c.  de  Nogent-Ie-Roi,  prés  de 
l’Opton.  3g  h.  (É.  6.) 

PRONLEROI , v. , Oise,  arr.  et  6 
4 I.  de  Clermont,  c.  de  Saint-Just- 
en-Chaussée.  443  b.  (H.  a.) 

PROUEST,  v.,  E.-et-L. , arr.  et  à 
3 1.  i/a  de  Dreux,  17  I.  3/4  O-  de 
Paris , c.  de  Nogent-le-Roi.  4q3  hab. 
(E.6.) 

PROUILLY,  v.,  Marne  , arr.  et  à 
3 I.  i/a  de  Reims,  c.  de  Fismes.5i3 
b.  Extraction  de  tourbe.  (IV. 3.) 

PROUVAIS,  v.,  Aisne,  arr.  et  à g 
l.  de  Laon  , c.  de  NeufcbâteL  4°°  b. 
(O.  a.) 

PROVINS  , jolie  ville,  S.-et-M., 
cbcf-1.  de  sous-ptéfeet.  et  de  canton; 
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tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce  ; société  d'agriculture  ; 
collège  communal.  Bur.  et  rclai*  de 
poste.  5,076  hab. 

Cette  rille  est  située  aur  le  pen- 
chant et  au  pied  d’un  coteau  élevé , 
dans  on  vallon  agréable,  arrosé  par 
les  petites  rivières  du  Durtein  et  de 
la  Vouzie,  qui  y font  tourner  une 
soixantaine  de  moulins  à farine.  Elle 
est  généralement  bien  bâtie , et  se 
divise  en  haute  et  basse  ville  : la  plu- 
art  des  rues  sont  larges,  propres  et 
ien  percées;  mais  elle  n'est  pas 
peuplée  en  raison  de  son  étendue. 
Les  deux  parties  de  la  ville  sont 
ceintes  de  murailles  assez  bien  con- 
servées : des  promenades,  en  forme 
de  boulevards  , l’entourent  pres- 
qu’entièrement  et  forment  de  su- 
perbes berceaux  voisina  d’une  fon- 
taine minérale  ferrugineuse  , assez 
fréquentée  dans  la  belle  saison.  Un 
canal,  destiné  à rendre  navigable  la 
petite  rivière  de  Vonzie  , fut  com- 
mencé en  1780  ; l’achèvement  de  ce 
canal , qui  communiquerait  à la 
Seine  près  de  Bray,  serait  pour  cette 
ville  d’une  grande  importance  et  lui 
procurerait  des  avantages  incalcula- 
bles.— Fabr.  de  tiretaine,  poterie 
de  terre  , conserve  de  roses.  Nom- 
breux moulins  à farines;  tanneries  et 
moulins  à tan  ; tuileries  et  fours  & 
chaux.  Commerce  considérable  de 
blé  et  de  farines  pour  l’approvision- 
nement de  Paris  ; de  roses  dites  de 
Provins  , à l’usage  de  la  médecine  , 
cultivées  sur  son  territoire  depuis  des 
siècles  ; de  laines,  cuirs,  eaux  miné- 
rales. Foires  les  a février,  dimanche 
de  la  Trinité,  a4juin,  11  septembre 
et  i 1 novembre.  Voitures  à Paris,  rue 
du  Bouloi  , n.°  as  ; départ  tous  les 
jours.  A ta  1.  î/a  E.  de  Melun,  ai  1. 
S.  E.  de  Paris.  (T.  6.  p.  117.  — L.7.) 

PROVISEUX,  v.,  Aisne,  arr.  et 
à 9 l.de  Laon  , c.  de  Neufchâtel.  aoO 
hab.  (O.  a.) 

PRUDEMANCHE,  v. , E.-et-L., 
arr.  et  à 4 1.  >/4  de  Dreux,  cant.  de 
Brezolles.  43o  h.  (C.  6.) 

PRUGNY.  f'oy.  Bannir. 
PRUNAY,  v.,  S. -et  O.,  arr.  et  à 
a 1.  d'Etampes,  16  1.  S.  de  Paris,  c. 
de  Dourdan.  98  h.  (H.  8.) 
PRUNAY-LE-G1LLON,  v. , E.-el- 
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L. , arr. , cant.  et  à 3 I.  de  Chsrtre*. 

1,14  ■ h.  (E.8.) 

PRUNÀY-LE-TEMPLE,  v.,  S.- 
et-O.,  arr. et  a 4 L «/»  de  Mantes,  i3 
1.  i/a  O.  de  Paris,  c.  de  Iloudan. 
a4a  h.  (E.  5.) 

PRUNAY-SOUS-ABLIS,  v.  , S. 
et-O.,  arr.  et  à 3 1. 1/4  de  Rambouil- 
let, 16  1. 1/4  S.  O.  de  Paris , cant.  du 
Dourdan , avec  un  ancien  château. 
74  1 bab.  Œ.  7.) 

PÜ1SAYE  (la),  v. , E.-et-L.,  arr. 
et  à a I.  1/4  de  Dreux  , cant.  de  8e- 
nonches.  t37  li.  (B.  7.) 

PUISEAÜX,  petite  ville,  Loiret  , 
chef-lieu  de  cant.,  arr.  et  à 4 L E.  de 
Pithiviers.  1,991  bab.  Commerce  de 
vins,  cire,  miel,  safran,  voluptés, 
chevaux  et  bestiaux.  Foires  les  7 fé- 
vrier , 9 septembre , lundi  de  la  Qua- 
simodo,  lundi  après  le  14  juillet.  (T. 
6.  p.  464.  — H.  9.) 

PUISELET-LE-MARAIS,  v.,  S.- 
et-O.,  arr.  et  à a 1.  d’Etampes , 16  1. 
S.  de  Paris,  cant.  de  Milly.  aô  j hab. 
(G.  8.) 

PUISEUX , v.  , Aisne,  arr.  et  à 5 
1.  t/a  de  Soissons , cant.  de  Villers- 
Cotterets.  196  bab.  Voitures  à Paris , 
rue  Greneta , n.«  a5 , et  faubourg  S'- 
Denis,  n.°  5o.  (K.  3.) 

PUISEUX,  v.,  E.-et-L,,  arr. et  U 
a 1.3/4  de  Dreux  , c.  deChâteauncuf. 
190  h.  Fabriqués  de  draps  et  de  cou- 
vertures du  laine.  (D.7.) 

PUISEUX,  v.,  Oise,  arr.  et  à 6 I. 
de  Senlis,  1e  1.  i/a  N.  de  Paris,  c. 
dé  Ncuilly-ed'-Thel.  Relais  de  poste. 

4 00  h.  (G.  3.) 

PUISEUX,  v.,  S.-ct-Oise,  arr.,  c. 
et  à 1 1. 1/4  de  Pontoise,  9 1.  3/4  N. 
O.  de  Paris.  173  h.  (F. 4.) 

PUISEUX,  v.,  Oise,  arr.  et  à 61. 
de  Beauvais,  c.  du  Coudray -Saint - 
Germer.  43 1 b.  (E.  a.) 

PUISEUX,  v.,  S. -et-O. , arr.  et  à 
6 I.  1/4  de  Pontoise,  6 1.  3/4  N.  de 
Paris,  c.  d’Ecouen.  aoi  U.  (H.  4-) 

PU1SET  (le),  v.,  E-et-L. , arr.  et  à 
11  1.  de  Chartres,  c.  de  J an  ville.  5ya 
hab.  (F.  9.) 

PUIS! EUX,  v.,  S.-el-M.,  arr.  ef 
â 3 1.  de  Meaux , 14  I.  N.  E.  de  Paris, 
cant.  de  Lizy-sur-Ourcq,  près  de  1» 
ThérotiÉnc.  477  b.  (K. 4-) 

PUITS-LA  VALLÉE,  v. , Oise. 
arr.  et  à 7 1.  de  Clermont,  cant.  de 
Froissy.  349  h.  (G.  1.) 
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PULAY,  v. , Eure,  arr.  et  à 9 1. 
5/4  d’Evreux , c.  de  Verneuil.  460  h. 
(B.  6.) 

PUS8AY,  t.,  S.-et-O.,  arr.  et  à 3 
1.  i/a  d’Etampes,  17  1.  i/a  S.  de  Pa- 
ris, c.  de  Méréville.  701  h.  Il  y avait 
anciennement  un  château-fort , dont 
il  reste  encore  quatre  tours  avec  plu- 
sieurs bàtimens  qui  forment  deux 
fermes. — Fabr.  et  commerce  consi- 
dérable de  bas , bonnets  et  chaussons 
de  laine  drapés.  (F.  8.) 

PUTEAUX,  v.,  Seine,  arr.etàa 
1. 1 / a de  Saint-Denis , 1 I.  3/4  O.  de 
Paris,  cant.  de  Nanterre,  dans  une 
situation  agréable,  au  bas  d’un  co- 
teau , près  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine.  1,100  h.  Lavoirs  de  laines;  fa- 
briques de  coutils.  Atelier  de  teinture 
il  la  vapeur.  Voitures  à Paris,  rue  S'- 
Honoré, n.°33i. (T. a.p.  39.—  G.5.) 
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QUATRE-MARRE,  v.,  Eure,  ar-, 
c.  et  à 1 1.3/4  de  Louviers.  43o  hab. 
(C.3.) 

QUEMY,  v.,  Oise,  arr. et  à 7 1.  l/a 
de  Compiègne,  c.  de  Guiscard.  a 16 
h.  (K.  1.) 

QUENTIN  (S.*-),  v.,  Aisne,  ar. 
et  à 5 1.  i/4  de  Château-Thierry,  c. 
de  Neuilly-Saint -Front.  5oh.  (K. 4-) 

QUENTlN-DES-PRÉS(S.'-),v., 
Oise,  arr.  et  à 7 l.de  Beauvais,  c.  de 
Songeons.  286  h.  (E.a.) 

QUENTIN-LE-PETIT  (S.'-),  v., 
Ardennes,  arr.  et  à 4 1.3/4  de  Re- 
thcl,c.  de  Châtean-Porcien.  55o  h. 
(O.  i.) 

QUENTIN-LE-VERGER  (S.*-), 
Marne,  arr.  et  à 10 1. 3/4  d’Epernay, 
c.  d’Anglure.  337  h.  (N.  7.) 

QUESNEL-AUBRY,  v.,  Oise,  ar. 
et  à 4 1.  ■/’  de  Clermont,  cant.  de 
Froissy.  436  h.  Fabriques  de  toiles 
demi-Hollande.  (G.  a.) 

QUESS1GNY,  v. , Eure,  arr.  et  à 
3 1.  d’Evreux,  c.  de  S.1* André.  i5oh. 
(C.5.) 

QUESSY , v.,  Aisne,  arr.  et  à 7 
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1.3/4  de  Laon  ,c.  de  la  Fèrc.  aâ8  b, 
(L.  1 •) 

QUEUE  (la),  v.  , Seine-et-O.  , 
arr.  et  à 5 1.  N.  de  Rambouillet,  e.de 
Montfort-l’Amaury,  com.  de  Galluis- 
la-Queue,  Bur.  et  rel.  de  poste.  A 
la  I.  l/a  O. de  Paris.  900  h.  Il  est  en- 
vironné de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne parmi  lesquelles  on  remarque 
le  château  de  Galluis.  Voitures  à Pa- 
ris , rue  du  Faub.-S.'-Germain-l’Au- 
xerrois,  n.°  a6. 

QUEUE-EN-BRIE  (la)  , b.,  S.- 
et-O.,  arr.  et  à 7 l.de  Corbeil,  4L  1/» 
S.  E.  de  Paris,  c.  de  Boissy-S. '-Lé- 
ger. Bureau  de  poste.  5i5  h.  C’était 
autrefois  une  ville  forte  entourée  de 
murs,  avec  trois  portes.  On  y voit 
encore  une  tour  assez  élevée  tombant 
en  ruines,  restes  d’une  forteresse  dé- 
molie par  les  anglais  au  commence- 
ment du  16. ' siècle.  Voitur.  à Paris, 
rue  Saint-Antoine, n.°  5i.  (T. 6.  pag. 
67.  — H.  6.) 

QÜEVILLON , v. , S.-Inf. , ar.  et 
â a 1. 1/4  de  Rouen  , c.  de  Ducier  , 
près  de  la  Seine  et  de  la  forêt  de 
Roumares.  4a€  b.  (B.  a.) 

QUEVILLY-LE-GRAND  , vill. , 
Seine- Inf. , arr.  et  à 1 1.  de  Rouen,  c. 
de  Grand-Couronne.  i,3oo  h.  (C.a.) 

QUEVILLY- LE -PETIT  , vill.  , 
S.  Inf. , arr.  et  à i/a  l.de  Rouen, c. 
de  Grand-Couronne.  8S0  h.  Fab.  de 
toiles,  raffineries  de  sucre.  (C.i.) 

QÜÉVRILLE -LA-MILLON  , v. , 
S.-Inf.,  arr.  et  à a 1. 3/4  de  Rouen,  c. 
de  Darnetal.  a49  b.  (C.  a.) 

QUÉVREVILLE-LA-POTERIE , 
v.,  S.-Inf.,  arr.  et  à 4 L de  Rouen , c. 
de  Boos.354  h.  (C.  3.) 

QUIERS  , v. , S.  -et-M. , arr.  et  à 
6 1. 3/4  de  Melun , 1S  1. 1/3  S.  de  Pa- 
ris , c.  de  Mormant.  ajo  h.  (K.  7.) 

QUIERZY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
1 a 1. 3/4  de  Laon  , cant.  de  Coucy-le- 
Châtcau,  sur  la  rive  droite  de  l’Oise. 
€64  h-  Ce  lieu  est  célèbre  par  sa  haute 
antiquité  ; il  était  anciennement  assez 
considérable,  et  possédait  une  mai- 
son royale  qui  fut  le  séjour  habituel 
des  rois  de  la  deuxième  race.  Charles 
Martel  y mourut  en  741-  Sous  Charle- 
magne et  ses  successeurs,  il  s’y  est 
tenu  cinq  conciles  , et  plusieurs  de 
ces  assemblées  de  la  nation,  où  se  ré- 
digeaient les  lois  nommées  capitu- 
laires. Ou  voyait  encore  de  nos  jours. 
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(Uns  cct  antique  palais,  «les  pein- 
tures à fresque  qui  représentaient  les 
portraits  des  rois , des  papes  et  autres 
grands  personnages  qui  avaient  assisté 
soit  aux  assemblées  nationales , soit 
aux  conseils.  ( K.  i.) 

QUILLEBEUF,  petite  ville  ma- 
ritime , Eure,  eh.-l.  de  c. , arr.  et  à 3 
1.  j/a  N.  de  Pont-Audemer  ; trib.  de 
com.  ; syndicat  maritime.  i,5oo  hab. 

Cette  ville  est  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  près  de  son  em- 
bouchure dans  l’Océan  , au  lieu  où  la 
navigation  de  ce  fleuve  devient  diffi- 
cile par  les  rochers  et  les  bancs  de 
sable  monvans  qui  en  défendent  l’en- 
trée. Son  port,  très-important  pour 
le  commerce,  sert  ordinairement  de 
mouillage  aux  bâlimcns  qui  remon- 
tent la  Seine  ou  qui  la  descendent.  Il 
reçoit  les  plus  gros  navires  qui  , ne 
pouvant  remonter  jusqu’à  ISotien  , 
sont  obligés  d’y  décharger  leurs  mar  - 
chandises. C’était  autrefois  une  ville 
forte  , dont  les  murailles  et  les  forti- 
fications ont  été  rasées  par  ordre  de 
EouisXIlI.  Fabriques  de  dentelles, 
l’fcherie  importante.  (A.  3.) 

QUINC AMPOIX , v.,  Oise,  arr. 
et  à îol.  l/a  de  Clermont , cant.  de 
S.'-Just-en-Chaussée.  544  h.  Nom- 
breuses fabriques  de  toiles.  (II.  î.) 

QUINC  AMPOIX , v. , S.-lnf.,  ai. 
et  à 3 1. 1/4  de  Rouen  , c.  de  Clères. 
!)>4h.(C.  a.) 

QUINCARNÔN,  v. , Eure,  ar.  et 
:i  fi  l.d’Evrcux  , c.  de  Conches,  180 

b.  (B.  5.) 

QUINCEY  , v.,  Aube  , arr.  et  à î 
1.  3/4  E.  de  Nogent-sur-Seine , c.  de 
Romilly  , près  de  l’Ardusson.  a3o  h. 
(M.  8.) 

QU  INC  Y,  v.,  S.-ct-O.y  arr.  et  à 
5 1.  de  Corbeil , 7 1. 1/4  S.  E.  de  Pa- 
ri», c.  de  Boissy-S.*-Lcgcr.  1 2 5 h. 
(H.  C.) 

QUINCY,  b.,  S.-et-M-,  arr.  et  à 
1 1.  i/a  de  Meaux  , 1 1 I.  E.  de  Paris , 

c. de  Crécv.  1,974  h.  Exploitation  des 
carrières  de  pierres  à plâtre. 

Ce  bourg , situé  sur  une  montagne, 
est  très-ancien  : il  existe  une  charte 
de  Saint-Louis,  de  17S7,  par  laquelle 
il  permet  de  cultiver  certaine  terre 
de  ce  village,  à condition  qu’on  lui 
donnera  7 seiiers  d’orge  à la  fête  de 
Noël,  et  9 deniers  pour  les  oeufs  de 
Pâques  ; après  qnoi  il  ajoute  qu’il  re- 
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met  les  redevances  annuelles  pour  le 
repos  de  l'âme  de  son  père  et  de  sa 
mère.  (K.  5.  ) 

QUINC  Y-BASSE,  y..  Aime,  ar. 
et  à 6 1.  l/a  de  Laon  , c.  de  CoiMSy-le- 
Chàteau.  aa8  h.  (L.  a.) 

QUINCY-SOUS-LE-MONT,  v., 
Aisne , ar.  et  à 6 1.  de  Soissons , c.  de 
Braine.  1 10  h.  (M.  3.) 

QU1NDES,  v.,  Marne,  ar.  et  à 10 
l.d’Epernay  , c.  de  Sézannc.  ia4  b. 
(N.  6.) 

QUILLEBEUF,  v.,  Eure,  ar. , c. 
et  à 4 1.  d’Evreux.  800  h.  (C.4.) 


R 


H A DEMON  T,  v.,  S.-ct-M. , arr. 
et  à 4 U 1/2  de  Meaux,  16  1.  i/4'E. 
S.  E.  de  Paris,  c.  de  Lizy-sur-Ourcq. 
90  h.  (K. 4.) 

RAlNCY  (le),  supeihe  château, 
S.-et-O.,  arr.  de  Pontoise,  cant.  d« 
Gonesse , com.  de  Livry-cn-Launoy. 
A 4 !•  E.  de  Paris.  Voitures  à Paris  , 
rue  S*  Martin , n°  247.  (T.  5.  p.  281.) 

R AIINV1LLIERS , v.,  Oise,  arr. 
et  à 1 l.  i/a  de  Beauvais,  18  1.  1/4  IN. 
.N.O.  de  Paris,  cant.  d’Auneuil,  sur 
l’Avelon.  55o  h.  (F.  2.) 

RAIZEUX,  v.,  S.-ci-O . , arr.,  c. 
et  à 1/2  1.  de  Rambouillet , i5  i.  S. 
O.  de  Paris.  5 14  h.  (E.  7.) 

RAMBOUILLET,  jolie  ville,  S. 
et-0 .,  cli. -lieu  de  sous-pré  fcc  t.  ; tri- 
bunal de  première  instance;  société 
d’agriculture.  Bur.  et  relais  de  posle- 
2,9-58  habit. 

Cette  ville,  située  dans  une  vallee 
agréable,  près  d’une  foret  très-éten- 
due , est  généralement  bien  bâtie; 
ses  rues  sont  larges,  propres  et  assez 
bien  percées.  Elle  est  remarquable 
par  un  château  royal , environne  de 
canaux  et  flanqué  de  tours  antiques 
dans  l’une  desquelles  est  mort  Fran 
çois  I*er,  en  1 547 . Dans  l’intérieur  du 
grand  parc,  on  voit  une  magnifique 
ferme  où  est  soigné  le  superbe  trou- 
peau de  mérinos , importé  en  France, 
en  1786,  pour  l'amélioration  des 
faines.  La  foret  qui  tient  au  parc  , 
peut  contenu  3o,ooo  arpens.  Elle  est 
9 7 


Digitized  by  Google 


556  REBÀ 

percée  de  belles  routes , qui  oüïent 
des  promenades  très  - agréables.  — 
Commerce  de  grains  , laines  , bes- 
tiaux et  principalement  de  moutons 
mérinos  , race  pure  d’Espagne  et  mé- 
tis , aussi  riches  en  taille  qu’en  toi- 
sons. — Chaque  année  vente  publi- 
que de  béliers  et  de  brebis  de  l’éta- 
blissement royal.  Foires  le  a5  juin  , 
le  lundi  de  Quasimodo  et  le  deuxième 
lundi  de  septembre.  Voitures  à Paris, 
rue  des  Vieux  - Augustins  , n.°  i5  , 
cour  des  Fontaines,  n.°  a;  départ 
tous  les  jours , à 7 b.  du  soir.  Les  voi- 
tures de  Chartres  conduisent  aussi  à 
Rambouillet.  (T.  î.p.  353.  — F.  7.) 

RAMOULU,  v. , Loiret,  arr.  et  à 
i 1.  î/a  de  Pilbiviers,  cant.  de  Maies- 
herbes.  3a3  b.  (G.  9.) 

RAMPILLON,  v.,  S-et-M . , arr. 
et  à 4 b 3/4  de  Provins , 18  1.  S.  E.  de 
Paris,  c.  de  Nangis.6a3  h.  (K.  7.) 

RANÇON,  v.,  arr. et  à a 

1.  d’Yvetot,  cant.  de  Caudebec.  a4i 
hab.  (B.  1.) 

R AN  DONNA  Y,  v.,  Orne , arr.  et  à 

4 1.  de  Mortagne,  c.  de  Tourouvre.. 
55o  b.  Fabriques  de  clous.  Haut-four- 
neau , forges  et  fonderies.  (A.  6.) 

RANT1GNY,  v.,  Oise,  arr.  et  à 1 
I.  i/4  de  Clermont,  14  1.3/4  N.  de 
Paris,  canton  de  Liancourt,  sur  la 
Brcschc.  376  h.  Fabr.  de  bonneterie, 
fours  à chaux  et  à plâtre.  Briqueterie. 

B ARA  Y,  v.,  Oise , arr.  et  à 3 1.  de 
Senlis  , c.  de  Pont-Sainte-Maxence  , 
i4  1.3/4  N. de  Paris.  a3o  hab. 

RAT1ÉVILLE,  v.,  S.-Jnf.,  arr. 
et  à 5 1.  de  Rouen , c.  de  Clercs.  71 
hab.  (C.  t.) 

RAVENEL , v.,  Oise,  arr.  et  à 4 1. 
de  Clermont  , c.  de  Saint-Just  cn- 
Chausséc.  1,109  h.  (H.  a.) 

RAY,  v.,  Orne , arrond.  et  à 9 1.  de 
Mortagne,  c.  de  l’Aigle,  près  de  la 
Rillc.  65o  h.  Fabrique  de  fil  de  fer. 
(A.  6) 

RAYE.  Voy.  Désert  (le). 

RÉAUVILLE,  v.,  Eure,  arr.  et  à 

5 I.  î/a  d’Evrcux,  c.  de  Vernon.  180 

hab.  (D.  4.) 

RÉAU , t.,  S.-et-M. , arr.  et  h 2 1. 
de  Melun  , 9 1.  3/4  8.  E.  de  Paris , c. 
de  Brie-Comte-Robert.  4o6  h.  (I.7.) 

REBAIS,  petite  ville,  S.-et-M., 
rhef-licu  de  canton  , arr.  et  à 3 I.  E. 
de  Coulommiers,  19  1.  i/a  E.dc  Pa- 
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ris.  Bureau  de  poste.  1,021  h.  Fabr. 
de  moutarde  el  de  guêtres.  — Com- 
merce de  grains,  laine,  bestiaux  de 
toute  espèce.  Pépinières.  Foires  lu 
22  juillet,  le  mardi  après  Quasimodo 
et  le  lundi  de  la  Pentecôte.  Voitures 
à Paris,  faubourg  Saint-Denis,  n.° 
So  ; départ  les  lundi , mercredi  et  sa- 
medi, à 7 b.  du  matin.  (T.  6.  page 
5o.  — L.  5.) 

REBAIS,  v.,  S.-Jnf,- , arr.  et  à 6 1. 
i/4  de  Rouen,  c.  de  Buchy.286  hab. 
(D.a.) 

RECLAINVILLE,  y. , E.-ct-L., 
arr.  et  à 4 1*  de  Chartres , cant.  de 
Vove*.  4^6  b.  (E.  8.) 

RÉCLOSES  , r.,  S.-et-M.,  arr.  et 
à 1 1.  3/4  de  Fontainebleau,  18  I.  S. 
O.  de  Paris,  cant.  de  la  Chapclle-la- 
Rcine , près  de  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau. 764  h-  (1-8.) 

REEZ-FOSSE-MARTIN,  village, 
Oise,  arr.  et  à 7 1.  de  Scnlis,  i5  1. 
i/4  N.  E.  de  Paris,  c.  de  Betz,  sur 
le  ruisseau  de  Gergogne.  160  habit. 

(K.4.) 

REGMALARD,  b.,  Orne,  cbef-l. 
de  cant , arr.  et  à 5 1.  i/a  S.  E.  de 
Mortagne,  sur  l’Huisne.  Bur.  et  rel- 
iais de  poste.  1 ,688  b.  (B.  8.) 

REILLY,  v. , Oise , arr.  et  à 8 1. 
3/4  de  Beauvais,  i5  1.  i/4  N.  O.  de 
Paris,  cant.  de  Chaumont.  îoa  hab. 
(0.3.) 

REIMS  oo  RIIEIMS,  Dcaocna- 
tobum,  grande,  riche  et  très-ancien- 
ne ville,  Marne,  chef- lieu  de  sous- 
préfecture  et  de  trois  cantons  ; tribu- 
naux de  1.”  instance  et  de  commer- 
ce ; chambre  et  bourse  de  commer- 
ce ; conseil  de  prud’hommes  ; collège 
royal  ; archevêché.  Bureau  et  relais 
de  poste.  34,8Gi  hab. 

On  n’est  pas  d’accord  sur  l’origine 
de  la  ville  de  Reims  : on  sait  seule- 
ment qu’elle  est  très-ancienne;  que 
dès  le  temps  de  Jules  César , elle 
était  la  capitale  d’une  république 
puissante  , république  digne  de  l’al- 
liance et  des  égards  des  Romains. 

Selon  le  témoignage  de  Strabon  , 
Reims  était  distinguée  entre  les  villes 
de  la  Belgique,  et  encore  assez  flo- 
rissante sons  les  successeurs  d’Au- 
guste jusqu’à  l’empire  de  Vespasien, 
pour  faire  respecter  ses  lois  dans 
cette  partie  des  Gaules,  et  d’être 
llarbitre  de  la  paix  et  de  la  guerre. 
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Clovis  et  la  majeure  partie  des  sei- 
gneurs de  sa  rour  y furent  baptisés 
en  496,  après  la  bataille  de  Tolbiac. 
Philippe-Auguste  s’y  fit  sacrer  en 
1179,  et  depuis,  ses  successeurs,  à 
l’ezceptioD  de  Uenri  IV,  y renou- 
velèrent la  même  cérémonie. 

Parmi  les  monumens  qu’elle  ren- 
ferme, le  plus  remarquable  est  l’é- 
glise cathédrale  , dont  la  construc- 
tion date  du  commencement  du  i3.* 
siècle.  Cet  édifice  est  un  des  plus 
grands,  des  plus  complets,  des  plus 
magnifiques,  et  le  plus  achevé  de 
tous  ceux  de  ce  genre  qui  se  trouvent 
en  Europe.  On  le  regarde  comme  un 
chef-d’œuvre  de  l’architecture  go- 
thique arabesque.  L’ordonnance  de 
ce  temple  est  majestueuse  : son  por- 
tail est  plus  remarquable  par  sa  for- 
me pyramidale  , que  par  les  orne- 
mens  qu'on  y a prodigués  sans  dis- 
crétion. Les  eûtes  latéraux  et  exté- 
rieurs et  le  chevet  sont  bien  plus 
sages  ; on  serait  même  porté  à croire 
que  ces  dernières  parties  n’ont  point 
été  faites  sur  les  plans  de  l’architecte 
ui  a donné  celui  du  portail,  à cause 
u peu  d’identité  ou  de  la  différence 
de  style  qui  se  trouve  entre  elle  et  ce 
portail.  Au  surplus,  la  hardiesse  et  la 
délicatesse  s’y  trouvent  réunies. 

Cette  ville  est  située  au  pied  de 
montagnes  calcaires  , sur  la  rive 
droite ar>la  Veste,  dans  un  vaste  bas- 
sin entouré  de  collines  craieuscs  oit 
cependant  on  récolte  de  fort  bons 
vins.  Elle  est  en  général  bien  bâtie; 
mais,  la  plupart  des  maisons  n’ont 
qu’un  étage.  Les  rues  sont  larges  et 
assez  bien  percées  ; les  places  publi- 
ques vastes.  Les  remparts  qui  entou- 
rent la  ville  ont  une  lieue  de  circuit , 
et  sont  plantés  d’arbres;  ils  forment 
dans  la  belle  saison  des  promenades 
très-agréables;  le  cours  est  de  toute 
beauté. 

Privé  par  la  nature  d'eau  potable , 
Reims  doit  , au  génie,  à l’industrie 
et  aux  dépenses  de  M.  Gandinot,  les 
eaux  salubres  et  savoureuses  de  la 
Veslc  , que  ce  respectable  philan- 
thrope fit  amener  de  très-loin  à ses 

Îiropres  frais.  Une  machine  hydrau- 
ique  simple  , qui  fait  mouvoir  six 
corps  de  pompes,  élève  les  eaux  per- 
pendiculairement dans  une  cuvette 
placée  ait  haut  d’une  tour  qui  a envi- 
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ron  aa  mètres  de  hauteur  au-dessus 
du  canal  d’oü  elles  se  rendent  à la 
rcmicrc  fontaine,  et  de  là  se  distri- 
uent  dans  dix-sept  quartiers  de  la 
ville. 

On  voit  à Reims  deux  monumens 
anciens  et  précieux , le  premier  est 
un  arc  de  triomphe  élevé  par  les  ré- 
mois en  l’honneur  de  César  et  d’Au- 
guste , lorsqu’Agrippa  , gouverneur 
général  des  Gaules  , fit  faire  les 
grands  chemins  militaires  qui  pas- 
saient par  cette  ville.  Ce  monument, 
situé  au  nord , a servi,  jusqu’en  l’an- 
née 1 544  > à l’une  des  entrées  de  la 
ville , sous  le  nom  de  Porte  de  Mars. 
Il  est  enterré  à peu-prés  moitié  de  sa 
hauteur,  et  ce  qui  est  découvert  est 
sous  la  partie  du  rempart  qui  y cor- 
respond. Il  est  formé  de  trois  arca- 
des , accompagnées  de  huit  colonnes 
corinthiennes  cannelées.  L’arcade  du 
milieu  a 4 mètres  86  centimètres  de 
hauteur;  celles  latérales  ont  3 mètres 
89  centimètres  de  largeur.  Le  dia- 
mètre des  colonnes  est  d’environ  un 
mètre;  leur  hauteur,  v compris  bases 
et  chapiteaux  , est  de  0 mètres  74 
centimètres.  Le  piédestal  a le  tiers  de 
la  hauteur  de  la  colonne.  L'entable- 
ment, dont  il  ne  reste  que  l’archi- 
trave avait  le  quart  de  la  même  hau- 
teur. Ce  monument  est  orné  de  bas- 
reliefs  et  d’ornemens  symboliques  re- 
latifs à la  naissance  de  César  et 
d’Augnste,  à ce  qu’ils  ont  fait  de  plus 
remarquable  pendant  leur  règne,  et 
encore  à ce  que  la  ville  de  Reims  s’es- 
timait heureuse  d’étre  alliée  du  peu  - 
pie  romain. 

Le  second  monument  antique  est 
le  tombeau  de  Javin , qui , de  simple 
citoyen  de  Reims , devint  consul  de 
Rome  en  366,  et  mourut  en  4o6.  Ce 
tombeau , fait  d’un  seul  bloc  de  mar- 
bre blanc  , est  l’un  des  plus  beaux 
morceaux  en  ce  genre  qui  nous  soit 
resté  de  l’antiquité.  11  a deux  mètres 
7S  centimètres  de  longueur,  un  mè- 
tre 46icentimètres  de  largeur,  et  un 
mètre  i3  centimètres  de  hauteur.  8a 
principale  face  représente  une  chasse 
au  sanglier  et  au  cerf.  Toutes  tes  li- 
gures sont  en  relief,  d’une  exécution 
assez  heureuse.  On  remarque  encore 
à Reims  1a  bibliothèque  publique  , 

I contenant  a4>°oo  volumes  et  des  ma- 
nuscrits précieux.  — Le  musée.  — La 
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place  royale  décorée  d’une  statue  pé- 
destre de  Louis  XV,  en  bronze,  en- 
vironnée des  attributs  du  commerce 
et  des  arts.  — La  statue  en  pied  de 
Henri  IV  , rétablie  au-dessus  du  por- 
tique de  Phùtel-de-ville. — La  salle  de 
spectacles.  — Les  promenades  des 
cours , etç. 

Patrie  de  Colbert  ; de  Pioche  ; de 
Linguet  ; de  Tronçon-Ducoudray. 

Inucstrib.  Manuf.  de  draps  , silé- 
sies,  casimirs,  flanelles  lisses  et  croi- 
sées , ratz  , burats , convertures  de 
laine  , étoffes  pour  gilets  , tissus  , 
mérinos,  sellais  façon  cachemires. — 
Fabr.  de  bonneterie , étamines  à blu- 
teaux , savon  noir , chandelles , pain 
d’épices  et  biscuits  renommés.  Nom- 
breuses teintureries  ; filatures  hy- 
drauliques de  laine  ; blanchisseries 
de  cire  ; brasseries  ; tanneries  et  cor- 
roieries. 

Commerce  de  grains,  farines,  vins 
de  Champagne,  eaux-de-vie,  épice- 
ries , denrées  coloniales , laines  pei- 
gnées , cotons  filés  , chanvre  , lin  , 
cuirs,  laines,  étoffes  et  tissus  de  scs 
nombreuses  manufactures,  etc.  Foires 
les  8 janvier  (3  jours) , mardi  après 
Pâques,  a3  juillet  et  3o  septembre. 
Voit,  à Paris,  rue  Notrc-Dame-des- 
Victoircs,  rue  duBouloi,  n.*  19  et 
n.“  1 1 ; départ  1. 1.  j.  ni.  et  s. 

A 10  I.  î/a  N.  O.  de  Châlons-sur- 
Marne  , 1 1 1.  S.  E.  de  Laon , 20  1.  S. 

0.  de  Mézières , 18  1.  O.  N.  O.  de 
S.,c-Menehould,  6 I.  l/a  N.  d’Epér- 
nay,  i4  1.  E.  S.  E.  de  Soissons  ,41  1. 
E.  N.  E.  de  Paris. 

REM  AU  VILLE,  v.,  S.-et-M. , ar. 
et  à 7 1.  r/a  de  Fontainebleau  , cant. 
de  Lorrès.  a85  h.  (1. 9.) 

RÉMÉCOURT,  v.,  Oise,  a-r. , c. 
et  à 3 1.  1/2  de  Clermont,  18  1.  N. 
de  Paris.'  108  h.  (H.  2.) 

RÉMÉRANGLES,  v.,  Oise,  arr., 
c.  et  à 2 1.  1/4  de  Clermont,  îSl.  N. 
de  Paris.  348  h.  (G.  3.) 

REMY  (S.'-),  v.,  Aisne , arr.  et  à 
3 I.  3/4  de  Laon,  c.  de  Crécy-snr- 
Serre.  327  h.  (M.  1.) 

REMY  (S.*-),  v.,  Oise , arr.  et  à 3 

1.  de  Compiègne,  c.  d’Estrées-Saint- 
Denis.  781  b.  (1.2.) 

REMY  (S.1-),  v.,  Marne,  arr.  et  à 
10  1.  d’Epernay , c.  de  Sézanne-  q5 
h.  (N.  6.) 

' REMYBLANZY  (S.'-),  v.,  Aisne, 
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arrond.  et  à 4 I.  de  Soissons,  canf. 
d’Oulchy-le-Château.  36o  h.  (L.  3.) 

REMV-EN-L’EAU  (S.*-),  v.,  Oise, 
arr.  et  â 3 1.  de  Clermont , c.  de  S.*- 
Just-en-Cbaussée.  4 si  h.  (II.  2.) 

REMY-DE-LA-VANNE  (S.*-),  v., 
S.-et-M.,  arr.  et  à 3 1.  de  Coulom- 
miers,  c.  de  la  Fcrté-Gaucher,  sur 
le  Grand-Morin.  A 18  1.  3/4  E.  de 
Paris.  (L.  6.) 

REMY-LE-PET1T  (S.'-),  village, 
Ardennes,  arr.  et  à 2 I.  3/4  de  Retlrel, 
c.  d’Asfeld-la-Villc,  sur  la  Retourne. 
70  h.  (O.  a.) 

REMY-LES-CHEVREUSE  (S.1-), 
v.,  S.-et-Oise,  arr.  et  à 6 I.  t/4  de 
Rambouillet,  7 1.  1/2  S.  O.  de  Paris, 
c.  de  Chevreuse  , dans  une  vallée  , 
sur  l’Yvette.  467  Ixab.  Education  des 
mérinos.  (F.  6.) 

REMY-L’HONORE  (S.*-),  v.,5.- 
ct-O. , arr.  et  â 5 1.  de  Rambouillet , 
9 1.  1/4  O. de  Paris,  ci  de  Chevreuse. 
465  h.  Fabriques  de  carreaux  et  de 
briques.  Carrières  de  grès.  (O.  2.) 

REMY-SUR-AVRE  (SA),  v.,  E.- 
el-L.,  arr.  et  à 2 1.  1/2  de  Dreux,  c. 
de  Brczollcs,  près  de  l’Avrc.  849  h. 
(C.6.) 

RENNEMOULIN,  v. , S.-et-O-, 
arr.  et  à 2 1.  de  Versailles , cant.  de 
Marly-le-Roi.  A 6 1.  O.  de  Paris.  78 
hab.  (F.  6.) 


RESSONS , v.,  Oise,  ch. -lieu  de 
cant.,  arr.  et  â 4 1.  N.  N.  O de  Com- 


te 10  mars,  le  lendemain  de  la  Tri- 
nité, le  10  sept,  et  le  6 déc.  (I.  1.) 

RESSONS,  v.,  Oise,  arr.  et  à 3 I. 
de  Beauvais,  14  1.  3/4  N.  de  Paris, 
c.  de  Noaillcs.  106  h.  (G.  3.) 

RESSONS-LE-LONG,  v.,  Aisne, 
arr.  et  à 3 I.  de  Soissons,  c.  de  Vic- 
tor-Aisne. 555  b.  (L.  a.) 

RESSU1NTES  fles) , v.,  E.-el-L.  , 
arr.  et  à 8 1.  3/4  de  Dreux  , c.  de  la 
Ferté-Vidame.  899  h.  (B.  7.) 

RÉTHEUIL,  v.,  Aisne,  arr.  et  & 
6 1.  1/2  de  Soissons,  cant.  de  Villers- 
Cotterets.  360  b.  (K.  3.) 

RETHON DES,  v.,  Oise  , arr.  et  à 
3 1.  de  Compiègne,  cant.  d’Altichy. 
55o  h.  (K.  a.) 

HEUIL,  v.,  Marne  , arr.  et  à 6 I. 
1/2  de  Reims,  c.  de  Châtillon  , sur  la 
Marne. 435  h.  (N. 4.) 

HEUIL,  v.,  Oise,  arr.  et  à 4 L 5/4 
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de  Clermont , c.  de  Froissy,  sur  la 
Tlresche.  653  h.  (G.  a.) 

REUIL,  v.,S.-et-M. , arr.  et  à 5 l. 
de  Meaux,  17  I.  E.  de  Paris,  c.  de 
la  Ferté-sous-Jouarre,  dans  une  val- 
lée agréable,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Marne.  575  h.  (U.  5.) 

REUILLY,  v. , Aisne,  arr.  et  à 3 
1.  i/a  de  Château-Thierry , cant.  de 
Condé-cn-Brie,  sur  la  Marne.  5a3  b. 

(M.  4-) 

BEUILLY,  v.,  Eure,  arr.,  c.  et  à 
a 1.  3/4  d’Evreux.  33o  h.  (C.4-) 
BEVEILLON,  v. , E.el-L.,  arr. 
et  à 10  1.  3/4  de  Dreux , eant.  de  la 
Ferté-Vidame.  20S  11.  (B.  7.) 

REVEILLON,  v.,  Marne,  arr.  et 
à îa  1.  3/4  d’Epcrnay,  c.  d'Estcrnay. 
i53  h.  (M.  C.) 

REVERCOURT,  v.,  E.-ct-L.,  ar. 
et  à 5 1.  i/a  de  Dreux,  cant.  de  Bre- 
zollrs , près  de  la  Meuveltc.  93  hab. 
(C.6) 

REVILLON,  v.,  Aisne,  arr.  et  â 
81.  l/a  de  Soissons,  c.  de  Braine.  80 
hab.  (N.  a.) 

RHUIS , v.,  Oise , arr.  et  à 4 L de 
Senlis,  16  1.  N.  E.  de  Paris,  cant.de 
Pant-Sainte-Maxence , près  de  la  rive 
gauche  de  POise.  i5o  h.  (1.3.) 

RIBÉCOURT,  v.,  Oise,  chef-lieu 
de  cant.-,  arr.  et  à 3 1.  î/a  N.  E.  de 
Compïègne , sur  la  rive  droite  de 
l’Oise.  Bur.  et  relais  de  poste.  5x8  h. 
Commerce  de  bestiaux.  Foires  le  1." 
mardi  de  chaque  mois.  (K.  a.) 

R1BERPRE,  v.,  S.-Inf. , arr.  et  à 
7 1.  de  NoufcbàteljC.  de  Forges.  167 
h.  (E.  1.) 

RICARVILLE,  v,,  S.Inf.,  arr. 
et  à a 1.  î/a  d’Yvctot,  c.  de  ïauville. 
386  b.  (A.  1.) 

RICHARVILLE,  v. , S.ct-O.  , 
arr.  et  à 8 1.  3/4  de  Rambouillet,  i4 
1.  S.  S.  O.  de  Paris,  c.  S.  de  Dour- 
dan.  368  h.  (F.  8.) 

• RICÜEBOURG , v.,  S.-et-O. , ar. 
et  à 6 1.  de  Mantes,  i4  L */4  O.  de 
Paris , c.  de  Houdan.  4^7  b.  Tuilerie 
et  fours  à chaux.  (E.  6.) 

RICnEBOURG-SUR-LE-MATZ, 
v.  , Oise,  arr.  et  à 4 !•  i/4  de  Coni- 
piègne,  c.  de  Rossons.  3y5  h.  (1. 1.) 

RI  EUX,  v. , Marne  , arr.  et  à 9 1. 
i/4  d’Epcrnay , cant.  de  Montmirail. 
a4a  h.  (M.  5.) 

' R1EUX , v.,  Oise,  arr.  et  à 3 1.  de 
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Clermont,  i3  1.  3/4  N.  de  Paris,  c. 
de  Liancourt.  a5o  h.  (II.  3.) 

RIGNY-L  A-NONEUSE , v..  Aube, 
arr.  et  il  4 E de  Nogent-sur-Scinc  , 
c.  de  Romilly.  îan  h.  (N.  8.) 

RIGNY-LE-FÉRON  , 1>.,  Aube, 
arr.  et  à 8 1.  5/4  S.  O.  de  Troyes  , c. 
d’Aix-en-Othe.  1,000  hab.  Fabr.  de 
bonneterie  et  d’étoffes  de  laine.  Com- 
merce de  vins , chanvre , laine,  bes- 
tiaux, etc.  Foires  les  16  février,  1." 
juillet  et  i5  novembre.  (M.  9.) 

RILLY-LA-MONTAGNE,  bourg, 
Marne,  arr.  et  à 5 1.  3/4  de  Reims  , 
c.  de  Verzy,  dans  un  territoire  fertile 
en  excellens  vins.  713  h.  (O.  4.) 

R1LLY-SAINTE-SYRE,  village. 
Aube,  arr.  et  à 4 L S.  O.  d’Arcis-sur- 
Aubc , c.  de  Méry , à peu  de  distance 
de  la  rive  droite  de  la  Seine.  4ao  hab. 
Fabriq.  de  bonneterie.  Filatures  de 
coton.  (O.  8.) 

RIMORON,  h.,  S.-et-O. , arr.  de 
Rambouillet,  c.  de  Dourdau,  com. 
de  Breux.  A 10  1.  l/a  S.  de  Paris. 
Fabriques  de  tuiles,  de  briques  et 
de  carreaux. 

RIS,  v.,  S.-et-O. , arr.,  c.  et  à a I. 
i/a  de  Corbeil,  61.  i/4  S.  de  Pa- 
ris , avec  un  superbe  château,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine , que 
*l’on  passe  sur  un  bac.  Bur.  de  poste. 
623  hab.  Le  château  de  Ris  était  la 
propriété  de  M.  Anisson  du  Perron  , 
ancien  directeur  de  l’imprimerie 
royale,  et  seigneur  de  Ilis.  11  appar- 
tient aujourd’hui  au  général  Andréo- 
si.  Henri  IV,  la  reine,  la  Dauphine 
et  mesdames  de  France  paraissent 
avoir  habité  ce  lieu , puisque  l’abbé 
Lebœuf  rapporte  que  ces  illustres 
personnages,  en  allant  à Fontaine- 
bleau , l’ont  souvent  honoré  de  leur 
présence.  Voitures  à Paris,  quai  des 
Augustins,  n.°  55 , et  rue  Dauphine  , 
n.°  26.  (H.  7.) 

RIVECOURT,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
2 1.  l/a  de  Compiègnc,  17  L 3/4  N. 
E.  de  Paris , c.  d’Estrécs-S.'-Dcnis  , 

Près  de  la  rive  droite  de  l’Oise , que 
on  passe  sur  un  bac.  375  h.  (1.3.) 
ROBERVAL,  v.,  Oise,  arr.  et  à 4 
1.  de  Senlis,  i5  1.  1/4  N-  6e  Paris  , 
c.  de  Pont-Saintc-Maxence.  5oo  h. 

ROCHE  (la),  h.,  S.-el-O,  arr.  de 
Corbeil , cant.  d’Arpajon  , comm. 
d’OUain ville.  A 8 1.  1/2  S.  de  Paris. 
(1.3.) 
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ROCHEFORT,  petite  ville  , S.-et- 

0. ,  air.  et  11  5 I.  de  Rambouillet,  il 

1.  l/a  S.  O.  de  Paris, c.  de  Dourdan. 
610  b.  Filature  de  coton.  Voitures  à 
Paris,  rue  du  Bouloi , n."  9,  et  rue 
des  Deux-Ecus,  n.«  a3.  (T.  1.  page 
373-— F.7O 

ROC  II  E-G  UYON  (la),  bourg  très- 
ancien  , S.-et-O.,  arrona.  et  à 4 1.  de 
Mantes,  18  1.  i/4  S.  O.  de  Paris,  c. 
de  Magny.  844  b.  Ce  bourg  est  dans 
une  agréable  situation  , sur  la  rive 
droite  de  la  Seine , que  l’on  y passe 
sur  un  bac.  On  y remarque  un  grand 
et  très-beau  château  irrégulièrement 
composé  de  bâtimcns  antiques  et 
modernes.  — Foires  le  mardi  qui  suit 
le  n juin  et  le  mardi  qui  suit  le  aS 
novembre.  ( T.  a.  p.  a54.  — E.  4-  ) 

ROCHES  (les),  ham. , S.-et-O.  , 
arr.  de  Versailles  ,.c.  de  Palaiseau, 
com.  de  Bièvre.  A 4 1.  N.  O.  de  Pa- 
ris. On  y voit  une  habitation  antique 
en  pierres  de  grès,  avec  un  joli  jar- 
din. 

ROCHETTE  (la),  v. , S.-et-M. , 
arr. , c.  et  à 3/4  de  1.  de  Melun , 1a  1. 
l/a  S.  E.  de  Paris , près  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  186  h.  (I.  7.  ) 

ROCHY-CONDÉ,  v.,  Oise,  arr. 
et  à a 1.  î/a  de  Beauvais,  17  1.  3/4  N. 
de  Paris,  c.  de  Nivilliers  , près  du 
Thérain.  a68  h.  Fabr.  de  toiles  pein- 
tes. (G.  a.) 

ROCOU  RT,  v.,  Aisne  , arr.  et  i 
al.  î/a  de  Château-Thierry,  cant.  de 
Neuilly-S. '-Front.  376  h.  ( L.  4.  ) 

ROCQUEFORT  , v.,  S.-Inf.,  arr. 
et  à a 1.  d’Yvetot , c.  de  Fauville.  64 1 
h.  (A.  i.) 

ROCQUEMONT , v. , S.-Inf.,  ar. 
et  à S 1.  de  Neufchâtel,  c.  de  Saint- 
Saëns.  497  b.  ( D.  1.) 

ROCQUENCOURT,  y.,  Oise,  ar. 
et  à 7 1.  de  Clermont,  c.  de  Breteuil, 
433  h.  (H.  l.) 

ROCQUENCOURT , y.,  S.-et-O., 
arr. , c.  et  â il.  de  Versailles  ,5  1. 
O.  de  Paris.  16a  h.  (T.  1.  p.  160.  — 
G.  6.) 

R OEUVRES  , v. , Marne , arr.  et  à 
7 1.  d’Epernay , c.  de  Sczanne.  a34 
b.  (N.  6.) 

ROCECOURT,  v. , Aisne  , arr.  et 
à 6 1.  î/a  de  Laon , c.  de  la  Fère.  i48 
liab.  (M.  1.) 

ROUAI  RE,  v. , E.  ei-L. , arr.  et  â 
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! 10  1.  de  la  Ferté-Vidame.  3aq  hab. 
(B.  6.) 

ROINVILLE,  v,,  E.-et-L.  , arr. 
et  â4h  de  Chartres,  19  1.  S.  O.  de 
Paris , c.  d’Auneau,  sur  la  Voise.  4i6 
hab.  (E.  8.) 

ROIN VILLE,  v.,  S.-et-O.,  arr. 
et  à 5 1.  de  Rambouillet,  i3  1.  1/4 
S.  O.  de  Paris,  c.  de  Dourdan,  sur 
l’Orge.  574  h.  ( F.  7.  ) 
ROINVILLIERS,  vil.,  S.-et-O., 
arr.  et  3 1.  d’Etampes,  16  I.  l/a  S.  de 
Paris,  c.  de  Méreville.  n8h.  (G.  8.) 
ROISSY-EN-FRANCE,  v. , S.-et- 

0.  , arr.  et  à 7 1.  i/a  de  Pontoise,  6 

1.  N.  E.  de  Paris,  c.  de  Gonesse, 
avec  un  joli  château  et  un  beau  parc, 
remarquable  par  le  grand  nombre 
d’arbres  verts  qu’il  renferme.  976  h. 
Voit.  & Paris , faub.  Saint-Martin  , 
n."  a3,  et  rue  de  Bondy,  n.”  56.  (T. 

4.  P.  agS.  — H.  5.) 

ROISSY , v. , S.-et-M. , arr.  et  à 8 
1.  de  Melun,  6 1.  E.de  Paçis,  cant.  de 
Tournan,  près  d’un  étang.  761  hab. 
Fabr.  de  sucre  de  betterave.  Pépi- 
nière. (I.  6.) 

ROLLEBOISE,  joli  vill.,iÿ.-et-0., 
arr.  et  à al.  3/4  de  Mantes , 16  1.  1/4 

5.  de  Paris  , c.  de  Bonnières , dans 
une  situation  très-agréable  , sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine.  4ia  h.  (T.  a. 
p.  453.  — E.  4.) 

ROMAIN  , v. , Marne,  arr.  et  à 5 

I.  l/a  de  Reims , c.  de  Fismes.  588  h. 
(F.  5.) 

ROMAINVILLE,  y.,  Seine,  arr. 
et  à il.  3/4  de  S. '-Denis,  a 1.  N.  E. 
de  Paris  , c.  de  Pantin.  980  h.  H est 
dans  une  situation  fort  agréable,  près 
du  joli  bois  de  Romainville , qui  offre 
dans  la  belle  saison  des  promenades 
délicieuses , très-fréquentées  par  les 
habitans  de  Paris.  Fête  champêtre  le 
3i  juillet.  Voit,  â Paris,  rue  J. -J. 
Rousseau,  n.*  ao.  (T.  5.  p.  370. — 

II.  5.  ) 

ROMAN , v.,  Eure,  arr.  et  â 5 1> 
i/a  d’Evrcux  , c.  de  Danville,  6ur  Pi- 
ton. ayo  h.  (C.  5.) 

ROMÉNY-SURMARNE,  village, 
Aisne,  arr.  et  à 1 1.  3/4  de  Château- 
Thierry  , cant.  de  Charly-sur-Marne. 
3i4  h.  (L.  5.) 

ROMERY  , v. , Marne,  arr.  et  à 4 
1.  3/4  de  Reims,  c.  d'Ay.  a36hab. 
(N.4.) 

ROMESCAMP,  b.,  Oise,  arr.  et 
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* 8 1.  3/4  N.  O.  de  Beauvais , c.  de 
Formerie.  i,3n  h.  Fabr.  de  serges. 
Commerce  de  cidre.  (F.  i.) 

ROMIGNY,  v.,  Marne,  arr.  et  à 
5 1.  i/4  de  Reims,  cant.  de  Ville-en- 
Tardenois.  a 35  h.  (N.  40 

R0M1LLY-SUR-SE1NE,  bourg , 
Aube,  ch.-l.  de  c.,  arr.  et  à 4 1.  È. 
N.  E.  de  Nogent-sur-Seine.  2,677  K. 

Ce  bourg  est  daos  une  situation 
pittoresque,  sur  ta  rive  gauche  de  la 
Seine,  qui  y arrose  de  riches  prairies, 
le  long  desquelles  il  s’étend  sur  un 
espace  de  près  d’une  lieue , entre  la 
rivière  et  la  grande  route  de  Troyes. 
11  est  assez  bien  bûti  et  possède  un 
superbe  château  environné  de  ma- 
gnifiques plantations  de  peupliers , 
avec  un  parc  qui  renferme  des  bos- 
quets charmans  et  est  traversé  par 
plusieurs  canaux.  On  remarquait 
près  de  cet  endroit  , avant  la  ré- 
volution, l’abbaye  de  Sellières,  fon- 
dée en  1167,  oit  Voltaire  fut  inhu- 
mé en  1778  : son  tombeau  subsista 
dans  l’église  de  cette  abbaye  jusqu’au 
5 juillet  1791  , époque  où  les  restes 
de  ce  grand  homme  furent  transpor- 
tés à Paris , pour  y recevoir  les  hon- 
neurs du  Panthéon.  — Fabr.  de  bas 
de  coton  écrits  et  de  couleur  ; huile- 
ries et  corderies.  — Commerce  de 
bois,  fourrages,  grains  et  bonneterie- 
Foires  les  24  février  et  ai  septembre. 
(N.  3.) 

RONCENAY,  v.,  Eure,  arr.  et  à 
5 1.  t/4  d'Evreux , c.  de  Danvillc.  5o 
h.  (C.  5.) 

RONCHÈRES  , v. , Aisne,  arr.  et 
à 4 1.  1/2  6e  Château-Thierry,  c.  de 
Fère-en-Tardenois , près  de  la  forêt 
de  Riz.  297  h.  (M.  4- 1 

IiONCHEROLLES  , v. , S.-Inf. , 
arr.  et  à 2 1.  1/4  de  Rouen,  c.  de  Dar- 
netal.  539  h.  (C.  2.) 

RONCHEROLLES,  v.,  S.-Inf. , 
arr.  et  à 5 1.  de  Neufchâtel , cant.  de 
Forges-les-Eaux , près  de  l’Andelle. 
701  h.  ( D.  1.) 

ROUQUEROELES,  v.,  S.  et  O., 
arr.  et  à 4 1.  de  Pontoise  , 10  I.  t/4  N. 
de  Paris , c.  de  l’Ile-Adam.  419  hab. 

(G.  4-) 

ROQUETTE  (la),  v. , Eure.  arr. 
et  à 5 1.  de  Louviers,  c.  de  Gallion , 
sur  la  Seine.  180  h.  (D.  3.) 

ROSAY.  Vm.  Rozsv. 

ROS  AY  , v. , S.-Inf. , arr.  et  à 8 1. 


de  Dieppe  , c.  de  Bellcncombre,  sur 
1" Argues.  4t3  b.  (C.  1.) 

ROSET-S.  '-AEBIN , vill. , Aime , 
arr.  et  à 5 1.  de  Château-Thierry,  c. 
de  Neuilly-S. *•  Front , près  de  i’Ourcq. 
a3o  h.  (E.  3.) 

ROSIÈRE  (la),  v. , S.-Inf.  , arr. 
et  à 2 1.  1/2  de  Neufchâtel , cant.  de 
Forges.  80  habit.  Foire  le  26  août. 
(D.  t.) 

ROSIÈRES  , h. , S.-ei-O. , arr.  de 
Corbeil , c.  d’Arpajon  , com.  de  Bré- 
tigny.  A 7 1.  1 /4  S.  de  Paris. 

ROSNAY,  v. , Marne,  arr.  et  5 3 
1.  de  Reims,  c.  de  Ville-en-Tardenois. 
262  h.  Source  d’eau  minérale.  (N.  3.) 

ROSNY,  village,  Seine,  arrondis, 
et  à 4 I-  i/a  de  Ssceaux , 2 1.  1/2  E. 
de  Paris,  c.  de  Vincenncs,  avec  un 
joli  château.  940  h.  Voit,  à Paris , rnc 
S. ‘-Martin  , n.°  2475  dép.  t.  1.  j.  m. 
et  s.  (II.  5.) 

ROSNY , joli  vill. , S.-et-O. , arr. , 
cant.  et  à 2 1.  O.  de  Mantes  , i5  1.  1/2 

0.  N.  O.  de  de  Paris.  Bur.  de  poste. 
584  b.  11  est  situé  sür  la  rive  gauche 
de  la  Seine  qui  y forme  deux  îles.  On 
y voit  un  beau  , vaste  et  antique  châ- 
teau , construit  en  briques  et  flanqué 
de  qnatre  pavillons  carrés.  Un  parc 
fort  étendu  et  joint  à cette  belle  ha- 
bitation. Patrie  de  Sully,  ami  et  mi- 
nistre de  Henri  IV. 

C’est  à Rosny  que  Sully,  ce  grand 
ami  de  l’agriculture  française , fit 
planter  des  mûriers  par  le  célébré 
Olivier  de  Serre , pour  montrer  par 
l’expérience  que  la  culture  de  cet 
arbre  indispensable  è l’éducation  des 
vers  à soie , peut  réussir  parfaitement 
dans  la  partie  centrale  de  la  France. 
Voit,  à Paris  , rtie  du  Bouloi , n.“  24, 
départ  tous  les  jours  à 6 h.  du  soir. 
(T.  a.  p.  252.  — II.  5.) 

ROSOY.  T'oy.  Rozay,  Rozoy. 

ROSOY-GATEBLED,  v. , Aisne, 
arr.  et  â 3 1.  1/4  de  Château-Thierry, 
c.  de  Condé-en-Brie.  200  h.  (M.  5.) 

R0TANG1S,  v. , Oise,  arr.  et  à 7 

1.  de  Clermont,  c.  de  Crevecœur. 
h.  (G.t.l 

OTELEU,  h.,  Oise,  arr.  et  c.  de 
Clermont , com.  de  Breuil-le-Vcrt.  A 
1 5 1.  N.  de  Paris. 

R0TH01S-GAUDECHART,  v., 
Oise,  arr.  et  à 4 I-  de  Beauvais,  c.  de 
Marseille.  489b.  (F.  i.)~ 

ROUCY  , v.,  Aisne , arr.  et  à 7 1,. 
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3/4  de  Laon,  c.  de  Neufehâlcl.  75o  h. 
Roucy  était  autrefois  une  ville  forti- 
fiée, avec  titre  de  comté-pairie.  Lors- 
qu*cn  i359,  Edouard  III , roi  d’An- 
gleterre , vint  assiéger  Reims,  un  de 
ses  détachemens  s’empara  de  Roucy, 
qui  fut  bientôt  après  repris  par  les 
laonais.  En  i4-U  » les  bourguignons 
ruinèrent  Roucy  ; le  comte  fut  fait 
prisonnier  dans  son  château , amené 
à Laon,  et  enfermé  dans  la  tour.  Foire 
le  1 1 juin.  (N.  2.) 

ROUEN,  Rotiiomacus  , grande, 
riche  et  très-ancienne  ville  maritime, 
l’une  des  plus  considérables  de  la 
France  , après  Lyon  , Marseille  et 
Bordeaux.  Chef-1.  de  préf.  du  dép. 
de  la  Seinc-Inf.  ; cour  royale  d’où 
ressortissent  les  départ,  de  l’Eure  et 
de  la  Seine-Inf. , tribunaux  de  prem. 
inst.  et  de  commerce , chambre  et 
bourse  de  commerce  ; conseil  de 
prud’hommes  ; ch. -1.  de  la  i5.°“e  di- 
vision militaire;  hôtel  des  monnaies 
(lettre  B);  banque;  direction  des 
douanes  ; conservation  des  forêts  ; 
consulats  étrangers;  académie  royale 
des  sciences  et  ai  ls  ; académie  uni- 
versitaire ; collège  royal , société  d’a- 
griculture ; société  d’assurance  ma- 
ritime ; école  d’hydraugraphie  de 
3.me  classe  ; archevêché  ; école  de 

Seinturc , sculpture  et  architecture. 

ur.  et  rel  de  p.  Pop.  90,000  h.  — 
( Etablissement  de  ta  marée  du  port , 1 
heure  i5  minutes . ) 

Cette  ville  est  dans  une  situation 
très-agréable,  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  dans  le  fond  d’un  vallon  demi- 
circulaire,  autour  duquel  règne  une 
chaîne  de  montagnes  coupéepar  la  val- 
lée de  Darne  tal.  Elle  est  en  général  mal 
bâtie, la  plupart  des  maisons  sont  cons- 
truites en  bois,  les  rues  sont  étroites 
et  mal  percées  ; cependant  on  y re- 
marque un  grand  nombre  de  fontai- 
nes publiques  , de  belles  promenades 
et  plusieurs  beaux  édifices  ; quelques 
quartiers  même  ont  des  maisons  bâ- 
ties avec  élégance.  Le  quai  offre  une 
vue  magnifique  sur  le  cours  de  la 
Seine,  couverte  de  navires  et  de  bâ- 
teaux de  toutes  espèces.  La  marée 
oui  s’y  élève  très-haut  lui  procure 
davantage  de  recevoir  des  bâtimens 
de  200  tonneaux  , ef  la  met  au  rang 
dos  villes  maritimes  de  la  France. 
L’aspect  de  cette  ville  est  riant  et 
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pittoresque  , la  campagne  qui  l’en** 
vironne  et  s’élève  en  amphithéâtre, 
les  Iles  et  les  prairies  qui  s’étendent 
le  long  de  la  Seine , les  cours  et  les 
promenades  qui  l’entourent , offrent 
un  coup-d’œil  enchanteur.  C’est  sur- 
tout de  la  montagne  Stc-Catherine,  ou 
bien  du  haut  de  la  côte  sur  laquelle 
passe  la  route  de  Dieppe,  que  l’on 
jouit  de  la  plus  déliceuse  perspective 
qu’il  soit  possible  de  voir. 

Patrie  de  Pierre  et  de  Thomas 
Corneille;  de  Fontenelle  ; de  Boyel- 
dieu ; de  Léon  Thiessé. 

Industrie.  Manuf.  importantes  de 
de  tissus  de  coton,  connus  sous  le 
nom  général  de  rouenneries.  Fabr. 
de  draps  , calicots,  indiennes,  mou- 
choirs , sclials  de  coton , velours , 
bonneterie,  couvertures,  molletons, 
flanelles  , colle-forte  , savon , acides 
minéraux  et  autres  produits  chimi- 
ques, faïence,  papiers  peints,  toiles 
cirées,  plomb  de  chasse  et  laminé, 
cartes  , cartons.  Nombreuses  filât,  de 
cotou  et  de  laine  ; teintureries  consi- 
dérables; raffineries  de  sucre,  blan- 
chisserie. Tanneries. 

Commerce  de  grains  , farines , 
draps , toiles , et  articles  de  ses  nom- 
breuses manuf.  Entrepôt  réel.  Com- 
mence considérable  d’importation  et 
d’exportation  avec  l’Amérique  , le 
Levant  et  l’îtalic,  l’Espagne,  le  Por- 
tugal , la  Hollande  et  les  puissances 
du  nord,  et  avec  tous  les  départemens 
maritimes  de  la  France. 

Caisse  d’épargnes  et  de  prévoyance. 

On  remarque  à Rouen  la  bibliothè- 
que publique,  contenant  70,000  vol. 
et  4»ooo  manuscrits , le  musénm  , le 
jardin  de  botanique , la  cathédrale , 

| l’archevêché  , l’hôtel  - de  - ville  , la 
bourse , le  pont  de  bâteaux , le  palais 
de  justice,  la  vaste  halle  aux  toiles, 
la  salle  de  spectacles,  les  promenades, 
l’église  de  l’ancienne  abbaye  de  S.‘- 
Ouen  , l’un  des  plus  beaux  mono- 
mens  de  l’ai^hitecture  du  moyen 
âge.  # 

Foires  les  20  février,  veille  de  l’As- 
cension, 28  juin  et  23  octobre. 

À 20  1.  E.  du  Ilftvre,  i4  L S.  de 
Dieppe  , 19  1.  O.  de  Beauvais,  12 
1.  N.  d’Evreux  , 28  I.  E.  N.  E.  de 
Caen  , 3i  1.  N.  O.  de  Paris.  — Long, 
occ.  j.°  14*  16”,  Lat.  49°  #6*  27”, 
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Voit,  i Pari* , rue  du  Rmilii , n.  0 a3. 
( T.  i.  p.  a5a.  — C.  a.) 

ROUGEMONTIER,  vill. , Eure, 
arr,  et  à 5 I.  î/a  de  Pont-Audcmcr , 

0.  de  Itoutot.  gao  h.  Commerce  de 
fil  et  de  lin.  Foire  le  ai  juillet.  (A.  3.) 

HOUILLY,  v,,  S.  et  -M.,  arr.,  c. 
et  à i 1.  de  Provins,  ai  S b.  ( f,.  7.) 

ROUMARES , v. , S.-lnf. , arr.  et 
il  3 1.  de  Rouen  , c.  de  Maroinnie. 
1,1 3o  h.  (B.  a.) 

ROUINVILLE.  Voy.  R01nv1u.1t. 
ROOSSAY  (le),  f’m.  Ethkchv. 
ROUSSELOY , v.  ,Oise,  arr.  et  i 
a 1.  1/4  de  Clermont,  iS  1.  N.  de  Pa- 
ris, c.  de  Mouv.  i35  b.  Carrières  de 
pierres  de  taille.  (II.  3.) 

ROUTOT,  b.,  Eure,  ch.-l.  de  c. , 
arr.  et  à 3 1.  i/a  de  Pont-Audemer. 
1,100  h.  Commerce  de  bestiaux  et 
de  laines.  Foires  le  a4  juin  et  le  8 
septembre.  (B.  a.) 

ROUPILLE,  v.,  Loiret,  arr.  et  il 
SI.  de Pithiviers,  18 1.  S.  de  Paris, c. 
de  Malesbei  bes,  près  de  l’Œuf.  96  h. 
On  y voit  un  antique  château , flan- 
qué de  7 tours  irrégulièrement  bâties, 
et  environné  de  promenades  déli- 
cieuses. (II.  0.) 

ROUVILLK,  v. , Oise,  arr.  et  à G 

1.  de  Senlis,  14  I.  5/4  N.  E.  du  Parés, 
c.  de  Crépy.  1 70  h.  ( T.  3.  ) 

ROUVILLER,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
C I.  de  Clermont,  e.  de  S.'  Just-en- 
Cliaussée.  aSi  h.  (il.  a.) 

ROUVRAY,  v.,  Eure,  arr.  et  à 4 
I.  i/ad’Evrcux,  c.  de  Vcrnon.  80  h. 

(IM.) 

ROUVRAY-EN-BRAY  , v. , 5.- 
Inf.  , arr.  et  à 7 1.  t/4  de  Neufchâtel , 
c.  de  Forges,  près  de  PAndelIc.  aGg 
li.  (D.  1.) 

ROUV  RAY-S.'  DENIS , v.,  E.-et- 
L. , arr.  et  à 12  1.  i/4  de  Chartres, 
cant.  de  Janvillc.  6jS  h.  Commerce 
de  bestiaux.  Foires  les  a5  mars  et  i5 
aofit.  (F.  9.) 

ROUVR  A Y-S. «-FLORENTIN,  v., 
E.-ct’L. , arr.  et  à 6 l.  de  Chartres, 
c.  de  Vovcs.  ( E.  9.  ) 

ROUVRES  , v.,  E.-ct-L . , arr.  et  à 
3 I.  3/4 de  Dreux,  17  l.  O. de  Paris  , 
r.  d’Ànet  , dans  une  vallée,  sur  la 
Vesgrc.  927  h.  (D.  5.) 

ROUVRES,  v.,  Loiret , arr.  et  à 4 
1.  1/2  de  Pithiviers,  17  1.  3/4  S.  de 
Paris,  c.  de  Malcsherbes.  53o  hab. 
{C.8.) 
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ROUVRES- EN -MÜLCIEN  , v. , 
Oise , arr.  et  i»  9 I.  de  Senlis , 18  I.  1/4 
N.  E.  de  Paiis,  cant.  de  Bctz,  sur  la 
Gergogne.  29.4  h.  (K.  4-) 

ROUVRES-SOUS  DAMMARTIN, 
v. , S.-et-M. , arr.  et  à 4 1*  de  Meaux, 
9 1.  N.  E.  de  Paris,  c.  de  Damuoar- 
tin.  i5a  h.  (1. 4.) 

ROYAUCOURT,  v. , Aisne  , arr. 
et  à 2 1.  1/2  de  Laon,  c.  d'Anizy-lc- 
ChAtcau.  198  h.  (M.  2.) 

ROYAUCOURT,  v.,  Oise  , an. 
et  à 7 1.  de  Clermont , c.  de  Maigne- 
lay.  5 1 S h.  (H.  1.) 

ROYAUMONT,  joli  village  , S. - 
el-O. , arr.  et  à 6 I.  de  Pontoise , c. 
de  Luzarches  , comm.  d’Asnières- 
sur-Oisc.  A 9 1.  1/4  N.  de  Paris. 
C’était  jadis  une  ancienne  abbaye 
d’hommes  de  l’ordre  de  Cileaux  , 
fondée  par  S. «-Louis,  dont  les  vastes 
bâtimens  ont  été  convertis  en  une 
superbe  filature  de  coton  , à laquelle 
est  attachée  une  fabrique  de  tissus  et 
une  blanchisserie  de  toiles.  L’im- 
mense maison  conventuelle  contient 
les  ateliers.  Des  débris  de  sa  belle  et 
célèbre  église,  on  a construit  un  pe 
tit  village  habité  par  les  ouvriers  et 
leur  famille,  au  nombre  de  plus  de 
4oo  personnes , et  renfermé  dans 
l’enclos  de  l’abbave  avec  la  jolie 
maison  abbatiale  qu  Jiabitc  le  proprié- 
taire de  l’établissement.  Cette  impor 
tante  manufacture  enrichit  les  villa- 
ges d’alentour  et  vivifie  tout  le  voisi- 
nage. (H.  4-) 

ROY-BOISSY’,  v.,  Oise,  arr.  et  à 5 

I.  de  Beauvais,  c.  de  Marseille,  sur 
le  Pctit-Thérain.  455  hab.  Fabriques 
de  lunettes.  (F.  1.) 

ROYE  , petite  ville  , Somme , ch.  - 
lieu  de  cant. , arr.  et  à 4 b U.  N.  E. 
de  Montdidier  , 26  1.  1/2  de  Paris. 
Bar.  et  relais  de  poste.  3,458  h.  Elle 
est  sur  PAvre  et  traversée  par  la 
grande  route  de  Paris  à Lille. 

Roye  était  autrefois  une  ville  très- 
forte,  dont  onze  sièges  ont  effacé 
l’origine.  Elle  fut  prise  et  reprise 
sous  les  règnes  de  Charles-lc-Simplc, 
de  Charles  V,  de  Louis  XI,  de  Henri 

II , de  Louis  XIII  cl  de.  Louis  XIV. 

Fabr.  de  bas  de  laine.  Filatures  de 

coton.  Commerce  considérable  de 
grains  et  de  farines.  Fojxe  le  lundi  de 
Quasimodo.  Voitures  à Paris,  rue  du 
Faubourg  Saint -Denis , n.°  5o.  (I.i.) 
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KOYE-SUR-I.E-MA.TZ,  v.,  Oise, 
an-,  et  4 6 1.  de  Compïègne,  cant.  de 
Lassigny,  sur  le  Mali.  6o6  11.  (I.i.) 

ROZAY  ou  UOZOY,  petite  ville  , 
S.-ei-M.  , ch. -lien  de  cant.,  arrond. 
et  4 5 1.  de  Coulommicrs,  la  1.  l/a 
S.  E.  de  Paris.  Cette  ville  est  située 
dans  une  contrée  agréable,  au  milieu 
d’une  plaine  fertile  en  grains,  sur  la 
petite  rivière  d’Yèrcs.  Elle  est  fermée 
de  murs  avec  des  tourelles  de  distance 
en  distance,  et  les  remparts  y sont 
plantés  de  beaux  arbres.  On  y remar- 
que une  belle  église  de  forme  gothi- 
que , d’une  architecture  légère  et  fort 
riche  d’ornemens.  — Fabr.  d’huile 
et  de  vinaigre.  Commerce  de  bes- 
tiaux. Foires  le  16  novembre , le  jeu- 
di de  la  première  semaine  de  carême 
et  le  jeudi  après  la  Pentecôte.  Voi- 
tures 4 Paris,  rue  Cloche-Perche,  n.° 
y.  (T.  6.  page  8o.  — K.  6.) 

ROZAY,  v. , S.-et-O. , arr.  et  a 4 
1.  de  Manies,  i4  1.  i/4  0.  de  Paris , 
c.  de  Houdan , avec  un  ancien  châ- 
teau entouré  de  fossés  taillés  dans  le 
roc,  sur  le  ru  de  Vaucouleurs.4>3  h. 
Voitures  à Paris,  faubourg  S. ‘-Denis, 
n.°  5o.  (C.  i.) 

ROZ1ÈRES,  v.,  Aisne,  arr.  et  4 
a 1.  de  Soissons  , cant.  d’OuIchy-le- 
Château , près  de  la  Crise.  180  hab. 
(U.  3.) 

ROZOY,  v.,  Oise,  arr.  et  à a 1.  de 
Clermont,  i4  I.  3/4  N.  de  Paris,  c. 
de  Liancourt.  a44  h. (H. 3.) 

ROZOY-EN-MULCIEN,  v.,  Oise , 
arr.  et  4 y 1.  de  Sentis,  îy  1.  N.  E. 
de  Paris , cant.  de  Bctz , sur  la  Ger- 
gngne.3oa  h.  (K.  4.) 

ROZOY-LE-GRAND  , v. , Aisne, 
arr.  et  4 4 l.  de  Soissons,  c.  d’Oul- 
chy-le-Chûteau.  3a5  h.  (L.3.) 

RUBELLES,  v.,  S.-et-M.,  arr.  , 
c.  et  à î 1.  de  Melun  , 1 1 1.  i /.j  S.  E. 
de  Paris.  182  h.  Education  des  mé- 
rinos. Pépinière.  (I.y.) 

RUCOURT,  v. , Oise  , arr.  et  à 2 
I.  1/3  de  Compiègnc,  18  1.  3/4  N.  E. 
de  Paris  , c.  d’Estrées-Saint-Denis. 
'79  h-  (I.  »•) 

RUE  (la), h.,  Seine,  arrond.  de 
Sceaux,  c.  de  Villejuif,  comm.  de 
Chevilly-la- Rue.  A 1 1.  1/4  S.  de 
Paris. 

RUE-SAINT-PIERRE  (la),v., 
Oise,  arr. , c.  et  à 3 1.  de  Clermont , 
18 1,  1/2  N.  de  Paris,  près  de  la  forêt 


RUER 

de  liez.  5n3  hab.  Fabriques  d«  toile; 
(G,  3.) 

RUE-SAINT-PIERRE  (la),  v., 
S.-Inf  , arr.  et  4 4 h 3/4  de  Rouen  , 
c.  de  Clères.  44'  h.  (C.  1.) 

RUEIL,  v.,  E.-el  L.,  arr. et  4 7 1. 
1/3  de  Dreux,  c.  de  Brezolles.  3a5  h. 
(B.  6.) 

RUEL,  joli  bourg,  S--el-0. , arr. 
et  4 3 1.  1/2  de  Versailles,  3 1.  1/2  O. 
de  Paris,  c.  de  Marly-le-Roi.  3,i5o 
hab. 

Ce  bourg  est  très-agréablement  si- 
tué au  pied  d’une  colline  plantée  de 
vignes , dans  une  contrée  fertile,  bien 
cultivée  et  abondante  en  légumes 
d’excellente  qualité.  On  remarque  à 
son  entrée  de  belles  casernes , et  dans 
les  environs  , les  magnifiques  châ- 
teaux de  Rucl  et  de  la  Malmaison  , 
et  plusieurs  maisons  de  campagne 
charmantes. 

An  dix-septième  siècle,  le  cardinal 
de  Richelieu  lit  bâtir  à Rucl  un  châ- 
teau magnifique.  Ce  n’était  d’abord 
qu’une  petite  maison  de  plaisance  ; 
mais  elle  fut  considérablement  aug- 
mentée et  embellie  par  les  ordres  de 
ce  premier  ministre.  Les  jardins , 
surtout  les  eaux , les  cascades  en 
étaient  admirables. 

Ce  château  est  devenu  fameux  , 
dans  l'histoire  du  dix-septième  siècle, 
par  les  importantes  affaires  qui  ont 
du  y être  traitées,  et  surtout  par  les 
sanglantes  exécutions  secrettes  qui  y 
ont  été  faites.  Plusieurs  ennemis  du 
cardinal , qui  n’ont  pas  été  condam- 
nés juridiquement  à perdre  la  vie, 
l’ont  perdue  dans  ce  lieu , sans  éclat, 
par  les  mains  des  satellites  du  pre- 
mier ministre.  C’est  dans  le  château 
de  Rucl  que  l’infortuné  maréchal  de 
Marillac  fut  conduit  et  condamné  à 
mort  par  des  commissaires.  On  sait 
que,  quelques  temps  après,  le  car- 
dinal de  Richelieu , promoteur  de  ce 
jugement  inique,  railla  amèrement 
les  indignes  magistrats  qui  avaient 
prononcé  cette  condamnation.  « II 
« faut  avouer,  leur  dit-il,  que  Dieu 
« donne  aux  juges  des  lumières  qu’il 

• n’accorde  pas  aux  autres  hommes, 

• puisque  vous  avez  condamné  le 
« maréchal  de  Marillac  4 mort.  Pour 

• moi,  je  ne  croyais  pas  que  ses  ac- 
■ tions  méritassent  un  si  rude  châti- 

• ment.  > 
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C'est  ici  le  lieu  de  citer  une  anec- 
dote peu  connue,  qui  présente  un 
grand  intérêt  ; elle  prouve  le  génie 
infernal  de  Richelieu  ,et  jusqu'à  quel 
point  il  portait  la  haine. 

Retiré  dans  scs  terres,  en  Norman- 
die, depuis  plus  de  trente  ans,  un 
vieux  militaire  fut  forcé  de  revenir  à 
Paris , pour  y terminer  quelques  af- 
faires. Il  alla  loger  à l'hôtel  de  Fran- 
ce , qui  était  aïors  sur  l'emplacement 
qu’occùpe  à présent  le  théâtre  de  la 
comédie  Française,  rue  de  Richelieu. 
Il  y était  depuis  quelques  jours , 
quand,  un  soir,  en  rentrant,  il  trou- 
va un  billet  d'invitation  pour  se  ren- 
dre le  lendemain  à Rtiel,  où  le  car- 
dinal de  Richelieu  l'attendait  pour 
dîner.  L'honneur  d'un  pareil  rendez- 
vous  l'étonna.  Le  lendemain,  il  mon- 
tra ce  billet  à plusieurs  amis,  qui 
furent,  ainsi  que  lui,  très-surpris.  11 
fut  décidé  qu’il  se  mettrait  en  route  ; 
et  voilà  notre  vieux  militaire  qui  part 
our  Ruel , et  à pied.  11  était  à la 
auteur  de  Neuilly , quand  la  pluie  le 
surprend  ; il  quitte  la  grande  route, 
prend  sur  les  côtés  pour  être  moins 
crotté  , et  arriver  plus  décemment 
chez  le  cardinal.  A quelques  pas  de 
là,  il  se  retourne  et  aperçoit  dans  un 
cahriolet  un  particulier  qui , après 
•'être  arrêté  vis-à-vis  de  lui  et  lui 
avoir  demandé  où  il  allait,  lui  ofTrit 
une  place  pour  le  conduire  à Ruel , 
où  il  se  rendait  lui-même.^L 'offre  fut 
acceptée,  et  les  voilà  partis.  La  con- 
versation s'engagea  sur  le  but  du 
voyage  à Ruel.  Je  vais  chez  le  cardi- 
nal, dit  le  militaire,  et  je  vous  avoue 
que  j'étais  bien  loin  de  m'attendre  au 
souvenir  flatteur  de  son  Eminence  ; 
car  il  y a plus  de  trente  ans  que,  re- 
tiré de  la  cour,  où  j'ai  servi  dans  les 
gendarmes,  je  vis  paisiblement  dans 
mes  terres,  au  fond  de  la  Normandie. 
Vous  allez  dîner  chez  le  cardinal  de 
Richelieu,  lui  répliqua  le  compagnon 
de  voyage,  en  ralentissant  beaucoup 
l'allure  de  son  cheval,  vous  allez  à 
Ruel  1 — Oui,  M.— -Et  connaissez-vous 
particulièrement  le  cardinal  î — Je 
n'eus  jamais  avec  lui  aucune  familia- 
rité. — Et  vous  avex  servi  en  qua- 
lité de  gendarme  f — Oui.  — Et,  de- 
puis trente  ans,  vous  n'avez  eu  au- 
cunes relations  avec  lui?  — Aucune, 
r—  Vous  n'avez  rien  sollicité  près  de 
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son  Eminence?  — Rien. — A la  cour, 
dans  le  temps  de  nos  troubles,  quel 

f>arti  suiviez- vous  ? — Celui  de  la 
igue.  — De  la  ligue  ! et  le  cardinal  !... 
pardon  , Monsieur,  mais  je  vous  as- 
sure. . . que. . . je  vais  aussi. . . — Ex- 
pliquez-vous ; d'où  peut  naître  votre 
trouble  ? Et  pourquoi  ces  questions  ? 
— Monsieur  , voire  âge.  • . l’air  de 
candeur  et  la  franchise  que  je  remar- 
que en  vous....  m'inspiient  le  plus 

fi  and  intérêt.  — Achevez.  — lié 
ien  ! Monsieur  , je  vais  continuer 
(et  il  rallentit  encore  le  pas  de  son 
cheval)  ; vous  ne  devinez  pas  le  mo- 
tif qui  peut  engager  le  cardinal  à 
vous  inviter  à diner.  — Je  n’en  soup- 
çonne pas  le  plus  petit , et  je  von* 
avoue  que  j'étais  loin  de  m'attendie 
à l’honneur  qu'aujourd’hui  je  reçois 
de  son  Eminence.  — Cet  honneur  est 
bien  dangereux  ! — Quoi  ? — Con- 
naissez-vous bien  le  caractère  du  car- 
dinal? Ce  ministre  est  grand  , sans 
doute , mais. . . — Mais  ? — Il  est  très- 
vindicatif  , et  sa  haine  ne  s’éteint 
qu'avec  la  vie  de  la  personne  qui  en 
est  l'objet.  — > Mais,  Monsieur. . . — 
Je  serai  franc  jusqu'à  la  fin.  — Vous 
m'effrayez. — N'avez-vous  jamais  en- 
couru sa  disgrâce.  — Je  ne  le  crois 
pas.  — Scrutez  bien  votreconscience. 
Vous  n’avez  rien  fait , rien  dit  contre 
lui  ? — Je  ne  le  crois  pas. — Vous  n’avez, 
pas.  comme  bien  d'autres  , blâmé 
quelques  opérations  de  son  ministère? 
— Jamais  ouvertement.  — Voyez  , 
réfléchissez  ; il  en  est  encore  temps  ^ 
puisque  je  suis  avec  vous  , et  que 
nous  ne  sommes  point  en  présence 
de  l'ennemi.  — Mais,  Monsieur,  il  y 
a dans  vos  discours. . . — beaucoup 
de  franchise,  et  une  grande  envie  de 
vous  servir.  Tenez;  dans  votre  jeu- 
nesse, n'auriez-vous  pas  fait  quelques 
couplets  malins  , quelques  épigra Dî- 
mes ! — Oui , je  vous  l'avoue  fran- 
chement, et  plusieurs  de  mes  refrains 
ont  même  fait  fortune.  Us  étaient 
dans  toutes  les  bouches.  — En  voilà 
assez;  écoutcz-moi  tranquillement... 
— Votre  voix  s'altère.  — Je  retrou- 
verai assez  de  force  en  moi...  vous 
ignorez  qui  je  suis , et  vous  allez  fré- 
mir en  l'apprenant  ; vous  bénirez  en 
même  temps  le  hasard  heureux  qui 
m'a  fait  rencontrer  en  vous  un  brave 
homme , à qui  j’ai  donné  place  prés 
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de  moi.  — Monsieur,  certainement... 
-—Je  suis  le  bourreau. — Le  bour- 
reau i — Oui , Monsieur , et  je  ne  vais 
jamais  à Ruel , que  le  cardinal,  ter- 
rible en  ses  vengeances,  n’ait  quel- 
que crime  à commettre.  Vous  allez 
ehez  lui  ? J’y  suis  appelé  j et  je  vous 
assure  qu’il  y va  de  vos  jours  : je  puis 
les  sauver,  et  je  le  fais  de  grand  cœur. 
Descendez  de  voiture , dérobez  votre 
tête  aux  recherches  inquisitoriales  de 
Richelieu , et  souvenez-vous  de  moi. 
— Mais,  digne  homme  i — Point  de 
remcrclmcns.  Fuyez  ; je  suis  payé  de 
mes  soins,  si  je  vous  suis  utile.  Notre 
militaire  n’insista  pas  ; il  revint  pré- 
cipitamment à Paris  , disposa  tout 
pour  son  voyage,  et  partit  ; il  eut, 
quelque  temps  après , le  double  plai- 
sir d'apprendre  la  mort  du  cardinal, 
et  de  retrouver  celui  qui  lui  avait  si 
généreusement  sauvé  fa  vie. 

Voici  à peu  près  l'iiislorique  des 
dîners  particuliers  de  Rucl.  Les  con- 
vives étaient  au  nombre  de  trois  : le 
cardinal,  la  victime  et  le  bourreau. 
La  gaîté  faisait  les  frais  de  la  conver- 
sât iou  ; les  témoignages  de  la  plus 
sincère  amitié  étaient  prodigués  par 
l’hôte  à scs  deux  commensaux  ; on  sc 
levait  de  table  ; Richelieu  indiquait 
le  sallon  où  l’on  allait  se  reudre  ; il 
passait  le  premier  sous  la  porte  qui  y 
conduisait  ; la  victime  après  lui,  et 
le  bourreau  , saisissant  l’instant  de 
l’immoler,  lâchait  un  ressort  qui  fai- 
sait croûler  le  parquet  sous  scs 
pieds,  et  se  refermait,  après  l'avoir 
engloutie. 

Le  château  de  Ruel  a été  restauré 
et  embelli  sous  l'empire  par  le  duc 
de  Rivoli  ; le  parc  est  planté  avec 
luxe , et  remarquable  par  sa  distribu- 
tion. L'impératrice  Joséphine,  géné- 
ralement regrettée  de  tous  ceux  qui 
ont  eu  le  bonheur  de  l’approcher,  fut 
enterrée  à Ruel  : un  monument  très- 
simple  indique  sa  dernière  demeure. 

Voilures  à Paris  , rue  S.'-Tbomas- 
du  Louvre  , n.°  5 ; départ  tous  les  j., 
à 4 h.  du  soir.  (T.  a.  p.  70.  — G.  5.) 

RU  MONT,  v.,  S.-et-M.  , arr.  et  à 
5 I.  i/a  de  Fontainebleau , c.  de  la 
Ch.-iprlIe-la-Rcinc.  a4“  h.  (U.  9 ) 

HUNGIS,  Seine,  aiT.  cl  a 1 1.  1/4 
de  Sceaux,  17  I.  N.  E.  de  Paris,  c. 
de  Villejuif,  itio  habit.  Ce  village 
possède  des  sources  d’eaux  limpides 
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très-abondantes,  qui,  au  moyen  de 
l’aqueduc  d’Arcueil , sont  conduites 
à Paris,  où  elles  alimentent  un  grand 
nombre  de  fontaines.  Voit,  ù Paris , 
cour  Sainte-Chapelle  , n.”  i3.  (T.  C. 
page  3 1 5.  — H.  G.) 

HULLY-CHAMICY,  v.,  Oise , ai. 
et  à a I.  3/4  de  Seulis,  i4  I.  i/4  N.  E. 
de  Paris,  c.  de  Pont-S. "'-Maxcnce. 
45o  b.  (1.3.) 

RUPÉREUX,  y.,  S.-cl-M.,  arr.  et 
à a I.  i/4  de  Provins,  c.  de  Villiers- 
Saint-Gcorgos.  1 aq  li.  (L.  7.) 

RÜSSY  MONTÏGNY  , v.  , Oise, 
arr.  et  h 8 1.  de  Sentis , 1 7 I.  N . E.  de 
Paris,  c.  de  Crèpy.  100  li. 

RY,  b. , Seine  /»/'. , arr.  et  à 5 1. 
E.  de  Rouen,  c.  de  Darnclal.  8i5  b. 
Fabrique  de  salpêtre. Commerce  de- 
grains  et  bestiaux.  Foires  le  i4  sep- 
tembre et  le  premier  samedi  de  mai. 
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SAISONNIÈRES,  v.,  S.  cl  M.  , 
arr.  et  à 6 I.  i/a  de  Coulommicrs,  c. 
de  Rehais,  sur  le  Morin.  706 h.  (L.  5.) 

SABLON VILLE , nouveau  village 
ue  l’on  construit  dans  la  plaine  des 
ablons,  Seine , arrond.  de  S. ' Denis, 
cant.  de  Neuilly.  II  s'étendra  depuis 
la  sortie  des  barrières  de  la  capitale, 
en  avant  de  la  porte  Maillot , jusqu’au 
bord  de  la  Seine , en  suivant  la  belle 
route  qui  aboutit  au  pont  de  Neuilly. 

Sablouville  sera  plutôt  une  réu- 
nion de  jolies  maisons  de  campagne 
qu'une  cité,  et  cependant  on  y trou- 
vera tous  les  établissemens  publics 
aui  caractérisent  une  ville.  En  ellèt, 
il  y aura  une  église,  un  marché , une 
boucherie  , des  abattoirs , des  foulai 
nés,  des  bains,  une  salle  de  specta- 
cles et  de  bal,  et  même  une  caserne 
de  gendarmerie , puisqu'il  est  main- 
tenant reconnu  qu’on  ne  peut  pas  s'a 
muser  sans  gendarmes. 

Le  centre  de  cette  nouvelle  ville 
sera  occupé  par  une  place  circulaire, 
au  milieu  de  laquelle,  et  en  face  de 
l'église , s'élèvera  la  fontaine  princi- 
pale, ressource  bien  précieuse  dans 
un  endroit  éloigné  de  près  d'une  de- 
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mi  lieue  de  la  Seine,  Deux  rues  qui 
se  croisent  diagonalcment  traversent 
cette  place  , et  coupent  Sablonville 
en  quatre  quartiers  bien  distincts  ; 
l’une  d’elles  , qui  va  du  marché  à 
l’ancienne  rouit;  de  Ncuilly , a pris  le 
nom  de  rue  de  la  barrière  du  Houle  ; 
l’autre  , qui  part  de  la  vieille  route 
pour  aboutir  à la  rotonde  de  la  porte 
Maillot , s’appelle  rue  de  Chartres. 
De»  voit,  de  Courbevoie  conduisent 
à ce  village.  (G.  S.  ) 

SACLAS  , v. , S.-et-O. , arr.  et  à a 
1.  d’Elarnpes,  16  1.  S.  de  Paris,  c. 
du  Méréville , près  de  la  Juinc.  639 
b.  Filât,  de  laine.  (G.  8.) 

SACLAY  ou  S AC  LÉ,  v.,  S.-et-O., 
arr.  et  à a 1.  de  Versailles,  S 1.  S.  O. 
de  Paris,  c.  de  Palaiseau,  dans  une 
plaine  riante  et  fertile.  36o  h.  L’ori- 
gine de  ce  village  ne  remonte  pas  au- 
delà  du  XII.'  siècle.  En  i484,  Louis 
XIV  fil  creuser  à Saclay  deux  vas- 
tes étangs  ou  réservoirs  dans  lesquels 
s’écoulent  les  eaux  de  tous  les  envi- 
ions, par  des  rigoles  pratiquées  ex- 
près. Les  étangs  de  Saclay  déchargent 
ensuite  leurs  eaux  dans  un  canal  qui 
les  conduit  à Versailles.  Voit,  à Paris, 
rue  du  Bouloi,  n.'  g.  (G.  6.) 

S AC  O N IN  , v.,  Aisne,  arr.  et  à l 
1.  3/4  de  Senlis,  c.  de  Vic-sur- Aisne, 
a 3o  h.  (L.  3.) 

SACQ  (le) , v. , Eure , arr.  et  à 5 
1.  d'Evreux , c.  de  Damville,  près  de 
Pilon.  î îo b.  (C.  5. ) 

SACQUENVILLÉ,  vill.,  Eure, 
arr.  ,c.  et  à a 1.  d’Evreux.  4ao  habit. 

(C.4.) 

S ACY , v.,  Marne , arr.  et  à a 1.  de 
Reims,  c.  de  Villc-eo-Tardenois.  a6o 
b.  (0.3.) 

SAC  Y,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à 6 1. 
de  Meaux,  i81.  i/4  E.  de  Paris,  c. 
de  la  Ferté-sous-Jouarre , dans  une 
vallée  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne.  i,aa6  h.  ( L.  5. ) 

SACY-LE-GRAND,  v.,  Oise,  ar., 
et  à 3 1.  de  Clermont , 16  1.  i/a  N.  de 
Paris,  c.  de  Liancourt,  au  pied  d’une 
montagne  qui  porte  le  nom  de  Mont- 
César,  où  l’on  voit  les  vestiges  d’un 
< amp  qui  est  entouré  de  larges  fossés. 
635  hab.  Foire  le  a. mf  lundi  avant  la 
Saint-Louis  (septembre).  (H.  3.) 

SAC Y-LE-PETIT , y.,  Oise,  arr. 
rt  à 3 1,  3/j  de  Clermont , 17  l.  N.  de 
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Paris,  cant.  de  Liancourt.  3i3  hab. 
(1.3.) 

SAENS  (S.'-) , b. , S.-lnf. , ch.-l. 
de  c.,  arr.  et  à 3 I.  de  Nuufchâtel, 
sur  la  rive  gauche  de  l’Arques.  Bur. 
de  p.  a,3oo  h.  Fabriques  de  cuirs, 
toiles,  colle -forte.  Commerce  de 
grains , bois,  cuirs  et  bestiaux.  Foires 
les  8 mai , a5  novembre,  et  le  1." 
jeudi  de  chaque  mois,  à l’exception 
de  mai  et  novembre.  (D.  1.) 

SAGY,  v. . S.-ct-O.,  arr.  et  à 3 I. 
de  Pontoise,  10  1.  3/4  N.  O.  de  Paris, 
c.  de  Marines,  759  b.  (E.  1.) 

SAIIURS,  v. , S.-lnf. , arr.  et  à 3 
1.  i/4  de  Rouen,  c.  de  Grand-Cou- 
ronne , près  de  la  Seine  et  près  de  la 
forêt  de  Roumares.  753  b.  ( B.  2.) 

SA1LLY  ,'  v. , S.-et-O.,  arr.  et  à a 
1.  de  Mantes,  12  1.  i/a  |N.  O.  de 
Paris,  c.  de  Limay.  160  h.  (E.  4-) 

SAINCEN Y,  v( , Aisne,  arr.  et  à 
10  1.  de  Laon  , c.  de  Chauny.  i,5a6 
hab.  (L.  1.) 

S Al  N TER  Y,  v.,  S.-et-O.,  arr., 
C.  et  à l/a  1.  de  Corbeil,  8 1.  S.  E.  de 
Paris,  sur  une  colline  qui  borde  la 
rive  droite  de  la  Seine.  4®9  h.  Voit, 
à Paris,  quai  des  Augustins,  n.°  55. 
(H.  7.) 

SAINTINES,  y.,  Oise,  arr.  et  à 
4 1.  de  Senlis,  c.  de  Crépy,  17  1.  N. 
E.  de  Paris,  sur  la  pente  d’une  col- 
line , bordée  par  la  petite  rivière 
d’Autonne.  4oo  h.  Il  est  remarquable 
par  un  antique  château  , entouré  de 
fossés  remplis  d’eau  vive,  qui  a sou- 
tenu un  siège  fameux  contre  les  an- 
glais, sous  le  règne  de  Charles  VII. 
On  y voit  une  tour  en  forme  de  don- 
jon dont  la  construction  parait  ap- 
partenir au  moyen  âge.  Foire  de  deu:: 
jours  , et  pèlerinage  très-fréquenté 
le  a4  juin.  Commerce  de  chanvre. 
(1.3.) 

SAINTS,  v. , S.-it-U.,  arr.,  c.  et 
à 1 1.  3/4  de  Coulommiers,  i4  I.  3/4 
E.  de  Paris.  904  h.  (K.  6.) 

SAINT  PORT.  Poy.  Skisk-Po»t. 

SA1NVILLE,  v.,  Eure,  arr.  et 
à 81.  i/a  de  Chartres,  17  1.  3/4  S.  O. 
de  Paris,  c.  d’Auneau.  647  h.  Fabr. 
de  bas , bonnets , gants  et  chaussons 
de  laine.  ( F.  8.  ) 

SALENCY,  v.,  Oise,  arr.  et  à y 
1.  de  Compiègne,  c.  de  Noyon.  686 
h.  C’est  la  patrie  de  Saint  Médard  , 
mort  en  i45,  évêque  de  lournay  et 
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de  Novon  , d’où  il  bannit  l'idolâtrie. 
Ce  fut  lui  qui , dit-on  , fonda  dans  ce 
village  la  fête  de  la  Rosière  , où  le 
prix  était  accordé  à la  Glle  la  plus 
vertueuse.  ( K.  1.) 

SALINS  , v. , i S.-el-M.,  arr.  et  à 7 
I.  3/4  de  Fontainebleau , aol.  S.  O. 
de  Paris,  c.  de  Monlereau  , avec  un 
ancien  château.  4oo  h.  (K.  8.) 

SALLE-COQUERELLE  (la),  v. , 
Eure,  arr.  et  5 1.  i/a  de  Louviers,  c. 
de  Neufbourg.  a4o  b.  (R.  4-) 

S ALMON  VILLE-LA-SAUVAGE, 
v.,  S.-lnf.,  arr.  et  à 4 1-  de  Rouen, 
c.  de  Darnetal.  75  h.  (D.  t.) 

SALON,  v.,  Aube,  arr.  et  â 4 I. 
N.  O.  d’Arcis,  c.  de  Méry.  587  hab. 
Fabr.  de  bonneterie  et  de  toiles  de 
coton.  (O.  7.) 

SAMERON,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et 
à 4 1.  de  Meaux,  i5  1.  1/4  E.  de  Paris, 
c.  de  la  Ferté-sous- Jouarrc , près  de 
la  rive  gauche  de  la  Marne  , que  l’on 
passe  sur  un  bac.  49a  b.  (K.  5.) 

SAMOIREAU,  v. , S.-ct  M.  , ar., 
c.  et  â 1 1.  î/a  de  Fontainebleau,  16 
1.  S.  S.  E.  de  Paris,  près  de  la  Seine, 
avec  un  beau  château,  bâti  sous  le 
règne  de  François  I."  ai4  h.  (1.8.) 

SAMOIS,  v.,  S.-et-M.,  arr.,  c. 
et  à 1 1.  3/4  de  Fontainebleau,  i3  1. 
E.  de  Paris , sur  un  coteau  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Seine , au  milieu  de 
la  forêt  de  Fontainebleau.  074  habit. 
(1.8.) 

SAMONCEY,  v. , Aisne,  arr.  et  à 
a 1.  î/a  de  Laon , c.  de  Sissonne.  4>o 

b.  (N.  i.) 

SAMSON-SUR-THÉRAIN  (S.*-), 
v. , Oise,  arr.  et  à 9 1.  de  Beauvais  , 

c.  de  Formerie.  385  h.  (E.  1.) 
SANCHEVILLE,  vill. , E.-et-L. , 

arr.  et  à 7 1.  de  Châteaudun,  c.  de 
Bonncval.  886  h.  Foires  les  5 mars  et 
a octobre.  (E.  9. ) 

SANCEY.  Voy.  S.^Juliew-dk-Sàn- 

CEV. 

S ANC  Y , v. , Aisne  y arr.  et  à 3 1. 
l/a  de  Soissons,  cant.  de  Vailly-sur- 
Aisne.  a 10 h.  (M.  a.) 

SANCY , v. , S.-el-M. , arr.  et  à a 
I.  i/4  de  Meaux,  i3  1.  E.  de  Paris, 
c.  de  Crécy.  aia  h.  ( K.  5.  ) 

SANCY,  v.,  S.-el-M.,  arr.  et  à 5 
1.  de  Provins  , c.  de  Villiers  Saint- 
Georges.  363  b.  (L.  6.  ) 
SANDARVILLE,  vill.,  E.et-L., 


SART 

arr.  et  â 4 1.  de  Chartres,  c.  d’Illiers. 
384  b.  ( D.  8.  ) 

SANNOIS,  v. , S.-et-O.,  arr.  et  à 

5 1.  de  Versailles,  4 1-  i/a  N.  O.  de 
de  Paris,  c.  d’Argcnteuil , près  de  la 
vallée  de  Montmorency.  1,496  hab. 
Fabr.  de  masques  , de  poupées  et 
d’yeux  artificiels  d’hommes"  et  d’a- 
nimaux. Voit,  â Paris,  faub.  Saint- 
Denis  , n. ° 5 1.  (T.  3.  p.  71.  — G.  5.) 

SANTENIL , v. , S.-et  O. , arr.  et 
à 3 1.  1/4  de  Pontoise,  il  I.  i/a  N. 
O.  de  Paris,  c.  de  Marines , dans  une 
vallée  sur  la  Viosne.  ai6  h.  Voit,  â 
Paris,  rue  GeolTroy-Lasnier,  n.“  ay. 

(F.  4.) 

SANTEU1L , v. , E.-et-L. , arr.  et 
â 5 1.  de  Chartres,  c.  d’Auneau.  3oo 

b.  Fabr.  de  bas,  bonnets  et  chaus- 
sons de  laine.  (E.  8.) 

SAPICOURT , v. , Marne  , arr.  et 

6 3 1.  1/4  de  Reims,  c.  de  Ville-en- 
Tardenois.  80  b.  Source  d’eau  miné- 
rale. N.  3.) 

SAPONNAY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
3 1.  t/4  de  Château-Thierry  , c.  de 
Fèrc-cn-Tardenois.  ai3h.-  (M.  5.) 

SARCELLES,  v. , S.-et-O.,  arr. 
et  à 5 1.  i/a  de  Pontoise,  4 1-  N. de 
Paris,  c.  d’Ecouen  , avec  un  beau 
château.  i,3a7  h.  Fabr.  de  calicots  et 
de  dentelles;  tuileries,  briqueteries, 
lavoirs  de  laine.  Voitures  6 Paris,  rue 
de  l’Echiquier,  n.»  5,  et  faubourg 
Saint-Denis,  n.“  aS.  (T. 3.  page  4aa- 
— H.  S.) 

SARCUS,  v.,  Oise , arr.  et  à 8 1. 
de  Beauvais , c.  de  Grandvilliers.  667 
habit.  Fabr.  de  draps  et  de  ratines. 
Commerce  de  bestiaux.  Foire  le  ai 
septembre.  (F.  1.) 

SARCY,  v.,  Marne,  arr.  et  à 3 1. 
3/4  de  Reims,  c.  de  Ville-en-Tarde- 
nois.  aGo  h.  (N.  3.) 

SARNOIS,  y.,  Oise,  arr.  et  6 7 1. 
l/a  de  Beauvais,  c.  de  Grandvilliers. 
S81  h.  (F.  1.) 

SARON,  v.,  Marne,  arr.  et  6 la  1. 
3/4  d’Epernay,  c.  d’Anglure,  près  de 
l'Aube.  5i9  h.  (N.  7.) 

SARON  , v.,  Oise,  arr.  et  à 4 1.  1/1 
de  Clermont,  i5  1.  1/4  N.  de  Paris, 

c.  de  Liancourt , sur  la  rive  droite  de 
l’Oise.  aa4  h.  (1.3.) 

SARTROUVILLE,  grand  village, 
S.-et-O. , arrond.  et  à 4 I.  t/4  de  \ er- 
sailles , 4 1-  N.  O.  de  Paris.  i,8o5  h. 
Dans  uuc  situation  agréable  , sur  lq 
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rire  droite  de  la  Seine.  Voitures  à 
Faris,  rue  de  T Arbre-Sec,  n.*  44>  et 
rue  des  Prouvâmes  , n.“  38  ; départ 
tous  les  jours,  A S h.  du  soir.  (T.  a. 
page  1 53.  — G.  53 

SASSEV,  v. , Eure , arr.,  c.  et  à i 
1.  1/4  d’Evreux.  i3o  b.  (C.43 

SATURNIN  (S.*-),  V.,  Marne,  ar. 
et  à i3  I.  i/a  d’Epernay,  eant.  d’An- 
glure,  sur  l’Auges.  170  b.  (N. 7.) 

SAUCF.LLE  (la),  v.,  E.-et-L. , ar. 
et  à 7 1.  de  Dreux  , c.  de  Scnoncbes. 
45o  h.  (C.  7.) 

SAUCHOY-GALLET  (la),  vil., 
Oise , arr.  et  b 9 1.  de  Clermont , c. 
de  Crevrcnur.  43o  h.  (G.  >. ) 

SAUDOY,  v.,  Marne,  arr.  et  b îo 
1. d’Epernav,  c.  de  Sézanne.  5o4  h. 
(N.60 

SAU  DREV  IULE  , h.  et  château  , 
S.-et-O. , arr.  et  canton  d’Etampes, 
comtn.  de  Villeconin.  A ta  1.  S.  de 
Pairs. 

SAULCHERY,  v.,  Aisne,  arr.  et 
à a 1.  l/a  de  Château-Thierry,  c.  de 
Charly,  près  de  la  Marne.  710  habit. 
(L.S.) 

SAULNIÈRF.S,  v.,  E.-et-L. , ar., 
c.  et  à a I.  3/4  de  Dreux , près  de  la 
Biaise.  3 10  h.  (C.  6.) 

SAULX-LES  CHARTREUX,  v., 
S.-et-O.,  arr.  et  à S I.  l/a  de  Corbeil, 
5 l.S.  de  Paris,  c.  de  Longjumeau  , 
sur  l'Yvette,  avec  un  ancien  mooas- 
tère  fondé  en  107a.  865  h.  (G.  6.) 

SAULX-MARCII AIS  , v. , S.-et- 

0.  , arr.  et  à 6 1.  t/4  de  Rambouillet, 
10  1. 1 /a  O. de  Paris,  c.  de  Montfort- 
l’Amaury.  3o3  h.  (F.  5.) 

SAUMERAY,  v.,  E.-et-L. , arr.  et 
à 6 1.  1/4  de  Châteaudun , c.  de  Bon- 
neval,  près  du  Loir.  5i4  h.  (D.g.) 

SAUMONT-LA  POTERIE,  vil., 
S.-Inf. , arr.  et  à 8 l.de  Ncufchâtel , 
c.  de  Forges.  53g  h.  (E.  1.) 

SAUQUEUSÈ,  v. , Oise,  arr.  et  à 
a 1.  i/a  de  Beauvais,  c.  de  Nivilliers. 
345  h.  (F.  a.) 

SAUSSAY,  v.,  E.-et-L. , arr.  et  à 
3 1. 3/4  de  Dreux , c.  d'Anet , près  de 
l’Eure.  3.4  h.  (D.  5.) 

SAUSSAY  (le),  ham.  et  eliâteau, 
S.-et-O.,  arr.  et  c.  de  Corbeil,  com. 
de  Balancourt.  A 10 1.  i/a  S.  de  Paris. 

SAUSSAY,  v.,  S.-Inf. , arr.  et  à 3 

1. d’Yvetot , c.  d’Yerville.  34o  haljit. 
(B.i.) 

SAUVEUR  (S.«  ),  v.,  Oise,  arr., 
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c.  et  i 5 1.  de  Compïègne,  17  L N. 
E.  de  Paris.  611  h.  (1.3.) 

SAUVEUR  (S.*-),  v.,  S.-et-M. , 
arr. , c.  et  à a 1.  de  Melun,  13  1.  S. 
de  Paris,  sur  l’Ecole.  461  h.  (H.  7.) 

SAUVEUR-LÈS-BRAY  (S.*-),  v., 
S.-el-M. , arr.  et  â 4 1.  >/a  de  Provins, 
c.  de  Donnemarie  , sur  la  Vouzie. 
233  h.  (L.83 

SAVTÈRES,  v.,  Aube,  arr.  et  à 7 
1.  i/a  d’Arcis-sur-Aube,  c.  de  Méry , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
617  h.  (0.83 

SAVIGNIES  ou  SAVEIGNIES, 
joli  village,  Oise,  arr.,  c.  et  à a 1. 
i/4  N.  O.  de  Beauvais.  y45  h.  Il  est 
situé  dans  une  petite  plaine , au  mi- 
lieu d’une  forêt  de  pommiers  , et  en- 
touré de  collines  boisées  qui  le  déro- 
bent b la  vue.  — ■ Fabriques  de  pote- 
rie de  terre  vernissée , poterie  de 
grès,  fontaines,  tuyaux  pour  la  con- 
duite des  eaux , et  de  toutes  sortes 
d’ustensiles  en  grès.  (T.  4.  p.  ag.  — 

SaIiCNY-LE-TEMPLE , v.,5.- 
et-M. , arr.,  c.  et  à 1 1.  3/4  de  Melun, 
g I.  3/4  S.  E.  de  Paris.  55o  h.  (H.  7.) 

SAVIGNY-SUR  ARDUE,  village, 
Marne,  arr.  et  à 4 1.  l/a  de  Reims, 
c.  de  Ville-en-Tardenois,  sur  l’Ardre. 
364  h.  (N.  3.) 

SAVIGNY-SUR-ORGE,  v.  , S.- 
et-O.  , arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Corbeil , 
c.  de  Longjumeau , dans  une  vallée 
agréable,  sur  l’Orge,  avec  un  anti- 
que et  beau  château.  Voitures  i Pa- 
ris , cour  Sainte-Chapelle,  n.°  i3. 
(H.  6.) 

SAVINE  (S.'*-),v.,  Aube,  arr.,  c. 
et  près  de  Troycs,  dont  il  forme  un 
des  faubourgs.  635  h.  (O. g.) 

SAVINS,  v.,  S.-ct-M.,  arr.  et  à a 
1.  î/a  de  Provins,  c.  de  Donnemarie. 
616  h.  (L.7.) 

SCEAUX  , jolie  petite  ville, Seine, 
ch.-l.  de  sous-préfecture  et  de  cant. , 
dont  le  tribunal  de  première  instance 
est  à Paris.  Bureau  de  poste.  i,5ag  h. 

Cette  ville , située  sur  la  petite  ri- 
vière de  Bièvre,  possédait  autrefois 
un  des  plus  beaux  châteaux  des  en- 
virons de  Paris  , démoli  b l’époque 
de  la  révolution,  et  converti  depuis 
en  une  des  plus  belles  fermes  de 
France , dont  le  produit  actuel  est  , 
dit -on , le  double  de  ce  que  l’entre- 
tien de  cette  propriété  coûtait  autre- 
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fois  au  duc  de  PenthiévrC  , qui  en 
était  possesseur.  — Fabr.  de  faïence. 
Commerce  considérable  de  bestiaux 
gras.  Marchés  trés-foits  tous  les  Ion 
ui*.  Foire  le  i5  août  pour  cerceaux, 
ccbalats,  boissellcrie  et  autres  objets 
pour  la  culture  de  la  vigne.  Fêtes 
champêtres  tous  les  dimanches , pen- 
dant la  belle  saison.  Voitures  à Paris, 
place  Saint-Michel , n.“  10 , quai  des 
Augustins,  n.°55,  rue  Monsieur-le- 
Prince,  n.“47>  et  quaiConti,  n.”  i ; 
dép.  tous  les  i. , d’heure  eu  heure. 

À a I.  i/a  S.  de  Paris,  3 1.  E.  de 
Versailles.  (T.  7.  jï.  108.  — C.  6.) 

SÉBASTIEN-DF.-BOIS  CENCE- 
LIN  (S.*-) , v.,  Eure  , arr. , c.  et  à 1 
I.  d’F.vreux.  i5o  h.  (C.  4-) 

SÉBÉCOURT,  v.,  Eure,  arr.  et  à 
G 1.  d’Evreux,  c.  de  Conciles.  G34  h. 
(B.  5.) 

SEBOUVILLE,  v.,  Loiret,  arr., 
c.  et  h a 1.  1/4  de  Pilhivicrs.  a5i  h. 
(G-  9-) 

SEEZ-MESNIL,  v.,  Eure,  arr.  et 
h 4 I.  i/a  d’Evreux,  c.  de  Conciles, 
prés  de  la  forêt  de  ce  nom.3io  hab. 

<B-  51 . 

SEGY,  v.,  S.-et-M. , arroud.  de 
Meaux,  cant.  de  Créry,comm.  de 
Quincy.  A 1 1 I.  E.  de  Paris. 

SEINE-PORT,  v.,  S.-et-A/.,  arr., 
c.  et  à a 1.  O.  de  Melun,  10  1.  1 h S. 
de  Paris.  5y6  h-  Il  est  dans  une  belle 
situation , sur  la  Seine  que  l’on  passe 
sur  un  bac.  On  remarque  dans  ses 
environs  plusieurs  belles  maisons  de 
campagne.  (H.  7.)  1 

SELE1SS,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 10  I. 
de  Laon,  cant.  de Coucy-lc-Chêteau. 
5oo  h.  (L.  a.) 

SELLE  (la),  v.,  Eure,  arr.  et  à 1 1 
I.  t/a  d’Evreux,  c.  de  Rugles.  190  h. 
(A.  5.) 

SELLE  ~ LÈS  • BOUDES.  Voyez 
Cm.LE-Lis-BonDp.9. 

SELLE  SAINT-CLOUD.  Voyez 

Ce  I-CE-LKS-Sa  IXT- Cl-OC  D. 

SELVE  (la),  v.,  Aisne,  arr.  et  à a 
1.  î/a  de  Laon  , c.  de  Sissonne.  3ao 
hab.  (O.  1.) 

SEMERVILLE,  v. , Eure,  arr., 
cant.  et  à 4 1.  i/a  d’Evreux.  120  h. 

(B- 4-) 

SEMILLY,  h.,  Aisne,  arr.  , cant. 
et  près  de  Laon  , coinni.  d’Ardon. 
Voy.  Laon. 

SEMOINE,  v.,  Aube , arr  >c.  et  à 
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4 I.  i/i  N.  N.  O.  d'Arcis-snr-Aube , 
dans  une  contrée  aride.  485  h.  (O.  6.) 

SEMPIGNY,  v.,  Oise,  arr.  et  à é 
I.  i/4  de  Compïègne,  c.  de  Jioyon  , 
sur  l’Oise.  4^o  b.  (K.  i.) 

SENAINTES , v.,  Oise,  arr.  et  à | 
I.  1/2  de  Beauvais,  c.  de  Songeons. 
i,ao7h.  (F.  2.) 

SENLIS  , petite  et  très-ancienne 
ville,  Oise,  chef-l.  de  s. -préfecture 
et  de  canton  ; tribunal  de  première 
instance  ; bibliothèque  publ.  8,000 
vol.  Bureau  et  relais  de  p.  5,o4y  h. 

Cette  ville  est  située  sur  le  pen- 
chant d’une  colline  au  bas  de  laquelle 
coule  la  petite  rivière  de  Nonette  , 
près  d<*}  forêts  d'Hallate,  de  Chan- 
tilly et  d’Ermenonville , qui  l’envi 
ronnent  presqu’entièrement.  Elle  est 
généralement  mal  bâtie  , ses  rues 
sont  étroites  et  mal  percées.  Les  rois 
de  la  première  race  y avaient  acicn- 
nement  un  château  , et  l’on  y voit 
encore  des  murs  de  cité , d’une  épais- 
seur extraordinaire , dont  l’antiquité 
remonte  au-delà  de  Jules  César.  La 
cathédrale  est  remarquable  par  son 
portail  et  par  la  hauteur  et  la  délica- 
tesse de  son  clocher,  que  l’on  aper- 
çoit de  7 à 8 lieues. 

Fabriques  de  toiles  , dentelles  t 
chicorée-café  , fécule  de  pommes  de 
terre.  Lavoirs  de  laines.  Filatures  de 
laine  et  de  coton  ; blanchisseries  de 
toiles  ; mégisseries.  Belle  impri- 
merie en  lettres  oii  l’on  suit  le  pro- 
cédé d’Herhan.  Cette  imprimerie 
occupe  plus  de  200  ouvriers  ; elle 
emploie  des  caractères  stéréotypes  et 
des  caractères  mobiles;  elle  fabrique 
des  clichés  propres  â l’impression  de 
toutes  sortes  d’ouvrages  ; elle  con- 
somme annuellement  pour  5oo, 000  f. 
de  papier  , et  pour  60,000  fr.  de 
plomb , de  régule  et  de  cuivre. 

Commerce  de  grains,  farines,  vins, 
bois  de  charpente , pierres  des  car- 
rières environnantes.  — Cfest  à une 
demi-lieue  de  Scnlis  que  se  trouve  la 
montagne  dont  on  extrait  le  sable 
qui  sert  à fabriquer  les  glaces  de  S.1 
Cobin.  Foire  de  9 jour3  le  a5  avril. 
Marchés  considérables  pour  les  vins 
le  dernier  mardi  de  chaque  mois. 
Voitures  à Paris , rue  du  Petit-Musc , 
n.»  12,  rue  Saint-Martin,  n.°  256, 
rue  du  Faubourg-Saint -Denis,  n.°  5o. 

A 12  1.  S.  E*  de  Beauvais,  8 1.  S. 
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O.  de  Compïègne , 10  1.  N.  O.  de 
Vleaux,  il  1.  N.  N.  E.  de  Pari».  (T. 
4.  p.  3o3 , 028. — II.  3.) 

SENTISSE,  v.,  S.-ct-O.y  an*,  et  à 
5 1.  de  Rambouillet,  9 1.  î/a  S.  O. 
de  Paris , c.  de  Chevrcusc , avec  un 
ancien  château  Manque  de  tourelles 
et  entouré  de  fossés.  487  h.  (F.  6.) 

SENNEVIERE,  v. , Oise , arr.  et 
à 5 1.  de  Senlis,  i3  1.  i/a  N.  E.  de 
Paris  , c.  de  Nanteuil-le-IIaudouin. 
200  h.  (1.40 

SENONCHES,  b.,  E.-f<-L.,  ch.-l. 
de  c. , arrond.  et  à 8 I.  i/4  S.  O.  de 
Dreux  , â la  source  de  la  Biaise.  1,91 1 
hab.  Fabriques  de  machines  hydrau- 
liques et  de  pompes  à vapeur.  Hauts- 
fourneaux , forges  et  fonderie.  Com- 
merce de  chevaux  et  «le  bestiaux. 
Foires  le  16  juin  et  le  dernier  lundi 
de  septembre.  (C.  7.) 

SENOS,  v.,  Oise , arr.  et  à 8 1.  de 
Beauvais,  16  1.  N.  O.  de  Paris,  cant. 
de  Chaumont.  219  h.  Tuilerie  et  bri- 
queterie. (F.  3.) 

SENS,  Ac.edi.icim  , grande,  belle 
et  très-ancienne  ville , Yonne,  ch.-l. 
de  sous-préfect.  et  de  deux  cantons  ; 
tribunaux  de  première  instance  et 
de  commerce  ; collège  communal  ; 
archevêché.  Bureau  et  relais  de  p. 
8,685  habit. 

Sens,  qucScaligcr,  d'Anvillc  et 
autres  sa  vans  regardent  commel’/Z^c- 
dincum  de  Jules-César,  est  une  ville 
très  ancienne  de  la  Celtique,  dont 
l’origine  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps.  Cette  ville  a été  beaucoup 
plus  considéiable  autrefois  qu’elle 
ne  l’est  aujourd’hui  ; elle  soutenait 
encore  son  lustre  sous  le  règne  de 
Charlemagne  et  sous  celui  de  scs  en- 
fans. 

Les  habitans  de  cette  partie  de  la 
Gaule  ont  été  de  tout  temps  renom- 
més par  leur  bravoure  et  leur  cou- 
rage ; ils  se  sont  rendus  très-ancien- 
nement redoutables  aux  peuples  de 
l'Italie,  sans  excepter  les  Romains 
eux-mêmes. 

Vers  Pan  i65  de  la  fondation  de 
Rome,  il  y eut  une  émigration  de 
Gaulois  Séuonais,  sous  deux  chefs, 
Sigovètc  et  Jfelloicsc , que  l’histoire 
dit  avoir  été  les  neveux  d’Ambigat , 
ui  régnait  alors  sur  toute  la  Celtique, 
igovèse,  après  avoir  passé  le  Rhin, 
traversé  la  forêt  ônerçinic  ( forêt 
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noire  ),  s’empara  de  la  Bohême , et 
alla  se  fixer  entre  l’Elbe  et  le  Weser, 
au  bord  de  l’Océan. 

Bellovèse , emmenant  avec  lui  une 
partie  des  habitans  de  l’Auvergne, 
du  Sénonais,  du  pays  de  Bourges, 
passa  les  Alpes  et  bâtit  Milan  , tandis 
u’une  autre  troupe  de  Gaulois  se 
xa  dans  le  même  pays  et  y bâtit 
Brescia  et  Véronnc. 

Deux  siècles  après  , les  Gaulois 
Sénonais  ayant  à leur  tête  Drcnnus  , 
apparurent  en  Toscane  , et  assiégè- 
rent Clusium  , patrie  d'un  Aruns  , 
qui,  scion  Titc-Live,  ayant  reçu  un 
affront  de  ses  concitoyens,  et  brûlant 
du  désir  de  s’en  venger,  serait  allé 
chez  les  Sénonais  , leur  aurait  exagé- 
ré la  beauté  et  la  richesse  de  l’Italie, 
et  les  aurait  engages  à imiter  l'exem- 
ple de  leurs  ancêtres,  en  s'expatriant. 
Titc-Live  ajoute  que  les  Gaulois  ne 
purent  résister  à cette  séduction , qui 
pour  eux  fut  complète,  lorsqu'Aruns, 
après  sa  harangue  , leur  offrit  des 
meilleurs  vins  de  la  Toscane.  Quoi- 
qu'il en  soit  de  cette  histoire , tou- 
jours est-il  que  ce  même  Ihennus , 
après  avoir  défait  les  Romains  à la 
bataille  à' Allia,  saccagea  la  ville  de 
Rome , et  assiégea  ensuite  le  Capi- 
tole, sauvé,  comme  chacun  sait,  par 
le  cri  des  oies  sacjrées,  et  bien  plus 
encore  par  la  valeur  de  Camille. 

Vers  l’an  4/9  de  Rome,  les  Séno- 
nais firent  une  nouvelle  émigration. 
Ils  franchirent  les  Aines  et  parurent 
un  instant  menacer  l’Italie;  mais  il 
en  fut  autrement  : sous  la  conduite 
d’un  second  Brennus  , ils  périrent 
tous  devaut  Delphes,  â l’exception 
d'un  corps  de  20,000  hommes  à peu 
près , qui , s'étant  séparés  de  ce  chef, 
passèrent  dans  la  Thracc  et  s’établi- 
rent en  une  partie  de  l'Asie  mineure, 
appelée  depuis  Gallo-Grèce  ou  Ga- 
latic. 

Après  huit  années  de  combats  con- 
tre les  peuples  les  plus  belliqueux  de 
l'Europe , César  réduisit  en  province 
romaine  l’Aquitaine,  toute  la  Gaule 
celtique  et  la  Gaule  belgique.  Sou- 
vent vaincus  par  ce  grand  capitaine , 
plus  souvent  en  révolte  contre  lui,  les 
Sénonais  le  virent  plusieurs  fois  diri- 
ger tous  ses  moyens  contre  eux  : les 
ayant  cités  devant  le  Sénat  pour  ren 
i dre  compte  de  I*  mort  de  leur  roi 
29 
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Cavariaut , les  Sénonais,  tu  lieu  de 
»r  rendre  i cette  citation  , s’allièrent 
aux  habitaus  de  Chartres  et  des  villes 
voisines,  et  battirent  en  différentes 
occasions  plusieurs  divisions  de  l’ar- 
mée romaine.  César,  indigné,  vint 
mettre  le  siège  devant  Sens  , com- 
mandé par  un  vaillant  capitaine  nom- 
mé Accon,  qui,  aidé  des  habitans  , 
défendit  la  ville  arec  le  plus  grand 
courage.  L'assaut  fut  donné  ; mais  les 
Sénonais,  loin  d’être  intimidés,  firent 
nne  sortie  vigoureuse  qui  faillit  deve- 
nir funeste  à César  même  : celui-ci, 
.ralliant  à la  hâte  une  partie  de  scs 
meilleures  troupes  , repoussa  lès  as- 
siégés , les  mit  en  déroute  et  les  pour- 
suivit jusqu’aux  portes  de  la  ville  , 
où  , échauffé  par  l’ardeur  avec  la- 
quelle il  combattait  , il  entra  parmi 
la  foule  des  fuyards  ; les  herses  ayant 
été  abattues,  César  sc  trouva  seul 
enfermé  daus  ta  ville  de  scs  ennemis, 
où,  reconnu  par  un  habitant  auquel 
il  avait  rendu  quelque  service  à 
Rome,  il  sc  cacha  jusqu’à  ce  qu’il 
eût  trouvé  le  moyen  de  sortir  de  la 
place  sans  danger.  Quelques  histo- 
riens assurent  que  César  fut  fait  pri- 
sonnier et  enfermé  dans  une  tour  si- 
tuée sur  la  rivière  d’Yonne  , appelée 
depuis  ce  temps  Carcer  < œsaris , d’où 
il  ne  sortit  qu’après  avoir  payé  une 
forte  rançon  ; d’autres  ont  écrit,  au 
contraire,  que  César  prit  Sens  à com- 
position, et  qu’après  s’en  être  empa- 
lé , il  fit  enfermer,  dans  cette  même 
tour  de  Carcer  Ccetaris,  plusieurs  chefs 
des  Sénonais.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c’est  qu’il  exerça  plusieurs  actes  de 
rigueur  envers  quelques-uns  de  ces 
chefs  ; témoin  Jccon  , qni  fut  mis  à 
mort  par  ordre  de  César;  Drapés, 
illustre  Sénonais , qui  , tombé  dans 
les  fers  des  Romains,  et  prévoyant  le 
sort  qui  lui  était  réservé  , se  laissa 
mourir  de  faim  dans  sa  prison. 

La  mort  de  ces  chefs  mit  proba- 
blement un  terme  à la  turbulence 
des  Sénonais,  car,  depuis  cette  épo- 

tue  , il  n’est  plus  guères  parlé  de 
ens  qu’au  moment  de  l’établisse- 
ment du  christianisme  dans  cette 
Contrée. 

Jules-César  respectait  la  valeur  des 
habitans  de  cette  partie  dgja  Gaule , 
et  julien  leur  faisait  Encore  plus 
d’honneur  parla  portrait  ïjjflt  en  fait 
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i l’empereur  Constance  Chlore  : « Je 

• les  ai  trouvés,  dit-il,  pendant  le 
« siège  que  je  viens  de  soutenir  dans 
« leur  ville,  intrépides  , mais  sans  fé- 

• rocité , liera  avec  leurs  ennemis 

• quand  ils  les  combattent , mais 

• démens  quand  ils  les  ont  vaincus  ; 

• surtout , ce  qui  me  les  fait  chérir 
« davantage,  c’est  leur  fidélité  a la 

• fol  jurée  : le  parjure  est  inconnu 
« parmi  eux  ; vous  les  aimerez.  » Le 
siège  dont  parle  ici  Julien  est  celai 
qu’il  soutint  contre  les  Germains,  en 
o36, lorsqu’il  n’était  encore  que  César. 

Lors  de  la  division  des  Gaules  en 
17  provinces,  par  Valens  , Sens  de- 
vint la  métropole  de  la  quatrième 
Lyonnaise  ou  Senonaise,  sous  le  nom 
de  Scnoncs.  A l’établissement  du 
christianisme  , toutes  les  villes  qui 
avaient  été  métropoles  civiles  de  pro- 
vinces étant  devenues  métropoles  ec- 
clésiastiques ou  archevêchés  , Sens 
devint  ville  archiépiscopale , ayant 
pour  suffragaos  sept  évêchés.  La  de- 
vise que  le  chapitre  métropolitain  de 
cette  ville  portait  dans  ses  armes 
était  formée  par  les  initiales  de  ces 
sept  évêchés  , disposées  ainsi  qu’il 
suit  : 
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Huit  crosses  accompagnaient  cette 
devise. 

Sons  le  règne  des  faibles  descen- 
dans  du  puissant  Charlemagne  , Sens 
eut  des  comtes  particuliers  : Ma%ne- 
rius  fut  le  premier  de  ces  comtes 
souverains  et  héréditaires.  Richard, 
qui  mourut  sans  postérité  en  93a, 
après  avoir  fait  la  guerre  au  roi 
Raoul , qu’il  ne  voulait  pas  recon- 
naître en  cette  qualité  et  qui  le  sou- 
mit , eut  pour  successeur  Fromont 
I.er;  on  ne  sait  s’ils  étaient  parens. 
Renaud  I.**  ou  Raynard,  fils  de  ce- 
lui-ci , fonda  Joigny  et  battit  les 
Saxons.  Renaud  ou  Raynard  II , son 
petit-fils,  fut  un  très-méchant  prince, 
au  dire  des  chroniques , car  il  persé- 
cuta son  archevêque  : le  saint  prélat, 
pour  sc  venger , introduisit  le  roi 
Robert  dans  la  ville  ; un  traité  en 
laissa  pourtant  la  moitié  au  comte 
Renaud  ; celui-ci  «t  son  frire  Fro- 
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mont  111  n’ayant  pas  eu  d’enfans , 
Henri  l.tr  fit  valoir  une  confiscation 
antérieure  , et  s’empara  de  tout  le 
comté. 

Dès  le  milieu  du  premier  siècle  de 
Père  chrétienne  , selon  quelques  his- 
toriens ; vers  la  fin  du  II.»  , selon 
quelques  autres  ; Savinien  et  Poten- 
tien  furent  envoyés  dans  les  Gaules 
par  les  successeurs  de  Saint  Pierre, 
pour  jeter  les  fondemens  de  la  foi 
chrétienne.  Sens  étant  alors  une  des 
premières  cités  de  la  Celtique  , les 
deux  apôtres  s’y  rendirent  ensemble 
et  s'établirent  à quelque  distance  de  la 
ville,  dans  un  faubourg  appelé  Saint- 
Pierre-/e-f7c,  et  depuis  S.*-Pierre-/e- 
Vif , par  corruption  du  latin  vicus , 
bourg.  Ils  y reçurent  l'hospitatité 
d’un  citoyen  de  qualité , nommé 
Victorin  , qu’ils  déterminèrent  bien- 
tôt , ainsi  que  Sérolin  et  Eodalde>  sé- 
nonais  d’une  naissance  illustre , à 
embrasser  le  christiauismc.  Ordon- 
nés prêtres  par  la  suite  , ces  trois  dis- 
ciples aidèrent  Savinien  et  Poten- 
tien  dans  leurs  travaux  apostoliques f 
et  restèrent  à Sens  , tandis  que  ceux- 
ci  allèrent  prêcher  l’évangile  à Char- 
tres , Orléans  et  Troyes.  Savinien  et 
Potenlien  revinrent  à Sens , où  les 
attendait  la  palme  du  martyr.  Savi- 
nien mourut  de  deux  coups  de  hache 
ui  lui  furent  portés  à la  tête  pen- 
ant  qu’il  célébrait  les  saints  mys- 
tères dans  la  crypte  de  l’église  Saint- 
Sauveur  , depuis  consacré  à S.*  Savi* 
nion , la  plus  ancienne  de  Sens,  au- 
jourd’hui située  dans  le  bourg  de 
S.‘-Pierre-le-Vif.  Victoiin  et  son  fils, 
Agé  de  7 ans,  furent  massacrés  im- 
médiatement après  leur  évêque  et 
dans  le  même  lieu.  Quant  à roten- 
tien  , qui  fut  le  successeur  du  pre- 
mier archevêque  de  Sens  , il  ne  lui 
survécut  que  d’un  an  et  souffrit  le 
martyre  dans  la  même  crypte , ainsi 
que  Sérolin  , Eoldade  et  plusieurs 
autres  chrétiens  qui  s’y  étaient  réfu- 
giés : ils  y furent  tous  inhumés.  Celte 
chapelle  souterraine  se  voit  encore 
aujourd’hui  , ainsi  que  la  vieille 
église  qui  la  surmonte  , et  dont  la 
fondation  remonte,  dit-on,  au  temps 
de  Saint  Savinien.  Plusieurs  autres 
chapelles  ou  oratoires  ont  été,  selon 
la  tradition , fondés  par  ces  deux  pre- 
miers évêque»  de  Sens  ; peut-être 
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n'était-ce  que  des  caveaux  ou  cryp- 
tes, car  il  est  difficile  de  croire  qu’ilf 
eussent  pu  élever  ainsi , sans  obs- 
tacle , des  édifices  chrétiens  au  mi- 
lieu d’une  population  idolâtre.  Outre 
l'église  de  S. ‘-Sauveur  dont  nous 
venons  de  parler , on  cite  encore  , 
comme  fondées  par  Saint  Savinien  , 
l’église  de  S. ‘-Pierre-Je- Vif , dans  le 
même  faubourg,  et  3 chapelles  très- 
voisines  les  unes  des  autres,  et  situées 
dans  le  centre  de  la  ville  ; ce  sont 
celles  de  Notre-Dame,  de  S. ‘ Etienne 
et  de  S. ‘-Jean-Baptiste , qui,  main- 
tenant réunies  sous  le  vocable  de 
S. ‘-Etienne,  constituent  l'église  ca- 
thédrale de  Sens;  l’opinion  de  plu- 
sieurs critiques  établit  cependant  que 
ces  trois  dernières  chapelles  n'ont 
étéfondées  que  vers  la  fin  du  XIII“* 
siècle.  4 

Lorsqu’excilé  parr  les  instances  de 
J.  François  de  Gondy,  évêque  de 
Paris,  Louis  XIII  obtint,  du  pape 
Grégoire  XV , l’érection  de  ce  siège 
en  archevêché  , les  évêchés  de  Char- 
tres , Orléans  et  Meaux  furent  dis- 
traits du  ressort  de  Sens,  pour  être 
suffragans  de  Paris , conjointement 
avec  l'évêché  de  Blois,  créé  à cette 
époque.  î îG  évêques  de  Paris  depuis 
S.‘  Denis  jusqu’à  J. -F.  de  Gondy, 
ont  donc  été  suffragans  de  l'archevê- 
que de  Sens. 

L’archevêque  de  Sens  avait  le  titre 
de  vicomte  de  Sens  , primat  des 
Gaules  et  de  Germanie. 

Lors  de  l’apostolat  de  S.‘  Savinien, 
il  existait , au  centre  de  la  ville , un 
temple  remarquable  du  paganisme. 
La  tradition  rapporte  que  ce  temple, 
abandonné  par  suite  des  discours  du 
Saint-Evêque  et  des  conversions  qui 
en  furent  bientôt  les  conséquences  , 
fut  démoli,  et  que,  sur  son  emplace- 
ment , il  y érigea  les  trois  chapelles  de 
S. ‘-Etienne,  Notre-Dame  et  S. ‘-Jean- 
Baptiste  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Quelques  critiques  placent  ce  fait  un 
peu  plus  tard , à l’époque  où  un  dé- 
cret de  Constantin  permit  de  dé- 
truire les  temples  des  idoles , et  d’é- 
riger à leurs  places  des  églises  pour 
les  assemblées  des  chrétiens.  On  voit 
alors  que  ce  qui  résulte  de  la  pre- 
mière des  opinions  et  de  sa  critique, 
est  qu’immédiatement  au  temple 
païen  a succédé  le  temple  chrétien  , 
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ou  les  Trois-Oratoircs  qui,  réunis  par 
la  suite  des  temps  en  un  seul  édifice, 
ont  formé  l’église  métropolitaine  de 
Sens. 

En  effet,  un  passage  de  S.1  Loup, 
archevêque  de  Sens  , mort  en  (ia3 , 
nous  apjprend  que  ces  trois  chapelles 
étaient  isolées,  S. ♦-Etienne  au  milieu, 
ÏVotre-Dame  à droite , S. ♦-Jean-Baptis- 
te à gauche.  Chacune  avait  son  clergé 
particulier , récitant  son  office  à des 
heures  différentes  ; elles  subsistèrent 
dans  cet  état  jusqu’au  IX. e siècle  , 
où , tombant  de  vétusté  , elles  furent 
relevées  de  leurs  ruines  par  Vcnilon , 
archevêque,  qui  en  fit  la  dédicace,  en 
l’honneur  de  la  Sainte-Croix,  le  4 des 
ides  de  décembre  84  >•  Quatre- vingt- 
six  ans  après,  Aialde  dit  le  vénéra- 
ble, les  fit  réparer. 

En  970  , %ous  l’épiscopat  d’Ar- 
cliambault  , (celui  qui  défit  le  saxon 
Helpont) , archevêque  qui  laissa  de 
lui  cette  réputation  , que  , noble 
d’extraction,  mais  ignoble  de  mœurs, 
il  fut  mauvais  chrétien , mauvais  prê- 
tre; l’église  S. ‘-Etienne  fut  brûlée 
de  fond  en  comble  , ainsi  que  les 
deux  chapelles  adjacentes;  le  cloître 
des  clianoines , la  librairie , les  archi- 
ves devinrent  la  proie  des  flammes; 
les  vases  sacrés  , les  ornernens  du 
culte  , tout  fut  abimé  sous  les  ruines 
de  l’édifice , qui  s’écroula  dans  cet 
embrasement. 

Le  successeur  d'Archambault  , 
bien  différent  de  ce  scandaleux  et  in- 
digne prélat , Anagtase  , surnommé 
l’homme  de  Dieu , entreprit , en  972, 
de  réédifier  l’église  de  S. ‘-Etienne. 
11  en  dirigea  le  plan  et  le  dessin  qui 
a été  suivi,  à l’exception  de  la  croi- 
sée, ouvrage  du  XIII.*  siècle.  Les 
trois  chapelles,  fondées  par  S.*  Savi- 
nien  , conservèrent  cntr'elles  l’ordre 
qu'elles  avaient  gardées  antérieure- 
ment, mais  furent  alors  réunies  par 
des  bas-côtés.  Saint  Anastase  con- 
duisit ces  travaux  presque  jusqu'à  la 
construction  du  chœur;  il  Tut  enlevé 
à son  église  en  997.  Sa  mort  parut 
une  calamité  pour  la  ville  de  Sens. 

Son  successeur,  Sévin , prélat  d'un 
génie  vaste , et  dont  on  a vanté  le 
courage,  vint  à bout  de  terminer  ce 
grand  ouvrage  : il  y employa  tout 
son  patrimoine.  Ce  fut  le  10  octobre 
999,  qu’assisté  de  trois  de  scs  suffra- 
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gans,  Hcribcrl,  d’Auxerre,  Roëlin  t 
de  Nevers , et  Milon , de  Troyes, 
Sévin  fit  la  dédicace  de  sa  cathédrale. 
En  1 184  , l’église  Saint-Etienne  fut 

fravement  endommagée  par  le  feu  ; 

hilippe- Auguste  la  fit  réparer.  La 
tour  de  plomb  a été  élevée  par  ce 
prince , et  n'ayant  pu  être  terminée 
à cause  des  guerres  de  cette  époque, 
on  la  fit  couvrir  par  la  suite  avec  des 
lames  du  métal  dont  a gardé  le  nom. 

Le  vendredi-saint  de  l’année  12C7, 
la  tour  de  pierre  , bâtie  par  Sévin  , 
menaça  ruine  et  s’écroula  tout-à-coup 
le  jour  de  Pâques  , avec  un  fracas 
épouvantable  ; dans  sa  chute  elle  en 
traîna  les  maisons  voisines,  et  écrasa, 
sous  leurs  débris , les  personnes  qui  y 
logeaient. 

Pierre  de  Charny , alors  archevê- 
que, travailla  à relever  de  ses  ruines 
la  tour  de  pierre,  et  ce  fut  lui  qui  fit 
couvrir  la  tour  de  plomb,  telle  qu'elle 
se  voit  encore  aujourd’hui.  Une  table 
de  vermeil , donnée  par  Sévin , afin 
d'être  placée  aux  grandes  solennités 
devant  l'autel  , fut  employée  à ces 
réparations. 

La  croisée  a été  ccmmencée  en 
1491 , la  rose  en  vitraux  coloriés,  du 
côté  septentrional , est  remarquable. 
Gabriel  Gouffier,  doyen  de  la  cathé- 
drale, qui  la  fit  construire,  y est  re 
présenté  avec  ses  armoiries. 

Ce  ne  fut  guères  que  sous  l'épisco- 
pat de  Salazar  que  la  cathédrale  de 
Sens  put  être  regardée  comme  ache- 
vée ; ce  prélat  donna  , à plusieurs 
reprises,  des  sommes  considérables 
pour  l’embellissement  et  les  répara- 
tions de  cette  église.  Il  donna  à la 
fabrique  un  magnifique  calice  d’or 
qui,  en  i5afi,  fut  vendu  1,700  ducats 
pour  concourir  à la  rançon  de  Fran- 
çois l*r.  11  fit  élever  la  tour  de  pierre 
jusqu'à  la  lanterne  qui  la  termine, 
mais  la  lanterne  elle-même  ne  fut 
élevée  que  sous  le  cardinal  Duprat, 
qui  donna,  pour  cette  construction, 
1,700  livres,  somme  qui  serait  repré- 
sentée aujourd’hui  par  8,000  francs. 
Cette  lanterne  servait  au  guet  de  la 
ville  , et  l'horloge  y était  placée. 

L'intérieur  de  l'église  métropoli- 
taine de  Sens  présente  un  vaisseau 
gothique  d'une  vaste  dimension  et 
d'un  bel  ensemble  ; les  proportions 
en  sont  dans  toutes  les  parties  , ün 
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peu  au-dessous  de  celles  de  Notre- 
Dame  de  Pâtis.  L'architecture  de  cet 
édifice  semble  être  aussi  moins  svelte 
et  plus  lourde  que  celle  de  la  capi- 
tale. Chacun  des  pilastres  de  la  nef 
était  autrefois  orné  de  chapelles,  on 
les  retira  en  1680;  les  figures  d’apô- 
tres, qui  y étaient  adossées,  furent 
brisées  en  1794*  On  peut  encore  re- 
marquer les  couronnemens  qui  les 
surmontaient. 

Au  milieu  de  la  nef,  le  pavé  offrait 
une  incrustation  en  plomb , appelée 
labyrinthe  : c'était  ainsi  qu'à  N.-D. 
de  Chartres,  et  dans  plusieurs  autres 
cathédrales,  la  trace  d'une  ligne  qui, 
repliée  mille  et  mille  fois  sur  elle- 
même  , présentait  sur  une  surface 
de  5o  pieds  de  diamètre , un  dévelop- 

ftement  d’à  peu  près  2,000  pas.  Ce 
abyrinthe  , appelé  aussi  la  lieue , a 
été  enlevé  en  1768,  lors  d'un  nou- 
veau dallage  de  l’église. 

On  voyait  autrefois  dans  cette  nef 
une  chaire  en  bois,  simple  dans  sa 
construction  , mais  célèbre  par  les 
souvenirs  qui  s'y  rattachaient  : c'était 
celle  dans  laquelle  un  grand  orateur 
réfuta  les  doctrines  d'Abailard  , si 
célèbre  par  scs  amours  et  ses  infor- 
tunes. 

Au  nombre  des  ennemis  ou  plutôt 
des  rivaux  d’Abailard , était  un  hom- 
me plus  illustre  que  lui , plus  digne 
de  l'être,  et  dont  l'éloquence  était 
plus  entraînante  encore  : c'était  le 
fameux  abbé  de  Clairvaux,  connu  de- 
puis sous  le  nom  Saint-Bernard , et 
qui  mérita  qu'on  ait  dit  de  lui  que 
c'était  le  dernier  père  de  l'église. 
Soit  que  son  cœur  se  fut  ouvert  à 
l'envie,  soit  que  sa  piété  sévère  con- 
servât des  doutes  sur  la  religion  d'un 
homme  qui  avait  joué*  un  tel  rôle 
dans  le  monde,  Saint-Bernard  fit 
convoquer  un  concile  à Sens  en  1 i4o, 
oii  assista  Louis-le- Jeune , accompa- 
gné de  Thibaut,  du  comte  de  Nevers 
et  de  Samson , archevêque  de  Reims. 
L’assemblée  fut  très-nombreuse.  On 
y condamna  les  ouvrages  de  théolo- 
gie que  venait  de  publier  Abailard. 
Vainement  celui-ci  en  appela  au 
pape  ; le  souverain  pontif , prévenu 
par  Saint-Bernard  , ratifia  le  juge- 
ment du  concile  de  Sens.  Abailard , 
accablé  par  ce  jugement , se  propo- 
sait de  faire  le  voyage  de  Iiomc  pour 
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se  justifier,  lorsque  Pierre-Je- Véné- 
rahie,  abbé  de  Cluny  , le  recueillit 
dans  son  monastère  ; il  le  fit  consen- 
tir à se  rétracter  , et  le  réconcilia 
avec  Saint-Bernard. 

Le  vandalisme  de  g3  a fait  dispa- 
raître plusieurs  mausolées  qui  , au- 
trefois, attiraient  l'attention  des  ama- 
teurs et  des  curieux  dans  celle  mé- 
tropole. Celui  de  l’arche vêcpie  Sala- 
zar,  qui  ornait  la  nef,  celui  des  deux 
Duperron , ainsi  que  le  beau  monu- 
ment du  chancelier,  cardinal  Duprat , 
d’odicusc  mémoire,  ont  été  détruits; 
il  ne  reste  de  ce  dernier  que  les  bas- 
reliefs  qui  entouraient  la  base  du  cé- 
notaphe, tout  le  reste  a disparu. 

Sur  une  table  de  marbre  , surmon 
tant  le  cénotaphe  , était  étendu  le 
corps  du  cardinal  Duprat  ; cette 
figure  , représentant  un  cadavre  , 
était  de  la  plus  cllîayante  vérité,  et 
passait  pour  un  chef-d’œuvre  : elle  a 
été  brisée  , ainsi  que  les  accessoires 
qui  l'accompagnaient  ; les  fragmens 
ont  été  dispersés.  Les  bas -reliefs  , 
seule  chose  qu’il  a été  possible  de 
conserver  , sont  de  la  plus  grande 
beauté;  pendant  près  de  deux  ans  , 
ils  ont  été  cachés  derrière  des  livres 
dans  la  bibliothèque  du  collège.  Leur 
longueur  totale  est  de  i5  pieds,  ils 
sont  distribués  en  4 pièces  de  16 
pouces  de  hauteur  ; on  y remarque 
Duprat  siégeant  à la  chancellerie  , 
son  entrée  dans  Paris  en  qualité  de 
légat  du  Saini-Siége,  l'assemblée  du 
concile  qu'il  présida , l’entrée  du 
corps  du  cardinal  dans  la  ville  de 
Sens  , avec  le  cortège  funèbre  qui 
accompagnait  ce  convoi.  Ces  bas-re- 
liefs se  font  remarquer  par  un  dessin 
correct , des  airs  de  tête  remplis  de 
finesse  et  d’expression , des  costumes 
heureusement  reproduits  et  fidèle- 
ment rendus  : ils  offrent  beaucoup 
d’analogie  avec  les  célèbres  bas-re- 
liefs de  l'hôtel  du  Bourgthcroulde  à 
Rouen,  et  sont  beaucoup  mieux  con- 
servés, ceux-ci  étant  exposés  aux  in- 
jures de  l'air  depuis  près  de  trois 
siècles. 

La  matière  est  une  espèce  d'al- 
bâtre tiré  des  carrières  de  Salins;  le 
nom  de  l’artiste  qui  les  a exécutés 
n'est  point  connu  ; on  sait  seulement 
que  la  sculpture  de  ce  monument  a 
été  faite  à Grenoble , et  que  le  tou»  > 
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transporté  et  mis  en  place , est  reve- 
nu à io,ooo  écus.  Ces  bas-reliefs  sont 
maintenant  placés  dans  la  salle  du 
chapitre  de  la  cathédrale , ce  qui  les 
rend  plus  accessibles  aux  curieux  que 
lorsqu’ils  étaient  dans  le  sanctuaire. 

Au  milieu  du  chœur,  on  admire  le 
monument  funèbre  qui  recouvre  les 
cendres  de  Louis , dauphin  de  France, 
fils  de  Louis  XV  , et  père  du  roi  ré- 
gnant, et  de  Marie-Josephe  de  Saxe , 
son  épouse,  morte  i5  mois  après  lui. 

Dans  la  dernière  maladie  qu'il  fit 
au  château  de  Fontainebleau  , le 
dauphin  avait  exprimé  le  désir  d'être 
enterré  à Sens,  et  désigné,  dit-on  , le 
le  lieu  où  il  voulait  être  placé.  Ce 
prince  étant  mort  le  20  décembre 
176S,  âgé  de  56  ans,  le  roi  manda 
M.  le  cardinal  de  Luynes,  archevê- 
que de  Sens , pour  lui  faire  connaître 
le  vœu  de  son  fils  et  le  désir  qu'il 
éprouvait  lui -même  de  le  voir  exé- 
cuté. Tout  fut  disposé  en  conséquen- 
ce, et  un  caveau  fut  construit  en 
pierres  de  taille  au  milieu  du  chœur 
de  la  cathédrale.  La  cérémonie  fu- 
nèbre eut  lieu  le  28  décembre  sui- 
vant. 

Dès  la  mort  de  son  époux,  la  dau- 
phine avait  annoncé  que  son  désir 
et  sa  seule  consolation,  était  d'être 
inhumée  dans  le  même  tombeau  , 
qu'un  magnifique  monument  devait 
couvrir.  Guillaume  Cous  tou  (ils  y fut 
chargé  de  cette  entreprise  par  M.  de 
Marigny.  Afin  d'indiquer  tout  à la 
fois  , la  présence  du  prince  inhumé, 
et  le  désir  qu'avait  manifesté  la  prin- 
cesse son  épouse  , Couston  imagina 
de  représenter  la  figure  du  Temps, 
couvrant  d’un  voile  funéraire  l'urne 
du  dauphin,  et  laissant  à découvert 
une  autre  urne.  Mais  la  dauphine 
ayant  succombé  à sa  douleur  avant 
l'entière  exécution  du  modèle  de 
Goustou  , il  mit  sa  figure  allégorique 
dans  l’action  d'étendre  le  voile  de 
deuil  sur  la  seconde  urne , après  en 
avoir  totalement  couvert  la  première. 
Expression  touchante  qui  rappelle  la 
fin  prématurée  et  presque  simultanée 
de  ce  couple  heureux. 

La  première  figure  qui  frappe  les 
regards  en  entrant  dansle  chœur,  est 
celle  de  l'Amour  conjugal  : il  est  dans 
l'abattement , et  scs  regards  se  diri- 
gent sur  un  enfant  éploré,  qui,  placé 
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à ses  pieds,  brise  la  chaîne  d'hymé- 
née.  Le  Temps  est  daus  l’attitude 
que  nous  avons  indiquée,  et  les  urnes 
sont  unies  ensemble  par  des  guir- 
landes de  cyprès  et  d'immortelles. 
Sur  le  devant  du  monument,  le  Gé- 
nie des  sciences  et  des  arts , plongé 
dans  la  douleur,  regrette  ses  protec- 
teurs, tandis  que  l'immortalité  réu- 
nit en  faisceaux  les  attributs  symbo- 
liques des  vertus  des  deux  époux , et 
que  la  Religion  pose  sur  leurs  urnes 
une  couronne  radieuse , emblème  de 
ses  espérances  et  des  récompenses 
qu'elle  promet.  Les  faces  latérales 
sont  garnies  d'inscriptions , d’armoi- 
ries, etc. 

On  a beaucoup  vanté  ce  monu- 
ment, dont  on  pourrait  donner  une 
juste  idée  en  disant  des  figures  qui  le 
composent,  que  celle  de  la  Religion 
est  fort  belle;  celle  de  l'immortalité, 
maniérée  ; l'Amour  conjugal , beau 
comme  l'antique,  mais  froid  d'ex- 
pression; la  figure  du  Temps,  vigou- 
reuse d'exécution , mais  d’un  style 
peu  noble. 

Le  maître-autel  est  placé  au  centre 
de  quatre  colonnes  corinthiennes  en 
marbre;elles  supportent  un  baldaquin 
qui  a du  grandiose  et  de  la  magnifi- 
cence : il  a été  élevé,  en  174*  , sur 
les  dessins  de  Seryandoni , aux  frais 
de  M.  Languct , archevêque  de  Sens. 

Au  chçvet  de  l’église , derrière  le 
rond  point  du  chœur,  est  la  chapelle 
S.*-Savinien.  Un  fort  bel  ouvrage  en 
stuc  y représente  le  martyre  de  ce 
premier  évêque  de  Sens  ; la  figure  du 
saint , et  celle  du  soldat  qui  le  frappe 
de  sa  hache , sont  pleines  de  vérité  et 
d'expression , et  d'un  bon  dessin. 
L’artiste  a imaginé  de  figurer  une 
large  draperie  ou  rideau  pour  former 
le  fond , sur  lequel  se  détachent  les 
deux  figures  ; à part , ce  qu'il  y a de 
singulier  dans  cette  disposition  , c'est 
une  chose  étonnante  que  la  vérité 
avec  laquelle  cette  sculpture  rend  la 
souplesse  d'une  draperie. 

On  conserve  , dans  le  muséum  du 
collège , le  célébré  dyptique  qui  con- 
tient l’office  des  fous  et  la  prose  d» 
l’âne  , comme  une  preuve  de  la  bi- 
zarre fête  des  fous , et  l'un  des  plus 
curieux  monumens  de  la  folie  hu- 
maine. Cette  fête  , qui  paraît  una 
grossière  imitation  des  saturnales,  wt 
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évidemment  tin  reste  du  paganisme, 
mêlé  avec  les  premières  cérémonies 
du  christianisme  naissant.  Elle  se  cé- 
lébrait aux  fêtes  de  Noël,  L'âne  était 
le  héros  de  la  fête  : vêtu  d'une  belle 
chappc  , on  le  conduUait  en  cérémo- 
nie à l'autel,  en  chantant  : Orientis 
pnrtibus  , adventavit  asinus  putcher , 
et  fortissimus , sarcinis  aptissimus  ; le 
cri  de  l'ane  était  le  refrain,  et  tous  les 
assistans  finissaient  par  braire  en 
chœur.  Tous  les  dieux  de  la  fable  , 
Bacchus,  Pan,  les  Satyres,  les  Tri- 
tons, Venus  , etc.,  contribuaient,  de 
la  manière  la  plus  confuse , à la  céré- 
monie représentée  dans  le  dyptique. 
L'auteur  de  l'office  est  Pierre  de  Cor- 
beil , archevêque  de  Sena^,  mort  en 
îaaa.  Tantôt  défendue  , et  tantôt 
permise,  cette  fête  ne  cessa  tout-à- 
fait  qu’à  la  fin  du  XVI.*  siècle. 

La  musique  a toujours  été  rigoureu- 
sement proscrite  de  l'église  de  Sens  : 
fidèle  à cet  axiôuie,  Ecclesia Scnonensis 
ntscil  novitates.  Le  chapitre  s'opposa 
constamment  à l’introductipn  de  toute 
autre  musique  que  celle  de  l'orgue  : 
aussi  le  plain-chant  était-il  en  grande 
réputation  dans  cette  cathédrale. 

Outre  quatorze  paroisses,  il  y avait 
à Sens  cinq  abbayes,  non  compris 
des  Jacobins , des  Cordeliers  , des 
Pénitens  , dos  Célestins  , des  Capu- 
cins, des  Carmélites , des  Ânnoncia- 
des  , des  Ursulines , et  doux  sémi- 
naires. 

L'ancien  archevêché  était  placé 
primitivement  dans  un  cloître,  près 
de  la  cathédrale  ; les  chanoines  de- 
meuraient en  commun  , et  sous  les 
yeux  du  prélat  dans  ce  cloître,  lequel 
fut  brûlé  en  968  , sons  le  pontificat 
d'Archambault , qui  fut  alors  obligé  , 
avec  ses  chanoines,  de  se  retiier  à 
Saint-I’ierre-le- Vif.  Mais  Serin , l’un 
des  snceessessenrs  d’Archambault  , 
voulant  demeurer  près  de  son  église, 
jeta  les  fondemens  du  palais  épisco- 
pal à droite  de  la  cathédrale , lé  , oit 
il  est  encore  aujourd'hui.  En  laSi  , il 
parait  que  ce  palais  , construit  par 
Séviu  , n’était  plus  logeable  , car 
Gauthicr-Cornut , archevêque  , en  fit 
bâtir  un  autre  avec  une  giande  ma- 
gnificence , du  moins  pour  cette  épo- 
que. En  1267,  la  tour  de  pierre,  qui 
s’écroula  tout-i-coup  , ruina  la  plus 
grande  partie  du  palais  de  Gauthier; 
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mais  Pierre  de  Charny,  alors  arche vé - 
ue  de  Sens , s’appliqua  à réparer  ee 
ésastre.  U partie  du  palais  archié- 
piscopal attenant  à la  tour  de  pierre , 
sur  la  place  S. '-Etienne  , est  de  cette 
époque;  elle  est  décorée  de  grandes 
fenêtres  ou  arcades  ogives  qui  em- 
brassent deux  étages  ; ces  arcades 
son  séparées  par  de  forts  piliers  but- 
tans,  surmontés,  aux  deux  tiers  de 
leur  élévation,  par  des  grandes  figu- 
res , aujourd’hui  mutilées  ; elles  sont 
au  nombre  de  cinq  , et  rcpiéscntent , 
celle  du  milieu , saint  Etienne  ; à sa 
droite  et  à sa  gauche  sont  saint  8a- 
vinien  et  saiut  Potenticn  ; puis , au 
pilier  le  plus  rapproché  de  la  cathé- 
drale , la  figure  agenouillée  de  Pierre 
de  Charny;  enfin, au  pilierfaisant  l’an- 
gle méridional  de  cette  façade , était 
la  figure  de  saint  Lonis , aussi  age- 
nouillée ; à cette  époqne  , ce  prince 
n’était  pas  encore  canonisé. 

En  1 S ai,  Etienne  Poneher  fit  cons- 
truire la  partie  en  retour  de  cette  fa- 
çade , on  y remarque  des  arabesques 
et  des  figurines  très-bien  exécutées. 
Enfin,  Louis  de  Bourbon  , le  cardinal 
Duperrun , M.  de  Gondrin  , M.  de 
Montpe;at  , tous  archevêques  de 
Sens,  augmentèrent , réparèrent  ce 
alais,  qui  a été  occupé  parles  tii- 
nnaux  pendant  a5ans,  qu’on  pour- 
rait appeler  l’interrègne  du  6iégc  de 
Sens.  Actuellement  , M.  le  cardinal 
de  La  Fare  , archevêque  de  Sens  , 
habite  ce  palais  ; mais  il  a considéra- 
blement souffert  pendant  a5  ans  , et 
une  partie  n’a  ni  toiture  ni  plafonds. 

On  remarque  aux  environs  de  cette 
ville  : la  vestiges  d’un  camp  romain  , 
qui  ont  reça  le  nom  de  la  Moite  du 
Ciar,  dans  lequel  on  reconnaît  Itlonl- 
Ciiar  ; le  clos  des  arênet , ancien  clos 
qui  , par  sa  forme  circulaire  et  le 
nom  qu’il  a conservé  , rappelle  sa 
première  destination  ; une  naumachie , 
enclos  appelé  aujourd’hui  bellc-nave, 
tirant  son  nom  d'une  pièce  d’eau  ou 
bcllc-nappc , située  au  milieu  : la  tra  - 
dition a toujonrs  indiqué  ce  lieu 
comme  ayant  servi  pour  une.nauma- 
ebie  ; les  vestiges  d’un  aqueduc  , 
connu  sous  le  nom  de  Saint-Philbert , 
et  qui , dans  l’espace  de  trois  lieues  , 
apportait , au  milieu  de  la  principale 
place  de  la  ville,  les  eaux  de  Pont-sur- 
Panne.  Du  temps  des  premiers  ar- 
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chevêques  de  Sens,  il  est  plusieius 
fois  fait  mention  de  cette  fontaine  , 
dont  l’emplacement  circulaire  était 
encore  indiqué  vis-à-vis  la  cathé- 
drale, dans  le  dernier  siècle,  par  uu 
cercle  de  pavés  exaucés  et  nommés, 
on  ne  sait  pourquoi,  la  pierre  au  lait. 

Sens  est  encore  entouré  de  vieilles 
murailles  conservées , réparées  et 
quelquefois  défigurées  dans  les  siècles 
féodaux  ; néanmoins  , il  n’est  point 
de  ville  en  France  qui  offre  d’aussi 
beaux  restes  de  murs  antiques.  Ils 
sont  fondés  sur  des  pierres  énormes 
de  quatre  à cinq  pieds  de  longueur 
sur  trois  à quatre  pieds  de  haut  et 
d’épaisseur  , genre  de  construction 
appelée  par  les  anciens  opus  cyclo- 
pœum , et  qui  s’élèvent  hors  de  terre 
à des  hauteurs  inégales  dans  cette 
enceinte  ; le  mur  construit  sur  ces 
blocs  est  un  massif  de  maçonnerie 
dont  le  parement  est  formé  de  petits 
pavés  carrés  de  quatre  à cinq  pouces, 
séparés  , de  distance  en  distance  , 
par  trois  rangées  briques  : cette 
triple  ceinture  de  brique  qui  em- 
brasse la  ville  de  Sens  était , dit-on, 
anciennement  dorée , et  de  là  vient 
le  nom  d ’Orbandcllc  , bande  d’or  , 
que  l’on  prétend  avoir  été  porté  an- 
ciennement par  cette  ville. 

« 11  est  évident  que  ces  murs  , 

* ainsi  que  les  tours  qui  les  accom- 
« pagnent,ont  été  bâtis  postérieure- 

■ ment  à la  conquête  des  Gaules  par 

■ les  Romains,  car  la  démolition  des 
« fortifications  de  plus  de  1,200  villes 
« gauloises  ayant  été  ordonnée  par 
« Jules-César  , afin  de  contenir  les 
« peuples  qu’il  avait  subjugués,  on 
« doit  croire  que  Sens,  qui  lui  avait 
« fait  une  résistance  si  longue  et  si 
« opiniâtre,  ne  dut  pas  être  épargné; 
« mais  ces  murs  ont  dû  être  rebâtis 
« quelque  temps  après,  car  Julien 
« l’apostat , en  336 , s'y  défendit  vi- 
«goureusement  contre  les  Allemands, 
« et  les  força  enfin  d’en  lever  le  siège. 

* Il  y a tout  lieu  de  croire  que  les 

■ murs  actuels  subsistent  depuis  cet 
« empereur , et  sont  peut-être  plus 
« ancierts  que  lui  d'un  siècle , et 

■ qu’ils  datent  de  l’établissement  du 
« -christianisme  en  cette  ville  ; il  est 

* même  constant  qu’ils  ont  été  cons- 
« truits  avec  des  matériaux  prove- 
« nant  des  démolitions  des  anciens 
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« temples  païens.  Ces  pierres  cnor- 
« mes  portent  même,  la  plupart,  sur 
« leur  face  intérieure,  des  inscrip- 
« fions  romaines,  des  débris  de  figu 

■ res  et  de  divinités  du  paganisme  , 
« des  fragmens  de  colonnes  et  de 
« chapitaux,  etc.  Ces  murs  avaient 
« donc  été  bâtis  primitivement  d’une 
« manière  uniforme  ainsi  que  les 

■ tours;  et  toutes  les  parties  qui  ne 
« portent  pas  les  trois  cordons  de 
« briques  et  qui  ne  reposent  pas  sur 
« des  assises  de  pierres  énormes,  ont 
« été  relevées  postérieurement  , et 

■ sont  modernes.  L’abbé  Lebreuf  a 
« remarque  que , dans  beaucoup 
« d'autres  villes,  les  fondations  des 
« murailles  ont  été  construites  égale- 
b ment  de  débris  de  monumens  du 
b paganisme  ; et  il  en  fixe  l’époque 
a au  4«e  ou  au  5.®  siècle , ce  qui , sui- 
b vant  nous,  est  trop  retardé,  du 
b moins  pour  ce  qui  regarde  la  ville 
b de  Sens  (1). 

Ainsi  que  la  plupart  des  construc- 
tions romaines,  les  murs  de  Sens  of- 
frent une  forte  maçonnerie  recouverte 
de  petites  pierres  taillées  carrément 
et  posées  avec  beaucoup  de  régulari- 
té, des  brinues  formant  cordon  de 
distance  en  distance,  et  quelques  ar- 
cades figurées  qu'on  ne  saurait  trop 
motiver  ( les  thermes  de  Julien,  à 
Paris,  la  maison  cairéc,  à ISismes  , 
les  aqueducs,  près  Saint-Irénée , à 
Lyon , etc. , offrent  les  mêmes  parti- 
cularités) : trois  arcades  de  ce  genre 
se  remarquent  encore  ici  ; elles  sont 
en  plein  ceintre,  et  des  bandes  de 
briques  en  dessinent  les  archivoltes  ; 
les  clavaux  sont  formés  d’une  pierre 
longue  et  de  deux  briques  posées  al- 
ternativement : une  de  ces  arcades 
fait  voir,  dans  l’archivolte,  des  lo- 
sanges tracées  avec  symétrie,  comme 
on  en  rencontre  souvent  dans  les 
des  constructions  romains. 

On  a reconnu  plusieurs  voies  ro- 
maines qui,  de  Sens,  se  dirigeaient 
aux  principales  villes  environnantes  ; 
des  vestiges  plus  ou  moins  considé- 
rables en  sont  encore  existans  ; mais, 
chaque  année,  ils  s’effacent  de  plus 
en  plus  sous  les  efforts  des  cultiva- 
teurs, qui  en  arrachent  les  dernières 

(•)  Tarbé.  Almanach  historique  de  Sens. 
1819. 
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(pierres,  et  les  sillonnent  par  la  char- 
rue qui  les  fera  bientôt  disparaitrc 
entièrement. 

i . ® Une  vuie  romaine  de  Sens  à 
A nrerre  ; 

а. *  Deux  de  Sens  à Oiléans  ; une 
trace  assez  considérable  se  remarque 
dans  la  forêt  d’Orléans  ; elle  est  ap- 
pelée dans  le  pays  chemin  de  C ésar. 
I’rès  de  Beaune,  en  Gatinais,  pen- 
dant l’espace  de  prés  de  4 lieues  , 
on  retrouve  des  vestiges  bien  carac- 
térisés de  cette  voie  romaine , qui  est 
tracée  dans  les  cartes  de  Cassini,  de 
Belley  et  de  d’Anville. 

3. "  Une  de  Sens  à Paris,  par  Mun- 
tereau , Melun  ; 

4. “  Une  de  Sons  à Mtaux  , par 
Montereau  ; id.,  par  Jaunes-lez-Bray, 

5. "  Une  de  Sens  h Troycs  ; 

б. »  Une  de  Sens  à Alise,  par  S.'- 
Florentin,  Tonnerre  et  Montbard. 

Des  neuf  portes  de  la  ville  actuel- 
lement existantes  il  Sens  , trois  pa- 
raissent antérieures  au  xiv.'  siècle , 
on  construites  à cette  époque  : ce 
sont  celtes  de  Notre-Dame , de  Saint- 
Antoine  et  de  Sl-Iiemi;  d’autres  portes 
ont  été  rebâties  depuis  peu  ; en  voici 
les  noms  : Portes  Dauphine , d’Yonne, 
Saint-Hilaire , S'-Diditr  et  Formtau  ; 
enfin,  la  neuvième  porte,  celle  Royale 
ou  de  /’ Esplanade  , n’a  été  ouverte 
qu'en  1787. 

La  porte  Notre-Dame  portait , dès 
3a3,  le  nom  de  porte  Saint-IAon  ; en 
q5y , elle  prit  le  nom  de  porte  Notre- 
Dame,  en  mémoire  d’un  événement 
assez  important  pour  la  ville  de  Sens. 
Anségise  , évêque  de  Troycs,  eut  un 
différend  avec  Hobert  de  V ermandois , 
comte  de  Champagne , qui , irrité  de 
sa  résistance,  le  chassa  de  la  ville. 
L’évêque  proscrit  se  réfugia  à la  cour 
de  l’empereur  Othon  I.*r,  et  implora 
son  secours  pour  rentrer  dans  son 
évêché;  afin  d’accéder  à sa  prière, 
l’empereur  envoya  des  troupes  sa- 
xonnes sous  la  conduite,  du  duc  l fri- 
pon ou  Elpoin , qui  fut  assiéger  la 
ville  de  Troyes , dans  laquelle  Robert 
se  défendit  vigoureusement.  I.e  siège 
traînait  en  longueur  lorsqu 'Arrhanx- 
bauld , archevêque  de  Sens  et  fils  du 
comte  de  Champagne  , prélat  moins 
fait  pour  porter  la  crosse  que  l’épée, 
entreprit  de  venir  au  secours  de  son 
père  : il  assemble  les  Sénonais  en 
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état  de  porter  les  armes  , et  court 
délivier  Robert.  Cette  expédition 
fut  des  plus  heureuses  pour  lui , car 
Uclpon  voulant  le  prévenir , sortit 
de  scs  retranebemens  et  vint  au-de- 
vant d’Archambauld  avec  le  dessein 
de  brûler  toutes  les  églises  des  envi- 
rons de  Sens,  et  annonçant  haute- 
ment qu’il  planterait  sa  lance  sut  la 
porte  de  Saint -I.ion.  11  rencontra 
Archambauld  et  Rayoard  , comte  de 
Sens  , à Yilliers-Louis,  leur  livra  ba- 
taille ; mais  il  y fut  vaincu  et  tué 
dans  la  mêlée  ; son  armée  y fut  taillée 
en  pièce,  et  la  ville  de  Sens  délivrée 
du  danger  qui  la  menaçait.  On  don- 
na , en  mémoire  de  cette  journée  , 
le  nom  de  Notre-Dame  à la  porte  S.1- 
lAon.  La  porte  Notre-Dame  , dans 
son  état  actuel,  parait  avoir  été  bâtie 
sous  Charles  V.  On  y voit  encore  des 
mâchicoulis  et  les  tracés  du  pont- 
levis  qui , ainsi  qu’aux  autres  portes  , 
traversait  le  fossé  dont  nous  parierons 
bientôt.  C’est  par  cette  porte  que  les 
archevêques  de  Sens  faisaient  ancien- 
nement leur  entrée  ; mais  cet  usage 
a cessé  depuis  plusieurs  siècles. 

La  porte  d’ forme,  située  en  face 
du  pont  bâti  sur  la  rivière  de  ce  nom, 
était  autrefois  celle  par  laquelle  se 
faisaient  les  entrées  solennelles  des 
rois,  princes  et  archevêques.  C’était 
alois  un  gros  corps-de-bâtiment  dans 
lequel  était  un  grand  corps  de  garde, 
qui  fut,  par  suite,  concédé  aux  chi- 
rurgiens de  la  ville  pour  être  consa 
créaux  démonstrations  anatomiques. 
On  y remarquait , sur  un  poteau , 
trois  fleurs  de  lis  si  gmssièremcul 
travaillées,  que  le  peuple  les  prenait 
pour  des  crapauds  ; de  là  venait,  di- 
sait-on , le  sobriquet  de  Crapauds  de 
Sens  , donné  aux  habitans  de  cette 
ville  par  leurs  voisins. 

En  i565,  le  14  mars  , Chai  les  IX 
fit  son  entrée  dans  la  ville  de  Sens 
par  celte  porte.  Une  jeune  fille  de  la 
ville , placée  sur  une  estrade  disposée 
à cet  effet , lui  présenta  un  bouquet 
et  lui  récita  des  vers  français  compo- 
sés par  un  sieur  Lescheneau  , avocat 
de  cette  ville. 

E11  1 585 , le  duc  de  Guise  , malgré 
la  défense  du  roi,  fit  passer  son  ar- 
mée sur  les  ponts  de  Sens,  mais  il 
n’entra  point  dans  la  ville.  Un  déjeu- 
né lui  fut  offert  par  le  maire  de  Sens, 
3q 
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<|iii  le  lui  servit  dan*  le  corps-de- 
garde  de  la  porte  d’Yonne.  Le  duc 
était  alors  gouverneur  de  la  province. 

Le  a5  octobre  1618  , Louis  XIV 
allant  à Dijon , fit  son  entrée  solen- 
nelle par  la  môme  porte.  Les  salves 
de  mousqueteries  des  habitans  de  la 
ville,  effrayèrent  si  vivement  les  che- 
vaux de  deux  carosscs  de  la  suite  de 
la  reine-mère,  que  les  dames  qu’ils 
contenaient  faillirent  sc  noyer  dans 
la  rivière  d’Yonne.  Louis  Xl  V,  qui 
n’arait  pas  encore  20  ans,  voulant 
voir  la  ville  de  Sens  et  être  vu  de  scs 
habitans , fit  dans  l’après-midi  de 
cette  journée  plusieurs  promenades , 
monté  sur  un  petit  cheval , et  accom- 
pagné de  jeunes  seigneurs  de  sa  cour, 
il  quitta  Sens  le  lendemain  , ordon- 
nant aux  habitans  qui,  en  qualité  de 
arde  d’honneur,  l’accompagnèrent 
ehors  la  ville,  de  se  contenter  de 
leurs  épées  et  halleharhes  pour  toutes 
armes,  à cause  de  l’accident  de  la 
veille.  Enfin,  le  28  décembre  1765, 
un  cortège  d’une  nature  bien  diffé- 
rente, entourant  un  arrière  petit-fils 
de  ce  prince  , fit  son  entrée  par  la 
môme  porte.  C’était  le  convoi  fu- 
nèbre du  Dauphin,  fils  de  Louis  XV 
et  père  du  roi  régnant. 

Depuis  la  construction  nouvelle  du 
pont  de  l’Yonne,  terminé  en  174*» 
l’ancienne  porte  d’Yonne  ne  sc  trou- 
vant plus  dans  l’alignement,  a été 
détruite.  Celle  qui  l’a  remplacée  a 
été  élevée  par  les  soins  de  M.  Pâlot , 
maire  de  la  ville. 

La  porte  Dauphine,  qui  a succédé 
à une  vieille  bastille  appelée  porte 
Commune , démolie  en  1772,  est  un 
arc  de  triomphe  en  même  temps 
qu’un  monument  funéraire  érigé  par 
la  ville  de  Sens  à la  mémoire  du 
prince  vertueux  , qui  choisit  la  cathé- 
drale de  cette  ville  pour  le  lieu  de  sà 
sépulture.  Cette  porte  se  compose 
d’une  grande  arcade  surmontée  d’une 
assez  belle  corniche  et  d’un  attique , 
et  accompagnée  de  deux  massifs  ou 
pieds-droits  dont  les  deux  faces  devaient 
être  ornées  de  sculptures,  bas-reliefs, 
médaillons  , etc.,  lesquels  sont  encore 
en  projet. 

Près  de  la  porte  Formcau , on  re- 
marque aux  murs  de  ville  les  traces 
d’une  brèche  considérable  : elle  fut 
faite  lors  du  siège  de  Sens,  le  14  mars 
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iJyo,  siège  qui  fut  conduit  par  Henri 
IV  en  personne  après  la  bataille 
d’ivry.  Ce  prince,  voulant  réduite  la 
ville  de  Sens  à son  obéissance  , la 
battit  en  brèche  avec  neuf  forte» 
pièces  d’artillerie  , et  y fit  donner 
trois  assauts  qui  furent  soutenus  avec 
avantage  de  la  part  des  assiégés  qui 
y perdirent  peu  de  monde,  tandis 

u’il  en  périt  près  de  mille  du  côté 

e l’armée  du  roi.  Les  habitans  ne 
manquaient  pas  d’artillerie  et  le» 
paysans  des  environs  s’étant  réfugiés 
dans  la  ville,  augmentaient  le  nombre 
des  défenseurs  de  cette  place,  qui 
tous  étaient  fanatisés  par  les  doc- 
trines de  la  ligue. 

Les  paysans  de  Cour/on  , placés 
dans  une  tour  située  auprès  de  la 
porte  Formeau  et  non  loin  de  la 
brèche  dont  nous  avons  parlé,  firent 
alors  un  feu  si  bien  nourri  de  leurs 
fauconneaux  , que  Henri  IV  les  re- 
marquant demanda  à quel  régiment 
appartenait  ces  soldats  ; on  lui  répon- 
dit que  c’était  une  troupe  de  sabotiers^ 
nom  par  lequel  on  désignait  alors  ces 
campagnards.  Mais  au  môme  instant 
le  roi  faillit  être  tué  d’un  coup  de 
leurs  fauconneaux  : ventre  saint  gris, 
s’écriait-il,  quels  sabotiers  ! 

Henri  IV  leva  ce  siège  quelques 
jours  après,  et  ce  ne  fut  qu’en  avril 
i5()4  que  Sens  se  rangea  sous  son 
obéissance. 

Avant  1 3|8, cette  ville  n’était  point 
environnée  de  fossés  ; mais  au  mois 
de  sept,  de  la  môme  année,  Charles, 
depuis  roi  sous  le  nom  de  Charles  V, 
dauphin  de  France  et  régent  pendant 
la  captivité  du  roi  Jean,  craignant 
que  les  Anglais  alors  répandus  dans 
tout  le  royaume  ne  s’emparassent 
de  celte  ville,  ordonna  aux  habitans 
de  Sens  de  ceindre  leur  ville  de  fossés. 
Les  travaux  furent  à leur  charge,  et 
il  fallut  abattre  plusieurs  couvcns  et 
édifices  considérables  qui  étaient  alors 
adossés  aux  murs  de  la  ville., En  i358 
ces  fossés  étaient  achevés  et  remplis 
d’eau,  et,  comme  ils  étaient  abon- 
damment alimentés  par  les  eaux  de 
l’Yonne  cl  de  la. Vanne,  ils  étaient 
bien  empoissonnés,  car  on  lit  dans 
les  archives  plusieurs  actes  passés 
pour  concéder  le  droit  de  la  pêche 
dans  les  fossés  de  la  ville. 

En  x 53 1 , afin  de  né  loyer  la  ville 
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el  la  préserver  du  feu  qui  y était  fort 
à craindre , les  maisons  étant  de  bois, 
les  maire  et  échevins  de  Sens  entre- 
rirent  de  faire  circuler  l’eau  de  la 
anne  dans  les  rues  de  la  ville  ; un 
canal  d'abord  en  bois,  puis  en  pierre 
en  i556,  fut  construit  à cet  effet  : il 
existe  encore  aujourd'hui  et  sert  tou- 
jours à entretenir  la  propreté  dans 
les  rues  , à assainir  l'air  qu'on  y 
respire.  On  peut , au  moyen  d'une 
écluse  , augmenter  ou  diminuer  le 
volume  d'eau  ; ordinairement  l'eau 
coule  en  plus  grande  abondance 
pendant  la  nuit , chaque  nie  de- 
vient alors  une  petite  rivière  qu'on 
ne  peut  traverser  qu’en  certains  en- 
droits â l’aide  de  pavés  exaucés  et 
disposés  convenablement.  Il  est  inu- 
tile d'ajouter  qu'en  cas  d’incendie  , 
l'eau  peut  en  un  instant  se  répandre 
dans  la  ville  et  devenir  ainsi  d’un 
très:grand  secours. 

La  ville  a plusieurs  fois  été  désolée 
par  la  peste  ou  par  des  maladies 
contagieuses;  un  réglement  rendu  en 
i586  et  rappelé  plusieurs  fois  depuis , 
prescrit  alors  de  faire  circuler  une 
grande  quantité  d’eau  dans  les  rues. 

Les  fossés  de  la  ville  ont  été  neu  à 
peu  comblés,  et  maintenant  ils  ont 
disparu  et  ont  fait  place  à des  prome- 
nades plantées  d’arbres,  à un  jeu  de 
mail,  etc. 

Sens  est  la  patrie  de 
Jacques  A/main,  docteur  de  Sor- 
bonne, et  professeur  de  théologie, 
mort  en  1 5 1 5 . 

Jean  Cousin,  peintre  célèbre,  né 

Erès  de  Sens,  mort  en  i58g  : il  fut 
! premier  peintre  d'histoiie  que  la 
France  ait  eu.  On  a de  lui  des  ouvra- 
ges de  géométrie  et  de  perspec- 
tive , et  un  traité  sur  les  proportions 
du  corps  humain. 

Pierre  Jlerthault , historien  , mort 
en  1681.  On  a de  lui  Florus  G allicus  ; 
Florus  Francicus  et  autres  ouvrages. 

Claude  Malingre , historien  , auteur 
des  dignités  honoraires  de  la  France, 
de  l’histoire  de  Louis  XIII , etc. 

François  Sévin  , orientaliste,  mort 
en  1 74 1 • H avait  rapporté  600  ma- 
nuscrits d'Oricnt,  où  il  voyagea  par 
ordre  de  Louis  XIV.  Il  a donné  une 
dissertation  sur  Menés , premier  roi 
d’Egypte  , et  plusieurs  autres  mé- 
moires. 
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Losseau , célèbre  jurisconsulte. 

Michel  P inart , savant  antiquaire , 
historien  et  biographe,  né  en  1660  , 
mort  à Paris  en  1717.  On  a de  lui  une 
dissertation  sur  les  bibles  hébraïques, 
ouvrage  fort  estimé  pour  son  exacti- 
tude. 

Sens  est  encore  la  patrie  de  Leblanc , 
ministre  de  la  guerre  ; des  frères 
Bourdelot , de  MM.  Tarbê , dont  l’un 
a été  ministre  des  finances,  et  l'autre 
législateur  (voyez  la  biographie  uni- 
verselle) ; de  M.  Saignes , auteur  d'un 
ouvrage  sur  les  préjugés  ; de  M.  Bour- 
rienne  , ministre  d’état  ; de  M.  de 
Bossel , célèbre  marin,  etc. 

Le  3o  janvier  1814»  un  parti  de 
cosaques  investit  la  ville  de  Sens  et 
tenta  une  attaque  assez  vive  qui  fut 
repoussée  par  la  garnison  et  les  habi- 
tans , sous  la  conduite  du  général 
Alix  ; le  4 février,  une  seconde  ten- 
tative fut  repoussée  avec  le  même 
succès;  le  général  avait  fait  murer 
les  poites  de  la  ville,  et  vainement 
les  ennemis  cherchèrent-ils  à les  en- 
foncer à coups  de  canon  ; enfin,  le 
10  février,  le  prince  de  Wurtemberg 
se  porta,  avec  une  division  de  Wur- 
tembergeois , en  avant  du  faubourg 
Notre-Dame,  et  dirigea  une  troisième 
attaque  qui  fut  encore  infructueuse  ; 
le  prince  avait  aussi  cherché  à incen- 
dier la  ville,  mais  il  n’y  put  parve- 
nir; fatigué  de  rencontrer  tant  d’obs- 
tacles, il  paraissait  disposé  à renon- 
cer au  projet  de  s’emparer  de  cette 
place  , lorsqu’un  Français,  indigne 
de  ce  nom  , lui  fit  connaître  une  pe- 
tite porte  située  dans  les  murs  qui 
longent  le  mail  : cette  porte,  pres- 

3 u 'inaperçue , communique  à la  cour 
u collège.  On  s'était  contenté  de 
construire  en  dedans  un  léger  mur 
que  les  Wurtembergeois  curent  bien- 
tôt démoli  ; ils  arrivèrent  dans  cette 
cour  en  même  temps  qu’une  partie 
de  la  garnison  , attirée  par  l'inquié- 
tude de  ceux  qui  avaient  entendu  le 
travail  des  ennemis.  Cette  faible 
troupe  vint  a'y  retrancher  derrière 
une  grille  de  fer , afin  d’opposer  en- 
core une  héroïque  mais  inutile  résis- 
tance. 

Le  malheureux  , qui  vendit  ainsi 
ses  concitoyens , est  mort  en  1824, 
accusé  par  l’opinion  publique  , et 
perlant  Jo  surnom  da  Cosaquç, 
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Celle  Tille  est  à i3  I.  N.  N.  O. 
d’Auxerre,  17  L O.  de  Troyc»,  3o  1. 
S.  E.  de  Paris.  Voilures  à Paris,  rue 
des  Deux-Ecus,  n.°  a3,  rue  du  Bou- 
loi,  n.°  24,  cf  nie  du  Petit-Musc, 
11.°  13;  départ  t.  les  jours  matin  et 
soir.  (L.9.) 

SENTEN  Y,  v. , S.-et-O. , arr.  et  à 

4 1.  3/4  de  Corbeil , 6 1.  S.  E.  de  Pa- 
ris, c.  de  Boissy-Saint-Léger , sur  le 
Bouillon.  377  h.  (H.  6.) 

SEPTMONS,  t.,  Aisne-,  arr.,  c. 
et  à a 1.  de  Soissons  , près  de  laCrise. 
4oo  h.  (L.  3.) 

SEPTEUIL,  v. , S.-et-O.,  arr.  et 
à 3 I.  î/a  de  Manies,  i3  1.  1/3  O.  de 
Paris  , c.  de  Houdan.  i,i4>  b-  H est 
situé  au  confluent  des  ruisseaux  de 
Septcuil  et  de  Vaucouleurs,  avec  un 
beau  château  attenant  duquel  est  un 
parc  bien  planté  et  orfté  de  pièces 
d’eau  alimentées  par  des  sources  in- 
tarissables. (E.  5.) 

SEPT-FORTS,  v.,  S.-et-M. , arr. 
et  â 4 1-  i/4  de  Meaux  , 16  1.  E.  de 
Paris,  c.  de  la  Ferté-sous-Jouarre , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
que  l’on  passe  sur  un  bac.  aoih.(K.5), 

SEPTMONTS,  v.,  Aisne,  arr.,  c. 
et  à 2 1.  de  Soissons.  36i  hab.  Il  est 
situé  au-dessous  de  sept  petits  monts 
qui  lui  ont  l'ait  donner  le  nom  qu’il 
porte.  En  1 aa3,  J acques  de  Bazoches, 
évêque  du  diocèse  , y fit  construi- 
re un  château;  il  y reçut,  en  1237, 
Saint-Louis  â son  retour  de  Reims  , 
où  il  venait  d'être  sacré.  Ce  château , 
ainsi  qu’on  peut  encore  en  juger  , 
était  remarquable  par  son  antique  et 
élégante  construction. 

SEPT-VAUX,  v.,  Aisne,  arr.  et  i 

5 1.  i/a  de  Laon  , cant.  de  Coucy-le- 
Château.  223  h.  (L.  1.) 

SERAINCOURT,  v.,  Seinc  et-O., 
arr.  et  à 4 1.  de  Pontoise,  10  1.  N.  O. 
de  Paris,  cant.  de  Marines.  64o  hab. 

(F-  4.) 

SERANS- LE  - BOUTHILLIER  , 
v.,  Oise,  arr.  et  à 7 1.  de  Beauvais, 
l5  1.  IV.  O.  de  Paris,  cant.  de  Chau- 
mont, au  pied  d'une  montagne.  385 
hab.  (F.  3.) 

SERBONNES,  v.,  Yonne,  arr.  et 
à 4 1-  t/4  de  Sens,c.  de  Sergines  , 
près  de  l’Yonne.  400  h.  (L,  8.) 

SERCHES,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 3 
1.  de  Soissons , c.  de  Braine.  34o  h. 
(M.  3.) 


SERM 

SÉRÉVILLERS,  v.,  Oise,  arr.  et 
h 7 I.  de  Clermont  , c.  de  Breteuil. 
2i5  h.  (II.  1.) 

SEREZ,  v.,  Elire,  arr.  et  à 4 1. 
d’Evreux,c.  de  Saint-André.  190  h. 
(D.  5.) 

SERGE  (S.*-),  v.,  E.-el-L.  , arr., 
c.  et  à 1 1.  de  Nogent-le-Rotrou.  193 
hab.  (B. 8.) 

SERGINES,  bourg,  Yonne,  chef- 
lieu  de  cant. , arr.  et  à 5 1.  1/4  N.  de 
Sens.  i,55o  habit.  Fabr.  d'étoffes  de 
laine.  Commerce  de  vins , grains  et 
bestiaux.  Foires  les  a5  mai , 3 nov. 
et  premier  lundi  de  carême.  (L.  8.) 

SERGY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 4 I- 
1/3  de  Château-Thierry,  c.  de  Fère- 
en-Tardenois.  a45  habit.  Voitures  à 
Paris,  rue  Montmartre,  n."  55,  rue 
Montorgueil , n.°  49>  et  faubourg  S*- 
Denis,  n.°  5o.  (M.  3.) 

SERIFONTAINE , v.,  Oise,  arr. 
et  à 6 1.  de  Beauvais,  c.  du  Coudrav- 
Saint-Germer.  733  h.  Foire  la  veille 
du  deuxième  dimanche  d’octobre. 
(E.3.) 

SERINGES,  v.,  Aisne , arr.  et  à 4 
1;  1/3  de  Château-Thierry , cant.  de 
Fère-en-Tardenois.  3ao  habit.  On  re- 
marque dans  une  vallée  dépendant 
de  cette  commune  , le  château  de 
Nesles,  fortifié  en  1226  par  Robert 
111,  comte  de  Dreux  et  de  Braisnc. 
Sa  porte  d'entrée , placée  au  nord  , 
était  défendue  par  deux  tours  bâties 
en  grès  ; il  était  entouré  régulière- 
ment de  six  autres  tours  de  60  pieds 
de  hauteur,  jointes  l’une  â l’autre  par 
un  mur  de  même  élévation  ; il  était 
protégé  au  sud  par  un  donjon  qui 
avait  plus  de  100  pieds  de  haut,  et 
qui , dans  son  état  actuel,  en  a encore 
plus  de  80.  Sa  circonférence  est  d’en- 
viron i5o  pieds,  et  ses  murs  en  ont 
i4  d’épaisseur.  Thibaut -le- Grand  , 
comte  de  Champagne , possédait  la 
terre  de  Nesles  dans  le  11.'  siècle. 
{Yoy.  Nesles.  M.  3.) 

SERMAISE,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et 
à 6 1.  1/2  de  Gompiègne  , cant,  de 
Guiscard.  196  h.  (K.  1.) 

SERMAISE,  b.,  Loiret,  arr.  et  â 
3 1.  1/2  N.  de  Pithiviers , 18  1.  1/4  S. 
de  Paris,  c.  de  Malesberbes.  ya3  h. 
Commerce  de  chevaux  et  bestiaux. 
Foires  les  t5  mars , a3  juin  et  i5  sep- 
tembre. (G.  9.) 

SERMAISE,  v.,  S.-ct-O.,  alr. 
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à 7 1.  1/2  de  Rambouillet,  12  1.  i/a 
S.  O.  de  Paii.s,  c.  de  Dourdan , sur 
l'Orge.  666  h.  (G.  7.) 

SERM1EHS,  v.,  Marne , arr.  et  à 
2 1.  1/2  de  Reims,  c.  de  Ver»y,  sur 
la  montagne  de  Reims.  6-5  h.  (O.  40 

SERMOISE,  v.,  Aisne,  arr.  et  a 
2 1.  1/2  de  Scissions,  cant.  de  Braine. 
a5o  hab.  (M.  2.) 

SEROT1N  (S.1-),  v.,  Yonne , arr. 
et  à 3 1.  de  Sens,  cant.  de  Pont-sur- 
Yonne.  007  hnb.  (L.o.) 

SERQUEUX , v.,  S.  fnf. , arr.  et 
à 4 1.  1/2  de  Neufchâtel  , cant.  de 
Forges- les-Eaux.  43o  h.  (E.  i.) 

SERR1S,  v.,  S.-et-M. , arr.  et  à 4 
1.  1/2  de  Meaux,  81.  i/4  E.  de  Paris, 
c.  de  Crécy.  5oy  h.  (I.  5.) 

SERVAIS,  v. , Aisne , arr.  et  à 6 
1.  1/2  de  Laon , c.  de  la  Fère.  499  h. 
Servait  était  anciennement  une  mai- 
son royale,  où  les  rois  de  France  te- 
naient autrefois  leur  cour  plénière. 
Charles-le-Cbauve  y tint  son  parle- 
ment en  853 , et  y fit  enfermer  Hinc- 
niar , évêque  de  Laon  , qui  avait  osé 
prononcer  contre  lui  une  sentence 
d'excommunication.  (L.  1.) 

SERVAL,  v. , Aisne , arr.  et  à 9 1. 
de  Soissons,  c.  de  Braine.  170  hab. 
(N.  3.) 

SERVA VILLE-SUR  RY,  v.,  S.- 
Infèr . , arr.  et  à 3 1.  i/4  de  Rouen  , 
c.  de  Darnetal.45o  h.  (D.  2.) 

SERVILLE,  v.,  E.-et-L.,  arr.  et 
à 2 1.  1/2  de  Dreux,  17  I.  O.  de  Paris, 
c.  d’Anet.  182  h.  (D.  6.) 

SERVON  , v. , S.-et-M. , arr.  et  à 
4 1.  S/4  de  Melun  ,6  1.  1/2  N.  E.  de 
Paris,  c.  de  Brie-Comte-Robert.  3oa 
hab.  Voitures  à Paris,  rue  Geoflroy- 
Lasnier,  n.°  27.  (H.  6.) 

SERY-MAGNEVAL,  v.,  Oise,  ar. 
et  à 6 1.  de  Senlis,  17  1.  N.  E.  de 
Paris,  c.  de  Crépv.  200  hab. 

SERZY,  v.,  Marne , arr.  et  à 4 1* 
de  Reims,  c.  de  Ville-en-Tardenois , 
sur  PArdre.  5a5  h.  (N.  5.) 

SEUGY,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et  à 6 1. 
de  Pontoise , 8 1.  N.  de  Paris,  cant. 
de  Lnzarches.  335  hab,  (H.  40 

SE  VIGNY,  b.,  Ardennes , arr.  et  à 
6 1.  1/2  N.  O.  de  Rethel,  ç.  de  Châ- 
teau-Porcien.  800  h.  Commerce  de 
chevaux  et  bestiaux.  Foires  les  »4 
janvier,  2 septembre  et  i.*r  mardi 
après  Pâques.  (O.  1.) 

SEVIS,  v.  , S.  lnf. , arr.  et  à 7 1. 
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dr  Dieppe,  cant.  de  Bellencombre. 
48o  h.  (C.  1.) 

SE  V R AN  , v.,  arr.  et  à 

8 1.  de  Pontoise,  4L  */2  N.  de  Paris, 
cant.  de  Gonesse,  près  du  canal  de 
POurcq.  243  hab.  Voitures  à Paris, 
rue  Saint  -Martin , n.°  247  , rue  Jcan- 
Pain-Molet  , n.°  12  , et  faubouig  S.1- 
Denis,  n.°  5o.  (II.  5.) 

SEVRES,  joli  bourg,  S.et-O ., 
chef-lieu  de  cant.,  arr.  et  à 2 1.  i/a 
de  Versailles  ,2  I.  1/2  O.  de  Paris. 
Bur.  et  rel.  de  poste.  4)1$3  hab. 

Ce  bourg  est  dans  une  belle  situa- 
tion , au  pied  d'un  coteau  , sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine , que  l'on  y passe 
sur  un  beau  pont  de  construction 
nouvelle.  Il  est  traversé  par  la  grande 
route  de  Paris  à Versailles,  et  conti- 
gu aux  murs  du  parc  de  Saint-Cloud. 
On  v remarque  le  bâtiment  immense 
de  la  manufacture  royale  de  porce- 
laine dite  de  Sèvres.  Avant  l'établis- 
sement de  cette  manufacture  , sous 
’ Louis  XV,  par  le  duc  de  Lauraguais, 
l'Europe  11e  pouvait  opposer  aucune 
espèce  de  produits  aux  porcelaines 
justement  renommées  de  la  Chine  et 
du  Japon.  Mais  par  une  heureuse  ap- 
plication des  sciences  aux  arts,  on 
a trouvé  le  secret  de  produire  une 
porcelaine  de  la  plus  belle  transpa- 
rance , et  néanmoins  susceptible  de 
résister  aux  plus  grands  efforts  du 
feu.  Grâce  à l'alliance  heureuse  des 
beaux-arts  avec  les  arts  mécaniques 
et  chimiques,  on  a trouvé  le  moyen 
de  former  des  peintures  qui,  par  des 
variations  déterminées  et  calculées 
à l'avance  , donnent  des  tableaux 
dont  les  nuances  rendent  exactement 
la  peinture  qu'on  a prise  pour  modèle. 

Manufacture  royale  de  porcelaine. 
Fabriques  de  schals  façon  de  l'Inde  ; 
de  produits  chimiques,  émaux.  Bras- 
series ; raffineries  d’huile  ; haras  ; ma- 
nufacture de  faïence  ; verrerie  à bou- 
teilles ; nombreuses  blanchisseries. — 
Commerce  de  vins.  Voitures  à Paris, 
rue  de  Rohan , n.°  20,  et  place  Louis 
XVI;  départ  tous  les  jouis  d’heure 
en  heure.  (T.  1.  p.  96.  — G.  6.) 

SÉZANNE  , jolie  ville  très-an- 
cienne , Marne , chef-lieu  de  cant.  , 
arr.  et  à 1 1 1.  S.  S.  O.  d’Epernay. 
Bur.  de  poste.  3,988  h. 

Cette  ville  est  située  sur  le  penchant 
d'un  coteau,  prés  de  la  source  de  l'Au 
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ges.  Elle  était  autrefois  très -furie  et 
considérable  , et  a soutenu  plusieurs 
siégea  : en  i4a3  le  comte  Salisbury 
la  prit  d’assaut  ; sous  Charles  IX  les 
Huguenots  la  prirent  et  la  détruisirent 
entièrement  en  i566;  elle  résista  aux 
ligueurs  sous  le  règne  de  Henri  IV. 
Après  s’être  relevée  de  tous  ces  dé- 
sastres , elle  fut  entièrement  consu- 
mée par  un  incendie  en  i63a  : l’his- 
toire en  décrit  peu  d’aussi  furieux  ; 
douze  cents  maisons  devinrent  la 
proie  des  flammes,  et  les  pertes  s’éle- 
vèrent à six  millions  de  liv.  tournois. 

Fabr.  de  grosse  draperie,  serges  , 
bonneterie.  Tanneries.  — Commerce 
de  grains  , vins,  bois  et  bestiaux. 
Foires,  le  6 décembre  ou  le  lendemain 
si  ce  jour  est  un  dimanche,  le  jeudi 
de  la  Passion  , le  samedi  avant  la  S.*- 
Jean  et  le  samedi  avant  la  Sl-Martin. 
Voit,  à Paris,  rue  Jean-Pain-Molet, 
n.°  ta  ; départ  trois  fois  par  jour. 
0\.  6 ) 

SIÈGES  (les),  b.,  Yonne , arr.  et 
à 5 1.  1/2  de  Sens,  c.  de  Villeneuve- 
l'Archevêque.  5aoh.  (M.  .9.) 

SI  EK  VILLE,  v. , S.-Inf.f  arr.  et 
à 4 1*  1/2  de  Rouen,  cant.  de  Clèrcs. 
95o  hab.  (C.  1.) 

SIGNY  SIGNETS,  v.,  , 

arr.  et  à 3 1.  i/a  de  Meaux,  16  1.  E. 
de  Paris,  c.  de  la  Fcrté-sous-Jouarre. 
606  h.  (K. *5.) 

S1GY,  v.,  S.-ct-M.,  arr.  et  à 3 1. 
3/4  de  Provins,  c.  de  Donnemarie , 
sur  la  Vieille-Seine.  10a  h.  (L.  8.) 

SIGY  EN-BRAY,  v.,  $.-/«/*.,  arr. 
et  à 5 1.  1/2  de  Neufchûtel , c.  d’Ar- 
gueuil,  sur  l’Andelle.  746  h.  (D.  6.) 

SI  LL  Y,  v.,  Oise  .■  arr.  et  à 3 1.  3/4 
de  Beauvais,  i5  1.  N.  de  Paris,  cant. 
de  Nouilles  , sur  le  Sillet.  409  habit. 
Voitures  à Paris,  rue  des  Prouvaires, 
n- 0 * 2 , et  faubourg  Saint-Denis , n.° 
5o.  (G.  3.) 

SILLY  LA-POTERIE,  v.,  Aime, 
arr.  et  â 5 L i/4  de  Château-Thierry, 
c.  de  Neuilly-Sainl-Front , près  de  la 
forêt  de  ViUers-Cotlcrets.  i3a  habit. 
(L.  3.) 

SIMEON  (S.1-) , v.,  S.-et-M. , arr. 
et  à al.  de  Coulommicrs , 1 8 I.  i/4 
E.  de  Paris  , c.  de  la  Perte-Gaucher , 
sur  le  Grand-Morin.  6;a  hab.  (L.  6.) 

SIMPHORIEN  (S.'-),  v.,  E.-cl  L., 
air.  cl  à 5 b de  Chartres,  1 6 1.  i/4 
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S.  O.  de  Paris,  cant.  de  Maiutenon. 
5o5  h.  (E.  7.) 

S1MPIIOR1EN-DES  BRUYÈRES 

(S.*-),  v.,  Orne,  arrond.  et  à 7 I.  de 
Mortagoe  , cant.  de  PAiglc.  83o  hab. 
(A.  6.) 

SISSONNE,  b.,  Aisne,  ch.-L  de 
c. , arr.  et  à 3 I.  E.  de  Laon , sur  la 
Souche.  1,100- habit.  Commerce  de 
besliaux.  Foires  les  aa  juillet,  ap  sep- 
tembre, aS  novembre  et  le  jeudi  de 
la  Passion.  (N.  1.) 

SI  VRY , v.  , S.-et-M. , arr.  et  à 1 
1.  l/a  de  Melun,  i3  L S.  O.  de  Paris, 
c.  du  Châtelet.  355  h.  (I.  7,) 

SOGNE  (la) , v.,  Eure,  arr.  et  à a 
1.  3/4  d’Evreux,  c.  de  Damville.  54o 
hab.  (C.  5.) 

SOGNESjV.,  Forme,  arr.  et  à 8 I. 
de  Sens,  cant.  de  Sergines.  3oo  hab. 
(M.  80 

SOGNOLLES,  v.,  S.-et-M.,  arr. 
et  à 3 1.  de  Melun,  9 1.  S.  E.  de  Pa- 
ris, c.  de  Brie-Comte-Robert,  sur 
l’Yerrcs.  6a8  h.  Tuilerie  et  briquete- 
rie. (I.  7.) 

SOIGNY,  v.,  Marne,  arr.  et  à 7 1. 
3/4  d’Epornay,  c.  de  Montmirail.  84 
bab.  (M.  5.) 

SOILLY,  v.,  Marne,  arr,  et  5 5 1. 
3/4  d’Epernay,  c.  de  Dormans.  aa? 
hab.  (M.  4.) 

SOINDRE,  v.,  S.-et-O. , arr.  , c. 
et  à 1 1.  1/4  de  Mantes,  i3  1.  i/a  O. 
de  Paris.  281  hab.  (E.  5.) 

SOISSONS,  Aucusta  Suessiomjm, 
ancienne  et  jolie  ville,  Aisne,  ch.-l. 
de  sous-préfecture  et  de  canton  ; tri- 
bunal de  première  instance  et  de 
commerce  ; collège  communal  ; école 
gratuite  de  dessin  ; bibliothèque  pu- 
blique. Bur.  et  relais  de  p;  7,483  h. 

Cette  ville  est  située  dans  un  vallon 
agréable  et  fertile,  sur  l’Aisne.  C’est 
une  ville  très-antique , qui  était  gou- 
vernée par  des  rois  particuliers  avant 
la  conquête  des  Gaules.  Elle  était  un 
des  postes  militaires  des  Romains  ; 
trois  routes,  décrites  dans  l'itinéraire 
d’Antonin  , y aboutissaient,  venant 
de  Cassel,  de  Lutomagiet  d’Amiens. 

On  y remarque  la  bibliothèque  pu- 
blique ; la  cathédrale.  Le  château  , 
bâti  sur  l’emplacement  de. l’ancienne 
résidence  des  rois  de  la  première 
race  ; le  Cours , belle  promenade 
plantée  de  plusieurs  rangs  d’ormes  , 
sur  les  bords  de  l’Aisne. 
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Fabriques  de  grosses  toiles,  treillis, 
bas,  papiers  peints.  Brasseries,  tan- 
neries, corderics,  blanchisseries  de 
toiles.  Commerce  considérable  de 

f'rains,  farines,  pois,  haricots  excel- 
ens , lin  , chanvre  , laines  , bétail] , 
charbon  , bois  de  chauffage  et  de 
construction.  Foires  de  6 i.  le  lundi 
avant  la  Pentecôte  , et  le  dernier  sa- 
medi de  chaque  mois.  Voitures  à Pa- 
ris , rue  Notre-Dame-dos-Vietoires  , 
rue  du  Bouloi  , n.“  9 et  n.°  11 , et 
rue  de  la  Jussicnnc,  u.°  al.  (T.  5. 
p.  10a.  — L.  a.) 

SOISY,  v.,  S.-et-M.  , arr.  et  à 1 1. 
3/4  de  Provins , c.  de  Bray-sur-Scine. 
l3i  bah.  (L.  y.) 

SOISY,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et  3 1. 
3/4  de  Pontoise,  4 1-  N. O.  de  Paris, 
c.  de  Montmorency,  lâi  h.  Voitures 
à Paris,  faubourg  Saint-Denis,  n. ° 
17  et  n. • 67,  et  rue  Neuve-Sl-Dcnis, 
n.”  a5.  (T.  3.  p.  48.  — G.  5.)  ' 
SOISY-SOUS-ETIOLES,  v. , S.- 
ct-O.,  arr.,c.  et  à 1 1.  1/4  de  Corbcil, 
7 I.  S.  de  Paris,  dans  une  situation 
agréable , près  de  la  forêt  de  Senard, 
à peu  de  distancé  de  la  rive  droite 
de  la  Seine.  378  h.  Voitures  à Paris, 
rue  Montmartre,  n.°  55.  (H. 7.) 

SOiSY-SUR-F.COLE  , v.  , S.-et- 
O.,  arr.  et  à 6 1.  d’Etampes , 1 a l.  l/a 
S.  de  Paris , c.  de  Milly , sur  l’Ecole. 
466  b.  (H.  8.) 

SOIS Y-AÜX-BOIS , v.  , Marne, 
arr.  et  à 6 1.  l/4  d’Epernay,  cant.  de 
de  Montmirail.  aoo  h.  (Si.  6.) 

SOLENTE , v.,  Oise  , arr.  et  à 8 1. 
de  Compiégne , c.  de  Guiscard , près 
de  la  forêt  de  Bouvrcsse.  3a4  bah. 
(K.  .,) 

SOLERS , v.,  S.-el-M. , arr.  et  à 4 
1.  de  Mclnn,  9 1.  1/4  S.  E.  de  Paris, 
cant.  de  Tournan , près  de  l’Yerres. 
355  h.  (I.  6.) 

SOLIGN Y-LES-ETANGS  , vil!., 
Aube,  arr. , cant.  et  à a 1.  i/a  S.  de 
Nogent-sur-Seinc , sur  la  rive  droite 
de  l’Orvin.  a8o  h.  (M.  8.) 

SOMMELF.AU,  v.,  Aisne,  arr.  et 
5 a 1.  l/a  de  Château-Thierry,  cant. 
de  Neuilly-Saint-Front.  106  h.  (L.4.) 

SOMMEREUX,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 8 1.  de  Beauvais,  cant.  de  Grand- 
villier».  750  h.  (F.  1.) 

SOMMERY,  v.,  S.-Inf. , arr.  et  â 
3 1.  l/a  de  Ncufchâtcl,  c.  de  Saint- 
Saëns.  917  b.  ( D.  t.  ) 
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SONCnAMP,  v.,  S.-el.O.,  arr.  et 
à a 1.  î/a  de  Rambouillet,  i3  1.  i/a 
S.  O.  de  Paris  , dans  une  vallée 
agréable,  sur  la  Iteinarde.  1,009  b. 

( SONGEONS,  joli  bourg  , Oise  , 
chef-lieu  de  cant.,  arr.  et  a 5 1.  N. 

0.  de  Beauvais. Bur.  de  p.  i,n58  hab. 
Il  est  bien  bâti  en  briques,  dans  une 
charmante  situation  , au  pied  d’une 
montagne  , sur  la  rive  gauche  du 
Tbérain.  Fabr.  de  lunettes , miroirs 
et  autres  objets  d’optique.  Coinmesce 
de  fer  , quincaillerie  , charbon  de 
terre,  fromages, cidres,  bestiaux,  etc. 
Foires  les  a février,  3 mai,  8 sep- 
tembre et  a5  novembre.  (F.  1.) 

SORDUN,  v.,  S.-etM. , arr.  et  à 

I 1.  1/4  de  Provins,  cant.  de  Villicrs- 
Saint-Georges , près  de  la  forêt  de 
son  nom.  y85  b.  (L.  7.) 

SOREL,  v.,  E.-et-L.,  arr.  et  à 3 I- 
i/4  de  Dreux  , cant.  d’Anet,  près  de 
l’Eure.  846  h.  (D.6.) 

SOTTEVILLE-LÈS-ROUEN,  v., 
S.-Inf.,  arr.  et  â î/a  I.  de  Rouen  , c. 
de.  Grand -Couronne  , près  de  la 
Seine.  3,795  hab.  Fabr.  de  produits 
chimiques.  (C.a.) 

SOTTF.V  ILLE- SOUS  - LE- VA  L , 
v. , S.-Inf.,  arr.  et  à 4 1-  de  Rouen  , 
c.  d'Elbeuf,  près  de  la  Seine.  35g  h. 

SOUANCÉ , v. , E-et-L. , arr. , c. 
et  à il.  î/a  de  Nogent-le-Rotrou. 
1,06g  b.  (B.  g.) 

COUCY,  v.,  Aisne,  arr.  et  â 4 1. 
l/a  de  Soissons,  c.  de  Villers-Cotte- 
rcts.  160  b.  (K.  3.) 

SOUILLY,  v.,  S.-et-M. , arr.  et  à 
4 1.  de  Meaux,  11  1.  N.  Fl.  de  Paris, 
c.  de  Claye,  sur  la  Beuvronne.  ayo 
habit.  Voilures  â Paris,  rue  Saint- 
Martin  , n.»  a4y.  (I.  5.) 

SOULAINES  , v. , E.-ei-L. , arr. 
et  à 3 I.  de  Chartres,  c.  de  Mainte- 
non.  4/3  b.  (E.  7.) 

SOUPES,  b. , S.-et-M.,  arr.  et  à 7 

1.  S.  de  Fontainebleau , c.  de  Châ- 
leau-Landon.  Bur.  de  p.  1,089  habit. 

II  est  sur  le  Loing , que  l’on  passe  sur 
un  pont  fort  ancien  , qui  traverse 
toute  la  largeur  du  vallon.  Fabr.  de 
limes,  cylindres,  essieux,  ressorts  do 
voitures  et  autres  ouvrages  en  acier. 
Papeterie.  ( I.  9. ) 

SOUPIR,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  a 
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S l.  1/2  de  Snissons , cant.  de  Vailly  , 
près  de  l’Aisne.  44')  h.  (M.  2.) 

SOUPLETS  (S.1-),  v.,  S.-et-M. , 
arr.  et  à 2 1.  1/2  de  Meaux,  1 1 l.  3/4 
de  Paris  * c.  de  Dammartin.  820  hab. 

(1.  40 

SOURS,  v.,  E. -et-L. , arrond., 
cant.  et  à al.  de  Chartres.  io65  h. 
(E.  8.) 

SOUZY-LABRICIIE,  v.,S.-et- 

0. ,  arr.,  c.  et  à 3 1.  d’Etampes  , 1 1 

1,  1/2  S.  de  Paris  , dans  une  vallée 
agréable.  i53  h.  (G.  7.) 

SOYER  , v.,  Marne,  arr.  et  à 12  1. 
1/2  d’Epernay,  c.  d’Anglure.  4?  hab. 
(N.  7. ) 

STAINS,  v.,  Seine,  arrond.,  c. 
et  à 1 1.  de  Saint -Denis,  prés  du 
Croutd.  720  h.  On  y remarque  un  su- 
perbe château  , qui  passe  pour  une 
des  plus  belles  habitations  des  envi- 
rons de  Paris.  Les  jardins  sont  d’une 
distribution  admirable;  et  le  parc, 
qui  est  très-étendu  /renferme  toutes 
les  espèces  d’oiseaux  aquatiques  les 
plus  rares , et  toute  sorte  de  gibier. 
— Education  en  grand  des  moutons 
mérinos.  Voit,  à Paris  , faub.  Saint- 
Denis,  n.°  5i  et  n.°  67.  (T.  3.  page 
582.  — H.  5.) 

SUCY , v. , S.-et-O.,  arr.  et  à 6 1. 
i/4  de  Corbeil , 4 1*  S-  E.  6e  Paris, 
c.  de  Boissy-S.'-Léger , dans  une  si- 
tuation agréable , sur  une  éminence  , 
avec  un  joli  château.  1176  b.  Foire 
le  14  septembre.  (H.  6.) 

■SUINES,  v. , S.-et-M. , arrond.  de 
Melun  , c.  de  Brie-Comtc-Robert , 
coin,  de  Grisy.  A 8 1.  S.  E.  de  Paris  , 
près  de  la  route  de  Troyes.  On  y voit 
plusieurs  belles  maisons  de  campa- 
gne. 

SUIZY-LE-FRANC  , v.,  Marne, 
arrond.  et  à 4 ••  »/4  d’Epernav , cant. 
de  Montmort,  sur  le  Surmcïin.  229 
b.  (N.  3.) 

SULLY  , v.,  Oise,  arr.  et  à 4 1-  i/4 
de  Beauvais , c.  de  Songeons  , sur  le 
Grand-Thérain.  296  h.  (E.  1.) 

SULP1CE  (S.*-),  v. , Oise,  arr.  et 
â 2 1.  de  Beauvais,  16  1.  1/2  N.  de 
Paris,  c.  de  Noailles.  566  b.  (G.  3.) 

SULP1CE  DE-FAV1ÈRE  (S.*-), 
v. , S.-et-O . , arr.  et  à 10  1.  de  Ram- 
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bouillct,  10  1.  1/2  S.  de  Paris,  c.  S. 
de  Dourdan.  270  h.  L'église  parois- 
siale de  cet  endroit  est  une  des  plus 
rares  par  sa  construction  gothique 
que  l'on  puisse  voir  dans  un  village  ; 
elle  peut  être  comparée  à une  des 
plus  belles  cathédrales  du  royaume. 
C'était  anciennement  le  but  d'un 
pèlerinage  renommé.  (G.  3.) 

SULPICE  - SUR  - RlLLE 
v. , Orne , arr.  et  à 6 1.  1/4  de  Morta- 
gne,  c.  de  l'Aigle,  près  de  la  Rille. 
1,100  h.  Fabr.  de  fil  de  fer.  (A.  6.  ) 

SURÊNE  oc  SURF.SME,  joli  v., 
Seine,  arr.  et  à 2 1.  3/4  de  S. '-Denis, 
c.  de  Nanterre,  à a 1.  i/a  O.  de  Pa- 
ris. Bur.  de  p.  i,5oo  h.  11  est  dans 
une  situation  pittoresque , an  bas  du 
mont  Valéricn  , sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  que  l’on  y passe  sur  un  bac. 
Plusieurs  charmantes  maisons  de 
campagne  décorent  ce  joli  endroit, 
qui  domine  toute  la  plaine  , et  le  ren- 
dent un  des  plus  agréables,  des  envi- 
rons de  Paris.. — Fabr.  de  vinaigre. 
Lavoirs  de  laine,  teintureries.  Fête 
champêtre  et  couronnement  d’une 
rosière  le  t."  dimanche  après  la  S.*- 
Lotiis.  Voit,  à Paris,  rue  S.'-Honoré, 
n.°  a3i  ; dép.  tous  les  jours  d’heure 
en  heure.  (T.  a.  p.  4>. — B*  3.  ) 

SURTAUV1LLE,  y.,  Eure,  arr., 
c.  et  à a I.  i/4  de  Louviers.  3 70  hab. 
(C.  3.) 

SUR  VILLE,  v.,  Eure,  arr.,  cant. 
et  â il.  1/2  de  Louviers.  4^o  babil. 
(C.  3.) 

SURV1LL1ERS,  vill.,  S.  et-O.  » 
arr.  et  à 8 1.  de  Pontoise  ,8  1.  N.  E. 
de  Paris,  cant.  de  Luaarcbes.  5i3  b. 

(H.  40 

SUSSY-LE-CHATEAU  , v.,  S.- 
ct-M.  , arr.  et  à 3 1.  de  Melun  , 1 1 I. 
1/2  S.  E.  de  Paris,  c.  de  Mormant. 
49  b.  Voit,  à Paris,  rue  Neuve-S.'- 
Paul,  n.«  17,  et  rue  Geoffroy -Las- 
nier,  n.”  37.  (T.  6.  p.  io5.  — I.  7.) 

SUZOY,  v. , Oise,  arr.  et  à 5 1. 
3/4  de  Compiègne,  c.  de  Noyon.  3oa 
b. (K.  1.) 

SYLVESTRE  ( S.'-l,  v.,  S.-Inf.  , 
arr.  et  à 10  I.  du  Uâvre , c.  de  Lille- 
bonne.  20 1 h.  ( A.  1) 
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TACOIGNÈRES , v.  , S.-el-O., 
air.  et  à 6 1.  3/4  de  Rambouillet , i5 
1.  O.  de  Paris,  c.  de  Montfort-l’A- 
maury.  a54  h.  (E.  5.  ) 

TAILLEKONTAINE,  v.,  Aisne, 
arr.  et  à 6 I.  i/a  de  Soissons  , c.  de 
Villers-Cotterets , près  de  la  forêt  de 
ce  nom.  44°  R*  ( K,  3.  ) 

TA1LLEMONT1ER,  vill. , Oise, 
arr.  et  à 6 I.  de  Beauvais,  e.  du  Cou- 
dray-Saint-Germcr  , près  de  l'Eptc. 
553b.  (E.  a.) 

TAISSY,  v.,  Marne,  arr.,  eant. 
cl  à î 1.  î/a  de  Reims,  sur  la  Vesle. 
473b.  (O.  3.) 

TANCROI,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et 
A 3 1.  1/4  de  de  Meaux,  i4  1-  3/4  E. 
S.  E.  de  Paris,  cant.  de  Lity-sur- 
Ourcq  , dans  une  belle  situation  , 
sur  la  rive  droite  de  la  Marne.  3çy4  b- 
(K.  5.)  A 

TANN1ÈRES,  v. , Aisne,  arr.  et 
à 5 1.  î/a  de  Soissons,  c.  de  Braine. 
;oh.  (M.  3.) 

TARDAIS,  v.,  E.-et-L.,  arr.  et  A 
8 1.  i/4de  Dreux,  c.  de  Senoncbcs. 
îaa  h.  (B.  7.) 

TARTIGNY,  v. , Oise,  arr.  et  à 
7 1.  1/2  de  Clermont,  c.  de  Breteuil. 
3o3 h.  ( H.  i.) 

TARTRE-GAUDRAN  , v. , S.-et- 

0.  , arr.  et  à g 1.  1/2  de  Mantes , 17 

1.  3/4  de  Paris,  c.  de  Houdan.  3o  h. 
(E.  6.) 

TAUX,  v..  Aime,  arr.  et  à 3 1. 
de  Soissons , c.  d’Oulcby-le-ChAteau. 
70  h.  ( L.  3.  ) 

TAUX1ÈRES,  v.,  Marne,  arr.  et 
à 4 1.  3/4  de  Reims  , c.  d’Ay.  aoo  h. 

(0.4.) 

TAVERNY  , v. , S. -et  O. , arr.  de 
Pontoise  , c.  de  Montmorency,  corn, 
de  S.'-Leu-Taverny.  A 5 1.  i/a  N.  de 
Paris  , Voit.  A Paris , rue  Neuve-S.»- 
Dcnis,  n.°  17  et  n.°  a5.  (T.  3.  page 

64.) 

TENDOS,  v.,  S.-lrif. , arr.  et  à 3 
3/4  de  Rouen,  C.  de  Clères.  157  h. 
(C.  1.) 

TERGNIER  , v. , Aisne,  arr.  et  A 


7 1.,  3/4  de  Laon  , c.  de  la  Fore.  223 
liab.  Kab.  de  toiles.  (L.  1.) 

TERGNY  , v.,  Aisne,  arr.  et  à 1 
I.  de  i/a  de  Soissons,  c.  de  Vailly- 
sur- Aisne.  a»4  h.  (L.  2.) 

TERNES , ham.  et  beau  chAteau 
du  départent,  de  la  Seine  , arrondiss. 
de  S. ‘ Denis,  cant.  et  commune  de 
NeuilllysurScine. 

TERTRE  S.'-DENIS,  \.,S.-ct- 
O.,  arr.  et  A 3 I.  de  Mantes , 16  1.  1/4 

0.  de  Paris,  c.  de  Bonnitrcs.  îoq  b. 
(E.5.) 

TESSANCOURT,  vill.,  S. -et  O-, 
arr.  et  A 6 l.  i/a  de  de  Versailles  , 10 

1.  i/4  N.  O.  de  Paris  , c.  de  Meulau. 
365  h.  (T.  a.  p.  a4i.—  F.  4.) 

THAAS,  v.,  Marne,  arr.  et  A 10 
1 . 3/4  d'Epernay , c.  de  Fère-Cham- 
penoise.  i5o  h.  ( M.  y.) 

THEIL  (le),  v.,  Eure,  arr.  et  à 
11  1.  i/4d‘Evreux,  cant.  de  Rugles.  - 
a4o  b.  (B.  6. ) 

THELIGNY  , v.,  Sarthe , arr.  et 
A 9 1.  l/a  de  Mamers,  c.  de  la  Ferté- 
B'inard.  700  h.  (B.  q.) 

THEILLEMENT  (le),  v. , Eure. 
arr.  et  A 6 1.  de  Pont-Audemer , c.  de 
Bourgtberoude.  3oo  h.  (B.  3.) 

TllEMERlCOURT,  v.,  S.-et-O. , 
arr.  et  A 4 1-  de  Pontoise,  îa  1.  N.  O. 
de  Paris,  cant.  de  Marines,  avec  un 
ancien  chAteau  flanqué  de  tours,  bâti 
par  les  anglais.  a5o  h.  Voit.  A Paris  , 
rue  S.'  Dcnis,  n."  66,  et  faub.  S.'- 
Denis,  n.»  5o.  (F.  4*  ) 

THENIZY,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et 
à 3 I.  1/2  de  Provins  , c.  de  Donne- 
maric.  533 h.  (L.  7.) 

THERDONNE,  <1.,  Oise,  arr,  et 
A 1 1.  3/4  de  Beauvais , 17  1.  1/2  N.  de 
Paris  , c.  de  Nivilliers.  726  h.  (G.  a.) 

THÉRINES  , v. , Oise , arr.  et  A 6 
1.  i/a  de  Beauvais  , c.  de  Songeons, 
sur  le  Thérain.  456  h.  (F.  I.) 

THERMES  (les) , ham. , Seine  , 
arr.  de  S.'-Denis , cant.  etceinm.  de 
Neuilly,  près  des  barrières  de  Paris. 

Voit.  A Paris , rue  de  Valois  S. ' Ho- 
noré , n.“  8. 

, 3i 
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THEU VILLE,  t.  , E.-cl-L.,  arr. 
et  4 3 I.  i/a  de  Chartres , e.  de  Votes. 
544  h.  ( E.  8.) 

THEUVILLE,  v.,  S.-el-O.,  arr. 
et  à 3 I.  de  Pont! lise , 1 1 I.  i/a  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  Marines.  170  h. 

THEUVY,  t.,  E.-cl-L. , arr.  et  à 
4 1. 3/4  de  Dreux , çant.  de  Château- 
neuf.  i5o  habit.  (D.  7.  ) 

TH  IA  15,  t.,  Seine  , air.  et  à 1 I. 
3/4  de  Sceaux  , 5 I.  S.  de  Paris,  c. 
de  Villejuif,  65o  h.  11  est  situé  dans 
une  plaine  charmante  , au  bas  d’une 
longue  chaîne  de  coteaux  qui  s'étend 
de  Villejuif  à Juvisy.  Voit,  à Paris  , 
Marché-Neuf,  n."  54,  et  place  Dau- 
phine, n.”  1.  (II.  6.) 

THIBAULT  (S.1-),  vill. , Aime, 
arr.  et  4 6 1.  l/a  de  Soissons , c.  de 
Braine , sur  la  Veslc.  ia8  h.  ( M.  5.  ) 

THIBAULT  (S.<-)  v.,  Ocre,  arr. 
et  À 8 1.  1/4  de  Beauvais,  canton  de 
Crandvilliers.  7x0  h.  (F.  1.) 

THIBAULT  DES-VIGNES  (S.M, 
v. , S.-el-M.  , arr.  et  à 4 I.  i/4  de 
Meaux,  c.  de  Lagny,  sur  une  hau- 
teur 4 7 1.  l/a  E.  de  Paris.  187  habit. 

THIB1 V1LL1ERS , v. , Oise,  arr. 
et  à 5 1.  de  Beauvais,  17  1.  N.  O.  de 
Paris,  cant.  de  Chaumont.  343  hab. 
(F.  3.) 

THIERRY  (S.*-)  y.,  Marne,  arr. 
et  à a I.  de  Reims,  ç.  de  Bourgogne. 
4o5  h.  (O.  3.) 

THIERS , v. , Oise,  arr.,  c.  et  à 1 
1.  i/a  S.  de  Sentis,  afo  hab.  On  y re- 
marque les  ruines  d’un  ancien  châ- 
teau. 

THIERVILLE,  v.,  Eure,  arr.  et 
à 4 1-  de  Pont-Audemer , canton  de 
Muntfort,  prés  de  la  forât  de  ce  nom. 
3 80  h.  (A. S.) 

THIESCOURT , v. , Oise,  arr.  et 
à 4 L N.  de  Conipiégnc,  canton  de 
Lnssigny.  i,aai  h.  (K.  1.) 

TH  I EU  LIN  (le),  vill. , E.-et-L.  , 
arr.  et  à 7 1.  de  Nogent  le-Rotrou  , 
c.  de  la  Louppc.  353  h.  (C.8.  ) 

THIEULOY-S*- ANTOINE,  v., 
Oise,  arr.  et  4 61.  de  Beauvais,  cant. 
de  Grandvilliers.  897  h.  ( F.  1.) 

TIIIEUX,  v.,  Oise,  arr.  et  à al. 
i/4  de  Clermont , c.  de  Froissy.  53a 
h.  Voitures  à Paris,  rue  de  Bondy, 
n.»  56.  (G.  1.) 

TIIIEUX,  v.,  S.-el-M. , arr.  et  à 
4 1.  de  Meaux,  8 1.  3/4  N.  E.  de  Pa- 
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ris,  c.  de  Dannnartin.  4o6  h.  (I.  4 ) 

TIIICNONVILLE,  v.,  Lniret , ar. 
et  a 3 I.  î/a  de  Pithiviers,  cant.  de 
Malesherbes.  3io,h.  (G. 9.) 

THIL  , v.,  Marne  , arr.  et  à a I.  1/4 
de  Reims,  c.  de  Bourgogne.  3y4  h. 
(O.  3.) 

TH1L-EN-BRAY,  y.,S.-h>f.,  arr. 
et  à 7 1.  1/4  de  NeufehâteL,  cant.  de 
Forgés-les-Eaux.  276  h.  (B.  1.) 

TUILLAY  (le),  t.,  S.-cl-O.,  arr. 
et  à 3 I.  de  Pontoise,  i4  1.  3/4  O.  de 
Paris , c.  de  Gonesse , à la  source  du 
Crould.  5o3  h.  Voitures  à Paris,  fau- 
bourg Saint-Denis,  n.°  5i  , et  rue 
Saint-Martin,  n.”  a47.  (T.  4-  P-  aq3. 
— H.  5.) 

THILLOY,  v.,  Marne , arr.,  cant. 
et  4 1 1.  i/4  de  Reims.  1 44  h.  (O.  3.) 

THIMÉRT,  v.,  E.-el-L . , arr.  et  4 
5 1.  i/a  de  Dreux,  cant.  de  Château- 
neuf.  8 1 5 h.  (C.  7.) 

THION VILLE,  v.,  S.-el-O. , arr. 
et  4 3 I.  d’Etampes,  17 1.  S.  de  Paris, 
c.  de  Méréville.  76  h.  (F.  8.) 

TUION VILLE,  v.,  S.-el-O.,  arr. 
et  à 7 I.  i/a  de  Montes,  14  1.  3/4  O. 
de  Paris  , c.  de  Houdan  , sur  l’Opton. 
48  hab.  (E.  6.) 

TII1RON-LE-GARDAIS,  v. , E.- 
cl-L.  , ch. -lieu  de  cant.,  arr.  et  4 4 I. 
de  Nogent-le-Rotrou  , sur  la  Thui- 
ronne.  6i3  hab.  (B.  8.) 

TH1 VARS.  Voy.  T.vsas. 

TII1VERVAL,  v.,  S.-et-O. , ar.  et 
4 4 I-  de  Versailles , 8 1.  O.  de  Paris , 
c.  de  Poissy , sur  le  ruisseau  de  Gally. 
34;  h.  (F.  5.) 

THOIRY,  v.,  S.-ct-O. , arr.  et  à 5 
1.  3/4  de  Rambouillet,  1 1 I.  i/a  O.  de 
Paris,  c.  de  Montfort-l’Amaury.  555 
h.  (F.  5.,) 

THOMAS  (S  *-)»  Aisnt,  arr.  et 
à 5 I.  i/a  de  Laon,  c.  de  Cracnne. 

Ce  village  est  situé  au  pied  de  la 
montagne  du  Vicil-Laon  , sur  laquelle 
on  trouve  un  camp  romain  appelé  le 
camp  de  César.  Ce  camp  occupe  tout 
le  planteau  de  la  montagne  : son  en- 
ceinte présenté  un  polygone  irrégu- 
lier dont  la  forme,  sans  doute  , a été 
déterminée  par  celle  du  contour  de 
la  montagne  sur  laquelle  il  est  assis. 
La  sourced’tine  fontaine  qu’on  trouve 
prés  du  camp,  porte  encore  aujour- 
d’hui le  nom  de  Fontaine  des  Homains. 
Le  camp  de  Saint-Thomas  a appelé 
l’attention  de  plusieurs  savaas.(lV.a.) 
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THOMER  , v.,  Eure , arr.  et  à 3 1. 
d’Evreux,  c.  de  Damville.  260  hab. 
(C.5.) 

THOMER  Y , v.,  S.-ct-M.  , arr. 
et  à 1 I.  i/a  de  Fontainebleau,  17  1. 
3/4  S.  S.  E.  de  Paiis , c.  de  Muret , 
près  de  la  rive  gauche  de  la.  Seine. 
1,000  hab.  Il  est  connu  par  l’indus- 
trie de  ses  habit  ans,  qui  se  livrent 
particulièrement  à la  culture  des  1 
chasselas,  dont  la  quantité  est  excel- 
lente dans  cette  contrée.  Commerce 
de  raisins  et  autres  fruits  pour  l'ap- 
provisionnement de  Paiis.  (L.  8.) 

THORIGNY,  v.,  S.ei-M.,  arr.  et 
à 4 1.  de  Meaux,  7 1.  î/a  de  Paris,  c. 
de  Lagny,  sur  la  Marne.  G07  habit. 
Voilures  à Paris,  Marché-S. '-Jean  ,. 
n.°  16.  (1.5.) 

THOR1GNY,  b.,  Ÿonne,,  arr.  et  à 
3 1.  i/a  PI.  E.  de  Sens,  c.  de  Ville- 
neuve-1' Archevêque.  620  hab.  Foires 
les  i.ür  niai  et  8 septembre.  (M.  9.) 

THOSNY,  v.,  Eure,  arr.  et  à 4 h 
i/a  de  Louviers  , c.  de  Gaillon.  3ao 
hab.  (D.  3.) 

THOUROTTE,  v.  , Oise,  arr.  et 
à a 1.  î/a  de  Compïègne,  c.  de  Ribe- 
court.  3o5  hab.  (K.  a.) 

THOUT  (le),  v.,  Marne,  arr.  et  à 
5 1.  i/4  d’Epernay,  cant.  de  Mon t- 
mirail.  276  hab.  (N.  5.) 

TIIUIT-ÀUGER.  (le) , v. , Eure , 
arr.  et  à 4 h »/z  de  Louviers,  cant. 
d’Amfreville.  4oo  hab.  (B.  3.) 

THUIT-IIEBERT  (le),  v. , Eure , 
arr.  et  à 6 1.  de  Pont-Audemer,  cant. 
de  Bourgtheroude.  3ûo  h.  (B.  3.) 

THUIT-SICNAL,  v.,  Eure , arr. 
et  à 5 1.  l/a  de  Louviers,  c.  d’Ainfre- 
ville.  535  hab.  (B.  3.) 

THUIT-S1MER,  v.,  Eure , arr.  et 
à a 1.  i/a  de  Louviers,  c.  d’Ajufre- 
ville.  33o  hab.  (B»  3.) 

THURIEN  (S.*  ),  v.,  Eure , arr. 
et  à a 1.  de  Pont- Audemer , cant.  de 
Quillebeuf.  34o  lu  (A.  3.) 

THURY-EN-VALOIS,  v.  , OL<e , 
arr.  et  à 8 1.  de  Sentis,  17  1.  N.  E.  de 
Paris,  c.  de  Betz.  489  hab.  (K-  4 ) 

TIIURY  SOUS  CLERMONT,  v., 
Oise , arr.  et  à 2 1.  de  Clermont,  c. 
de  Mouy.  307  hab.  On  remarque,  à 
peu  de  distance,  le  beau  château  de 
Thury,  où  ont  été  faites,  par  Cassi- 
ny  , plusieurs  observations  astrono- 
miques. 11  est  à remarquer  nue  la 
méridienne  de  l’observatoire  de  Pa- 
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ris,  tracée  par  MM.  Cassiny,  traverse 
cette  propriété,  et  c’est  en  ce  lieu 
que  les  premiers  ingénieurs  ont  été 
formés  pour  le  travail  de  la  grande 
carte  de  France,  dite  de  Cassini . 

TIGEAUX,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à 
4 l.  de  Coulonimier8 , i3  1.  i/4  £.  de 
Paris,  c.  de  Rozoy,  dans  une  vallée, 
sur  le  Crand-Morin.  257  hab.  (K.  6.) 

T1GEUY,  v.,  S.-ct-O. , arr.,  cant. 
et  à il.  de  Curbeil,  7 1.  S.  de  Paris, 
près  de  la  forêt  de  Senart.  266  bab. 
(II.  7.) 

TIGXONNILLE , v. , Loiret , arr. 
et  à 3 1.  1/2  de  Pilbiviers , 18  1.  S.  de 
Paris,  c.  de  Maïesherbes , avec  un 
ancien  château.  3oo  habit.  Tuileries. 

(G.  9.) 

TIGNY,  v.,  Aisne , arr.  et  à 3 1. 
de  Soissone,  c.  d'Oulcby-le-Château. 
i4o  hab.  (L.  3.) 

Tl  LL  A RD,  v. , Oise , arr.  et  à 3 
1.  3/4 de  Beauvais,  i5  1.  1/4  N.  de 
Paris,  c.  de  Noailles,  sur  le  ruisseau 
de  Tillet.  77  h.  (G.  3.) 
TlLLAY-LE-GAUUrN,v.,lUwWG 

arr.  et  à 4 L de  Pithiviers , c.  d’Ou- 
larville.  177  bab.  (F.  9.) 

T1LLÉ,  joli  village,  Oise,  arr.  et 
à 1 1.  1/4  de  Beauvais,  c.  de  Nivil- 
liers , dans  une  plaine  immense  à la- 
quelle il  donne  son  nom.  6q3  habit. 
Toitures  à Paris,  rue  Greneta , n.# 
25 , et  faubourg  Saint-Denis,  n.®  5o. 
(G.  2.) 

| TILLET  (le),  li.  et  château,  Oise, 
arr.  de  Seulis,  c.  de  Ncuilly-en-Thel, 
conim.  de  Circs-lès-Mello.  A i3  1. 

N.  de  Paris. 

T1LLEUL-L \ MBERT  (le) , vill. , 
Eure , arr. , cant.  et  à 4 1.  d’Èvreux. 
320  h.  (B.,  4.) 

T1LL1ERES  (les) , v.,  Eure,’arr. 
et  à. 7 1.  d’Evrcux,  26  1.  1/2  de  Paris, 
c.  de  Verncuil,  sur  la  rive  droite  de 
l’Avre.  Bur.  et  relais  de  poste.  q5o 
h.  — Fabrique  de  doux  d’épingles. 
(C.  G.) 

T1LLIERS  (le) , v. , Eure , arr.  et 
à 5 I.  1/2  E.  des  Andelys,  19  1.  N. 

O.  de  Paris  , c.  d’Etrépagny.  Bur.  et 
relais  de  poste.  180  hab.  (E.3.) 

TILLY,  v.,  S.-ct-M. , arr.  et  à 4 
L 3/4  de  Mantes,  16  1.  O.  de  Paris, 
c.  de  lloudan.  44/  h.  (E.5.) 

T IN  QU  EUX  , v.,  Marne,  arr.,  c. 
et  à 3/4  de  1.  de  Reims,  sur  la  Veslc, 
58  h.  (0.  3.) 
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TIVARS.v.,  E.-ct -L.,  arr.,  cant. 

à a 1.  de  Chartres,  près  de  l’Eure. 
.r>ui  h.  (H.  8.) 

TI  VF.IINY,  v.,  Oise,  air.  et  4 3 1. 
de  Scnlis,  la  1.  N.  de  Paris,  cant.dc 
Creil.  90  hali.  (II.  3.) 

TOCQUEVILLE,  v.,  Eure,  arr. 
rl  à a 1.  de  Pont- Audenier , cant.  de 
Quillcbeuf.  a3o  h.  (A.  3.) 

TOMBE  (la  } , v.,  S.-et-M.,  air.  et 
à 7 I.  i/a  de  Provins,  c.  de  Bray,  sur 
la  Seine.  at>5  hah.  (K.  8.) 

TORCY,  r.,  Aisne,  arr.  et  à i 1. 
3/4  de  Château  - Thierry  , cant.  de 
Neuilly-Saint-Front.  roa  h.  (L.  4-) 

TORCY,  v. , S.-et-M.,  arr.  et  à 5 
I.  t/4  de  Meaux,  7 1.  E.  de  Paris , c. 
de  Lagny,  dans  une  belle  situation  , 
sur  un  coteau,  près  de  la  Marne, 
arec  un  joli  château.  y58  h.  Voitures 

4 Paris,  rue  des  Juifs,  n.°  ai.  (I.  5.) 

TORFOU , v. , S.-et-O. , air.  et  4 

5 I.  d’Etaropes  , 10  I.  r/4  S.  de  Paris , 
c.  de  la  Ferté-Alais.  aôG  h.  Voitures 
4 Paris,  rue  du  Faubourg-Sainl-Ger- 
main-PAuxerrois , n."  a6.  (G.  7.) 

TORIGNY,  v.,  S.-et-M. , arr.  de 
Meaux.  Exploitation  de  marbre,  gris, 
en  gros  blocs. 

TOSTES,  r. , Eure,  arr.  et  à a 1. 
r/4  de  Louviers,  c.  de  Pont-dc-PAr- 
che , près  de  la  forêt  de  ce  nom.  210 
h.  (C.  3.) 

TOT  ( le  ) , v. , S.-lnf. , arr.  et  à 4 
I.  N.  de  Rouen  , e.  de  Clères.  aoo  h. 
(C.  1.) 

TOTES,  b.,  S.-lnf.,  ch.-licu  de 
c.,  arr.  et  à 6 I.  S.  de  Dieppe.  Bureau 
et  relais  de  poste.  64o  h.  Commerce 
de  moutons.  Foires  le  8 nov. , le  lun- 
di de  Pâques  et  le  1."  lundi  de  juil- 
let. (G.  1.) 

TOUFFREVILLE,  v.,  S.-lnf. , 
arr.  et  4 8 1.  de  Dieppe  , c.  de  Bel- 
lencnmbre.  146  h.  (C.  1.) 

TOUFFREV1LLE-LA -CABLE, 
v. , S.-lnf.,  arr.  et  à 4 I-  d’Yvetot,  c. 
de  Caudebec.  aS6  h.  (A. 3.) 

TOUFFREVILLE.  LA-  CORBE- 
LINE,  v, , S.-lnf. , arr. , c.  et  4 1 I. 
i/4  d’Yvctot.  1,190b.  (B.  1.) 

TOULY,  v. , Aisne  , arr.  de  Laon, 
c.  de  Marie.  34oh.  (N.  1.) 

TOUQUIN  , b. , S.-et-M.,  arr.  et 
à a 1.  3/4  de  Coulommiers  , 14  I.  l/a 
S.  E.  de  Paris , cant.  de  Roxoy  , 4 la 
source  de  l’Yerres.  8aa  h.  Commerce 
(le  bestiaux.  Foire  le  i4  nctob.  (K. 6.) 


TOCS 

TOUR  (la),  château,  S.-et-M., 
arr.de  Fontainebleau,  c.  de  Nemours, 
commune  de  la  Génevrayc , entre  ta 
rivière  du  Loinget  1e  canaldecc  nom. 
A 19  I.  î/a  S.  S.  E de  Paris. 

T'OUR-DU-LAY  (la), h.  S-et-O., 
arr.  de  Pontoise,  c.  de  Plie- Adam  , 
comm.  d’Hédoovillc , à 10  I.  i/4  N. 
de  Paris.  C’était  jadis  un  ancien 
prieuré  de  l’ordre  de  Malle. 

TOURLY , v.  , Oise,  arr.  et  4 7 I. 
de  Beauvais,  i5  1.  N.  O.  de  Paris,  c. 
de  Chaumont , près  de  la  Troène. 
199b.  (F. 3.) 

TOURNAIS  , jolie  petite  v. , S. -et 

M. .  ch. -lieu  de  cant.  arr.  et  à 7 1.  î/a 

N.  de  Melun  ,81.  i/a  8.E.  de  Paris. 
Bureau  et  relais  de  poste.  1,711  h. 
On  y voit  un  joli  château  et  aux  en- 
virons plusieurs  belles  maisons  de 
campagne.  Commerce  de  bestiaux. 
Foires  le  3 novembre  et  le  lundi  de  la 
Pentenête.  Voitures  à Paris,  rue  du 
Petit-Musc,  n.“  12,  Marché-Saint- 
Jean,  n.°  16,  et  rue  Saint-Antoine , 
n.*  Si.  Départ  tous  les  jours  4 diffé- 
rentes heures.(T.  6.  pag.  69. — I.  6.  ) 

TOURNEDOS,  v.,  Eure,  arr.,  c. 
et  à 4 L t/4  d’Evreux.  a 20  b.  (B. 40 

TOURNEDOS,  v.,  E.,  ar.  et  4 al. 
i/a  de  Louviers,  c.  de  Pont-del’Ar- 
cbe.  aa5  h.  (C.3.) 

TOURNEVILLE,  v„  Eure,  arr., 
c.  et  4 1 1.  3/4  d'Evreux , près  de  Pi- 
ton. aoo  b.  (C.  4>) 

TOUROUVRE,  b.,  Orne,  chef 
lieu  de  c. , arr.  et  à 3 1.  l/a  N.  E.  de 
Mortagne.  1,700  h.  Fabr.  de  verre 
blanc;  forges  et  affinerie.  (A. 7.) 

TOURVILLE  , v.,  Eure  , arr.  et  4 
6 I.  de  Louviers  , c.  d’Amfreville. 
1,000  h.  (B.  3.)  1 

TOURVILLE-L  A-R1VIÈRE  , v. , 
S.-lnf.,  arr.  et  à 4 1-  de  Rouen  , c. 
d’Elbeuf,  près  de  la  Seine.  933  h. 
(C.3) 

TOURY,  b.,  E.-et-L. , arr.  et  4 
1 1 I.  l/a  S.  E.  de  Chartres,  cant.  de. 
Janville.  Bureau  et  relais  de  poste. 
i,43a  h.  Fabriques  de  bonneterie; 
raffinerie  de  sucre  de  betteraves. 
Commerce  de  chevaux , ânes  , mulets 
et  bestiaux.  Foire  de  deux  jours  le  9 
octobre.  (F.  9.) 

TOURY,  v. , S.-ct-M ,,  arr.  et  4 7 
1.  1/4  de  Fontainebleau, c.  de  Lorrès, 
près  de  POrvanne.  568  h.  (K.  9.) 

TOUSSON,  v.,  S.-et-M. , arr.  e‘ 


TREL 

U 5 I.  5/ 4 de  Fontainebleau  , 16  1.  î/a 
S.  de  Paris,  cant,  de  la  Chapellç-la- 
Reine.  449  b.  Fours  à chaux.  (H. 8.) 

TOU  SSL  , v. , S.-ct-O .,  arr.  et  à i 
1.  î/adc  Versailles,  5 1.  3/4  8.  O.  de 
Paris  ,c.  de  Palaiseau  , près  du  parc 
de  Versailles.  43  b.  (G. 6.) 

TOUVILLE,  v.,  Eure , arr.  et  2» 
41.  de  Pont- Audemcr , c.  de  Mout- 
fort.  aoo  h.  (B.  3.) 

TR  AC  Y- LE-MONT,  v.,  Oise . ar. 
et  à 4 1.  de  Compïègne,  c.  d*Attichy, 

1 ,4o6  h.  Fabriques  ac  toiles  de  coton. 
Filature  de  colon  qui  occupe  plus  de 
100  ouvriers.  Foire  le  vendredi -saint. 
(K.  a.) 

TRACY-LE-VAL,  v.,  Oisey  arr. 
et  à 4 !•  i/a  de  Compiègne,  c.  de 
Ribecourt.  378  b.  Fabiique  considé- 
rable de  toiles  de  coton.  (K.  a). 

TR  AI  NEL , b. , Aube , arr.,  c.  et 
2»  3 1.  de  Nogent-gur-Seine , sur  l*Or- 
vin,  1,100  h.  Fabriques  de  toiles  de 
coton.  Commerce  de  bestiaux.  Foires 
les  a4  juin  , i.*r  octobre  et  a8  décem- 
bre. (M.  8.) 

TRAIT  (le)  v.,  S.-Inf. , arr.  et  à 
5 1.  1/2  de  Rouen,  c.  de  Ducler,  près 
de  la  forêt  de  Trait.  5oi  h.  (B.  a.) 

TRÀMERY  , v. , Marne , arr.  et  à 
4 1.  i/4  de  Reims,  c.  de  Ville-en-Tar- 
denois,  près  de  PArdre.  a33  habit. 
(N.  3.) 

T R ANC  AÜLT - LE - REPOS , v. , 
Aube , art.  et  à 3 I.  i [a  de  Nogent- 
sur-Seine,  c.  de  Marcilly-le-llaycr , 
sur  la  rive  gauche  de  l’OrTÎn.  aa5  h. 
(N.  8.) 

TR  ANCRAI  N VILLE,  v.,E.-et-L. 
arr.  et  b 10  1.  de  Chartres , c.  de  Jan- 
ville.  4o8  h.  (F.  9.) 

TRAPPES,  v. , S.-ct-O. , arr.,  c. 
et  à a 1.  O.  de  Versailles,  6 1.  O.  de 
Paris.  Bureau  de  poste.  638  h.  Voi- 
tures à Paris,  rué  des  Vieux- Augus- 
tin., n:“  i3.  (F.  6.) 

TR  AVEC  Y,  v..  Aime,  arr.  et  à 7 
1.  3/4  N.  O.  de  Laon,  c.  de  la  Fère. 
1 ,o4  1 h.  Fabriques  de  toiles.  (L.  1.) 

TRÉFOLS,  v. , Marne  , arr.  et  b 
10  I.  d’Epernay  , c.  de  Montmirail. 
a4o  h.  (M.  6.) 

TRÉFORET,  v. , S.-Inf.  , arr.  et 
à 3 1.  1/4  de  NenfchâteljC.  de  Forges. 
J99>‘-  (B-  9-) 

TRELOIjP  , v. , Aisne,  arr.  et  b 4 

i/a  de  Château  Thierry  , cant.  de 


TUIF.  5<j, 

Coudé  en  Brie,  près  de  la  Marne. 
1,196  h.  (M.4.) 

TREMBLAY  (ie  ) , v.,  Eure,  ar. 
et  b 6 1.  de  Lonviers, c.  de  Neubourg. 
a3o  h.  (B. 4.) 

TREMBLAY  ( le  ) , b.,  E.-tiL., 
arr.  et  à 5 1.  3/4  de  Dreux,  c.  de 
Châteauneuf.  48a  h.  ( D.7.) 

TREMBLAY  ( le  j,  v.,  S.-et-O., 
arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Rambouillet , 10 
1.  O.  de  Paris,  c.  de  Muntfortl’A- 
maury.  4«4  h.  (F.  6.1 

TREMBLAY  ( le  ) , 5 ,-et-O. , arr. 
et  à 8 1.  de  Pontoise,  5 I.  1/4  N.  E. 
de  Paris,  c.  dcCooessc,  dans  011c 
plaine  agréable  et  fertile , avec  un 
château  antique  et  plusieurs  jolies 
maisons  de  campagne.  Il  est  divisé 
en  deux  parties  qui  se  joigurnt,  l’une 
dite  le  Grand -Tremblay , et  l’autre 
le  Petit-Tremblay.  (T.  5.  page  a4g. 

— IL  5.) 

TRÉON , v. , E.-et-L.  arr. , c.  et  b 
a 1.  de  Dreux,  sur  la  Biaise.  555  h. 
(D.  6.) 

TRÈSLON  , v. , Marne , arr.  et  à 3 
1.  3/4  de  Reims,  c.  de  Villc-en-Tar- 
denois.  iq5  h.  (N.  3.  ) 

TRÉSOR  (le),  ham.,  Eure,  arr. 
des  Andclys,  c.  dTÉcos  , coram.  de 
Bus.  A 19 1.  l/a  N.  0.  de  Paris.  C’é- 
tait anciennement  une  abbaye  de  re- 
ligieuses de  l’Ordre  de  Citeaux. 

TRETOIRE  ( la  ) , v. , S.M.,  arr. 
et  b 4 1.  de  Coulommiers , c.  de  Re- 
bais. 48a  h.  (L.  5.  ) 

TREUZY.  v. , S.-et-M. , arr.  et  b 
5 1.  î/a  de  Fontainebleau,  c.  de  Ne- 
mours. ai5  h.  (I.9.) 

TRIANON  (le  Grand  et  le  Périt). 
Voy.  T.  1.  page  ago. 

TRICOT,  b.,  Oise,  arr.  et  b 5 1. 
de  Clermont,  c.  de  Maignelay.  i,a5o 
hab.  Fabr.  d’étoffes  de  laine  pour 
l’habillement  des  troupes.  Comm.  de 
bestiaux.  Foires  le  8 mai  et  le  aa  no- 
vembre. (H.  1.) 

TR1EL , b.,  S.-et-O.,  arr.  et  b 4 1. 
de  Versailles , 7 1.3/4  N.  O.  de  Paris, 
c.  de  Poissy.  Bur.  et  relais  de  poste. 
1,716  hab.  Il  est  dans  une  belle  si- 
tuation , sur  la  rive  droite  de  la 
Seine , que  l’on  passe  sur  un  bac. 

— Commerce  de  vins  et  de  fruits. 
Carrières  de  pierres  b bâtir. 

L’église  de  ce  bourg  est  un  chef- 
d’oruvre  d’architecture  gothique.  (T, 
a.  page  a3o.  — F.  5.) 
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TRIE- LE-CHATEAU,  v. , Oûs, 
arr.  et  â 6 I.S.O.  de  Beauvais,  17  I. 
JN.  O.  de  Paris , c.  de  Chaumont , sur 
la  Troène.  900  h.  Patrie  de  Dupuis, 
auteur  de  l’origine  de  tous  les  cuites. 

Fabr.  de  tuiles  , fours  à chaux. 
Relie  filature  de  coton  qui  occupe 
220  ouvriers.  (T.  3.  p.  193.  — F.  3.) 

TRIGNY,  v.,  Marne,  arr.  et  à 3 1. 
de  Reims,  c.  de  Fisoies.  729  habit. 
(N.  3.) 

TRILUARDOU  , v.,  S.-ct  M. , ar. 
et  à 1 1.  i/4  de  Meaux,  c.  de  Ctayc , 
dans  une  belle  situation  , sur  la  rive 
droite  de  la  Marne,  que  l’on  passe 
sur  un  bac,  avec  un  beau  château. 
385  hab.  (T.  5.  p.  364.  — 1.5.) 

TR1LPORT,  v.,  S.-el-M. , arr.,  c. 
et  i 1 I.  de  Meaux,  11  1.  1/1  E.  de 
Paris,  sur  la  rire  gauche  de  la  Marne. 
;49  bab.  (T.  5.p.576. — K.  5.) 

TRINITÉ  (la  ! , v.,  Eure,  arr.,  c. 
et  à a 1.  d’Evreux.  yo  b.  (G. 5.) 

TIUNITÉ-TOURER VILLE  (la), 
v.,  E'ire,  arr.  et  à 6 I.  i/a  de  Pont- 
Audenier,  c.  de  Routol.  66o  habit. 
(B.a.) 

TRINITÉ  SÜR  AVRE(la),  vill., 
Orne,  arr.  cl  à 5 1.  t/4  de  Mortagne, 
c.  de  Tourouvre.  170  bab.  (A.  6.) 

TRIQUERVILLE  , v. , S.  Inf. , 
arr.  et  à 1 1.  1/2  du  IIAvrc,  cant.  de 
Lillcbonne.  3ao  h.  (A.  3.) 

TRÏZ  VY-LÈS-BON.NEVAL,  v. , 
L.-ct-L. , ar.  et  à 5 1.  de  Châteaudun, 
c.  de  Bonncvaî.  25oh.  (D.  9.) 

TROC  Y,  v.,  S.-et-M. , arr.  et  à 3 
1.  de  Meaux,  14  I.  3/4  E.  N.  E.  de 
Paiis,  c.  de  Lizy-sur-Ourcq.  344  hab. 
(K.  40 

TROESNE,  v. , Aisne  y arr.  et  à 3 
).  i/4  de  Château-Thierry , cant.  de 
Neuilly-Saint-Front.  219  hab.  (L.  3.) 

TROI S-ESTOTS , v.,  Oise , arr. 
et  à 3 1.  de  Clermont , c.  de  Sain t- 
Just-en-Chausséc.  102  h.  (H.  2.) 

TROIS-PUIT8,  v.  , Marne } arr., 
c.et  à 1 1.  3/4  de  Reims.  216  habit. 
(0.3.) 

TROISSEREUX,  v. , Oise,  arr. 
et  à 1 1.  i/4  de  Beauvais,  caut.  de 
Nivilliers,  dans  une  vallée  pittores- 
que , sur  le  Thérain.  689  h.  (F.  2.) 

TROISSY,  v.y,  Marne , arr.  et  à 4 
1.  d’Epcrnay,  c.  de  Dormans,  près 
de  la  Marne.  g33  hab.  Commerce  de 
légumes  et  de  volailles.  Foire  le  1 1 
novembre.  (Pi.  4*^ 


TROY 

TRONA  Y,  v.,  Marne , arr.  d’Eper* 
nav,  c.  de  Muutmirail.  3 7 h.  (N.  5.) 

TRONCQ  (le),  v.,  Eure , air.  et  à 
5 1.  de  Louviers,  c.  de  Neubourg. 
390  hab.  (B.  3.) 

TRONQUOY  (le),  v.,  Oise,  arr. 
et  à 6 I.  de  Clermont,  c.  de  Maiguc- 
lay.  59  hab.  (L.  1.) 

TROLY,  v.,  Oise,  arr.  et  à 3 1.  de 
Compïègne  , c.  d’Attichy,  près  de  la 
forêt  de  Com piègne.  812  h.  (K.  2.) 

TROLY- LOI  RE,  v. , Aisne,  arr. 
et  à 7 !.  de  Laon , cant.  de  Coucy-le- 
Château.  85q  hab.  Ce  village  est  très- 
ancien.  il  s’y  est  tenu  trois  conciles 
dans  le  10. • siècle.  (L.  2.) 

TROUS  (lesL  v.,  S.-el-O. , arr.  et 
à 5 1.  de  Rambouillet,  8 1.  S.  O.  de 
Paris,  c.  de  Limours.  191  hab.  Car- 
rières de  pierres  meulières.  (F. 6.) 

TROUSS ENCOURT,  v.,  Oise,  ar. 
et  à 9 1.  de  Clermont,  c.  de  Bretcuil. 
700  hab.  (G.  1 .) 

T R0UV1LLE-L  A-HAUTE,  vill., 
Eurey  arr.  et  à 2 l.  de  Pont-Âudemer, 
c.  de  QuiMebeuf.  770  h.  (À.  a.) 

TROYES  , Aucistabowa  , grande 
et  très-ancienne  ville,  Aube,  chef-I. 
de  préfecture  et  de  trois  cantons  ; tri- 
bunaux de  première  instance  et  de 
commerce;  chambre  de  commerce  ; 
conseil  de  prud’hommes  ; deuxième 
conservation  des  forêts  ; société  d’a- 
griculture, sciences,  arts  et  belles- 
lettres  ; collège  communal  ; école 
gratuite  de  dessin  et  d’architecture  ; 
cours  de  géométrie  et  de  mécanique 
appliquées  aux  arts  ; écoles  d’ensei- 
gnement mutuel  ; évêché  suffraganfc 
de  Sens.  Dépôt  royal  d’étalons.  Dur. 
et  relois  de  poste.  26,587  hab. 

Cette  ville  est  située  au  milieu 
d’une  vaste  et  fertile  plaine  , sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine  , qei  l’entoure 
en  partie  et  distribue  ses  eaux  dans 
son  intérieur  par  de  nombreux  ca- 
naux de  dérivation,  qui  alimentent  un 
grand  nombre  d’usines  el  de  manu 
factures.  Elle  est  enceinte  d’asscx 
bonnes  murailles,  entièrement  cons- 
truite en  bois  et  généralement  mal 
bâtie  : cependant  plusieurs  quartiers 
offrent  des  rues  spacieuses,  propres 
et  assez  bien  percées.  La  Seine , qui 
s’y  divise  en  deux  bras  avant  de  bai- 
gner ses  inurs,-  forme  une  multitude 
de  canaux  et  de  petites  rivières  qui 
vivifient  ses  gracieux  alentours  ; sur 
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ces  rivières  sont  établis  des  moulins 
ii  foulon  , des  blanchisseries  et  de 
nombreuses  manufactures  répandues 
au  milieu  d’un  charmant  paysage  , 
entrecoupé  de  prairies  , bordé  de 
baies  vives  et  ombragé  de  bouquets 
d'aibres.  De  quelque  côté  que  l’on 
se  dirige  , on  découvre  à chaque  pas 
des  eaux  limpides,  des  jardins  agréa- 
bles et  bien  cultivés , de  verts  ombra- 
ges, des  vignes,  des  bosquets  et  des 
habitations  charmantes. 

Dans  la  première  division  des 
Gaules  par  tes  Romains  , Troyes 
était  comprise  sous  la  Celtique;  sous 
Valcns  , elle  faisait  partie  de  la  qua- 
trième Lyonnaise.  Pline,  l’Itinéraire 
d'Antonin,  Ptoléméc,  Solin  , etc., 
font  mention  de  Troyes,  mais  seule- 
ment de  manière  à constater  son 
existence.  Sous  les  enfans  de  Cons- 
tantin , Troyes  , fermée  de  murs  , 
était  défendue  par  ses  citoyens  con- 
tre les  barbares  qui  infectaient  les 
Gaules  , depuis  que  Constantin  en 
eut  retiré  les  garnisons  répandues 
par  Auguste  sur  les  frontières. 

En  356,  les  allemands  s'étant  jetés 
dans  les  Gaules  ..avaient  pénétré  jus- 
u’à  la  Saône,  investissaient  la  ville 
’Autun  , dont  ils  se  préparèrent  à 
faire  le  siège , lorsque  paru  l’armée 
(le  Jullicn , qui  les  força  de  battre  en 
retraite  jusqu’au  bord  du  Rhin.  Les 
deux  armées  passèrent  sous  les  murs 
de  Troyes,  dont  Jullicn  eut  quelque 
peine  à se  faire  ouvrir  les  portes  , au 
milieu  de  l'alarme  qu’avait  répandue 
la  vue  de  l’armée  allemande,  et  l’igno- 
rance où  l’on  était  de  la  marche  de 
César.  Troyes  était  dès  lors  une 
ville  importante,  défendue  seulement 
par  les  habitans,  car  les  troupes  ro- 
maines s’étaient  repliées  sur  Lyon  et 
sur  Vienne  à l’approche  des  barbares. 

En  45i  , Attila,  roi  des  Huns, 
après  avoir  soumis  plusieurs  rois  bar- 
bares et  obligés  les  empereurs  d’O- 
rient  à lui  payer  un  tribut,  passa  de 
la  Pannonie  dans  la  Gaule,  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes,  sous 
prétexte  de  faire  la  guerre  à Tbéodo- 
ric.  Pour  inspirer  pins  de  terreur  aux 
peuples  qu’il  voulait  subjuguer  , il 
prit  la  qualité  de  fliau  de  Dieu  , et  , 
scuis  ce  nom  terrible,  il  sc  crut  en 
droit  de  mettre  tout  à feu  et  à sang. 
Après  avoir  passé  le  Rhin  sans  obs- 


TROY  5yS 

tacle  , il  détruisit  toutes  les  villes  qui 
sc  trouvèrent  sur  son  passage,  cu- 
tr’autres  Trêves,  Metz,  Rbeims,  et 
vint,  le  a4  juin,  mettre  le  siège  de- 
vant Orléans,  dont  les  babilans  se 
défendirent  avec  le  plus  grand  cou- 
rage. Cette  ville  était  snr  le  point  de 
succomber,  la  bréebe  sc  trouvait 
même  praticable  pour  un  assaut  gé- 
néral , lorsqu’elle  fut  secourue  par 
Aëtius,  général  romain,  qui  força  le 
roi  des  Huns  de  lever  le  siège  , mit 
en  fuite  son  armée  , qu’il  détruisit 
complètement  le  10  septembre  dans 
cette  bataille  mémorable , dont  les 
historiens  n’ont  pu  jusqu’à  présent 
préciser  le  lieu. 

Les  Huns  s’étant  répandus  dans  les 
Gaules  après  la  défaite  d’Attila  , l’a- 
larme devint  générale  à Troyes,  lors- 
qu’on apprit  qu’ils  marchaient  vers 
la  Champagne.  Les  citoyens  furent 
saisis  de  crainte. Saint-Loup , persua- 
dé de  l’inutilité  et  de  l’impossibilité 
de  défendra  une  ville  ouverte,  envoya 
complimenter  Attila  , qui  était  cam- 
pé à cinq  lieues  de  Troyes  : il  choisit 
pour  cette  députation  sept  clercs  de 
son  église  , avec  Métnorius , diacre , 
qui  devait  porter  la  parole.  Les  dé- 
putés, précédés  de  la  croix  avec  les 
textes  des  évangiles , et  des  encen- 
soirs , arrivèrent  devant  Attila,  qui 
leur  donna  audience.  Il  est  à croire 
que , content  de  ces  soumissions , il 
les  aurait  renvoyés  en  toute  sûreté  ; 
mais  uu  incident  fut  cause  de  leur 
mort  : les  rayons  du  soleil , qui  don- 
naieot  sur  les  textes,  frappèrent,  par 
réverbération,  les  yeux  d’un  cheval 
monté  par  un  des  généraux  de  l’ar- 
mée ; ce  cheval  s'emporta  et  renversa 
son  maître  qui  fut  tué.  Attila,  furieux 
de  cet  accident,  s’écria  que  ces  gens- 
là  étaient  des  magiciens  , et  il  ordon- 
na leur  mort  : on  les  arrêta,  et  ils 
furent  égorgcs’sur  les  bords  du  grand 
chemin.  Uu  jeune  clerc,  du  nombre 
des  sept  , se  sauva  et  retourna  à 
Troyes,  où  il  fit  rapport  à son  évêque 
de  ce  qui  s’était  passé. 

Attila  , ébloui  par  ses  premiers 
succès,  avait  négligé  de  se  ménager 
une  retraite.  Inquiété  dans  sa  mar- 
che rétrograde,  par  d’Aëtius,il  re- 
connu alors  qu’il  s'était  avancé  trop 
inconsidérément  dans  les  Gaules.  Ce 
prince  si  lier  proposa  au  général  ro- 
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main  une  somme  de  dix  mille  sous 
d'or  , avec  promesse  d’évacuer  les 
Gaules  , de  s'en  retourner  au-delà  du 
Rhin  sans  s’arrêter,  et  de  ne  laisser 
commettre  à ses  troupes  aucun  acte 
d’hostilité.  Aëtius  accepta  ses  propo- 
sitions. 

Sous  la  foi  du  traité  qu'il  venait  de 
conclure,  Attila  se  mit  en  route  avec 
les  débris  de  son  armée.  11  arriva  le  ao 
septembre  aux  portes  de  Troyes.  S.*- 
Loup,  qui  en  était  évêque,  avait  tout 
à craindre  d'une  armée  composée  de 
gens  féroces  et  accoutumés  au  pil- 
lage : la  ville , alors  peu  considérable, 
n’avait  pour  défense  que  des  murs 
construits  à la  hâte  deux  siècles  au- 
paravant. Le  prélat  négocia  avec 
Attila  pour  le  passage  de  son  armée 
dans  Troyes.  Par  une  des  conditions 
de  ce  traité,  le  cruel  Attila,  regar- 
dant avec  un  sentiment  élevé  la  foi 
de  cct  évêque , pour  sa  sauve  garde 
♦•t  celle  de  son  armée,  voulut  qu’il 
raccompagnât  jusqu’au  Rhin , et  lui 
promit  de  le  laisser  revenir.  En  effet, 
dès  que  l'occasion  s'en  présenta , le 
barbare  ne  s'opposât  pas  à son  dé- 
part ; il  lui  traça  sa  route  et  le  pria 
d’intercéder  Dieu  pour  lui. 

La  ville  de  Troyes  fut  réduite  en 
cendres  par  les  normands  en  889. 
Dans  le  siècle  suivant  , elle  eut  un 
long  siège  à soutenir  contre  Anse- 
gise  , son  évêque.  En  1228,  le  comte 
Thibault  IV  y fut  assiégé  par  les  sei- 
gneurs qui  voulurent  enlever  la  ré- 
gence à la  reine  Blanche.  S.^-Louis 
vint  en  personne  au  secoqrs  de 
Troyes , et  le  siège  fut  levé.  Le  jeune 
roi  n'était  encore  que  dans  sa  quator- 
zième année;  il  lit  ses  premières  ar- 
mes dans  cette  expédition. 

Dès  i4t5  , le  duc  de  Bourgogne 
s’était  emparé  de  Troyes,  qui  devint 
bientôt  le  théâtre  des  fureurs  de  la 
reine  Isabeau.  Les  fatales  noces  de 
sa  fille  avec  le  roi  d'Angleterre  y fu- 
rent célébrées.  Voici  le  précis  de  cet 
événement,  rapporté  par  Ju vénal , 
des  Ursins  , et  S.!-Remi , historiens 
contemporains  : 

Henri  V,  roi  d’Angleterre,  ayant 
fait  sa  paix  avec  le  duc  de  Bourgo- 
gne, envoya  à Troyes  les  comtes  de  ! 
Kent  et  de  Warvic,  le  S.  de  Robert-  1 
fort  et  messire  Jean  Dolé,  pour  y ! 
traiter  de  son  mariage  avec  madame  | 
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Catherine  de  France,  fille  de  Charles 
VI.  Ce  mariage  fut  accordé  le  20 
mars  i4ao,  et  juré  le  3o  avril  suivant, 
entre  tes  mains  de  Philippe  de  Mor- 
nay , premier  président  du  parlement . 

Sur  l’avis  qu’en  eut  Henri  V , il 
vint  â Troyes  fe  20  mai,  accompagné 
des  ducs  de  Clarence  et  de  Gloces- 
ter,  scs  frères,  des  comtes  d’IIun- 
tington,  de  Kent  et  de  Warvic,  et 
des  premiers  seigneurs  de  son  royau- 
me, sous  l’escorte  de  1,600  chevaliers. 
Le  duc  de  Bourgogne , à la  tête  des 
seigneurs  de  son  parti  et  de  celui  de 
la  reine,  alla  au-devant  de  lui,  et  le 
conduisit  à l'autel  qui  lui  é<ait  desti- 
né , au  dessoubs  de  l'csgtise  Sainct • 
Jehan.  En  arrivant , ce  prince  vit  le 
roi,  la  reine  et  dame  Catherine , leur 
fille , a ni  feirent  de  tres-granlz  hon- 
neurs Pimg  à l’aultre. 

La  journée  du  lendemain  fut  em- 
ployée à l’examen  des  articles  arrê- 
tés, dès  le  20  mars,  et  tout  ce  qui, 
dans  ces  articles,  n*eslait  pas  agréable 
au  roi  d*  Angleterre  feut  réforme  la 
p tu  s part , et  corrigé  à sa  volonté.  Le 
traité  et  le  contrat  dressés  d'après 
ces  articles , le  21  mai,  soubs  des  con- 
ditions exlrcsmemcnl  inhumaines , fu- 
rent publiés  à cri  public  dans  les  car- 
refours de  Troyes  , après  avoir  été 
jurés  par  les  officiers  du  parlemeut 
(celui,  sans  doute,  que  la  reine  Isa- 
bcan  avait  établi  à Troyes,  en  cas- 
sant le  parlement  de  Paris  par  let- 
tres-patentes de  l’année  i4»8).  Le  3o 
mai,  lendemain,  suivant  Lefebvre, 
du  jour  de  la  Trinité , que  Y Art  de 
vérifier  les  dates  place  en  i4^o , au  a 
juin,  et  le  2 juin,  suivant  Juvenal 
des  Ursins;  c'est-à-dire,  le  jour 
même  de  la  Trinité,  Henri  V,  vou- 
lant que  le  mariage  se  fist  suivant  la 
coustume  de  France , éponsa  madame 
Catherine  dans  l’csglisc  parochiale, 
Henri  de  Savoisy , archevêque  de 
Sens,  leur  donna  la  bénédiction,  et 
pour  treize  deniers  , il  mit  sur  le 
livre  treize  nobles.  A l’offrande,  avec 
le  cierge,  les  nouveaux  époux  offri- 
rent chacun  trois  nobles,  et  donnè- 
rent à ladite  église  deux  cents  nobles, 
et  fcurct)t  les  soupes  au  vin  faictes  en 
la  magnierc  accouslumèc  et  le  lit  béni. 

« S’y  feurent  faictes  ce  jour-là  par 
« les  anglais,  ajoute  saint  Reini  , 

■ gauds  estais  et  bombauz  , estant 
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x richement  vestua  et  parez  de  draps 
« d’or  et  de  soye  de  riches  couleurs 
» et  chargiez  de  pierres,  que  Fran- 
« çois  et  Borgoignons  s'esmervcil- 

• laient  où  telles  lichrsscs  pouvaient 

• avoir  esté  prinscs.  ha  estaient  du 

• party  du  roi , le  duc  de  Borgoigne, 

• par  te  moyen  duquel  les  traicticz 

• et  alliances  se  faisaient  ; et  avec 
« lui  le  prince.  d’Orangc,  le  seigneur 
« de  Joinville,  le  Veau  de  Bar,  le 

• seigneur  de  Montage  , messire 
« Jean  de  Cottehrunc,  nrarcschal  de. 

• Borgoigne  et  Picardie  , le  comte 
« de  Ùonvcrsan  , messire  Jehan  de 
« Luxembourg,  le  seigneur  de  Croy, 
» le  seigneur  de  liumuercour,  le  S. 
« de  Longueval , le  S.  de  Rohee , 

• M.  Uerc  de  Lannoy,  etc.  • Enfin, 
le  ai  niai  i4ao,  fut  conclu  en  cette 
ville  ce  marché  d’iniquité,  revêtu  du 
nom  imposant  de  traité , par  lequel 
l’indigne  Charles  VI  rendait  la 
France  sujette  du  roi  d’Angleterre. 
En  1459,  Troycs  fut  assiégée  et  prise 
sur  les  anglais  par  Charles  VII,  as- 
sisté de  la  pucelle  d’Orléans.  En 
■ 5i4,  cette  ville  fut  en  partie  brûlée 
par  des  boutefeux. 

Charles  1 X , non  content  d’avoir 
fait  massacrer  tous  les  habitans  de 
Paris  qui  professaient  la  religion  ré- 
formée , lors  de  l’affreuse  journée 
de  S.'-Barthélcmi , envoya  aux  gou- 
verneurs des  provinces  et  des  villes 
des  ordres  pour  faire  tuer  tous  les 
calvinistes  qui  se  trouveraient  hors  de 
leur  maison.  La  nouvelle  du  massacre 
de  Paris  arriva  à Troyes  le  a6  août , 
deux  jours  après  la  S.'-Barthélcmi. 
Les  réformés  en  furent  saisis  d’épou- 
vante ; la  plupart  résolurent  de  sortir 
de  France  et  de  se  retirer  en  lieu  de 
sûreté.  Mais  aGn  de  leur  ôter  le 
moyen  de  s’évader , ou  mit  des  gar- 
des aux  portes  de  la  ville.  Le  surlen- 
demain le  bailli  de  Troyes,  Anne  de 
f^audrey,  Gt  faire  une  recherche  des 
protcslans,  et  donna  oidre  d'arrêter 
tons  ceux  que  l’on  rencontrerait.  En 
peu  d’heures , les  prisons  furent  rem- 
plies de  calvinistes,  dont  la  garde  fut 
confiée  à de  furieux  catholiques , qui 
s’étaient  distingués  par  leur  barbai  ié 
pendant  les  troubles. 

Le  nommé  Pierre  Belin  , député 
de  Troyes,  personnage  turbulent  et 
l’un  des  plus  séditieux  parmi  les  ca 
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tholiques  , était  â Paris  le  jour  de  la 
S.'-Barthélcmi,  et  en  avait  vu  toutes 
les  horreurs.  Le  5o  août , Charles  IX, 
las  de  faire  massacrer,  fit  expédier 
l’ordre  de  relâcher  et  mettre  en  li- 
berté tous  les  protestans. prisonniers. 
Belin  fut  chargé  de  cet  ordre  et  arriva 
à Troyes  le  mercredi  3 sept.  Quel- 
ues  personnes  qui  avaient  ouï  parler 
e cet  ordre  lui  ayant  demandé  ce 
qu’il  en  était , il  nia  fortement  qu’il 
en  fut  question  , et  assura  que  c’était 
un  faux  bruit.  Alors  il  s’aboucha  se- 
crètement avec  le  bailli,  et  l’enga- 
gea à faire  mourir  tous  les  huguenots 
avant  de  publier  les  lettres  de  rémis- 
sion. Le  bailli  consent  à ce  dessin 
cruel  et  donne  des  ordres  pour  cette 
exécution  sanglante.  Le  bourreau  eut 
horreur  de  tant  d'inhumanité,  et  re- 
fusa d’obéir.  Le  bailli  Gt  venir  le 
gardien  des  prisonniers  à qui  il  donna 
la  même  commission,  avec  injonc-  - 
tion  de  faire  dans  les  prisons  une 
tranchée  au  bout  de  laquelle  serait 
un  «aisseau  pour  recevoir  le  sang  , 
aGn  qu’on  ne  le  vit  point  couler  au 
dehors.  Le  gardien  voulant  gagner  du 
temps,  ne  le  Gt  poiut  d’abord,  et 
n’en  déclara  rien  à ses*compagnons 
de  garde.  Le  lendemain,  le  bailli 
s’informa  si  l’on  avait  exécuté  ses 
ordres  ; mais  comme  on  n’en  avait 
rien  fait,  il  les  donna  de  nouveau 
avec  menaces.  Un  des  gardes  ayant 
été  gagné,  jura  que  dans  une  heure 
il  n’y  aurait  pas  un  prisonnier  qui 
n’eut  passé  le  pas.  11  se  rendit  aux 
prisons  et  communiqua  â scs  compa- 
gnons les  ordres  du  bailli.  Us  s’ap- 
prochèrent du  cachot  pour  l’exécu- 
tion , mais  la  frayeur  les  saisit , l’hor- 
reur d’une  telle  cruauté  leur  glace  le 
coeur , et  ils  se  retirent  sans  rien 
faire.  EnGn , pour  s’armer  de  résolu- 
tion , il  mangent  et  boivent  large- 
ment , et  s’étant  échauffé  le  cerveau  , 
ils  font  une  liste  des  prisonniers  qu’ils 
massacrent  à tour  de  rôle.  Après 
celte  affreuse  exécution  , les  meur- 
triers Grent  une  grande  fosse  où  ils 
jetèrent  les  victimes  infortunées  , 
dont  quelques-unes  n’avaient  nas  ex- 
piré. L’un  d’eux,  au  milieu  des  au- 
tres, fut  vu  lever  assez  haut  le  corps 
.de  ceux  qui  étaient  sur  lui  ; mais  aus- 
sitôt Us  furent  couverts  de  terre  , 
quoique  quelques-uns  fussent  encore 
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vivans.  La  tranchée  ordonnée  pour 
receroir  l«  sang  ne  fut  point  faite 
et  le  sang  coula  au  dehors  jusque 
dans  la  rivière  qui  en  fut  teinte.  Le 
jour  même  du  massacre  , les  catholi- 
ques plus  furieux  que  jamais , en- 
traient dans  les  maisons , en  tiraient 
ceux  qui  professaient  la  religion  ré- 
formée , et  les  égorgaient  inhumaine- 
ment sans  distinction  d’âge  ni  de 
sexe.  Enfin,  le  lendemain  5 septem- 
bre , le  bailli  fit  publier  les  lettres 
du  roi  dont  Belin  avait  été  le  por- 
teur, lesquelles  ordonnaient  de  met- 
tre en  liberté  les  calvinistes  détenus 
pour  cause  de  religion  ; il  assista  lui- 
même  à cette  publication , et  â cha- 
que article  que  le  greffier  lisait , le 
bailli  prononça  ces  mots  : et  point  de 
prêche. 

La  ville  de  Troyes  a été  honorée  de 
la  visite  de  plusieurs  rois  de  France  : 
Charles  VIII  y fit  une  entrée  solen- 
nelle en  Louis  XII  y vint  en 

i5io;  Charles  IX  y séjourna  en  i564; 
c’est  pendant  son  séjour  à Troyes 
qu’il  signa  la  paix  avec  Elisabeth  , 
reine  d’Angleterre',  après  la  reprise 
du  Hâvre  de  Grâce.  Louis  XIII  ho- 
nora cette  ville  de  sa  royale  présence 
en  1629,  honneur  qui  coûta  un  peu 
cher  aux  troyens,  car  après  le  départ 
du  roi , on  leva  sur  tous  les  habitans 
delà  ville  et  des  faubourgs,  la  somme 
de  200, o5i  livres  17 sols,  pour  payer 
les  frais  d’entree  et  de  séjour  du  gra- 
cieux monarque.  L’empereur  Napo- 
léon passa  à Troves  en  i8o5.  Il  ren- 
dit dans  celte  ville  un  décret  concer- 
nant la  navigation  de  la  haute  Seine, 
qui  devait  être  rendue  navigable  jus- 
qu'à Châtiilon  , et  accorda  200,000 
fr.  pour  commencer  les  travaux.  Le 
.4  février  1 S ■ 4 ! Napoléon  reprit  la 
ville  de  Troyes  sur  les  russes  qui  s’en 
étaient  emparés;  évacuée  quelques 
jours  après  par  l’armée  française  , 
cette  ville  tomba  de  nouveau  au  pou- 
voir des  armées  étrangères  , qui  y 
commirent  toutes  sortes  d'excès. 

Troyes  fut  le  séjour  et  la  capitale 
des  états  des  comtes  de  Champagne, 
et  bientôt  sa  grandeur  répondit  à 
celle  de  ses  maitres.  Thibault  IV,  qui 
régna  de  nos  à 1 1 5 a , déploya  sur 
rette  ville  toute  la  magniGcence  d'un 
prince  véritablement  grand.  Il  af- 
franchit les  hommes  et  les  appliqua 
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aux  arts  utiles  ; il  attira  toute  l’Eu- 
rope aux  foires  de  sa  capitale  , qui 
lut , pendant  quatre  siècles , l’entre- 
pôt du  commerce  de  toutes  les  par- 
ties occidentales  de  ce  continent  ; 
créa  des  manufactures  ; et , pour  leor 
commodité,  il  partagea  la  Seine  en 
une  infinité  de  ramifications  qui  la 
portèrent  dans  tous  les  ateliers;  en- 
treprise digne  de  l’admiration  des 
siècles  les  plus  éclairés,  soit  par  son 
objet , soit  qu’on  la  considère  du  côté 
de  l’art  qui  a présidé  à cette  distri- 
bution , dont  cette  ville  jouit  encore 
aujourd’hui!  En  un  mot,  le  comte 
Thibault  créa  et  fixa  à Troyes  l’in- 
dustrie et  l’esprit  de  commerce  qui 
la  soutiennent  depuis  qu’elle  a cessé 
d’être  une  des  premières  places  de 
l'Europe. 

C’est  en  considération  du  eom  - 
merce  très-étendu  qui  se  faisait  dans 
cette  ville,  que,  dans  la  province  de 
Champagne , on  avait  conservé  la  no- 
blesse aux  nègocians,  et  que  les  cou- 
tumes de  celle  province  désignaient 
deux  espèces  de  nobles , les  uns  vi- 
vant noblement , et  les  autres  vivant 
marchande  nent. 

La  race  des  comtes  de  Champagne 
est  éteinte  depuis  des  siècles.  Leur 
grandeur  et  leur  palais  ont  disparu  , 
leurs  poésies  et  leurs  puissances  sont 
tombées  dans  l’oubli;  ce  qu'ils  ont 
fait  pour  le  bien  des  peuples  subsiste, 
et  leur  mémoire  recueille  encore  des 
bénédictions. 

L’igtue  cathédrale  , dédiée  à saint 
Pierre , est  un  beau  monument  d'ar- 
chitecture gothique.  La  France  en  a 
très-peu  qui  lui  soient  comparables 
par  l’étendue  du  vaisseau  , par  la 
hardiesse  des  voûtes , par  la  justesse 
et  le  grand  effet  des  proportions.  Il 
ne  manque  à ses  perfections  qu’un 
peu  plus  de  légèreté  dans  les  piliers 
qui  séparent  la  nef  des  bas  côtés.  Le 
portail  et  la  grosse  tour  qui  le  do- 
minent, ont  une  élégance  qui,  dans 
les  bâlimens  gothiques  , n’accom- 
pagne pas  toujours  la  légèreté.  Les 
premiers  londoniens  de  cette  église 
furent  jetés  en  872.  Elle  fut  ruinée  par 
les  normands  en  898,  et  réparée  vers  la 
fin  du  siècle  suivant.  Le  a3  juillet 
1 188  elle  fut  détruite  par  un  incen- 
die, qui  consuma  presque  toute  la 
ville,  C’est  seulement  eu  1208  que 
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fut  commencé  la  construction  de 
l'église  actuelle;  le  rond  point  était 
déjà  élevé  en  iaa5;  Le  cnœur  et  la 
nef  sont  des  ouvrages  du  i3.#,  du  <4  .* 
et  du  i5.«  siècles. La  tour  et  le  portail, 
commencés  en  i5o6,  furent  tei mines 
vers  la  ûn  du  1 6.*  siècle. 

La  longueur  intérieure  du  vaisseau 
est  de  35 1 pieds,  et  la  largeur  inté- 
rieure est  de  i54  pieds;  la  largeur  de 
la  nef  et  de  la  croisée  est  de  34  pieds  ; 
la  hauteur  des  voûtes  sous  clef  est  de 
90  pieds , et  la  hauteur  de  la  coupole 
et  des  tours  est  de  19a.  pieds.  Cinq 
arcades  composent  la  nef  de  ce  grand 
édiGce  : elle  forment,  avec  celles 
des  croisillons  et  du  chœur  un  ensem- 
ble parfait.  La  galerie  de  la  nef  est 
des  plus  riches  ; les  magnifiques  vi- 
traux du  chœur  et  de  la  nef  sont 
bien  conservés.  Ne  pouvant  entrer 
dans  tous  les  détails  que  nécessite- 
raient la  description  de  ce  beau  monu- 
ment, nous  renvoyons  à l’ouvrage  inté- 
ressant, publié  par  M.  Arnaud , sur  les 
antiquités  de  la  ville  de  Troyes  (1). 

L’ancienne  collégiale  de  Saint-Ur- 
bain, cité  par  Millin,  comme  un  des 
plus  beaux  morceaux  d’architecture 
gothique,  et  dont  la  légèreté  surpasse 
celle  de  la  sainte  chapelle  de  Paris, 
est  un  édiGce  élevé  par  le  pape  Ur- 
bain vers  la  Gn  du  i5.®  siècle.  La  dédi- 
cace de  cette  église  fut  troublée  par 
les  religieuses  de  Notre-Dame-aux- No- 
nains.  Le  pape  Clément  IV  ayant  en- 
voyé à Troyes  l’archevêque  de  Tyr, 
pour  bénir  cette  nouvelle  église,  l'ab- 
besse de  Notre-Dame  et  ses  religieuses 
regardèrent  cette  commission  comme 
un  attentat  à leurs  droits  et  posses- 
sions, se  plaignirent  hautement  et 
résolurent  d'empêcher  cette  bénédic- 
tion. Elles  formèrent  un  parti  de 
personnes  affidées,  se  mirent  pres- 
que toutes  en  armes  , brisèrent  les 
portes  de  l'église,  renversèrent  et  dé- 
molirent l'autel , souffletèrent  et  ac- 
cablèrent d'injures  le  légat  qui  pon- 
tifiait  à cette  cérémonie , et  se  por- 
tèrent à tous  les  excès  qu'une  passion 
violente  peut  inspirer.  Le  pape  in- 
formé de  ce  scandale,  Gt  examiner 

( 1 ) Antiquités  de  la  ville  de  Troyes , et  vues 
pittoresques  de  ses  environs , 1 vol  in-f  0 enrichi 
dp  praturrs  el  de  lithographie* , par  M.  Arnaud, 

peintre. 
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cette  affaire  par  un  chanoine  de  Be- 
sançon. Après  toutes  les  informations 
juridiques  , les  religieuses  furent  dé- 
clarées sacrilèges  et  excommuniées; 
niais  ayant  donné  satisfaction  , l'ex- 
communication fut  levée  quelque 
temps  après. 

L’église  de.  Saint-Jean  , sans  être 
comparable  aux  deux  premières,  mé- 
rite l'attention  des  étrangers.  Le 
maître  autel  est  décoré  d’un  beau 
tableau  de  Mignard,  représentant  U 
baptême  du  Cnrist. 

L'église  de  Sainte-Mode  h lue  pos- 
sède un  beau  jubé,  ouvrage  du  com- 
mencement du  1 6.*  siècle.  L'architec- 
ture gothique  n'a  rien  produit  de  plus 
hardi  : il  est  absolument  plat  sans 
aucune  apparence  d'arc  ni  de  voûte. 

Dans  l'église  de  Saint-Iiemi , ou 
remarque  un  grand  Christ  en  bronze, 
de  Girardon,  regardé  comme  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  cet  artiste 
célèbre. 

La  façade  de  C Hôtel-de-Ville , ou- 
vrage du  célèbre  Mansard,  est  re- 
marquable par  sa  belle  architecture. 
Huit  corps  avancés,  décorés  dans 
leur  partie  supérieure  de  colonnes 
composites  de  marbre  noir , annon- 
cent avantageusement  ce  bâtiment , 
commencé  en  1624,  et  terminé  en 
1670.  La  grande  salle  est  ornée  des 
bustes  en  marbre  des  grands  hommes, 
nés  dans  la  ville  de  Troyes , et  déco- 
rée d’un  médaillon  de  Louis  XIV,  en 
marbre  blanc , grand  morceau  de 
Girardon  , dans  lequel  la  richesse  de 
la  composition  et  la  précision  du  des- 
sin sont  rehaussés  par  la  légèreté  du 
ciseau  et  le  fini  de  l’exécution. 

L’Hôpital  e st  un  bâtiment  construit 
vers  le  milieu  du  iS."  siècle.  11  est 
fermé,  du  côté  de  la  rue,  par  uue 
superbe  grille  de  io4  pieds  de  long 
sur  3y  pieds  de  haut. 

La  Bibliothèque  publique,  formée  des 
débris  des  bibliothèques  des  commu- 
nautés religieuses,  et  particulière- 
ment de  la  majeure  partie  des  livres 
du  docteur  Hennequin  et  du  prési- 
dent Bouhier,  est  une  des  plus  pré- 
cieuses richesses  de  Troyes.  Elle  ren- 
ferme 55,ooo  volumes  imprimés  , et 
près  de  5, 000  manuscrits.  Dans  le 
nombre  des  livre* , il  y a beaucoup 
I de  bonnes  éditions  : aucune  11e  re- 
I monte  à l'origine  de  l'imprimant  4 
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Ja  piu<  ancienne  csl  de  1 47^»  Le* 
manuscrit*  sont  postérieurs  aux  1 1 .* 
et  au  i a.r  siècles.  Par  les  soins  du  con- 
servateur actuel, savant  érudit,  d’une 
grande  obligeance  et  d’une  rare  affa- 
bilité , cet  utile  établissement  s’aug- 
nicute  annuellement  d’un  grand  nom- 
bre d’ouvrages  modernes,  fournis 
par  le  ministère  de  l’intérieur. 

La  salle  qui  renferme  la  bibliothè- 
que a environ  5o  mètres  de  longueur 
sur  iode  largeur  et  7 de  hauteur.  Les 
croisées  sont  ornées  de  peintures  his- 
toriques sur  verre,  représentant  les 
principaux  événemens  de  la  vie  de 
Henri  IV  , exécutées  par  Linard- 
Gonthier. 

On  remarque  encore  à Troyes  le 
portail  de  l'église  S aint- Nicolas  ; le 
portail  de  l’église  de  Saint-Martin , 
( extra  inuros);  le  beau  mail  qui  en- 
toure la  ville  ; etc. , etc. 

Patrie  do  François  Girardon,  un 
des  plus  célèbres  sculpteurs  que  la 
France  ait  vu  naître;  de  Jean  Gros- 
Icy,  savant  antiquaire  et  homme  de 
lettres;  de  Pierre  Mignard,  peintre 
célèbre  ; de  Jean  Passerat , littéra- 
teur distingué  du  16.  * siècle , l’un  des 
auteurs  de  la  fameuse  satyre  Mcnip- 
pée;de  Pierre  et  de  François' Pitbou, 
célèbres  jurisconsultes;  de  Urbain  IV, 
pape  , fils  d’un  savetier,  auteur  insti- 
tuteur de  la  fête  du  Saint-Sacrement; 
rie  Juvénal  des  Ursins,  historien  du 
i5.e  siècle. 

liVuiJSTBis.  Manufactures  considé- 
rables de  bonneterie  en  coton  très- 
estiinéc  , de  toiles  de  coton , basms  , 
molletons,  calicots,  perkalcg,  finet- 
tes, coutils  blancs,  draps,  rfiîines, 
couvertures  de  laine , toiles  peintes. 
Fabriques  de  lacets,  savon  noir,  blanc 
de  Troyes,  moutarde,  cierges,  peignes 
de  corne , cordes  d’instrumens , ami- 
don , etc.  Nombreuses  et  belles  fila- 
tures de  laine  et  de  coton;  huileries; 
brasseries;  belles  blanchisseries  de 
bas  et  de  toiles;  papeterie;  foulons; 
moulins  à lan  ; tanneries,  corroieries 
et  chamoiscries;  blanchisserie*  de  cire. 

Commerce  de  blé,  navette,  légu- 
mes &ecs,  vins,  eaux-de-vie,  épicerie, 
denrées  coloniales , charcuterie  re- 
nommée , chanvres  , cire  , laines  , 
bonneterie,  toiles,  draperie,  rouen- 
ncric,  boisselleric,  bois  de  construc- 
tion, fers,  plomb  laminé,  etc.,  foires 
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le  deuxieme  lundi  de  carême  ,,  le 
jeudi -saint  et  le  premier  septembre. 
Voitures  à Paris , rue  Notre  - Rame 
des -Victoires,  rue  des  Dcux-Ecus 
( par  Sens),  et  rue  du  Bouloi,  n.“  aa; 
départ  tous  les  jonrs,  matin  et  soir. 

A 18 1.  î/a  S.  de  Châlons-sur-Marne, 
aa  1,  O.  N.  O.  de  Chaumont , 56  1.  i/a 
N.  O.  de  Dijon,  19  1.  i/a  N.  N.  E. 
d’Auxerre  , 16  1.  de  Sens , 09  1.  S.  E. 
de  Paris.  — Long.  or.  i°  44*  34”. 
Lat.  48°  18'  5*'. 

TROYON , v. , Aisne , arr.  et  à 5 I. 
de  Laon  , c.  de  Craonne.  8a  bab. 
(M.  a.) 

TUUCY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à a I. 
i/a  de  Laon , c.  de  Craonne,  près  de 
la  Lette.  3i4  hab.  (M.  a.) 

TRUMILLY,  v.,  Oise,  arr.  et  i 
4 1.  de  Scnlis,  16  I.  i/a  N.  O.  de  Pa- 
ris,c.  de  Crépy.  aSohab.  (I.  3.) 

TUBEUF,  v. , Orne,  arr.  et  à 6 I. 
3/4de  Mortagnc,c.  de  l’Aigle.  31ob. 
(A.  6.) 


U 
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UGNY-LE-GAY,  ». , Aisne,  arr. 
et  à 1 1 1.  i/a  de  Laon  , c.  de  Cliauny. 
470  hab.  (L.  1 .) 

ULLY  SAINT  GEORGES  , vill. , 
Oise,  arr.  et  è 6 1.  de  Senlis,  a 3 1.  i/a 
de  Paris,  c.  de  Neuilly-en-Thel.  a5o  h. 
(G.’3.) 

UNCHAIRE,  v.,  Marne,  arr.  et 
à 5 I.  î/a  de  Reims,  c.  de  Fisuics. 
aa8  hab.  (N.  3.) 

UNVERRE,  ».,  E.-et-L.,  arr.  et 
è 7 I.  de  Chîtcandnn,  c.  de  Brou, 
prés  de  POzanne.  a, 409  hab.  (C.  9.) 

U N Y-S  A 1 NT-GEORGES,  ».,  Oise, 
arr.  et  è 1 1.  de  Clermont,  i5  1.  i/a. 

N.  de  Paris,  c.  de  Liancourt,  sur  la 
Bnschc.  93  bab.  (H.  3.) 

URGEL,  v.,  Aisne,  arr.  et  à a 1.  t/a 
S.  de  Laon,  c.  d’Anizy-Ie-Chateau. 
56o  hab.  Fabrique  de  vitriol.  (M.  a.) 
US , v. , S.-et-O. , arr.  et  à 3 1.  N. 

O.  de  Pontoise,  1 1 I.  N.  O de  Paris , 
c.  de  Marines,  dans  une  vallée,  sur 
la  Viosne.  4<5  hab.  (F.  4-) 

USSY , v.  , S.-el-M.  , arr.  et  à 
3 1.  i/f  (le  Meaux,  I 3/4  E.  de. 
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Taris  , c.  de  la  Ferlé  sous-Jouarre  , 
dans  une  belle  situation  , sur  la  rive 
droite  de  la  Marne.  79a  hab.  (h.  5.) 
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VAA8T  DU-VAL  (S1-),  v., S.-Inf., 
arr.  et  à 6 I.  1 /4  de  Dieppe,  cant.  de 
Tûtes.  6a  1 hab.  (C.  1.) 

V ACHERESSE  - LES  - BASSES , 
v. , E.-el-L.,  arrond.  et  à 4 1.  1 /a  de 
Dreux , 1S  1. 0.  S.  O.  de  Paris , cant. 
de  Nogent-lc-Roi.  ia4  b.  (D.  7.) 

VACHERIE  (la),  \.,Eure,  arr., 
e.  cl  a 5 I.  de  bouviers,  sur  Piton. 

■ an  liab.  (C.  40 

VACQUERIE  (la) , \.,Oite,  arr. 
et  à 6 1.  de  Beauvais,  c.  de  Grand- 
villieis.601  bab.  (C.  1.) 

VAILLY-SUR- AISNE,  p.  ville, 
Aisne , ch. -lieu  de  cant. , arr.  et  à 4 
1.  E.  de  Soissons.  t,3oo  bab.  Elle  t\st 
située  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne  , 
qui  y est  navigable,  dans  un  territoire 
fertile  en  vins  de  bonne  qualité.  On 
trouve,  à peu  de  distant  e,  une  source 
d'eau  minérale.  Fabriques  de  cuirs. 
Brasseries.  Commerce  de  vins  , vi- 
naigre et  bestiaux.  Foires  les  a a fé- 
vrier , aa  juillet  et  9 nov.  (M.  a.) 

V AIRES,  v.,S.-et-M.,  arr.  et  à 
5 1.  t/4  de  Meaux , 6 I.  E.  de  Paris  , 
cant.  de  Lagny,  à l’extrémité  d’une 
plaine,  sur  la  rive  droite  de  la  Marne. 
369  hab.  (1. 1.) 

V AI  RES  oc  V AYRES  , v.,  S.-rt- 
O. , arr.  et  à 3 1.  d’Etampes,  r3  1.  l/a 
S. de  Paria,  cant.  de  la  Forte- Alais, 
avec  un  beau  château  , sur  l’Essonne. 
369  habit.  Voitures  à Paris  , Marché- 
Saint-Jean,  n.°  16.  (H.  8.) 

VAL  (le),  ham.et  château,  S.-et- 
O. , arr.  de  Versailles , c.  de  Sèvres , 
comm.de  Meudon.  A a 1.  1/3  O.  de 
Paris.  Manufacture  de  faïence. 

VALANCE,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et 
à 4 U 3/4  de  Melun  , 17  1.  S.  E.  de  Pa- 
ris, c.  du  Châtelet,  fit 5 habit.  Com- 
merce de  bestiaux.  Foires  le  18  juil- 
let et  le  1."  octobre.  (K.  8.) 

VALANGOUJARD,  v.,  S. -et  O., 
arr.  et  à a I.  1/1  de  Tontcise , ni.  N 
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0.  de  Paiis,  c.  de  Marines,  près  du 
Sausseron.  364  h.  (G.  4-) 

V ALCOA! 'AllO,  v. , S.-et-O.,  ai. 
de  Manies,  e.  de  Rotmières,  eomnt. 
de  Cravent.  A 18  I.  1/3  S.  S.  O.  de 
Paris.  On  y voit  les  ruines  d’un  an- 
cien château  fort , avec  une  lourde 
4o  pieds  de  hauteur  dont  les  murs 
ont  8 pieds  d’épaisseur.  (I).  5.) 

VAL-COURBON,  v.  , Eure.  arr. 
et  â 4 1-  des  Andclys,  30  1.  N.O.de 
Paris , c.  d’Ecos.  3o  hab.  (K.  4 •) 

VA  LD  A MPI  ER  RE,  v.,  Oise,  ar. 
et  à 4 I-  de  Beauvais,  i5  I.  1/4  A.  N. 

0.  de  Paris , c.  d’Aoueuil.  6g5  habit. 
Fabrique  de  dentelles  qui  occupe 
5oo  ouvriers.  Fours  à chaux.  (F.  3.) 

VAL-DAVID  (le),  v.,  Eure,  arr. 
et  à 3 i.  d'Evretix,  cant.  de  Saint- 
André.  i3o  hab.  (C.5.) 

VAL-DE-LA-HAYE,  v. , S.-Tnf., 
arr.  et  à a 1. 1/3  de  Rouen  , cant.  de 
Grand-Couronne.  5g5  h.  (B.  3.) 

VA  LENTON,  v.,  S.-el-O.  , arr. 
et  à 5 I.  de  Corbeil , 4 I.  >/4  S.  E.de 
Paris,  c.de  Boissy-Saint-Léger,  avec 
nn  superbe  château  et  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne.  478  hab.  Voi- 
tures à Paris,  rue  de  l’Egoût-Saint- 
Antoine  , n.«  a3  , et  rue  Gcoflroy- 
Lasnier,  n.»  37.  (H.  6.) 

VALESCOURT,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 3 1. 1/3  de  Clermont,  c.  de  Saint  - 
Just-en -Chaussée.  190  h.  (H. 3.) 

VALJOUAN,  v.  ,S.-el-M-,  arr.  et 
à 5 1.  3/4  de  Provins,  17  1.  3/4  S.  E. 
de  Paris  , c.  de  Donnemarie.  1 1 3 hab. 

^V  AILLANT- SAINT -GEORGES  , 
y..  Aube,  arr.  et  â 5 1.  S.  O.  d’Arcis- 
sur-Aube  ,c.  de  Méry.  4*5  h.  (N. 8.) 

VALLÉRIEN  (S.*-),  v. , Yonne, 
arr. et  â 4 1.  de  Sens,  c.  de  Cheroy. 
900  hab.  (K. g.) 

V ALLERY,  v. , Yonne  , arr.  et  à 5 

1.  l/a  de  Sens,  c.  de  Cheroy,  près  de 
POrvanno.  710  h.  (K.  9.) 

VALLÉES  (les),  ham.et  château  , 
S.-et-M.,  arrond.  de  Melun,  c.  du 
Châtelet,  comm.  des  Chartrettcs.  A 
i3  1.  S. de  Paris. 

VALLIÈRES,  v.,  Yonne,  arr.  et 
à 5 1.  de  Sens , cant.  de  Scrgincs , sur 
l’Oreusc.  337  h.  (L.8.) 

VALLIQUER VILLE,  b. , S.-Inf., 
arr.  et  à 1 I.  O.  d’Yvetol , c.  de  Cau- 
dcbec.  1,53g  hab.  Fabr.de  tissus  de 
coton , siamoises  , etc.  (A.  1) 
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VAL -MARTI  N - GEORGES,  r., 
S.-lnf,  arr.  et  à 5 I.  de  Rouen , caut. 
«le  Clères.  170  h.  (C.  1.) 

VALMONDOIS,  v.,  S.-et-O.,  ar. 
et  à a 1. de  Pontoise,  8 1.  l/a  N. de 
Paris,  c.  de  Plie- Adam.  385  habit. 

Ce  village  est  dans  une  charmante 
situation,  au  milieu  d'uue  vallée  pit- 
toresque , sur  le  Sausseron  , prés  de 
la  rive  droite  de  l’Oise.  (G. 4-) 

VALPU1SEAUX,  v.,  S.-et-O.  , 
arr.  et  à 3 1.0.  d’Etampcs,  14  1.  1 /a 
S.  de  Paris,  caut.  de  Millv.  374  hab. 
(G.  8.) 

VAL-S  AINT-GERMAIN  (le),  v., 
S.-et-O arr.  et  à 6 1.  3/4  de  Ram- 
bouillet, il  1.  S.  O.  de  Paris,  caut. 
nord  de  Dourdan  , dans  une  belle 
▼allée,  mr  la  Remarÿ.  66i  h.  (F.  7.) 

VALVIN  , h. , S.-et-M arrond.  et 
cant.  de  Fontainebleau,  comm.de 
Samois , sur  le  bord  de  la  Seine , que 
Ton  passe  sur  un  bac.  A i3  1.  E.  de 
Paris.  Carrières  de  pierres  de  taille. 

VAMBEZ.  Voy.  Wambbz. 

V A N DELICOU  RT,  v.,  Oise,  arr. 
et  à 4 1.  i/a  de  Compiègae  , c.de  Ri- 
bccourt , sur  le  Matz.  270  h.  (I.  a.) 

VANDEUIL,  v.  % Marne , arr.  et  à 
4 1.  i/a  de  Reims,  c.  de  Fismes.  îq.j 
bab.  (N.  3.)  * 

VANüREST , v.,  S.-et-M. , arr.  et 
à 5 1.  de  Meaux,  16  1.  i/a  E.  S.  E.  de 
Paris,  c.de  Lizy-sur-Ourcq.  846  h. 

(K.  4.)  t 

VAMVES , v. , Aube , arr. , c.  et  à 
1 1.  i/4  N.  de  Troyes  , sur  la  rive 
droite  de  la  Seine.  120  hab.  (O.  8.) 

VANTELAY,  v. , Marne,  arr.  et 
à 5 1.  i/4  de  Reims,  c.  de  Fismes. 
5ai  h.  Mines  de  houille  uon  exploi- 
tées. (N.  3.) 

V ANTEUI  h , v. , Marne  , arr. , c. 
et  à 2 1.  î/a  d’Epernay,  près  de  la 
Marne.  845  hab.  (N.  4«) 

V ANVILLÉ , v.,S.-et-M.  , arr.  et 
à 3 1.  3/4  de  Provins,  18  1.  1/2  S.  E. 
de  Paris,  c.  de  Nangis.  124  h.  (K.  7.) 

VANVRES,  v. , Seine , arr.,  c. 
et  à 1 1.  1/2  de  Sceaux,  1 1.  S.  O.  des 
barrières  de  Paris.  2,01 4 hab.  Il  est 
situé  dans  un  fond , et  abonde  en 
sources  d'eau  vive  qui  forment  au 
centre  du  village  un  beau  lavoir  pour 
le  blanchissage  du  linge.  On  y voit 
plusieurs  maisons  de  campagne  et  un 
château  bâti  sur  une  éminence , d'où 
l'on  jouit  d’une  .très-belle  vue  sur  le 
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cours  de  la  Seine  et  sur  les  paysages 
environnans.  Voitures  à Pari? , rue 
Dauphine,  n.®  26,  et  rue  Christine , 
n.°  6,  faubourg  Saint-Germain.  Dé- 
part tous  les  jours,  d’heure  en  heure. 

(G.  6.) 

V AREDDES , v. , S.-et-M . , arr. , 
c.  et  à 1 1.  1/2  de  Meaux.  i3 1.  E.  S.  E. 
de  Paris,  dans  uue  vallée,  sur  le  ca- 
nal de  l'Ourcq,  à peu  de  distance  de 
la  rive  droite  de  la  Marne.  i,a4a  hab. 
(K.  5.1 

V AREU, LES,  v.,  Yonne,  arr.  et 
5 4 1-  1/2  <lc  Sens,  c.  «le  Villeneave- 
sur-Vannes.  3oo  hab.  (M.  g.) 

VARENNES,  v.,  Oise,  arr.  et  à 
61.  i/a  de  Compïègne , c.  de  Noyon- 
sur-FOisc.  645  hab.  (K.  1.) 

VA  RENNES  , v. , S.-ct-M. , arr. 
et  à 5 1.  î/a  de  Fontainebleau , c.  de 
Montcreau-Faut  Yonne,  sur  la  Seine. 
a8o  bab.  (K.  8.) 

VARENNES  , v. , S.  ct-O.,  arr.  et 
à 3 1.  1/4  de  Corbeil,  c.  de  Boissy- 
Saint-Léger,  sur  l’Yerres.  168  hab. 
(T.  6.  p.  aoa.  — H.  6.) 

VAR1SC0URT,  v.,  Aisne,  arr.  et 
à g 1.  de  Laon  , c.  de  Ncufchâtel, 
près  de  l’Aisne.  i4o  bab.  (O.  a.) 

VAUNEV1LLF,  AUX  GRÈS,  vil., 
S.-lnf. , arr.  et  à 7 1.  de  Dieppe , c. 
de  Tûtes.  33g  h.  (G.  1.) 

VARVANNES,  v. , S.-lnf.,  arr. 
et  à 6 1.  1/3  de  Dieppe,  c.  de  Tûtes. 
455  hab.  (B.  1.) 

V ASSF.NS , v.,  Aisne,  arr.  et  à 
■ a l.  de  Laon,  c.  de  Coucy -le -Châ- 
teau. 490  bab.  (L.  1.) 

VASSENY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
3 1.  i/a  de  Soissons,  c.  de  Braine, 
près  da  la  Vesle.  34°  hab.  (M.  3.) 

VASSOGNES,  v.,  Aisne,  arr.  et 
3 6 1.  1/4  de  Laon,  c.  de  Craoune. 
aGo  bab.  (N.  a.) 

VASSON VILLE,  v.  , S.-lnf.,  arr. 
et  3 7 I.  de  Dieppe , c.  de  Tûtes  , sur 
le  ruisseau  de  Scie.  354  bab.  (C.  1.) 

VATTE  VILLE,  v. , Eure,  arr.  et 
à 3 1.  3/4  de  Louviers,  c.  «te  Pont- 
de-1’ Arche.  a3o  bab.  (D.  3.) 

VATTEVILLE-LA-RUE,  vil!., 
S.-lnf. , arr.  et  3 4 b 1/3  d’Yvetot , c. 
de  Caudebec.  1,260  hab.  (A.  3.) 

VATTELOT,  v. , S.-lnf.,  arr.  et 
5 a 1.  de  Pnnt-Audemer,  c.  de  Rou- 
tol . 4ao  hab.  (A.  3.) 

VAUCELLES  , v. , Aisne,  arc.  et 
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à 1 1,  de Laon,c.  d’Anizy-lc-Châleau. 
■81  hab.  (M.  1.) 

VAUCHAMPS,  v.,  Marne , arr. 
rt  a 5 1.  d’Epernay,  c.  de  Montmi- 
rail.  368  bab.  (M.  S.) 

VAUCHELLES , v. , Oise,  arr.  et 
à 6 1.  de  Compiègne,  c.  de  Noyon. 
ï6q  hab.  (K.  t.)  - .. 

VAUCHETIN  , v. , Aisne , arr  Je 
Soissons,  c.  de  Braine.  (N.  3.) 

VAUC1ENNE8,  v. , Oise , arr.  et 
à 9 1.  de  Senlis , 19  1.  N.  E.  de  Paris, 
c.  de  Crépy.  4oo  hab.  (K.  3.) 

VAUCLERC,  v.,  Aisne,  arr.  et  1 
à S i.  de  Laon , c.  de  Craonne,  près 
de  la  bette.  127  hab.  Saint-Bernard 
y Tonda  au  12.*  siècle  une  abbaye 
d’hommes  de  son  ordre,  dans  le  fond 
d’un  vallon  qui  portait  autrefois  le 
nom  de  Curmenblain.  C’est  de  cette 
commune  que  dépend  la  ferme  d ’Hur- 
tcbise,  point  important  sur  le  champ 
de  bataille  de  Craonne,  le  théâtre  et 
l'objet,  tout  à la  fois,  des  attaques 
les  plus  vives  de  la  part  des  Français , 
et  de  la  défense  la  plus  vigoureuse  de 
la  part  des  troupes  étrangères.  Le 
6 mars  i8i4,au  soir,  cette  ferme, 
prise  et  perdue  alternativement  par 
la  division  du  général  Meunier,  et  une 
brigade  Russe  , resta  au  pouvoir  de 
cette  dernière.  Le  lendemain  7 , au 
matin,  les  Russes  attaqués  de  nou- 
veau dans  cette  position,  se  retirèrent 
sur  leur  première  ligne , après  avoir 
mis  le  feu  à la  ferme.  Le  corps  du  lo- 
gis seul  fut  épaigné.  Ce  lieu  visité 
déjà  par  un  grand  nombre  de  Fran- 
çais et  d’étrangers  , appellera  long- 
temps l’attention  des  voyageurs. 
(N.  2.) 

VAUCOURTOIS , v.,  S.-et-M., 
arr.  et  à 2 1.  de  Meaux  ,12b  E.  de 
Paris,  c.  de  Crécy.  170  bab.  (K.  5.) 

V AUCRESSON , v. , S.-et-O.,  arr. 
et  à 1/2  1.  de  Versailles,  4 I-  O.  de 
Paris,  c.  de  Sèvres.  a3t  hab.  Voi- 
tures à Paris  , rue  Duphot,  n.“  8 bis, 
et  rue  de  Rohan  , n.”  20.  (T.  J. 
p.  162.  — G.  5.) 

VAUDANCOURT  , v.  , Marne  , 
arr.  et  à il.  1/2  d’Épernay,  c.  d’A- 
vize.  198  hab.  (N.  5.1 

VACDANCOCRT,  v. . Oise,  arr. 
et  à 7 1.  de  Beauvais,  17  I.  N.  O.  de 
Paris  , c.  de  Chaumont.  a83  bab. 
(E.  3.) 

VAUDERLAN'T,  v., S.-et-O.,  arr. 
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et  à 7 I.  1/2  de  Pontoise,  5 1.  N.  E.  de 
Paris,  c.  de  Goncssc.  it5h.  Voitures 
à Paris,  rue  Saint-Martin  , n.°  247. 
(T.  4.  P-  =93.  - H.  5.) 

VAL DESSON,  v. , Aisne,  arr.  et 
à 4 1.  de  Soissons,  c.  de  Vailly-sur- 
Aisne.  260  hab.  (M.  2.) 

VAUDOCÉ  (le),  v. , S.  •et-M.,  ar. 
et  à 5 1.  de  Fontainebleau  , c.  de  la 
Chapelle-la-Reine , à i5  1.  t/4  S.  de 
Paris.  (II.  8.) 

VAUDOY,  v.,  S.-et-M.,  arr.  et  à 
4 I.  t/4  de  Coulommiers,  1 5 1 . S.  E. 
de  Paris,  c.  de  Rozoy,  sur  l’Yerres, 
avec  un  beau  château.  725  b.  (K.  C.) 

V AUG1RARD  ( lr  c.kaisd  et  le  pe- 
tit), beau  et  grand  village,  Seine  , 
arrond. , cant.  et  à 1 1.  3/4  N.  de 
Sceaux.  5,o3i  bab.  11  est  contigu  aux 
murs  de  Paris  et  commence  à la  bar- 
rière de  son  nom.  On  y remarque 
quantité  de  guinguettes  consacrées 
aux  plaisirs  bruyans  des  artisans 
de  la  çapitale , qui  viennent  s’y  dé- 
lasser le  dimanche  des  pénibles  tra- 
vaux de  toute  la  semaine.  Fabr.  d’a- 
cides minéraux  et  autres  produits 
chimiques.  Voit,  à Paris,  rue  Dau- 
phine, n.°  26,  et  rue  Christine, 
n.°  6.  (T.  t.  p.  56.  — G.  5.) 

VAUGRIGNEUSE,  r.,  S.-et-O., 
arr.  et  à 1 I.  i/4de  Rambouillet,  9I. 
i/4  S.  O.  de  Paris,  c.  de  Limours. 
453  h.  (G.  7.) 

VAUH ALLAN,  joli  v. , S.-et-O., 
arrond.  et  à 5 1.  de  Versailles,  4 I.  t/a 

0.  de  Paris , c.  de  Palaiseau  , sur  le 
ruisseau  de  Richeville.  271  h.  (fi.  6.) 

VAUJOU RS  , v. , S.-et-O. , arr.  et 
à 8 I.  1/2  de  Pontoise , 4 ••  1/2  N.  E. 
de  Paris,  c.  de  Gonesse  , dans  une 
vallée  profonde , au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Montauban  , avec  un  joli 
château  , donné  par  Louis  XI V à 
M. ■'  de  la  Vallière  , qui  prit  alors  le 
titre  de  duchesse  de  Vaujours.  On 
voit  près  du  château  de  Vaujours  un 
gouffre  connu  sous  le  nom  rie  Four- 
goycnse,  oit  s’absorbent  en  un  ins- 
tant toutes  les  eaux  de  la  vallée,  qui 
affluent  en  abondance.  Pop.  64 1 h. 
oit.  à Paris,  rue  S. '-Martin,  n.°  254. 
(H.  5.1 

VAUMAIN,  v. , Oise , arr.  et  à 5 

1.  de  Beauvais  , c.  du  Condray-S.'- 
Germer.  55 1 h.  Il  est  situé  dans  une 
vallée  , sur  la  Dunette  , au  pied  d’un 
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coteau  surmonté  d’un  ancien  château 
Manqué  de  tours.  Tuilerie.  (F.  5.) 

VAUMUKIER,  ham.,  S.  et-O., 
arr.  de  Rambouillet , c.  de  Chcvrcu- 
sc,  connu,  de  S.'-Lambcrt-des-Bois. 
A 7 1.  i/4.  S.  O.  de  Paris.  i 
VAUPALIÈRE  (la),  v.,  S.-Inf., 
arr.  et  à 2 1.  3/4  de  Rouen , canton  de 
Marommc.  4'8  h.  (C.  2.) 

VAUPILLON,  v.,  E.-ct-L. , arr. 
et  à 5 1.  i/4  de  Nogent-le-Rotrou  , c. 
de  la  Louppc.  70S  h.  (B.  8.) 

VAURAlNS  , v.,  Aisne  , arr.  de 
Soissons,  caji t . de  Vailly-sur-Aisne, 
comm.  de  Vaudcsson.  Uel.  de  p.  A 
29  1.  de  Paris. 

VAURÉAL,  S. -cl-Oisc,  arrond. , 
cant.  et  a 1 1.  1/4  de  Pontoise  ,91. 
1/2  N.  O.  de  Paris,  sur  la  rive  droite 
de  l’Oise , avec  un  beau  château.  5o5 

h.  (F.  4.) 

VAUREFROY,  v.,  Marne,  arr. 
et  à 7 1.  3/4  d’Epernay,  c.  de  Fère- 
Champenoise.  i3o  h.  (O.  6.) 

VAUREZ1S,  v.,  Aisne,  arr.,  c. 
et  à 2 1.  1/2  de  Soissons.  34o  habit. 
(L.2.) 

VAURtNFROY,  v. , Oise,  arr.  et 
à S 1.  de  Sentis,  17 1.  N.  E.  de  Paris  , 
cant.  de  Bctx,  près  de  l’Oureq.  121 
hab.  (K.  4.) 

V AUROUX  (le),  v. , Oise  , arr.  et 
A 4 1.  de  Beauvais,  cant.  duCoudray- 
S. '-Germer.  4^9 b.  (F.  2.) 
VAUTlEXNEoc  VAUCIENNES, 

arr.,  c.  et  à 1 1.  1/2  d’Epernay.  218 

h.  (N.  4-) 

VAUX,  v.,  Oise,  arr.  et  â 6 1.  de 
Clermont , c.  de  Maignelay.  a35  h. 
(H.  a.) 

VAUX,  v.,  S.-ct-O, , arr.  et  à 6 1. 
de  Versailles,  9 1.  N.  O.  de  Paris, 
cant.  de  Mculan.  Bureau  de  poste. 
969  b.  11  est  dans  une  fort  belle  situa- 
tion, au  pied  des  montagnes  qui  bor- 
dent la  rive  droite  de  la  Seine.  On  y 
remarque  un  joli  château  et  plusieurs 
belles  maisons  de  campagne.  (T.  2. 
P-  a4'i  — F.  5.) 

VAUXBUIN , v. , Aisne,  arrond., 
cant.  et  à 1 1.  de  Soissons.  35o  habit. 

(L.  3.) 

VAUX-DE-CERNAY,  h.,  5.  -el- 
Oise  , arr.  de  Rambouillet,  cant.  de 
Chevreusc,  commune  de  Cernay-la- 
Ville.  A 9 I.  3/4  S.  O.  de  Paris. 

Ce  lieu  possédait  autrefois  une  cé- 
lébré abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de 
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(liteaux  , démolie  en  partie  pendant 
la  révolution.  Il  est  dans  une  situation 
très-pittoresque;  les  étangs,  les  chutes 
multipliées  d’un  ndsseau,  et  quelques 
moulins  embellissent  le  paysage  , au- 
quel des  masses  de  rocherset  la  sombre 
verdure  des  bois  donnent  un  caractère 
de  sévérité  très-remarquable.  A la 
chute  de  l'étang  des  Vaux,  on  trouve 
les  ruines  de  l’ancienne  abbaye , dont 
la  fondation  remonte  à 1128.  L’église, 
dont  il  ne  reste  que  les  quatre  murs 
et  les  piliers  intérieurs,  fut  construite 
dan3  le  même  siècle.  L’abbatial  for- 
me aujourd'hui  une  jolie  maison  de 
campagne,  et  ce  qui  n’a  pas  été  dé- 
truit des  bâtimens  conventuels,  est 
divisé  en  habitation  particulière. 
Dans  l’une  d’elles,  on  remarque  une 
belle  terrasse  plantée  d’arbres  , qui 
repose  sur  un  vaste  cellier,  édifice  go- 
thique, percé  d’arcades,  et  partagé 
dans  toute  sa  longueur  par  une  file  de 
piliers  qui  supportent  les  retombées 
des  voûtes  en  ogives.  Ce  monument 
d’architecture  est  remarquable  par 
sa  solidité,  son  état  de  conservation, 
et  l’eü’et  pittoresque  que  produit  son 
intérieur.  ( F.  6.  ) 

VAUXÉRÉ , v. , Aisne,  arr.  et  â 
S 1.  de  Soissons , c.  de  Brainc.  211  h. 
(M.3.) 

VAUX-LE-PENIL,  v.,  S.-et-M. , 
arr. , cant.  et  à 3/4  de  I.  de  Melun  , 

1 1 I.  3/4  S.  E.  de  Paris , près  de  la 
rive  droite  de  la  Seine,  avec  un  beau 
château.  653  h.  (T.  6.  page  263.  — 
1-7.) 

VAUX  LE-PKASLIN  , v.,  S. -ci. 
M.  , arrond.,  cant.  et  à 1 1.  1/4  N. 
E.  de  Melun , avec  un  beau  château 
entouré  de  fossés  remplis  d’eau  vive. 
A 12  1.  1/2  S.  E.  de  Paris.  (T,  6.  p. 

>64.) 

VAUXS AILLON , v. , Aisne,  ar. 
et  à 6 I.  de  Laon,  c.  d’AnUy-le-Châ- 
teau,  près  de  la  Lctte.  65a  h.  (L.  2.) 

VAUX-SOUS-COULOMBS,  v. , 
S.-el-M. , arr.  et  à 6 1.  1/4  de  Meaux, 
18  I.  E.  N.  E.  de  Paris,  c.  de  Lizy- 
sur-Ourcq.  219  h.  (K.  4-) 

VEAUX  SUR  BtJ RE,  v.,  Eure, 
arr.  et  â 3 I.  1/4  d’Evreux , c.  de  Pa- 
cy  , sur  l’Eure.  a4o  h.  ( D.  4-  ) 

’ VAUX-SUR-RILLE,  v. , Eure, 
arr.  et  à 9 1.  d’Evreux  , c.  de  Hugles. 
iGo  h.  (A.  5.  ) 
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YAYRES.  l'oyez  V aïiiks. 

\ ÉAUV1LLE-LÈS-BAONS  , v. , 
S.  lnf. , arrond. , cant.  et  à 1 I.  d’Y- 
vetot.  865  h.  ( B.  i . ) 

V EL AN NE  , v..  S- -et -O. , arr.  et 
à 5 1.  1/2  de  Mantes  , 1G  1.  N.  de  Pa- 
ris, c.  de  Magny.  102  hab.  C'est  une 
commune  formée  de  deux  hameaux  , 
dont  l’un  se  nomme  Ve lanne-la  Ville, 
et  l’autre,  Velanne-lc-Bois.  (F.  4-) 

VEL1ZY,  v.,  S.-ct-O.  , arrond., 
cant.  et  à 1 I.  de  Versailles,  4 1-  S.  O. 
de  Paris.  200  h.  Voit,  à Paris  , rue  de 
Rohan  , n.°  6.  (T.  1.  p.  170.  — G.  G.) 

VELLENNES,  v. , O'ie,  arr.  et  à 
2 I.  1/2  de  Beauvais,  c.  de  Nivilliers. 
27a  hab.  (G.  2.) 

VÉMÀRS,  v.,  S.-ct-O • , arr.  et  à 
6“l.  de  Pon toise  , 7 1.  1/2  N.  E.  de  Pa- 
ris , c.  de  Ltizarchcs.  5o3  h.  (H. 4.) 

VF.N ARLES , v. , Eure,  arr.  et  à 2 
I.  1/2  de  Louviers  , c.  de  Gai! Ion,  près 
de  !a  Seine.  (D.3.) 

VEN  DEUIL,  v.,  Oise,  arr.  et  à 8 
1.  1/2  de  Clermont,  c.  de  Brcteuil. 
538  h.  (G.  ij 

VENDIÈRE,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
4 1.  1/2  de  Château-Thierry,  cant.  de 
Charly-sur-Marne.  36a  hab.  (M.  5.) 

VEnDIÈRE,  v.,  Marne  , arr.  et 
à 4 L de  Reims  , c.  de  Châtillon.  585 
hab.  (N.  4.) 

VEN  DRESSE,  v. , Aisne,  arr.  et 
à 5 I.  de  Laon , c.  de  Craonne.  1 5o  h. 
(M.  2. ) 

VENDREST.  Vos.  Vandbest. 

VENETTE,  v.,  Oise,  arr.,  cant. 
et  à 1/2  1.  de  Compïègne  , 20  1.  1/2 
N.  E.  de  Paris,  sur  la  rive  droite  de 
l'Oise.  838  h.  (I.  2.) 

VENEUX,  v.,  A’  .-ct-M.,  arr.  et  à 
2 1.  1/4  de  Fontainebleau,  cant.  de 
Moret.821  h.  (1.8.) 

VENJZEL,  ▼. , Aisne  , arr.,  c.  et 
à 1/2  1.  de  Soissons,  sur  P Aisne.  180 
hab.  (L.  2.) 

VENON,  v.,  Eure,  arr.  et  à 3 I. 
de  Louviers  , c.  de  Neubourg.  240  h. 

(C.4.) 

VENTES  (les),  v.,  Eure , arr. , c. 
et  à 2 1.  S.  d'Evrcux  , près  de  la  forêt 
de  ce  nom.  570  bab.  (C.  5.) 

VENTREUIL.  Voyez  Vastrbuil. 

VENTHOUZE  (la),  v. , Orne,  ar. 
et  à 3 1. 1/4  de  Mortagne  , c.de  Tou- 
rouvre,  près  de  la  forêt  du  Perche. 
180  hab.  (À.  7.) 

VER,  v.,  Oise,  arr.  et  à 4 P de 
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Senlis,  11  1.  N.  E.  de  Paris,  c.  de  Nan- 
teuil -le- Haudouin  , sur  une  émi- 
nence, près  de  la  petite  rivière  d’Au- 
tonne.  700  liai».  Foire  le  jour  de  l’As- 
cension. (T.  5.  p.  73.  — 1.4*) 

VER-LE  PETIT,  v. , S.-ct-O.  , 
arr.  et  à 2 I.  3/4  S.  O.  de  Corbcil , 8 1- 
i/4  S. de  Paris,  c.  d’Arpajon. 45o  h. 

(H- 7*) 

VEKLE-CRAM),  v.,S.-et  O., 
arr.  et  à 3 I.  S.  O.  de  Corbeil , 8 1.  S. 
de  Paris , c.  d’Arpajon.  750  h.  (II.  7.) 

VERRERIE,  petite  ville,  Oise , 
arr.  et  à 4 l.dc  Senlis,  16I.N.E.  de 
Paris  , c.  de  Pont-Sainte-Maxence. 

Bur.de  p.  1,162  h.  Elle  est  dans  une 
situation  très-agréable,  au  pied  d’une 
montagne,  5 l’extrémité  d'une  plaine 
fertile,  sur  la  rive  gauche  de  l’Oise* 
que  l’on  y passe  sur  un  bac.  On  trouve 
à peu  de  distance  une  fontaine  d'eau 
minérale. — Fabr. importante  d’alun 
et  de  couper os^.  Tuileries  ; fours  à 
chaux.  — Commerce  d'oignons  et  de 
chanvre.  Foires  le  22  juin  et  le  26  oc- 
tobre. Voitures  à Paris  , rue  du  Fau- 
bourg-Saint - Denis  , n.°  5o  ; départ 
tous  les  j.  matin  et  s.  (1.3.) 

VERDELOT,  v.,  S.  -et-M. , arr. 
et  5 6 I.  de  Coulommicrs,  cant.  de 
Rehais.  1,020  hab.  (L.  5.) 

1 ERDEREL , v. , Oise , arr.  et  à 9 
1.  de  Beauvais , c.  de  Nivilliers.  444  h# 

(C.2.)  * 

VERDERONNE,  Oisfrbr 
à 2 1.  1/4  de  Clermont,  i4  L 1/2  fï. 
de  Paris , c.  de  Liancourt , avec  un 
ancien  château  flanqué  de  4 tours  et 
environné  de  fossés.  228  h.  (il.  3.) 

VER  DEY,  v.,  Marne,  arr.  et 
I.  3/4  d’Epernay,  c.  de  Sézanne,  sue*. 
le  Grand-Morin.  1 1 5 h.  (N.  6.)  16* 

VERDILLY,  v.,  Aisne,  arr.  , c.  ^ 
et  à il.  1/4  de  Château-Thierry.  36o 
h.  (M.  40  ^ 

VERDON  , v.,  Marne , arr.  et  à 6 I. 
i/4  d'Epernay,  c.  de  Montmirail.  273 
hab.  (M.  5.) 

VÉU1GNY,  v. , E.-et-L. , arr.  et  k 
4 1.  de  Chartres,  cant.  de  Cour  vil  le. 

279  hab.  (D.  7.) 

VER  INES , v. , Oise , arr.  et  à 3 1. 
de  Senlis,  16  1.  N.  E.  de  Paris,  cant. 
de  Crépv.  80  hab. 

VER?IEUIL,  ▼.,  Marne , arr.  et  à 
41.  3/4  d’Epernay,  c.  de  Dormans, 
près  de  la  Semoigne.  994  h.  (N.  4*) 

VERNEUIL  , v.,  S. -et-M. , an.  et 
3a 
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4 31.  de  M lun  , il  1.  S.  E.  de  Paris, 
e.  dr  Mormant.  206  li.  (I.  7.) 

VERNEU1L,  petite  ville,  Eure, 
chef-lieu  de  cant. , arr.  et  S 9 I.  S. 

O.  d’Evreux.  Bur.  et  tel.  de  poste. 
3,888  hab. 

VERNEUIL,  v.,  S-et-O.,  arr.  et  à 

5 I.  de  Versailles,  8 1.  1/2  de  Paris  , 
r.  de  Poissy,  avec  un  beau  château , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
583  hab.  (T.  2.  p.  232. — F.  5.) 

\ EILNEUIL-COURTONNE , v.. 
Ait  ne,  arr.  et  à 5 I.  de  Laon  , cant. 
de  Craonnc.  027  h.  (M.  2.) 

VERN  EL  1 L-SOliS  - COUC  Y,  v.  , 
Aisne  , arr.  et  à 8 1.  de  Laon,  c.  de 
Goucy-le-ChSIcau , prés  de  la  forêt 

P. asse.  207  h.  (L.  1.) 

\ KRNEU1L-SUR  OISE,  y., Oise, 
arr.  et  4 2 I.  de  Senlis,  t3  I.  1/4  N. 
de  Paris,  c.  de  Pont-S. ''-Maxence, 
dans  un  fond,  entre  la  forêt  de  Ila- 
laltcclla  live  gauche  de  l’Oise.  1,100 
bab.  Il  ne  reste  plus  du  fameux  châ- 
teau  de  Verneuil , anciennement  pos- 
sédé par  le  duc  d’Entragues,  et  plus 
lard  par  le  prince  de  Condé,  que  des 
souterrains  très -vastes  qui  commu- 
niquent avec  des  carrières  voisines. 
On  reconnaît  encore  les  principales 
distributions  de  cc  château,  qui  do- 
minait un  vaste  horizon.  L’église  est 
petite  ; elle  est  remarquable  par  un 
fort  joli  poiche  couvert  , dont  les 
ogives  sont  ornées  de  sculptures  bien 
exécutées.  (H.  .3.) 

VERISEU  IL -SUR -SERRE,  v., 
Aisne,  arr.  et  à 3 I.  de  Laon,  c.  de 
Crécy-sur-Serre.  297  hab.  (M.  1.) 

VERNON  , jolie  ville,  Eure,  chef- 
lieu  de  cant.  , arr.  et  à 6 I.  1/2  N.  E. 
d’Evreux,  21  I.  O.  N.  O.  de  Paris. 
Collège  communal  ; dépôt  d’artil- 
lerie. Bnr.  et  relais  de  poste.  2,Gt3  h. 

Cette  ville  est  dans  une  belle  si- 
tuation, au  milieu  d’une  plaine  fer- 
tile, sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
que  l'on  traverse  sur  un  pont  de 
vingt-deux  arches,  qui  la  sépare  d’un 
de  ses  faubourgs.  L’extérieur  de  Ver- 
non  offre  de  jolies  promenades.  Elle 
était  anciennement  fermée  de  murs 
flanqués  de  tours;  il  en  reste  encore 
une  fort  élevée  , où  sont  les  archives 
publiques.  On  trouve  dans  les  envi 
rons  une  source  d’eau  minérale  ferru- 
gineuse. — Fabriques,  de  velours  de 
coton,  calicots,  indiennes.  Filât,  de 
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colon,  tanneries,  scieries  de  pierre»; 
fours  4 chaux  et  4 plâtre,  tuilerie. 
Ateliers  et  parcs  de  construction 
d’équipages  pour  l’artillerie  royale. 
Commerce  de  blé  , farines  , vins  , 
laines,  plumes,  brstiaux.  Foires  le 
2S  juillet,  le  8 septembre  et  le  same- 
di des  Rameaux.  Voitures  4 Paris  , 
rue  Coq-Héron  , n.”  1 1 , et  rue  Saint- 
Thomas-du-Louvrc , n.»  36  ; départ 
tous  les  jours  4 6 h.  1/2  du  soir.  (T. 
2.  page  270.  — D.4.) 

VERNON  , v. , S.-et-M. , arr.  et  4 
4 1.  3/4  de  Fontainebleau,  18  1.  1/2 
S.  S.  E.  de  Paris , c.  de  Moret , sur  la 
rive  droite  de  la  Seine.  601  h.  (1.8.  ) 
VERNOUILLET,  v. , E.-.t-L., 
arr. , c.  et  4 1/2  1.  de  Dreux,  sur  la 
Ulaisc.  64o  h.  Moulins  4 tan.  (D.  6.) 

VERNOUILLET,  v.,  S.-ct-O.,  ar. 
et  4 4 1-  1/2  de  Versailles , 8 1.  i/i  de 
Paris , c.  de  Poissy,  sur  une  colline , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine. 

nh.  (T.  2.  p.  232.  — F.  5.) 

ERIUÈRE  (la),  v.,  Oise,  arr.  et 
4 8 1.  de.  Reauvais,  c.  de  Crandvil- 
liers.  88  hab.  (F.  1.) 

VERRIÈRE  (la),  v-,  S.-ei-O. , ar. 
et  4 5 1.  de  Rambouillet  ,81.0.  de 
Paris,  cant.  de  Chevreuse.  1,00g  h. 
(F.  6.) 

VERRIÈRES,  v.,  Orne,  arr.  et  & 

5 1.  do  Mortagne,  c.  de  Nocé.  i,o5o 
h.  (B.  8.) 

VERRIÈRES,  v.,  S.-et-O.,  arr. 
et  4 5 I.  de  Versailles,  3 1.  1/2  S.  O. 
de  Paris,  c.  de  Palaiseau,  avec  un 
beau  château  entouré  de  fossés  rem- 
plis d’eau  vive.  1,009  habit  (T.  7. 
page  i3a.) 

VERSAILLES  , grande  et  belle 
ville , ch.-l.  de  préfecture  du  depar- 
tement de  Seine-et-Oise  ; tribunaux 
de  prem.  instance  et  de  commerce 
(cour  royale  de  Paris)  ; i.r*  conserva- 
tion des  forêts;  société  d’agriculture; 
société  des  sciences  , lettres  et  arts  ; 
collège  royal  ; école  gratuite  de  des- 
sin ; évêché,  Bur.  et  relais  de  poste. 
39v9l  hab-  ... 

On  remarque  à Versailles  la  biblio- 
thèque publ.  contenant  4o,ooo  vol.  ; 
le  musée  ; le  château  royal,  le  parc , 
le  graud  et  le  petit  Trianon  ; les  égli- 
ses de  Notre-Dame  et  de  Saint-Louis, 
bâties  par  Mansard  ; la  préfecture  ; 
l’hôtel-de-ville  ; les  écuries  du  roi , 
superbes  bàtimeos  qui  peuvent  con- 
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tenir  3 à 4»ooo  chevaux  ; la  salle  de 
spectacles;  les  fontaines  ; les  prome- 
nades, etc.,  etc.,  etc.  — Les  grandes 
eaux  du  parc  jouent  dan»  la  belle 
saison  tous  les  premiers  dimanches 
de  chaque  mois. 

Patrie  de  Louis  XVI  ; de  l’abbé  de 
l’Epée,  fondateur  de  l’institution  des 
sourds-muets  ; du  poète  Ducis  ; de 
M.  P.  F.  F.  Tissot , homme  de  let- 
tres ; du  général  Hoche  ; du  maré- 
chal Berlhier  ; du  général  Gourgaud, 
ami  de  Napoléon,  qu’il  suivit  à S. *•- 
Ilélène. 

Fabriques  de  limes  , bijouterie  , 
horlogerie  , bougies,  carton  de  pâte. 
Filatures  de  coton  ; blanchisseries  de 
cire  ; brasseries  ; tanneries  ; manu- 
factures d’armes  de  luxe  d’un  fini 
précieux.  La  manufacture  d’armes 
de  guerre  a été  détruite  par  les  Prus- 
siens en  i8i5.  — Comra.  de  grains, 
épiceries,  arbres  à fruits,  etc. 

Non  loin  de  Versailles  est  la  belle 
terre  de  Grignon,  qui  vaut  un  mil- 
lion de  francs.  Le  roi  l’a  fait  acheter 
par  la  liste  civile  , pour  la  réunir  au 
domaine  de  la  couronne,  et  la  mettre 
gratuitement  à la  disposition  d’une 
société  d’actionnaires  qui  l’exploitera 
d’après  les  meilleures  procédés  au- 
jourd’hui connus.  Trois  cents  élèves 
agronomes  y recevront  un  enseigne- 
ment théorique  et  pratique  sur  la 
culture  des  champs  et  des  jardins  ; 
on  leur  donnera  des  principes  écono- 
miques qui  doivent  régler  la  comp- 
tabilité et  le  commerce  du  fermier, 
ainsi  que  l’art  de  tirer,  peur  la  fabri- 
cation , le  meilleur  parti  possible  des 
produits  récoltés. 

Foires  le  i.*r  mai , le  a5  août,  le  9 
octobre.  Voitures  à Paris  , place  S.*- 
N icaise , n. 0 4 » rue  de  Rivoli , n .°  1 , 
et  rue  de  Rohan , n.°  6, 

A 18  1.  S.  de  Beauvais , 17  I.  N. 
E.  de  Chartres,  16  1.  N.  E.  de  Me- 
lun, 6 1.  S.  O.  de  Saint-Denis,  4 !• 
1/2  O.  S.  O.  de  Paris.  — Long.  occ. 
0°  la*  5o”.  Latit.  48°  48*  *8”.  (T.  1. 
page  174,  î;3.  — G.  6.) 

VERSIGNY,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 
5 1.  de  Laon,  c.  de  la  Ffcre.  5go  liab. 
(M.  ..) 

VERSIGNY,  v. , Oise.  air.  et  à 3 
I.  de  Senlis,  c.  de  Nanleuil-le-IIau- 
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douin,  dans  une  vallée,  sur  la  No- 
netle.  aoo  hab. 

VERS1NE  (la),  v.,  Oise,  air.  et  à 
a 1.  de  Beauvais,  cant.  de  Nivilliers. 
781  hab.  (G.  a.) 

VERT.  Vay.  Van. 

VERT,  v.,  S.-et-O.,  arr.,  c.  et  à 1 
1.  l/a  de  Mantes,  i3  1.  O.  S.  O.  de 
Paris.  4*5  hab.  (E.  S.) 

VERT-EN-DROUAIS,  v. , B.  et- 

L. ,  arr.,  rant.  et  à 1 I.  3/4  de  Dreux, 
pies  de  l’Avre.  6yj  h.  (D.  6.) 

VERT-LÈS CHARTRES,  v.,  E- 
el-L.,  ar.,  c.  et  à 1 1.  l/a  de  Chartres. 
49a  hab.  (D.  8.) 

VERT-SAINT-DENIS,  v.,  S.-el 

M.  , arr.,  c.  et  à 1 I.  de  Melun  , 10  I. 
lit  S.  E.  de  Paris.  5o6  b.  (I.  7.) 

VERTEFEU1LLE,  v.,  Aisne,  ar. 
et  à 3 1.  de  Saissons,  aa  1.  de  Paris  , 
c.  de  Villcrs-Cotterets.  Relais  de  p. 
80  hab.  (L.  3.) 

VERT1LLY,  v.,  Yonne,  arr.  et  à 
7 1.  l/a  de  Sens,  c.  de  Sergines.  a4o 
hab.  (L.  8.) 

VÉSINET  (le),  h.  , S.-el-O. , arr. 
de  Versailles,  c.  de  Saint-Germain 
en-Laye,  comm.  du  Pecq.  Il  est  situé 
près  du  bois  de  Vésinet,  qui  a long- 
temps porté  le  nom  de  bois  de  la  tra- 
hison. Pasquicr  nous  apprend  que  ce 
nom  lui  avait  été  donné  parce  que  la 
tradition  était  qnc  le  preux  Rolland 
y avait  été  assassiné  par  le  traître 
Ganelon. 

VESLE,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 5 I. 
de  Laon  , c.  de  Malle,  aoo  h.  (N.  1.) 

VESLUD,  v.,  Aisne,  arr.,  c.  et  U 
a 1.  l/a  de  Laon.  4>o  hab.  (N.  1.) 

VETHEUIL,  v.,  S.-el-O.,  arr.  et 
à a 1.  N.  de  Mantes,  16  1.  S.  O.  de 
Paris,  c.  de  Magny,  dans  une  char- 
mante situation  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine.  66a  b.  L’église  de  ce  village 
est  remarquable  par  sa  position  éle- 
vée et  son  architecture  antique.  (E.  4-) 

VEU1LLY  LA-POTERIE , vill. , 
Aisne  , arrond.  et  à 3 1.  de  Château- 
Thierry , c.  de  Nenilly-S.'-Front.  268 
h.  Fab’r.  de  poterie  de  terre.  (L.  4-) 

VEZ,  v.,  Oise,  arr.  et  à 9 I.  de 
Senlis,  18 1.  3/4  N.  E.  de  Paris,  c.  de 
Crépy.  378  hab.  On  y remarque  une 
grosse  tour,  reste  d'un  ancien  châ- 
teau-fort, jadis  considérable.  (K.  3.) 

VEZIER  (le),  v. , Marne  , arr,  et  à 
11  1.  d’Epcrnay,  c.  de  Montimrail. 

53o  b.  ( M.  6.) 
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VEZ1LLY,  v.,  Aisne,  arrond.  et 
à 5 I.  i/4  de  Château -Thierry  , c.  de 
Fère-en-Tardenois.  43a  h.  (fli.  3.) 

VI ABON , v. , E.-et-L arr.  et  à 7 
I.  de  Chartres,  c.  de  Voves.  711  hab. 
(E-  9-) 

VI APRES-LE-PETIT,  v. , Aube , 
arr. , cant.  et  à a 1.  O.  d'Arcis-sur- 
Aube  , près  de  la  rive  droite  de 
l4Àube.  36o  h.  (O.  7.) 

VI A B MES  , v.,  S.-ct-O. , arrond. 
et  h 5 1.  3/4  de  Pontoise  , 8 1.  1/2  N. 
de  Paris  , c.  de  Luzarchcs , avec  un 
beau  château  bâti  dans  le  genre  mo- 
derne. i,a4o  h.  (H.  4*) 

VIBEUF  , v.,  S.-Inf arr.  et  à 3 
1.  d*Yvetot,  c.  d’YerviUe.  i,a45  hab. 
(B.  ..) 

V1CHEL , v. , Aisne , arr.  et  à 4 1. 
1/2  de  Château-Thierry,  c.  de  Neuil- 
ly-S.*-Front , sur  l’Ourcq.  91  habit. 
(E.  3.) 

V1CHERES,  v. , E.-et-L.  , arr., 
c.  et  à a I.  1/2  de  Nogent-le-Rotrou. 
808  h.  (R.  9.) 

VICQ  , v.,  S.-et-O. , arr.  et  à 5 1. 
l/a  de  Rambouillet,  10  1.  i/JO.  de 
Paris,  c.  de  Montfort-I’Amaury.  ig4 
h.  ( F.  6.J 

VIC  SUR-AISNE,  b. , Aisne,  ch.- 
licu  de  c.  , arr.  et  à 4 1-  O.  de  Sois- 
sons. Rur.  de  p.  3oobab.  Ce  bourg, 
auquel  l’auteur  de  l’histoire  du  duché 
de  Valois  assigne  une  origine  fort  an- 
cienne, renferme  un  château  qui  fut 
habité  par  le  cardinal  de  Rernis  , 
connu  par  ses  négociations  et  ses  tra- 
vaux littéraires.  Il  est  sur  la  rive 
droite  de  l’Aisne,  qui  y est  navigable 
et  qui  y forme  un  port  où  il  se  fait 
beaucoup  de  chargemens  de  grains. 
Commerce  de  grains  et  de  bestiaux. 
Foires  les  i."  octobre,  lundi  de  la 
semaine  sainte.  , et  le  28  de  chaque 
mois.  ( K.  2.) 

VICTOIRE  (la),  ci-devant  ab- 
baye , Oise,  arr.  et  cant.  de  Senlis , 
comm.  de  Mont-l’Evêque.  A 12  1. 
N.  de  Paris.  (T.  4-  p.  3a5.  — H.  3.) 

VICTOR-DE-RENO  ( S.'-),  vill., 
Orne,  arrond.  et  à 2 I.  de  Mortagne, 
cant.  de  Longny.  1 ,44 > h*  Papeterie. 
(A.  7.) 

VICTOR- DE -BUTIION  (S.'-), 
b. , E.-cl-L.  , arr.  et  à 4 I-  de  Nogent- 
le-Rotrou  , coin,  de  la  Louppe.  i,o47 
|i.  (11.8.)  47 

VICTOR  L’ABBAYE  (S.'-),  b., 


VIEÜ 

S.-Inf.,  arr.  et  à 8 1.  de  Dieppe  , c. 
de  Tûtes.  53 1 h.  Foires  les  21  juillet 
et  28  octobre.  (C.  1.  ) 

VICTOR-LA  CAMPAGNE  (S.*-) , 
v. , S.-Inf.,  arr.  et  à 4 I.  s/4  d’Yvetot, 
c.  d’Yerville.  207  b.  (B.  1.) 

V1CTOR-SUR  AVRE  (S.*-),  v. , 
Eure,  arr.  et  à 18 1.  1/2  d’Evreux,r. 
de  Verneuil,  près  de  l’Avrc.  56o  hab. 
(B.  6.) 

VIDELLES  , v. , S.-et-O-,  arr.  et 
à 5 1.  d’Etampes,  12  1.  i/a  S.  de  Pa- 
ris, c.  de  la  Ferté-AIais.  637  habit. 
(H.  8.) 

V1EFVILLERS , v. , Oise , arr.  et 
à S 1.  de  Clermont , c.  de  Crevecœur. 
54o  h.  (G.  1.) 

VIEIL-ARCY  , v,,  Aisne,  arr.  et 
à 7 I.  de  Soissons , c.  de  Brainc-sur 
A'eslc.  388  h.  (M.  2.) 

VIEIL-EVREUX  (le),  v. , Eure, 
arr. , c.  et  à il.  1/2  d’Evrcux.  1 1 1 h. 
(G.  5.) 

VIEILLE-EGLISE,  v.,  S.-et-O -, 

arr. , cant.  et  à 1 1.  1/2  de  Rambouil- 
let , il  I.  i/4  S.  O.  de  Paris,  prés 
d’un  bel  étang.  241  h.  (F.  6.) 

VIEILLE-LYRE  (la),  v.,Eure, 
arr.  et  à 8 1.  d’Evreux  , c.  de  Rugles , 
sur  la  Rille.  85o  h.  Fabr.  de  clous  , 
forges.  (B.  5.) 

VIENNE  , v. , S.-et-O. , arr.  et  â 
1 I.  3/4  de  Mantes,  i5  1.  3/4  S.  de 
Paris , c.  de  Magny.  3yg  h.  ( E.  4-  ) 

V1ERVILLE,  vill.,  E.-et-L-,  arr. 
et  â 81.  de  Chartres  , 17  1.  3/4  S.  O. 
de  Paris,  c.  d’Auneau.  i5oh.  (F.  8.) 

VIERZY  , v. , Aisne , arr.  et  à 2 1. 
1/2  de  Soissons  , c.  d’Oulchy-Ie-Châ- 
teau.  On  voyait  dans  le  dernier  siècle, 
à Vierzy,  un  château  dont  la  fonda- 
tion remontait  à une  époque  éloi 
gnée.  On  remarque  encore , prés  de 
la  ferme  qui  a remplacé  le  château , 
un  rang  d’arcades  en  ogives  qui  pa- 
raissent avoir  supporté  autrefois  une 
galerie  communiquant  du  château  à 
un  espace  de  l’étendue  et  de  la  forme 
d’un  jeu  de  paume.  270  h.  (L.  3.) 

VIEUVIC,  v. , E.-et-L. , arr.  et  à 
7 1.  1/4  de  Châteaudun  , c.  de  Brou. 
543  h.  (C.  9.) 

VIEUX , v. , Ardennes,  arr.  et  à 4 
1.  1/2  de  Rethcl,  c.  d’Asfeld  la- Ville. 
280  h.  (O.  2.  ) 

VIEUX  (les),  v. , Seine-lnf. , ar. 
et  à 4 1-  de  Rouen,  cant.  de  Duclcr, 
près  de  l’Austrcbcttc.  i4oh.  (B.  2.) 
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VIEÜX-CIIAMPAGNE,  v. , S.-ct 
Marne  y arr.  et  â 3 l.  3/4  de  Provins, 
c,  de  Nangis.  201  b.  (L.  7. ) 

VIEUX  MAISONS,  b.,  Aisne , 
orr.  rt  à 4 !•  S.  de  Château-Thierry, 
c.  de  Charly-sur-Marne.  Bur.  de  p. 
960  h.  Foires  le  1 1 juin  et  le  dernier 
jeudi  de  chaque  mois.  (L.  5.) 

VIEUX  MAISONS,  v. , S.-et-M ., 
arr.  et  à 5 1.  1/2  de  Provins , cant.  de 
Ville rs-S.*-Georges.  460  h.  (L.  6.) 

VIEUX  MANOIR  (le),  v.,  S. -Inf., 
arr.  et  à 6 1.  de  llouen  , c.  de  Buchy. 
073  h.  (D.  1.) 

VIEUX-PORT,  v.,  Eure,  arr.  et 
à 3 1.  de  Pont-Audemer,  c.  de  Qnil- 
loheuf,  sur  la  Seine.  a5o  h.  (A.  a.) 

VIEUX-RUE  (la),  v. , Seine-Inf. , 
arr.  et  à 3 1.  l/a  de  Rouen , c.  de 
Darnetal.  266  hab.  (C.  a.) 

V1EUX-VILLEZ,  v.,  Eure,  arr. 
et  A a I.  i/?  de  Louviers,  c.  de  Gail- 
lon.  120  hab.  (D.  4-) 

V1FF0RT,  v.  , Aisne,  arr.  et  à 
al.  l/a  de  Château-Thierry,  c.  de 
Condé-en-Brie.  3i5  hab.  (M.  5.) 

VIGNELY,  v.,  S.et-M. , arr.  et 
à î 1.  i/4  de  Meaux,  îo  1.  E.  de  Pa- 
ris , c.  de  Clayc , sur  la  rive  droite 
de  la  Marne.  îoo  hab.  (1.5.) 

VIGNF.MONT , v. , Oise,  arr.  et  à 
3 1.  de  Compiègne,  c.  de  Ressons. 
5o4  hab.  (I.a.) 

VIGNEUX,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et  à 
3.1.  de  Corbeil,  5 1.  l/a  S.  de  Paris, 
c.  de  Boissy-Saint-Léger , près  de  la 
rive  droite  de  la  Seine.  70  hab.  Voi- 
turcsâ  Paris, rue  Montmartre, n.“  53. 
(H.  6.1 

VIGNY,  v. , S.-et-O .,  arr.  et  à 
3 1.  de  Pontoise,  n 1.  1/2  N.  O.  de 
Paris,  c.  de  Marines,  avec  un  beau 
château  gothique.  5o5  hab.  (T.  3. 
I».  i45. -F.  4.) 

VIGOR  (S.1-) , v. , Eure , arr. , c. 
et  à 3 1.  1/4  d’Évreux,  sur  PEure. 
210  hab.  (C.  4‘) 

VILBERT,  v. , S.-èt-M. , arr.  et  à 
61.  1/2  de  Coulommiers,  12  1.  S.  E. 
de  Paris,  cant.  de  Rozoy.  3a3  hab. 
(K.  6.) 

VILLABEE,  v.,  S.-et-O .,  arr., 
c.  et  â 3/4  de  1.  de  Corbeil,  8 1.  3/4 
S.  de  Paris.  448  hab.  (II.  7.) 

VILL  ACERF,  v. , Aube,  arr. , c. 
et  à 3 I.  1/2  de  Troyes,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine.  345  hab.  (0.8.) 

VILLACOVBLAY,  v.,  S.-ct  0 
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arr.,  c.  et  a 1 1.  1/2  de  Versailles, 
comm.  de  Velizy.  A 4 1*  S.  O.  de 
Paris.  (T.  1.  p.  172.  — G.  6.) 

VI LL \ INES,  v. , S.-et-O. , arr.  et 
à 5 1.  de  Pontoise,  6 1.  1/2  N.  de 
Paris  , c.  d’Écouen.  99  hab.  (II.  4») 

VILLA  INES,  v. , S.-et-Q.  ,*  arr. 
et  à 4 L de  Versailles  ,6  1.  1/2  O.  de 
Paris,  c.  de  Poissy,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine.  44“  hab.  (F.  5.) 

VILLAINES,  v.,  S.-et-O.  y arr. 
de  Corbeil,  c.  de  Lonjguraeau  , com. 
de  Massy.  A 4 L S.  de  Paris. 

V1LLALET,  v. , Eure  , arr.  et  à 

4 1.  d*Évreux,  c.  de  Damville , sur 
Piton.  a3o  hab.  (C.  5.) 

VILLARCEAU  , h.  et  château  *• 
S.-et-O.  , arr.  de  Mantes  , c.  de 
Magny , comm.  de  Chaussy,  à 17 
1.  1/2  N.  O.  de  Paris.  On  remarque 
un  beau  château  de  construction  mo- 
derne, avec  un  parc  de  i4o  arpens. 
Il  est  situé  à rai-côte  et  a été  habité 
par  Ninon- de -l’Enclos.  Voitures  à 
Paris,  rue  Saint- Antoine  n.°  5i. 

VILL  ARS , v. , E.-et-L. , arr.  et  à 
6 1.  de  Chartres , c.  de  Voves.  256  h, 

^EV?'^LÉ,  T.  , Oise,  arr.  et  à 5 1.  1/ a 
de  Compiègne,  c.  de  Noyon.  706  h. 
(K.  ..) 

VILLEAU,  v. , E.-et-L,  , arr.  et  à 
6 1.  de  Chartres,  c.  de  Voves.  4ag  h. 

(E.9.) 

VILLE- AUX -BOIS  (la),  vill. , 
Aisne , arr.  et  à 7 l.  3/4  de  Laon  , c. 
de  Neufchâtel.  190  hab.  (N.  2.) 

V ILLE- AUX-BOI S (la),  v. , Aisne, 
arr.  et  à 7 1.  1/2  de  Laon,  c.  .de 
Rozoy -sur- Serre.  455  hab.  (0. 1) 

VILLE-AUX-NONAINS  (la),  vil., 
E.-et-L. , arr.  et  à 7 1.  1/3  de  Dreux  , 
c.  de  Senonches.  202  hab.  (C.7.) 

VILLEBÉON  , v. , S.-et-M.  , arr. 
et  5 9 1.  de  Fontainehlean  , cant.  de 
Lorrès.  4 i 3 hab.  (K.  9.) 

VILLEBLEVIN,  v.,  Yonne,  arr. 
et  ii  5 1.  i/ a de  Sens , c.  de  Pont-sur- 
Yonne.  86a  hab.  (K.  8.) 

VILLEBON , v. , E.-et-L.  , arr.  et 
à 8 I.  de  Nogent-le-Rotrou , c.  de  la 
Louppc.  i83hab.  (C.8.) 

VILLEBON  , v. , S.-et-O. , arr.  et 

5 31.  1/4  de  Versailles,  5 1.  S.  de 
Paris , c.  de  Palaiseau.  634  hab.  Car- 
rières de  pierres  de  grès.  (G.  6.) 

VILLEBOUGIS,  v. , Terme,  arr. 
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et  à 4 1.  île  Sens , c.  de  Chcroy.  33u  b. 

(L-9-) 

VILLEBOUZIN,  h.  et  château, 
S.-et-O.,  arr.  de  Corbeil,  c.  de  Long- 
jumeau , comm.  de  Longpont.  A 6 1. 
i/ï  S.  de  Paris,  (T.7.  p.  224.  —G.  7.) 

VILLECERF,  v.,  S.-et-M.,  arr. 
et  à 4 I.  i/a  de  Fontainebleau  , c.  de 
Morct , près  de  l’Orvanne.  370  hab. 
(1.8.) 

VILLECONIN,  v. , S.-et-O.,  arr., 
c.  et  à a 1.  î/a  d'Etampes , la  I.  S.  de 
Paris.  5q6  hab.  Tuilerie  et  fours  a 
chaux.  (G.  7.) 

VILLECRESNE,  v.,  S.-et-O., arr. 
et  à 4 1.  de  Corbeil,  5 1.  l/a  S.  É.  de 
Paris,  c.  de  Roissy-Saint- Léger , dans 
la  forêt  de  Grosbois.  628  hab.  Tui- 
leries. Voitures  à Paris , rue  Geoflroy- 
Lasnier,  n.°  27,  et  rue  Saint- Antoine, 
n.*  5t.  (H.  6.) 

VILLE-D’AVRAY,  v. , S.-el-O ., 
arr.  et  à 1 I.  de  Versailles,  3 I.  O.  de 
Paris , c.  de  Sèvres  , sur  une  colline 
escarpée,  près  de  l’étang  deson  nom. 
5i4  hab.  Voitures  à Paris,  rue  des 
Quinze-Vingts , au  coin  de  celle  de 
Rohan,  et  rue  Duphot,  n.»  8.  (T.  1. 
p.  r5a.  — G.  6.) 

VILLEDEDON,  h. , S.-ef-0M  arr. 
etc.  de  Corbeil,  comm.  de  Perray- 
Saint-Pierrc.  A 10  1.  1/3  S.  O.  de 
Paiis. 

VILLEDIEU- LA-MONTAGNE  , 
v. , S.-lnf. , arr.  et  i 6 1.  de  Neufchâ- 
tel , c.  de  Forges.  93  h.  ( E.  1.  ) 

VILLEDOMANGE , vil. , blâme, 
arr.  et  à 2 1.  1/2  de  Reims,  cant.  de 
Ville-en-Tardcnois.  498  h.  (N.  3.) 

VILLE-DU-BOIS  (la),  v.,  S.-.t- 
O. , arr.  et  à 4 1.  1/2  de  Versailles,  6 
b S.  de  Paris , c.  de  Palaiseau.  837  h. 
(G.  6.) 

VILLE-EN-SELVE,  v.,  Marne, 
arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Reims , c.  de  Ver- 
zy,  au  milieu  des  bois  de  la  monta- 
gne de  Reims.  357  b.  (O.  4.  ) 

V1LLE-EN-TARDENOIS , vill. , 
Marne,  ch.-l.  de  cant. , arr.  et  à 4 1. 
1/2  S.  O.  de  Reims.  55o  h.  Filatures 
de  laine.  Commerce  de  bestiaux , lai- 
nes, instrumens  aratoires,  etc.  Foires 
les  9 mai,  11  août  et  3 novembre. 
(N.  3.) 

V1LLEGAGNON , v.,  S.-et-M., 
arr.  et  à 4 b de  Provins , 17  1.  E.  8. 
E.  de  Paris,  cant.  de  Nangis.  1 55  h. 
(L.  6.) 


VILL 

V1LLEGAST,  v. , Eure,  arr.  et  à 
7 1.  d’Evreux,  c.  de  Pacy.  220  habit. 

(D.  4.) 

VILLEGINIS  , b.,  S.-et-O.,  arr. 
de  Corbeil,  cant.  de  Longjumeau, 
comm.  de  Massy.  On  y voit  un  très- 
beau  château,  bâti  en  1755,  pour 
mademoiselle  de  Sens,  sur  les  des- 
sins d’Ullin.  (G.  6. ) 

VILLEGRUIJi,  v. , S.-et-M. , arr. 
et  à 3 1.  3/4  de  Provins,  c.  de  Villiers- 
S. ‘-Georges.  392  h.  (M.  7.  ) 

VILLEJUIF,  joli  b.,  Seine  , ch.- 
licu  de  cant. , arrond.  et  à 1 1.  1/2  de 
Sceaux.  Bur.  et  rel.  de  p.  1,1)0  hab. 

Ce  bourg  est  dans  une  belle  situa- 
tion , sur  une  éminence  qui  domine 
une  plaine  bien  cultivée  ; c’est  nn  des 
plus  jolis  villages  des  environs  de  Pa- 
ris; il  possède  de  belles  pépinières, 
des  vignes  et  d’excellentes  carrières. 
Fabr.  de  savon,  toiles  cirées.  Exploi- 
tation des  carrières  de  pierres  à bâ- 
tir, pierres  meulières  et  plâtre  d'ex- 
cellente qualité.  — Commerce  de 
grains  , vins,  foins,  paille,  etc.  Voit, 
à Paris,  quai  des  Augustins,  n."  55, 
et  cour  de  la  S. ‘'-Chapelle  ; départ 
tous  les  jours  matin  et  soir.  ( T.  6.  p. 
3o9.  — H.  6.) 

VILLEJUST,  v.,  S.-et-O.,  arr. 
et  à 4 1.  de  Vesailles  ,61.  S.  de  Paris, 
c.  de  Palaiseau.  386  h.  (G.  6. ) 

VILLE-L’ÉVÊQUE,  v.,  E.-ct-L., 
arrond.  et  à 5 I.  de  Dreux  , 17  1.  O. 
de  Paris, cant.  d’Anct.  i34h.  (E.  5.) 

VILLE-L’ETANG.  Voyez  Etahc 
(la  ville). 

VILLEMANOCHE,  vill.,  Yonne, 
arrond.  et  à 5 1.  3/4  de  Sens,  cant.  de 
Pont-sur-Yonne.  5 1 4 h.  (L.  9.) 

VILLEMARECHAL,  S.-et-M., 
arr.  et  à 6 1.  1/2  de  Fontainebleau, 
cant.  de  Lorrès.  58o  h.  ( K.  9.  ) 

V I LL  EM  Alt  EU  IL , v. , S.-el-M. , 
arrond.  et  à 3 l.  de  Meaux  , i3  1.  1/2 
E.  de  Paris,  cant.  de  Crécy.  222  h. 
Voit,  â Paris,  rue  du  Faub-S.*- Denis, 
n.“  5o.  ( K.  5.  ) 

VILLEMBRAY,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 4 1.  de  Beauvais , c.  de  Songeons. 
3oo  h.  ( F.  2.) 

V1LLEMER,  v. , S.-et-M. , arr.  et 
à 5 I.  de  Fontainebleau,  c.  de  Morct. 
468  h.  (I.  9.) 

VTLLEMETRIE,  ham.  et  chât. , 
Oise  , arrond. , rant.  et  commune  de 
-Sentis.  A u 1.  N.  de  Paris. 
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V1LLEMEUX  , t.  , E.-et-L. , arr. 
et  à i/a  de  Dreux,  canton  de  No- 
gent-le-Iloi,  près  de  l’Eure.  >,376  h. 
(D.  6.) 

VILLEMOISSON  , v.,  S.*l  O., 
arr.  et  à 4 L de  Corbeil,  6 I.  S.  de 
Paris,  c.  de  Longjumeau , dans  une 
vallce , près  de  la  rive  droite  de  l’Or- 
ge. atii  h.  (G.  6.) 

VlLLEMONBLE,  v.,  Seine,  arr. 
et  A 5 1.  de  Sceaux  , 3 1.  É.  de  Paris , 
cant.  de  Vincennes,  près  de  la  forêt 
de  Bondy.  43o  habit.  On  v voit  deux 
châteaux  et  plusieurs  belles  maisons 
de  campagne.  Fête  champêtre  le  di- 
manche après  la  S. ‘-Louis.  Voit,  à 
Paris,  rue  Saint-Martin,  n.°  a47- 
(H.  S.) 

V1LLEMONTOIRE,  v. , Aime, 
arr.  et  â a 1.  i/a  de  Soissons , cant. 
d'Onlchy-le-Château.  10S  h.  (L.  3.) 

VILLENAUXE,  pet.  ville.  Aube, 
chef-1.  de  cant.,  arrond.  et  à 3 1.  N. 
de  Nogent.  Bur.  de  p.  a,5i5  h.  Elle 
est  située  au  fond  d’un  vallon  entouré 
de  collines  boisées,  sur  la  petite  ri- 
vière de  Villenauxc.  Fabr.  d’ouvra- 
ges de  vannerie,  taillanderies,  tan- 
neries , mégisseries , corderies.  — 
Commerce  de  chevaux  , bestiaux  , 
vins  blancs,  vinaigre,  etc.  Foires  les 
6 février,  a6  mars,  36  juillet  et  39 

*e| ville^'auxe-la-petite,  v., 

S.-et-M. , arrond.  et  A 51.  i/a  de  Pro- 
vins, c.  de  Bray.  4p3  h.  (L.  8. ) 

VILLENAVOTTE,  v.,  Yonne  , 
arr.  et  à 3 I.  1/3  de  Sens  , canton  de 
Pont-sur-Yonne,  sur  l’Yonne.  170  h. 

(L.  9O 

V 1 LLENEU V E , v. , Aisne , arr. , 
cant.  et  à 1/3  1.  de  Soissons,  près  de 
l’Aisne.  370  h.  (L.  3.) 

VILLENEUVE  - AU  - CHATE - 
LOT  , v. , Aube , arr.  et  à 3 1.  N.  E. 
de  Nogent-sur-Seine,  cant.  de  Yillc- 
nauxe.  a36  h.  (M.  7.) 

V 1 LLENEU  VE  - AUX  - RICHES  - 
HOMMES  , v. , Aube,  arr.  et  A 4 L 
de  Nogent-sur-Seine,  cant.  de  Mar- 
cilly-le-Hsryer.  4o  h.  ( N.  8.  ) 

VILLENEUVE  - EN  - CIIEVRIF, 
(la),  v. , S.-et-O. , arr.  et  A 4 I-  >/a  de 
Mantes,  18  1.  O.  N.  O.  de  Paiis,  c. 
de  Bonnière.  4<ùj  h-  (O.  40 

VILLENEUVE-LA-GARENNE , 
harn.  et  maison  de  campagne,  Seine, 
arrond.  de  S.*-Denis  , cant.  de  Nan- 
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terre  , comm.  de  Genevillicrs  , a a 1. 
i/4  N.  de  Paris.  Voit,  à Paris,  faub. 
S. ‘-Denis,  o.»  ta. 

VILLENEUVE- LA  - GUIARD  , 

b.  , Yonne,  arr.  et  A 6 1.  de  Sens  , c. 
de  Pont-eur-Yonne.  Bnr.  et  rel.  de  p. 
56o  h.  Fabriq.  de  papier.  Commerce 
de  bestiaux.  Foires  les  a5  août , le 
lundi  de  Pâques  et  le  lundi  après  le 
a5  novembre.  (K.  8.) 

V I LLENEUVE-L A-HURÉE , v., 
S.-et-M.,  arr.  et  A 4 L x/a  de  Cou- 
lommiers , c.  de  Roxoy.  100  h.  A i3 
1.  1/3  E.  S.  E de  Paris.  ( K.  6.  ) 

VILLENEUVE-LA  LIONNE,  v., 
Marne  , arr.  et  A 1 1 1.  1/4  d’Epernay, 

c.  d’Esternav-  35y  h.  (M.  6.) 

VILLENEUVE  --  L’ARCHEVÊ- 
QUE, jolie  petite  ville , Yonne , cb.- 
licu  de  c.  , arr.  et  A 6 1.  E.  de  Sens. 
Bur.  et  rel.  de  p.  1,860  hab.  Elle  est 
bien  bâtie , propre  et  bien  percée , 
dans  une  situation  agréable,  sur  la 
rive  droite  de  la  Vannes.  — Fabr.  de 
draps  communs.  Filatures  de  laine  ; 
tanneries;  moulins  A tan  et  A foulon. 
Commerce  de  vins , bois , charbon , 
laine , chanvre , étoffes  de  laine , etc. 

Foires  les  a5  juin  , 39  septembre  , 
1.  *T  décembre  et  la  veille  de  la  Pas- 
sion. (M.  9.) 

VILLENEUVE-LE-COMTE,  v. , 
S.-et-M. , arr.  et  A 5 I.  de  Coulom- 
miers,  9 I.  i/a  E.  de  Paris,  cant.  de 
Roxoy.  761  h.  Foire  le  i4  septembre. 
(I.  6.) 

VILLENEUVE- LÈS  -BORDES  , 
S.-et-M. , arr.  et  A 6 L 1/4  de  Provins, 
c.  de  Donnemarie.  >97  h.  (K.  7.) 

VILLENEUVE -tÈS-CHÀRLE- 
VILLE  (la),  v.,  Marne,  arr.  et  A 7 I. 
3/4  d’Epernay,  cant.  de  Montmirail. 
a54  hab.  (N.  6.) 

VILLENEÜVE-LE-ROl  ou  VIL- 
LENEUVE-SUR-SEINE,  v. , S.-et- 
Oise,  arr.  et  A 4 L i/a  de  Corbeil , 4 
1.  S.  de  Paris,  c.  de  Longjumeau, 
dans  une  belle  situation,  sur  une  hau- 
teur, A peu  de  distance  de  la  Seine. 
4i3  habit. 

Ce  village  eut  pour  seigneur  Phi- 
lippe-Auguste, et  fut  donné  en  t33y 
aux  Chartreux  de  Paris,  A la  charge 
de  nourrir  les  chiens  dn  roi.  Cette 
terre  appartint  ensuite  au  fameux 
Marcel,  prévôt  des  marchands,  dont 
un  des  descendant  la  vendit  en  1617, 
au  chancelier  Guillaume  du  Vair.  Ei> 
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iCyj  * le  ministre  Claude-Ie-Peltier  y 
fit  construire  un  magnifique  château, 
dont  il  ne  reste  plus  qu'un  pavillon, 
situé  sur  une  hauteur  d’où  l’on  jouit 
d’une  superbe  vue.  (II.  6.) 

VILLENEUVE  LE-R0I,  v.,  Oise, 
arr.  et  à 5 1.  de  Beauvais,  i4  1.  N. 
N.  O.  de  Paris  ,c.  de  Méru.  4*4  hab. 
(G.  3.) 

VILLENEUVE-SAINT  - DENIS , 
v.,  S.-et-M.  , arr.  et  à 5 I.  3/4  de  Cou- 
lummiers,  8 I.  i/a  E.  de  Paris,  cant. 
de  Rozov.  35g  hab.  (1.6.) 

VILLENEUVE -S.* -GEORGES, 
joli  bourg,  S.-tl-M. , ch. -1.  de  cant, 
arr.  et  à 4 1*  t/a  N.  de  Gorbeil , cant. 
de  Boissy-Saint-Léger.  Bur.  et  relais 
de  poste.  953  habit.  Il  est  dans  une 
belle  situation , sur  la  rive  droite  de 
la  Seine  , au  confluent  de  la  rivière 
d’Yércs,  "et  traversé  par  la  grande 
route  de  Paris  â Lyon.  On  y remarque 
le  superbe  château  de  fieauregard , 
dont  la  position  élevée  domine  le 
vaste  bassin  de  la  Seine.  De  cette  ha- 
bitation on  découvre  les  dômes , les 
tours  et  autres  grands  édifices  de  la 
capitale , les  montagnes  de  Mont- 
martre, du  Calvaire , et , du  côté  op- 
posé, la  tour  antique  de  Mont-le-Héry. 

Belles  rafineries  de  sucre.  Aux  en- 
virons, tuileries  et  briqueterie.  Com- 
merce de  grains  , farines  , vins  , 
eaux-de-vie  , etc.  Voitures  à Paris  , 
rue  Geoffroy- Lasnier,  n°  3a,  et  même 
rue,  n.°  37;  départ  t.  les  j.  matin  et 
loir.  (T.  6.  p.  77.  — II.  6.) 

VILLENEUVE-SAINT-MARTIN 
(la),  v.,  S.-et-O.,  arrond.  et  â al.  de 
Pontoise , 10  1. 1/4  N.  de  Paris , cant. 
de  Marines.  i5a  h.  (F.  4.) 

VILLENEUVE -S.1-  NICOLAS  , 
v.,  E.-et-L. , arr.  et  à 4 1.  de  Char- 
tres , c.  de  Voves.  a36  hab.  (E.  9.) 

VI LLENEUVE-SAINT-VITRÉ  , 
v. , Marne,  arr.  et  à 11  I.  i/a  d’Eper- 
nay , c.  de  Sézanne.  1 53  h.  (N.  7.) 

VILLENEUVE  SOUS-DAMMAR- 
T1N,  v. , S.-et-M.,  arr.  et  à S I.  de 
Meaux,  17  1.  3/4  N.  de  Paris,  cant. 
de  Dammartin.  374  hab.  (I.  4.) 

VILLENEUVE-SOUS-THURY, 
y.,  Oise,  arr.  et  â 9 I.  de  Sentis,  i4 
1.  N.  E.  de  Paris,  c.  de  Betz.  Relais 
de  p.  117  hab.  (K.  4-) 
VILLENEUVE-SUR- AUVERS, 

v.,  S.-et-O. , arr.  et  à a 1.  d’Etampes, 
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Il  1.  1/4  S.  de  Paris,  c.  de  la  Ferlé- 
A lais.  a85  hab.  (G.  8.) 

VILLENEUVE- SUR  -BELLOT  , 
v.,  S.-et-M. , arrond.  et  à S I.  1/4  de 
Coulommicrs  , c.  de  Rebais.  q58  h. 
(L.  5.) 

VILLENEUVE-SUR-FÈRE,  v., 
Aisne,  arr.  et  à 3 1.  1/4  de  Château- 
Thierry,  cant.  de  Fére-en-Tardenois. 
368  hab.  (M.  4.) 

VILLENEUVE  SUR  VERBERIE, 
v.,  Oise,  arr.  et  à 3 1.  de  Senlis,  c. 
de  Pont-Sainte-Maxence.  Relais  de 
poste.  A 14  1.  N.  E.  de  Paris,  aao  h. 
Voitures  à Paris,  faubourg  S.’-Denis, 
n.»  5o.  (I.  5.) 

VILLENNES.  Voy.  Villaikes. 

VILLENOY  , v.,  S.-et-M.,  arr.,  c. 
et  à î/a  1.  de  Meaux  , 1 1 I.  E.  de  Pa- 
ris, sur  la  rive  droite  de  la  Marne. 
096  habit.  Education  des  mérinos. 
(I.  5.) 

VILLEPARISIS , v.,  S.-et-M., 
arr.  et  à 5 1.  de  Meaux  , c.  de  Claye  , 
sur  le  canal  de  l'Ourcq.  A 5 1.  1/2  N. 
E.  de  Paris.  Bur.  de  poste.  5a5  hab. 
Fil.  de  laine  et  de  duvet-cachcraire. 
Voitures  â Paris,  rue  .Saint-Martin , 
n.°  a.ly  , et  rue  Jean-Pain-Molet , n.° 

■ a.  (I.  5.) 

VILLLEPERROT,  v.,  Yonne,  ar. 
et  à al.  1/4  de  Sens,  c.  de  Pont-sur- 
Yonne,  sur  l’Yonne.  i4o  h.  (L.  9.) 

VILLEPINTE,  v,,  S.-et-O.,  arr. 
et  à 9 1.  de  Pontoise  ,41.  1 /a  N.  E. 
de  Paris  , cant.  de  Goncsse.  391  hab. 
(II.  S.) 

V1LLEPREUX,  b. , S.-et-O. , ar. 
et  à a 1.  de  Versailles,  6 1.  O.  de  Pa- 
ris, c.  de  Marly-le-Roi.  810  h.  11  est 
situé  dans  une  vallée,  sur  le  ruisseau 
de  Gally.  C’était  autrefois  une  ville 
murée  avec  quatre  portes.  Fabrique 
de  laines  peignées  et  filées  à la  mé- 
canique, pour  la  fabrique  des  bar- 
règes,  de  la  bonneterie  et  des  châles 
ouvrés.  Voitures  à Paris,  rue  de  Ro- 
han, n.°  6.  (T.  1.  p.  3i3.—  F.  6.) 

V1LLEQÜIER,  petite  ville,  S.- 
Inf&r.,  arr.  et  à 3 1.  S.  d’Yvetot,  c. 
deCaudebec.  800  hab.  Elle  est  dans 
une  charmante  situation  , sur  la  rive 
droite  de  la  Seine.  On  jouit  près  de 
cette  ville  d’un  des  plus  beaux  sites 
et  des  plus  beaux  points  de  vue 
qu’offre  le  cours  du  fleuve.  Un  canal 
lattéral  à la  Seine  est  projeté  du 
lièvre  à Villequier.  (A.  a.) 
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VILLEQlilER-AUMONToo  GUI- 
\ H Y,  v.,  Aisne , arrond.  et  à 10  1.  de 
Laon  , c.  de  Chauny.  774  I».  Raffine- 
rie de  sucre  de  betterave.  Commerce 
de  bestiaux.  Foires  le  8 juillet,  le  lun- 
di de  la  semaine  sainte  et  le  premier 
lundi  de  chaque  mois.  (K.  1.) 

VIL  LEBON,  v.,  S.ct-O. , arr.  et 
à 8 I.  de  Pontoise,  7 1.  N.  fi.de  Paris, 
c.  de  Luzaiches,  avec  un  beau  châ- 
teau. 26 1 lia  b.  (II.  40 

V ILLEROY,  v.  , à.-et-M.,  arr.  et 
a a I.  de  Meaux,  10  1.  E.  de  Paiis, 
c.  de  Claye.  070  li.  Voitures  à Paris, 
rue  du  Pont  de-Lodi  , n.°  3.  (T.  6. 

р.  547 — 1.5.) 

V1LLERS,  h.  , S.-et-M.,  arr.  et 

с.  de  Coulommiers,  rom . ti’Aulnoy. 
A 17  I.  E.  de  I’ari«. 

\ ILLERS-AGRON  , v.,  Aisne  , 
arr.  el  àtï  1.  i/4  de  Chàtcau-Thiorrv , 
e.  de  Fèrr-en-Tardcnois , sur  la  Se- 
■noigne.  129  liai).  Commerce  de  bes- 
tiaux, foires  le  5 février  et  a3  août. 

(N.4.1 

Y ILLERS  - ALLERAND  , vill. , 
Marne,  arr.  et  & a 1.  1/2  de  Reims, 
canton  de  Y'erzy  , sur  la  montagne  de 
Reims.  72a  hab.  (0. 4.) 

V ILLERS-AUX-ROIS,  v. , Marne, 
arr.  et  à 2 1.  3/4  il’Épernay  , c.  d’A- 
vize.  146  hab.  (O. S.) 

V ILLERS- AUX-NEÜDS  , vill., 
Marne,  nrr.  et  à il.  3/4  de  Reims, 
c.  de  Vcrzy.  170  ha  b.  (O.  3.) 

VILLERS-CU AMBELLAND,  v. , 
S.-Inf. , arr.  et  à 4 1.  de  Rouen , c. 
de  Durlcr,  près  de  l’Austreberte. 
210  hab.  Papeterie.  (B.  1.) 

VILLERS-COTTERETS  , petite 
ville  , Aisne,  chef-lieu  de  e. , arr.  et 
à 6 1.  S.  O.  de  Soissons,  bureau  et 
relais  de  poste.  2,41 5 hab.  Elle  est 
traversée  par  la  grande  route  de  Pa- 
ris à Soissons,  et  entourée  en  grande 
partie  par  la  foret  de  Retz.  On  y voit 
on  ancien  château  bâti  sous  le  règne 
de  François  I.” , où  est  maintenant 
établi  un  dépôt  de  mendicité  du  dé- 
partement de  la  Seine.  Sur  la  place 
du  marché  est  une  belle  fontaine, 
dont  la  source  se  trouve  dans  la  forêt 
du  côté  de  Compiègne.  Ecs  eaux  sont 
amenées  à Villers-Collerets  par  plu- 
sieurs canaux  et  aqueducs , d’une  dis- 
tance de  plus  de  5 1.  C’est  à Villers- 
Coltrrets  que  François  1."  rendit,  le 
10  aofit  1639,  l’ordonnance  par  la- 
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quelle  il  prescrivit  que  tous  les  actes 
seraient  rédigés  en  français.  Patrie  de 
Demoustier. 

Fabriques  de  bunneterie,  schals , 
peignes  de  cornes  , boites  de  hêtre 
pour  eau  de  Cologne  et  autres,  hui- 
les, acier  poli. — Commerce  considé- 
rable de  grains  el  de  bois  pour  l’ap- 
provisionncinent  de  Paris.  Foires  le 
24  septembre,  le  jeudi  saint  et  la 
veille  de  l'Ascension.  Voitures  a Pa- 
ris, rue  des  Prouvaires,  n 12,  et  rue 
du  Faubourg -Saint- Denis,  n.»  5U. 
(T.  5.  p.  76. — K.  3.) 

VI L LE  RS  DE  V A NT  - LE-  TO  U H , 
v. , Antennes,  arr.  et  à 4 L de  Retliel, 
c.  d’Asfcld-la- Ville.  5at  hab.  (O.  2.) 

VILLERS-ECOLLES,  v„  S.-Inf., 
arr.  et  à 4 1.  1/4  de  Rouen,  c.  de 
Ducler.  260  hab.  (H.  1.1 

V1LLERS-  KN-ARTHIS,  vill., 
S.-et-O.,  arr.  et  à 3 1.  de  Mantes, 
>61.  1/2  S.  O.  de  Paris , c.  de  Magny. 
529  hab.  Tuilerie.  (K.  4.) 

YTLLEKS-ENPU AVÈRES , vill. , 
Aisne,  arr.  et  à 8 1.  l/a  de  Soissons, 
c.  de  Braine  , prés  de  l’Aisne.  170  b. 
(M.  2.) 

VILLERS-FRANQUEÜX  , vill., 
Marne , arr.  et  à 2 I.  1/2  de  Reims , c. 
de  Bourgogne.  45o  hab.  (O.  5.) 

YILLERS-LE-HÉL  AN , village, 

Aisne,  arr.  et  à 4L  de  Soissons,  e. 
de  Y illcrs-Cotterets.  aSohab,  (L.  3.) 

V I L LE  RS  - S.  • - B A RTHÉLKM  V , 
v. , Oise,  arr.  et  à 2 1.  3/4 de  Beauvais, 
c.  d’Auneuil.  8(>i  hab.  (F.  2.) 

V1LLERS-  S.>-  FRÀMBOÜRC  , 

v. , Oise,  arr. , c.  et  à 2 1.  de  Senlis, 
12  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Paris.  5oo  bab. 

VILLERS-8. '-GENETS,  v. , Oise, 
arr.  et  il  6 1.  de  Senlis,  c.  de  Betz. 
269  bab.  (K.  4-) 

VILLERS-S.'-PAUL,  v.,  Oise, 
arr.  et  à 3 1.  de  Senlis,  c.  de  Creil  , 
sur  la  Breschc  , A l3  I.  N.  de  Paris, 
4no  hab. 

VILLERS-S.'-SÉPULCHRE,  v., 

Oise  , arr.  et  à 5 I.  de  Beauvais , 16  I. 
N*,  de  Paris,  c.  de  Noailles.  43Shab. 
(G.  2.) 

VILLERS-SOUS-CH ATILLON  , 
Marne , arr.  et  à 6 1.  i/a  de  Reims, 
e.  de  Châtillon.  202  bab.  (N.  4*) 

VILLERS-SOUS-S.*-LEU,  vill., 
Oise,  arr.  et  à 4 !•  de  Senlis,  11  I.  1/2 
N.  de  Paris,  c.  de  Creil,  près  de  la 
rive  droite  de  l’Oise.  3oo  hab. 

3.4 
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VILLERS  - SUR- AUCH  Y,  Wll., 
Oise,  arr.  et  à 5 1.  i/a  de  Beaurais, 
c.  de  Songeons.  4*5  hab.  (F.  î.) 

VILLERS - SUR  - 150NN1ÈRES , 
v.  , Oise , arr.  et  â 3 1.  1/2  de  Beauvais, 
c.  de  Marseille.  290  liab.  (F.  1.) 

VILLERS-SUR-COUDUN,  Wll., 
Oise,  arr.  et  à 1 1.  3/4  de  Compïègne, 
c.  de  Ressons.  3o5  hah.  (I.  a.) 

VILLERS-SUR-FÈRE,  v.,  Aisne, 
arr.  et  à 4 b de  Château-Thierry,  c. 
de  Fère  - en  - Tardenois.  5i6  hab. 
(M.3.) 

VILLERS-SUR  LE-ROULE,  vil., 
Eure,  air.  et  à 3 1.  :/4  de  Louviers 
i\  de  Gaillon.  290  hab.  (0.3.) 

VILLIERS-SUR-TR1E,  v. , Oise, 
arr.  et  à 6 de  Beauvais  , 19  1.  N.  O. 
de  Paris,  c.  de  Formcrie.  260  hab. 
(F.  3.) 

VILLERS-VERMONT,  v. , Oise, 
arr.  et  à 7 I.  de  Beauvais,  e.  de  For- 
melle. 028  hab.  (E.  1.) 

VILLERS  VICOMTE,  v. , Oise, 
arr.  et  à 9 1.  de  Clermont , c.  de 
Bretcuil.  444  hab.  Fabrique  de  bon- 
neterie. (G.  1.) 

VILLE-SAINT-JACQUES,  Wll. , 
S.-et-M,,  arr.  et  à S 1.  1/4  de  Fon- 
tainebleau, c.  de  Moret.  5 1 5 hab. 
(K.  8.) 

VILLE-SA  VOYE,  s.,  Aisne,  arr. 
et  à 7 1.  de  Soissons,  c.  de  Brainc. 
110  hab.  (M.  3.) 

V1LLESELVE,  v.,  Oise,  arr.  et 
à 9 1.  de  Compïègne , c.  de  Guiscard. 
5gi  hab,  (K.  1.) 

VILLE  - SOUS  -ORBAIS,  vill., 
Marne,  arr.  et  à 5 I.  1/4  d’Épernay, 
c.  de  Montmort , sur  le  Surmelin. 
106  hab.  (N.  5.) 

VILLETANEUSF.  , v. , Seine  , 
arr. , c.  et  à 3/4  de  1.  de  Saint-Denis , 
3 1.  N.  de  Paris , à l’extrémité  de  la 
plaine  de  Saint-Denis,  avec  un  beau 
château.  3 00  hab.  Fours  à plâtre  et 
à chaux.  Voitures  à Paris  , rue  du 
Faubourg-Saint-Denis  , n.“  67  , et 
n.°  17.  Départ  tous  les  jours,  matin 
et  soir.  (T.  3.  p.  12.  — IJ.  5.) 

VILLETERTRE  (la),  v.,  Oise, 
arr.  et  â 8 1.  de  Beauvais,  i3  I.  1/2 
N.  O.  de  Paris,  c.  de  Chaumont. 
419  hab.  (F.  3.) 

V1LLETHIERRY,  v.,  I'onne,  ar. 
«t  à 6 1.  i/a  de  Sens,  cant.  de  Pont- 
sur- Yonne.  5aoh.  (K.  9.) 

V 1LLETTE  (la),  joli  vill.,  Seine, 


VILL 

arr.  et  à 1 1.  de  S.1- Denis , c.  de  Pan- 
tin , à peu  de  distance  des  murs  de 
Paris.  Bur.  de  p.  2,089  b. 

Ce  village  est  dans  une  charmante 
situation , â l’extrémité  du  canal  de 
l’Ourcq , sur  le  superbe  bassin  dit  de 
la  Fillette,  qui  alimente  le  canal  S.*- 
Martin , et  fournit  l’eau  à un  grand 
nombre  de  fontaines,  ainsi  qn’à  plu- 
sieurs réservoirs  destinés  au  nettoie- 
ment des  rues  et  des  égoùts  de  la  ca- 
pitale.— Fabr.  d’apprêts  de  boyaux 
de  boeufs  à l’usage  des  charcutiers  ; 
de  savon  , vinaigre , porcelaines , raf- 
fineries d’huiles  ; corderies. — Com- 
merce de  vins  , houille  ',  charbon  , 
tuiles  , etc.  (T.  4-  p-  279.  — H.  5.) 

VILLETTE,  v.,  S.-et-O.,  arr., 
c.  et  à 2 1.  S.  de  Mantes  , i3  1.  1/* 
O.  de  Paris,  sur  le  ru  de  Vaucouleurs. 
5oo  h.  ( E.  5.  ) 

VILLETTE- LES -BOIS,  v. , E.- 
et-L. , arr.  et  â 4 1.  3/4  de  Dreux  , c. 
Château  neuf.  166  h.  ( D.  7.) 

VTLLETTES,  v.  , Eure,  arrond. 
et  à 3 1.  1/4  de  Louviers,  c.  de  Neu- 
bourg.  35o  h.  (C.  4-) 
V1LLEVAUDÉ,  v.,  S.-et-M.,  ar. 
et  à 4 1.  3/4  de  Meaux , 7 1.  E.  de  Pa- 
ris, c.  de  Claje.  65o  h.  Carrières  et 
fours  â plâtre.’ Voit,  â Paris,  rue  S.1- 
Martin,  n.°  247.  (I.  5.) 

VILLE  VE  N A RD,  v.,  Marne , arr. 
et  à fi  1.  1/2  d’Epernay , c,  de  Mont- 
mort.  338  h.  (N.  8.  ) 
VILLE-VILLON,  vill.,  E.-etL., 
arrond.  et  à 51.  3/4  de  Nogent-le-Ro- 
trou  , c.  d’ Authon.  335  h.  ( B.  9.  ) 
VILLEVOTTE,  v. , Marne,  arr. 
et  à 1 1 1.  1/4  d’Epernay,  cant.  de  Sé- 
zanne.  60  h.  ( N.  6.  ) 
VILLEZ-S0US-BA1LLEUL,  v., 
Eure , arrond.  et  à 4 1.  d’Evreux.c. 
de  Vernon.  53o  h.  ( D.  4-) 

VIL  LEZ-S  U R D A M V I LLE , vil. , 
Eure,  arrond.  et  â 4 1.  1/2  d’Evrcux, 
c.  de  Daniville.  i3oh.  (C.5. ) 

VILLEZ-SUR-NEUBOURG , v. , 
Eure  , arr.  et  â 4 fi  t/4  de  Louviers , 
c.  de  Neubourg,  près  de  la  forêt  de 
ce  nom.  5ioh.  (B.  4-) 

VTLLIERS,  v.,  Orne,  arr. , cant. 
et  à 1 1.  de  Mortagne.  5ai  h.  ( A.  7.  ) 
VILLIERS-ADAM,  v. , S.-et-O., 
arr.  et  à 2 I.  de  Pontoise,  7 1.  N.  de 
Paris,  c.  de  l’Ue-Adam.  409  h.  Voit, 
â Paris,  rue  Nciivc-S.1  Denis , n.*  17 
et  n.»  a5.  (G.  4- ) 
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VILLIERS  AUX-CORNEILLES, 
v.,  Marne,  arr.  d’Epernav,  c.  d’An- 
elure.  1 56  h.  ( N.  7.  ) 

VILLIERS-BONNEUX,  village, 
Yonne  , arr.  et  à 7 1.  de  Sens , c.  de 
Sergines.  ai3h.  (M.8.) 

VILLIERS-EN-BIERRE,  v. , S- 
el-M. , arrond. , cant.  et  A 1 1.  i/a  de 
Melun,  12  1.  i/a  S.  E.  de  Paris,  avec 
un  beau  château  entouré  de  fossés 
remplis  d’eau  vive.  77  h.  (H.  7.  ) 

VILLIERS  - EN  - DESOEUVRE , 
bourg,  Eure,  arr.  et  à 7 1.  d’Evreux , 
18  I.  1/4  O.  de  Paris,  c.  de  Pacy.  45o 
habit.  Commerce  de  chevaux  et  de 
bestiaux.  Foires  Je  lundi  de  la  Pente- 
côte et  le  t8  septembre.  (D.  5.) 

V1LL1ERS -LA-GARENNE , h. , 
Seine,  arr.  de  S.’-Denis,  c.  et  com. 
de  Neuilly-sur-Seine.  Ail.  N.  O.  de 
Paris. 

V1LLI ERS- LE- BACLE,  e.,S.-et- 
O. , arr.  et  à a 1.  de  Versailles , 6 1.  S. 
O.  de  Paris,  cant.  de  Palaiseau,  r 84 
bab.  Source  d’eau  minérale.  (G.  6.) 

VILLIERS-  LE -BEL  , beau  et 
rand  vill. , S.-et-O. , arr.  et  à 6 1.  E. 
c Pontoise,  4 I.  i/a  N.  de  Paris,  c. 
d’Ecoueo.  1,178  hab.  Il  est  situé  au 
pied  de  la  montagne  d’Ecouen  , près 
de  la  grande  route  dePaiis  â Amiens, 
et  n’est  composé  , en  grande  partie , 
que  de  maisons  de  campagne.  Le 
bois  d’Ecouen  rend  cet  endroit  fort 
agréable.  Fabr.  de  dentelles.  Com- 
merce de  grains  et  de  fruits.  Voit,  à 
Paris,  rue  du  Faub.-S. '-Denis,  n.“ 
a5  , et  rue  de  l'Echiquier,  n.°  5 ; dé- 
part tous  les  jours  matin  et  soir.  (T. 
3.  p.  4a" H.  5.) 

VILLIERS-LE-MAYEU,  v.,  S.- 
et-O.,  arr.  et  A 6 1.  i/4  de  Rambouil- 
let, 1 a 1.  O.  de  Paris , cant.  de  Mont- 
fort-l’Amaury.  3o4  b.  (E.  S.) 

VILLIERS-LE-MORHIERS , v. , 
E.-el-L. , arrond.  et  A 5 1.  de  Dreux , 
17  1.  i/40.  de  Paris,  cant.  de  No- 
gent-lc-Roi  .sur  l’Eure.  600  h. 

VILLIERS -LE- SEC  , village, 
S.-et-O.,  arr.  et  A 5 1.  1/4  de  Pon- 
toise, 61.  l/a  N.  de  Paris,  cant.  d’E- 
couen. 18a  h.  Voit.  A Paris , faubourg 
S. '-Denis,  n.°  5oetn.°5i. 

VILLIERS-LOU1S  , v.,  Yonne, 
arrond.  et  A 3 I.  de  Sens , c.  de  Ville- 
ncuve-l’Archevêquc.  36o  h.  (M.  9.) 

VILLIERS-S.'-FRÉDÉRIC  . vil., 
S.-et-O. , arr.  et  A 6 1.  i/4  de  Ram- 
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bouillet,  q I.  O.  de  Pairs  , cant.  de 
Montfort-f’Amaury.  44*  h-  (F-  6.) 

VILLIERS  S.'-GEORGES,  vill., 
S.-et-M. , chef-lieu  de  cant.,  arr.  et  A 

3 1.  3/4  de  Provins  , prés  de  la  source 
de  l’Aubetin.  46i  h.  ( M.  7.  ) 

VILLIERS  SUR-GRÈS  , v.,  S.- 
et-M.,  arr.  et  A 3 1.  de  Fontainebleau, 
18  1.  î/a  S.  de  Paris,  c.  de  la  Cha- 
pelle-la-Reine.  712  b.  (1.  8.) 

VILLIERS-SUR-MARNE,  vill., 
Aisne,  arr.  et  A 7 1.  3/4  de  Château- 
Thierry^.  de  Charly.  44*>  h-  Il  est 
situé  sur  la  pente  d’un  coteau  , et  do- 
mine une  vaste  plaine  qui . s’étend 
jusqu’à  la  Marne.  (L.  5.) 

VILLIERS-SUR-MARNE,  vill., 
S.-et-O.,  arr.  et  à 7 1.  5/4  de  Corbeil, 

4 1.  E.  de  Paris,  c.  de  Boissy-Saint- 
Léger  , sur  un  coteau  , non  loin  de  la 
Marne  , avec  un  beau  château.  704  h. 
Voit,  à Paris,  faub.  S. '-Denis  , n.* 
aS.  (H.  6.) 

VILLIERS-SUR-MORIN , vill. , 
S.et-M. , arr.  et  à 3 I.  de  Meaux  , 1 1 
1.  3/4  E.  de  Paris , c.  de  Crécy , sur  le 
Grand-Morin.  807  h.  (K.  5.) 

VILLIERS  SUR-ORGE  , v. , S.- 
et-O.  , arr.  et  à 4 1-  d«  Corbeil,  6 1.  S. 
de  Paris,  c.  de  Longjumeau , prés  de 
l’Orge.  1 38  h.  (G.  7.  ( 

VILLIERS-SUR-SEINE,  v. , S.- 
et-M.  , arr.  et  à 3 1.  3/4  de  Provins, 
c.  de  Bray-sur-Seine.  46a  b.  Voit.  A 
Paris,  rue  de  Valois-S. '-Honoré,  n.* 
8.  (L.  8.) 

VILLOTRAN,  v. , Oise,  arr.  et  A 
31.  1/2  de  Beauvais,  17  I.  N.  N.  O. 
de  Paris,  cant.  d’Auneuil.  306  bah. 
Briqueterie  et  fours  à chaux.  (F.  3.) 

VILLUIS,  v. , S.-et-M.,  arr.  et  A 
SI.  i/4  de  Provins,  c.  de  Bray-sur- 
Seine.  548  bab.  (L.  8.) 

VILLY-LE- MARÉCHAL,  vill., 
Aube  , arr.  et  A 3 I.  î/a  S.  de  Troyes, 
c.  de  Bonilly.  aa5  h.  (O.  9.) 

VIMONT,  v.,  S.-Inf.,  arr.  et  à 3 
1.  de  Rouen,  c.  de  Darnetal.  :i8h. 
(D.  a.) 

VIMPELLES,  v.,  S.-et-M.,  arr. 
et  à 5 I.  de  Provins,  c.  de  Donne- 
raarie,  sur  la  Vieille-Seine.  5o8  hab. 
(L.  8.) 

VIN  ANTE,  v.,  S.-et-M. , arr.  et 
à 5 1.  de  Meaux , 9 I.  N.  E.  de  Paris  , 
c.  de  Dammartin.  173  h.  (I.S.) 

VINAY,  v. , Morne,  arr.,  c.  et  A t 
1.  i/4  d’Eparnay.  5ao  hab.  (N.  4-) 
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VI  MC  MLLES,  v.,  Marne  > arr.  et 
fa  6 L d’Kpernay,  c.  de  Dormans. 
5oi  haï».  (M.4.) 

VINCENNES  ou  LA  PISSQTTE, 
joli  bourg  et  château -fort  , Seine  , 
ch.-l.  de  caut. , arr.  et  à 3 1.  i/4  de 
Sceaux,  î 1.  E.  de  Pari».  Ecole  royale 
d'artillerie.  Bur.  de  poste.  2,794  h. 

Ce  bourg,  où  Pon  arrive  de  Paris 
par  une  superbe  avenue  qui  com- 
mence à la  barrière  du  Trône,  est 
contigu  à lin  b in  qui  porte  son  nom, 
lequel  offre  des  promenades  déli- 
cieuses îrès-l'requentées  dans  la  belle 
saison  par  les  habitans  de  la  capitale. 
Le  château  est  de  la  plus  haute  anti- 
quité ; sa  forme  est  un  parallélo- 
gramme régulier,  d'une  grandeur 
considérable  et  entouré  de  larges 
fossés  ; il  renferme  plusieurs  édifices 
anciens  et  modernes.  Autour  de  ce 
parallélogramme  sont  neuf  tours  car- 
rées qui  en  composent  l’ensemble  ; 
celle  nommée  le  donjon  présente  une 
belle  forteresse  d’une  hauteur  con- 
sidérable , qui  domine  au  loin  toute 
la  contrée  ; sa  forme  est  carrée , elle 
a 4 tours  à ses  angles  et  est  divisée 
eu  5 étages , auxquels  on  monte  par 
un  escalier  en  voûte  dont  la  hardiesse 
est  étonnante.  Cette  forteresse  a été 
si  solidement  bâtie  , qu'elle  ne  porte 
pas  encore  la  moindre  marque  de 
vétusté.  Celte  place  et  l’immense 
matériel  qu’elle  contenait  furent  con- 
servés à la  France  en  i8i5  par  la  rare 
fermeté  du  général  Daumesnil  qui 
en  était  alors  gouverneur. 

La  sainte  chapelle  de  Vincennes  n'a 
point  été  bâtie  par  Chai  les  Y,  ainsi  que 
nous  Pavons  dit  par  erreur  page  4 1 9 du 
5.*  volume  de  cet  ouvrage,  mais  bien 
deux  siècles  après  , par  Henri  11  ) 
dont  les  chiffres  et  les  devises  se  re- 
trouvent dans  chaque  partie  de  ce 
joli  monument.  Charles  V voulut,  il 
est  vrai,  fonder  une  Sainte-Chapelle 
dans  son  château  royal  de  Vincennes, 
mais  il  11e  put  mettre  ce  projet  à exé- 
cution, et  ce  fut  Henri  II  qui  le  réa- 
lisa. 

C'est  à Vincennes  que  le  duc  d’En- 
ghien , arreté  le  i5  mars  1S04  à Et- 
teulicim,  dans  l'électorat  de  Bade, 
arrivé  le  20  mars  à 5 heures  du  soir, 
fut  c ondamné  à mort  dans  la  nuit 
suivante  par  une  commission  mili- 
tant*. Il  fut  fusille  Je  lendemain  21  à 
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quatre  heures  et  demie  du  soir,  dan» 
la  partie  des  fossés  du  château  qui 
sont  au  nord  de  la  Forêt.  Son  corps 
avait  été  enterré  sur  le  lieu  même. 
Le  ao  mars  1816,  veille  de  l'anniver- 
saire de  sa  mort,  des  fouilles  furent 
faites  dans  cet  endroit  , par  ordre 
de  Louis  XVI II,  et  Pon  retrouva 
divers  débris  qui  ont  incontestable- 
ment appartenu  à l’auguste  victime. 
Ces  débris  ont  été  déposés  dans  une 
salle  basse  au  second,  située  dans  le 
pavillon  du  milieu,  faisant  face  au 
bois.  C'est,  dit-on,  dans  cette  même 
pièce  que  se  tint  le  conseil  de  guerre 
qui  le  condamna  à mort. 

Sur  le  cercueil  de  cet  infortuné 
prince  est  l’inscription  suivante  : 

ici 

EST  LE  COUPS 

DK  THES-HAUT,  TlfaS-PHlSS  A NT 

LOUIS- A NTOINE-HKNRI  DK  BOURBON  , 
DUC  d'knGHIKX, 

PRINCE  DU  SANG  , 

PAIR  DK  FRANCK, 

MO  BT 

A VINCENNES 
LE  21  MARS 

iS<4 , 

A L'AGE 

DR  3 1 ANS  7 MOIS  l8  JOURS. 

La  chambre  dans  laquelle  est  dé- 
posé ce  tombeau  est  extrêmement 
obscure , on  y voit  dressé  dans  l’em- 
brâsure  d'une  fenêtre  un  petit  autel, 
où  tous  les  jours,  à onze  heures,  1111 
prêtre  vient  dire  la  messe. 

Dans  le  fossé  du  côté  de  l'espla- 
nade, à droite  du  pont-levis  et  dans 
L'angle  rentrant  formé  par  la  tour  de 
la  Heine,  oc  remarque  un  fût  de  co- 
lonnes en  granit  rouge  élevé  sur  une 
base  de  marbre  noir  , cette  simple 
inscription  hic  cccidit , rappelle  que 
là  est  tombé  le  duc,  tandis  qu'une 
petite  croix  de  pierre,  située  à quel- 
ues  pieds  plus  loin,  indique  la  fosse 
ans  laquelle  son  corps  a reposé  i5 
ans.  Un  beau  saule  pleureur  ombrage 
ce  monument. 

La  Sainte-Chapelle  a été  restaurée 
récemment  ; l’autel  , construit  dans 
un  style  analogue  au  reste  de  l’édifice, 
est  surmonté  d'un  baldaquin  élégant. 
On  y remarque  le  monument  élevé 
à la  mémoire  du  duc  d’Engfticn, 
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composé  et  exécuté  par  Deseinc.  Le 
prince,  appuyé  sur  la  religion,  sou- 
tenu  par  l'innocence,  lève  un  regard 
assuré  vers  le  ciel , et  indique  de  sa 
main  la  place  où  il  doit  être  frappé , 
tandis  que  le  crime  sous  la  figure 
d'un  homme  tenant  un  poignard 
s’élance  vers  lui.  De  l’autre  côte  du 
groupe  principal,  la  France  dans  l 'at- 
titude d’une,  femme  éplorée  et  rete- 
nue captive  tient  un  sceptre  brisé  et 
parait  chercher  en  vain  à secourir  le 
jeune  piince. 

Commerce  de  moutons  et  de  laine. 
Foires  de  deux  jours  le  a 5 juin.  Fètc 
patronale  le  dimanche  qui  suit  la 
Notre-Dame  d'aoùt.  Voitures  à Paris, 
rue  du  Bouloi,n.°  23,  rue  Coquil- 
lièrc,  n.®  53,  et  place  Saint-Antoine; 
départ  tous  les  jours.  (T.5.p.  4oa. 
— 11.5.) 

VINCENT-DES-BOIS  (S.1-) , v.,  ] 

Eure y air.  et  à 5 1.  i/a  d’Evreux,  c. 
de  Vernon.  90  hab.  (D.4.) 

V1NC  Y-MANOEUVRE,  v.,  S.-et- 
A/.,  arr.  et  à 5 1.  1/4  de  Meaux , i5  1. 
i/4  N.  E.  de  Paris,  caut.  de  Lizy-sur- 
Ourcq.  201  hab.  (K.  4-) 

VIN  DEY,  v.,  Marne,  arr.  et  à 9 
.i/4  d'Epernay , c.  de  Sézanne.  285 
hab.  (N.  6.) 

VINEUIL,  h.,  Oise,  arr.  et  cant. 
de  Senlis.  A 11  1.  N.  de  Paris.  Voi- 
tures à Paris,  rue  S*-Martin, n.®  247. 

V ING  HÉ , v.,  Aisne,  arr.  et  à 3 1. 
de  Soissons,  cant.  de  Vicsur-Aisne. 
i36  hab.  (L.a.) 

V1NNEUF,  v.,  Yonne,  arr.  et  à 6 
1.  N.  de  Sens , c.  de  Sergiites.  i,a5o 
hab.  (L.  8.) 

V1ROFLAY,  v.,  S.-ci-O. , arr.  , 
c.  et  à ! 1.  E.  de  Versailles,  3 1.  1/2 
S.  O.  de  Paris.  84“  habit.  Fabrique 
de  machines  pour  les  filatures.  Voit, 
à Paris,  rue  de  Rohan,  n.°  6.  (T.  1. 
page  169.  — G.  6.) 

V1RONVEY,  v.,  Eure , arr. , c.  et 
à 1 I.  de  Louviers,  près  de  la  Seine. 
201  h.  (C.  5.) 

VIRY  CIIATILLON,  v.,  S.-et-O., 
arr.  et  à 5 1.  1/2  de  Corbeil , 5 1.  1/2 
S.  de  Paris,  c.  de  Longjumeau , dans 
une  belle  situation  , sur  la  pente 
d’une  montagne  bordée  par  la  rivière 
d'Orge.  366  hab.  On  y voit  un  Jieau 
château  et  plusieurs  belles  maisons 
de  campagne.  Fabrique  et  commerce 
de  fromages  b la  crème  très-esliméf. 
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Fours  à chaux  et  à plâtre.  3 oit ures  a 
Paris,  cour  de  la  Sainte-Chapelle; 
départ  tous  les  jours  matin  et  s. 
(T.  6.  page  55o. — H.  6.) 

VIRY,  v.,  Aisne 9 arr.  et  à 9 1.  i/a 
de  Laon,c.  dcChauny.  1,266(1.  (L.  1.) 

VI SSIGN1COU RT,  v.,  Aisne , ar. 
et  à 5 L de  Laon,  cant.  d’Anizy-lfc- 
Château.  557  h.  (M.  7.) 

VITOT,  v.,  Eure , arr.  cl  b 5 I.  1/2 
de  Louviers,  c.  de  ft  eu  bourg.  4*36  h. 

(B.  4.) 

\ ITOTEL,  v.,  Eure , arr.  et  à 6 
1.  de  Louviers,  cant.  de  Ncubourg, 
près  de  la  forêt  de  ce  nom.  1 10  hab. 

(B.  40 

VITRAY,  v.,  E.-ct-L.  , arr.  et  â 4 
1.  1/2  de  Dreux,  cant.  de  Rrezoilcs. 
i54  hab.  (C.  6.) 

Â 1TR  A Y,  v. , E.-cl-L. , arr.  et  â 6 
1.  de  Châteaudun , c.  de  Ronncval. 
36a  hab.  (D.  o.V 

VITRAY- SOUS  - L'AIGLE , v. , 
Orne , arr.  et  à 6 I.  de  Morlagne , c. 
de  l'Aigle.  3oo  hah.  (A.  6.) 

V 1TRY-SU R-SEIN E , b.,  Seine, 
arr.  et  à 2 1.  de  Sceaux,  2 1.  S.  de 
Paris,  cant.  de  Villejuif.  2,1 38  hab. 
H est  dans  une  des  plus  agréables  si- 
tuations des  environs  de  Paris,  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine.  On  y remar- 
que un  beau  château , entouré  de  su- 
perbes plantations , et  plusieurs  mai- 
sons de  campagne  fort  élégantes.  Les 
pépinières  sont  la  principale  richesse 
des  habitans  de  Vitry.  Le  territoire 
de  cette  commune  en  est  presqu’en- 
tièrement  couvert.  On  exploite  aussi 
dans  ce  village  plusieurs  carrières  de 
pierres  â plâtre  d'une  excellente  qua- 
lité. Voitures  â Paris,  Marché-Neuf, 
n.°  54.,  et  place  Dauphine,  n.°  1 ; 
départ  tous  les  j.  d'heure  en  heure. 
(H.6.) 

V IV  AISE,  v.,  Aisne , arr.,  c.  et  à 
1 1.  3/4  de  Laon.  i4o  h.  (M.  1.) 

VIVIER,  h.,  S.-ct-M.y  arr.  et  à 2 
I.  1/2  de  Meaux,  c.  de  Crecy  , com. 
de  Coutcvroult.  On  y remarque  les 
ruines  majestueuses  d’un  ancien  châ- 
teau royal  bâti  par  Charles  V.  (T.  6. 
page  2i5.  — I.  5.) 

VIVIERS,  v.,  Aisne,  arr.  et  à 6 L 
de  Soissons  , c.  de.  Villers-Cotterets  , 
près  de  la  forêt  de  ce  nom.  5ao  hah. 
(K.  5.) 

VOINSLES,  v.,  S.-et-M.  , arr.  e| 
à 5 1.  de  Coulommiers , i5  I,  1/2  S. 
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E.  de  Paris , c.  de  Rozoy , avec  un 
ancien  château.  379  hab.  (K.  6.) 

VOI  SC  RE  VILLE,  y.,  Eure,  afr. 
et  à S I.  de  Pont-Audcmer,  cant.  de 
Bourglheroude.  333  bab.  (B.  3.) 

VOI SE,  y.,  E.-et-L. , arr.  et  à 4 E 
1/ a de  Chartres,  c.  d’Auneau.  4a8  h. 
(■•  80 

VOISENON , y. , S.-et-M. , arr.  , 
c.  et  à 1 1.  de  Melon , 1 1 1.  S.  E.  de 
Paris.  359  hab.  fl.  7.) 

VOISINES,  b.,  Yonne , arr.  et  à 
a I.  N.  E.  de  Sens,  c.  de  Villeneuvc- 
l’ Archevêque.  700  h.  (M.  9.) 

VOISIN-LE-BRETONNEUX,  y., 
S.-et-O. , arr.  et  à 8 1.  5/4  de  Ram- 
bouillet, 61.  l/a  S.  O.  de  Paris,  c. 
de  Chevreusc.  379  hab.  Voitures  à 
Paris  , rue  Saint-Martin  , n.°  a47. 
(F.  6.) 

VORGES,  y.,  Aisne,  arr,,  c.  et  à 
1 1.  de  Laon.  44o  hab.  (M.  3.) 

VORSAINES  , v.,  Aisne  , arr. , c. 
et  à 5 1.  de  Laon.  88  hab.  (N.  a.) 

VOUARCES,v.,  Marne,  arr.  et  à 
i3  1.  1/3  d’Epernay,  c.  d’Anglure  , 
sur  l’Auges.  137  hab.  (N.  7.) 

Y'OUEL,  y.,  Aisne,  arr.  et  à 81. 
de  Laon , cant.  de  la  Fête.  a8g  hab. 
Le  territoire  de  Vouel  renferme  une 
butte  ou  tombelle  remarquable.  (L.  1) 

YOULANGIS.  Pby.SAiHT-MAaTi»- 
sous-ChiScy. 

Y'OULTON , y.,  S.-et-M. , arr.  et 
à 1 I.  5/4  de  Provins,  e.  de  Villiers- 
Saint-Georges.  108  hab.  (L.7.) 

VOULX  ou  VOÜX,  v. , S.-et-M. , 
arr.  et  à 9 1.  î/a  de  Fontainebleau, 
c.  de  Lorrès.  978  h.  (K.  9.) 

VOVES,  b. , E.-ct-L.,  ch.  -lieu  de 
c.,  arr.  et  à 6 I.  S.  S.  E.  de  Chartres. 
i,i36  hab.  Fabriques  de  bonneterie 
de  laine  à l’aiguille.  Foire  le  lende- 
main de  l’Ascension.  (E.  9.) 

VRAIN  (S.*-),  y.,  S.-el-O.,  arr.  et 
à 3 1.  i/a  de  Corbeil  ,11  1.  S.  de  Pa- 
ris, c.  d’Arpajon.  678  hab.  (G.  7.) 

VR  AIVILLE,  v. , Eure,  arr.  et  à 
a 1.  1/4  de  bouviers , c.  d’Amfreville. 
5a  1 hab.  (C.  3.) 

VRÉGNY,  v.,  Aisne  , arr.  et  à a 1.1 
de  Soissons , c.  de  Vailjy-sur- Aisne. 
»5a  hab.  (M.  3.) 


WY 

VRIGNY,  y.,  Marne,  arr.  et  a 3 (• 
i/4  de  Reims,  cant.  de  Ville  en  Tai'- 
denois.  a85  hab.  (N.  3.) 

VROCOURT,  v.,  Oise , arr.  et  â 4 
1.  1/3  de  Beauvais  , c.  de  Songeons. 
i45  bab.  (F.  a.) 

VUILLERY,  y.,  Aisne,  arr.  et  à 3 
1.  de  Soissons,  cant.  de  Vailly-sur- 
Aisne.  ao4  hab.  (L.  3.) 

VüLAINES,  y.,  S.-et-M.,  arr. , 
c.  et  à 1 1.  3/4  de  Fontainebleau , »G 
1.  S.  S.  E.  de  Paris,  près  de  la  rive 
droite  de  la  Seine.  175  hab.  (L.  7.) 
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WACQÜEMOULIN,  v„  Oise,  ar. 
et  à 5 I.  i/a  de  Clermont,  c.  de  Mai- 
gnelay.  aa4  hab.  (I.  i.) 

W AMBEZ , y. , Oise , arr.  et  à S 1. 
de  Beauvais,  c.  de  Songeons.  a54  b. 

(F.*.) 

WANDR1LLE  (S.*-),  y.,  S.-lnf. , 
arr.  et  à a 1.  1/3  d’Yvetot,  cant.  de 
de  Caudebec.  554  hab  (B.  î.) 

WARLUIS,  y,,  Oise,  arr.  et  à î 
1.  i/4  de  Beauvais,  17  I.  3/4  N.  de 
Paris,  c.  de  Noaillcs.  5i3  h.  (G.  a.) 

NV AVIGNIES , y.,  Oise , arr.  et  à 
5 1.  N.  de  Clermont,  cant.  de  Saint- 
Just-en-Ghaussée.  1,008  b.  Fabriques 
de  toiles  de  chanvre  et  de  bonneterie. 
(H.  ,.) 

WELES-PERESMES,  y.  , Oise, 
arr.  et  à 6 1.  de  Clermont,  cant.  de 
Maignelay.  5yi  hab.  (H.  1.) 

NVISSOUS,  v.,  S.-et-O.,  arr.  et  à 
5 I.  de  Corbeil , c.  de  Longjumeau. 
744  hab.  Voitures  à Paris,  rue  Maia- 
rine , n.*  36,  et  rue  d’Enfer-Saiut- 
Michel,  n.»  i5.  (G.  6.) 

WITZ  (S.1-),  y.,  S.-et-O.,  arr.  et 
à 8 1.  de  Pontoise,  S 1.  3/4  N.  E.  de 
Paris,  cant.  de  Luzarches.  73  hab. 
Tuileries  et  briqueteries.  (H.  4 ) 

WYou  JOLI-VILLAGE,  v. , S.- 
et-O.  , arr.  et  à 4 1.  de  Mantes,  i3  1. 
1/3  N.  O.  de  Paris , c.  de  Magny.  5ao 
hab.  (F. 4.)  • 


Digitized  by  Google 


YVEL 

/ 


YERR 


6 


Y 


YA1NVILLE  , T.  , S.-Infir. , arr. 
cl  à 5 1.  i/a  de  Rouen,  c.  de  Ducler, 
piè«  de  la  forêt  de  Trait , à peu  de 
distance  de  la  Seine.  267  h.  (B.  2.) 

YÈBLES , t.,  S.-el-M. , arr.  et  à 3 
1.  i/a  de  Melun  , 1 1 1.  S.  É.  de  Paria, 
c.  de  Moi  niant.  319  h.  (I.  7.) 

YERMENON  VILLE,  v.,  E.-el-L., 
arr.  et  à 5 1.  1/2  de  Chartres , 17  1.  S. 

0.  de  Paris,  c.  de  Maintenon.  358 
hab.  (E.  7.) 

YERRES,  v.,  S.ei-O.,  arr.  et  à 4 

1.  de  Corbeil,  6 I.  S.  E.  de  Paris  , c. 
de  Boissv-Saint-Léger,  dans  une  val- 
lée, sur  la  rive  droite  de  l’Yerres  , 
avec  un  beau  château.  869  h.  Filât 
de  soie , de  laine , de  cachemire  et 
de  lin.  Voitures  à Paris,  rue  Saint- 
Jean-Beau-Sire,  n.“  11,  et  bonlcvard 
Saint-Antoine,  n.”  1.  (T.  6.  p.  188. 
— H. 6.) 

YER VILLE,  v.,  S.-lnf.  , chef 
lieu  de  cant. , arr.  et  à 2 1.  i/|  d’Yvc- 
tot.  1,245  hab.  Foires  le  a5  juin  et  le 
18  octobre.  (B.  1.) 

YÈVRES,  v.,  E.-tt-L.,  arr.  et  à 
2 1.  N.  O.  de  Chàteaudun , c.  de 
Bfou,  sur  l’Ozanne.  1904  h.  (C.  9.) 

YMARRE,  v.,  S.-lnf.,  arr.  et  à 
4 I.  i/4  de  Rouen,  c.  de  Boos.  a83  h. 
(C.  3.) 


YMÉRAY,  v.,  E.<lL.,  arr.  et  à 
41.  t/a  de  Chartres  , 17  1.  S.  O.  de 

Péris  p rln  M nmlnnnn  *»  o o hah, 


et  à 7 1.  de  Chartres  , c.  de  Vovcs. 
654  hab.  (E.  9.) 

YON  (S.4),  v.,  S.-ct-O . , arr.  et  à 
8 1.  i/4  de  Rambouillet,  10  1.  i/4  S. 
de  Paris,  c.  de  Dourdan.  a36  hab. 
Ce  village,  situé  sur  une  montagne  , 
était  anciennement  une  forteresse  , 
dont  on  voit  encore  quelques  vestiges. 
On  croit  que  c’est  là  que  fut  marty- 
risé Saint-Yon. 

YQUEBEUF  , v. , S.-lnf.  , arr. 


et  à 5 1.  i/a  de  Rouen  , c.  de  Clères* 
101  hab.  (C.  î.) 

YVETOT,  ville  ancienne,  S.-lnf. , 
chef-lieu  de  sous-préfecture  et  de  c., 
tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce;  chambre  consultative  des 
manufactures  , bureau  et  relais  de 
poste.  9,853  hab. 

Cette  ville  est  dans  une  situation 
très-agréable,  au  milieu  d’une  fertile 
plaine,  couverte  d’habitations,  de 
fermes  et  de  villages  environnés  d’ar- 
bres fruitiers,  qui  oiTrent  partout  des 
sites  variés  et  de  charmans  paysages. 
Elle  est  assez  bien  bâtie , dans  une 
plaine  entièrement  dépourvue  d’eau  : 
trois  puits  très-profonds  et  plusieurs 
belles  citernes  suppléent  à cette 
grande  incommodité.  Les  seigneurs 
d’Yvctot  prirent  le  titre  de  roi  vers 
554*  Louis  XI  donna  ensuite  à la 
terre  d’Yvetot  le  titre  de  principauté. 

Fabrique  de  toiles,  basins,  cou- 
tils , siamoises , velours  et  draps  de 
coton,  toiles  flammées,  reps,  cali- 
cots. Filatures  de  coton.  Commerce 
considérable  de  grains.  Foires  les  i5 
janvier,  i.*r  mai,  i.«r  août,  18  oc- 
tobre. Voitures  à Paris,  rue  du  Bou- 
loi , n.°  23.  (B.  î.) 

YVETTE,  h.  , S.-et-O.,  arr.  de 
Rambouillet , c.  de  Chevreiise,  com. 
de  Saint-Nom-de-Levy.  A 8 1.  1/2  S. 
O.  de  Paris.  C’était  anciennement 
une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît. 

YVILLE-SUR  SEINE,  v., S.-lnf, 
arr.  et  à 5 l.  de  Rouen , c.  de  Ducler, 
près  de  la  Seiue,  dans  la  forêt  de 
Mauny.  48 1 hab.  (B.  a.) 

YVILL1ERS,  v.,  Oise , arr.  et  à 
a 1.  de  Scnlis,  i3  1.  3/4  N.  E.  de  Pa- 
ris, cant.  de  Pont-Sainte-Maxencc. 
i4o  hab. 

YYS  (les),  v.,  E.-ct-L.,  arr.  et  à 

Ll.  de  Nogent-le-Rotrou,  c.  de  la 
ouppc.  ia4  Hab.  (C.  8.) 
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« 

Tomf.  l.or 

Pag.  |i , lig.  a4  : ce  scntrelion  ; lisez  : ces  entretiens. 

Pag.  86 , lig.  16  : le  second  Dauphin,  père  de  Louis  XI  V;  lisez  : fils  de 
Louis  XIV. 

Pag.  aal , lig.  l£  : comtesse  de  Maintenon  ; lisez  : marquis  de  Mainlcnon. 
Pag.  a77 , lig.  2 : trente-sept  toises  et  demie  d’élévation  ; lisez  : sept  toises  ef 
demie. 

Pag.  44 1 > l»g*  fi  : Chartres  et  fut  enfermée;  lisez  : Chartres  fut  c»nfeiméc. 

Tome  II. 

1*  • * «“ 

Pag.  22»  'ig*  1 1 ; 0,1  c,‘  Sen  rc  * ü scz  •*  cn  ce  genre. 

Pag.  ijj  > chapitre  2 : lisez  : chapitre  ÎL. 

Pag.  aoa,  lig.  2 : que  ce  serait  plu  cn  ce  lieu  ; lisez  : que  ce  serait  plutôt  en 
ce  lieu. 

Pag.  a85  . lig,  8 : vers  Pan  î36o;  lisez  ; vers  l’an  56o. 

Page  dJLÏ,  lig.  lA  : Charles  11;  lisez  : Charles  f II* 

Pag.  lo5 , lig.  i_jl  : son  fils  ; lUez  : son  père. 

Tome  111.  . ' 

Pag.  à , lig.  uj  : Sois<y  ; lisez  : Soisy. 

Pag.  i4j),  lig.  l5  : fin  d«  îfi.0  siècle;  lisez  : fin  du  i siècle. 

Pag.  Si  (notes) , ligue  G-:  comte  de  Blois;  lisez  : comte  de  V'atois. 

Pag.  •>. af , lig.  tçj  : fait  connaître  ce  crime;  lisez  : fait  commettre  ce  ciimr. 
Pag.  ülii , lig.  : avec  eux  ; lisez  : avec  cc.ix. 

Tome  IV. 

Pag.  9 l»g*  S : Bourbon  , cn  fit  construire  ; lisez  : Boni  bon  y fit  construire. 
Pag.  m3 , lig.  a : fort  usage  ; lisez  : fort  en  usage. 

Pag.  a5i,  lig.  18  : et  ont  il;  lisez  : et  dont  il. 

AVIS  AD  RELIEUR. 

Nef  de  la  cathédrale  d’Amiens , page  355  ; page  253. 

Tomf.  V. 

Pag.  >5a  , lig.  â : en  y4 1 > Usez  : en  <)(  i 

Pag.  ii£,  lig.  a : d’Aguesseau  à préten  du  ; lisez  : d’Aguesseau  à prétendu. 
Pag.  167,  lig.  22  : était  élu  ; lisez  : étaient  élus. 

Pag.  ) 75  ; lig.  4 : vers  la  fin  du  môme  siège;  lisez  : vers  la  fin  du  meme  siècle. 
Pag.  üXq,  lig.  22  : déposer  dans  leur  pallie  ; lisez  : transporter  dans  leur  pa- 
trieetdéposcr,  etc. 

Pag.  5io  , lig.  m : qu’on  tenait  ; lisez  : qti’on  ne  tenait. 

Pag.  346 , lig.  ci  ; fait  au  mal  ; lisez  : fait  du  mal. 

Pag.  370,  lig.  u ; fiorir  ; lisez  : lieu  rir. 

Pag.  45q,  ligne  i.*«  : ferons;  lisez  : ajouterons. 

'■  ‘ Tome  VI. 

Pag.  1 57,  lig.  20  : est  pareillement  située  dans  Pile;  lisez  : est  située  à l’entrée 
de  la  ville. 

Tome  VII. 

Pag.  a34 , lig.  lS  : et  au  N.  O.  d’Etampes;  lisez  : d’Arpajon. 

Pag.  2&S,  lig.  S : son  l’inocence  ; lisez  : son  innocence. 

Pag.  5 1 2 (table  des  matières) , lig.  iS  : pag.  i43  ; Usez  : i45. 

Pag.  ÜL2  ( table  des  matières  ),  lig.  2A  : pag.  •■?)<)  ; lisez  : îji). 


TROYES,  IMPRIMERIE  DE  CARDOA. 
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